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Retour de Lima à Quito. Navigation du Callao à Guayaquil, 
& remarques à ce fujet. Voyage fait à Guayaquil pour met- 
tre cette Ville en état de rélifter à l’Efcadre 4ngloife, com- 
mandée par l'Amiral 4nfôn. Second Voyage à Lima, & 
de-là aux Iles de Fean Fernandez & à la Côte du Chili Des- 
cription des Mers & Villes de ce Pays, & retour au Cal/ao. 


ARENA MEN DEA RD EE EEE RO ORNE EE EE MEN ORDER RE ER ARR RE 


CHAPITRE PREMIER. 


Voyage par Mer du Port du Callao à celui de Payta, & de ce der- 
nier à Guayaquil € à Quito. Defcription de Payta, & re- 
marques fur cette traverfée. 


Ous employâmes le tems de notre féjour à Lima & au Callao, à 
| . nous acquitter de diverfes commiflions que le Viceroi avoit bien 
voulu nous confier pour mettre en état de défenfe les Côtes de 


ce Royaume, afin qu’au cas que les Efcadres d'Angleterre entrepriflent d'y 
Tome IL, A faire 
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faire defcente, ellestrouvaffent une réfiftance qui les fit renoncer à leurs 
deffeins. Ayant terminé les difpofitions que nous avions jugé à propos de 
faire pour repouiler leurs attaques, nous repréfentâmes au Viceroi que 
VEfcadre de quatre Vaifleaux de guerre envoyée au commencement de 
l'Eté au Chili pour obferver & attaquer celles des .Anglois, étant revenue 
au Callao, fans avoir apporté la moinére nouvelle qu’il fût entré des Vais- 
feaux ennemis dans ces Mers , & la faifon fe trouvant trop avancée pour 
que les Vaifleaux de l'Amiral Anfon puflent doubler le Cap Hornes, du 
refte de l'année, nous lui étions. deformais inutiles, &. nous le priâmes 
de nous accorder notre congé pour que nous puflions retourner à Quito. 
Le Viceroi eut quelque peine à confentir à notre demande, fe trouvant 
prefque fans Officiers, "& étant bien infomgé que l'Efadre partie d’E/pa- 
gne fous les ordres dé Don Fofepb Pizarro n'avoit pu doubler le Cap Hornes.. 


#7 


À la fin pourtant confidérant je retardement qu'il nous cauferoit, & bien 


für qu’à la premiere nouvellé que nous aurions de quelque apparition de 
la baït des Ennemis, nous férions toujours prêts à voler à fon fecours, il 
nous permit de partir. 

Spy avoit dans le Port de Callao un des plus gros Vaifleaux marchands. 
qui naviguent dans.la Mer du, Sud , nommé Jas. Caldas ;il étoit prêt à met- 
tre à la voile pour. Guayaquil. "Nous profitâmes de loccafon, & nous 
nous embarquâmes fur ce Vaifleau le 8 d'Août de cette année 1741: LÉ 
15 nous mouillâmes à Payta, d'où nous remimes à la voile le 18, & le 
21 nous éntrèmes à la Puna, d'où nous continuâmes notre route jufqu’a 
Guayaquil, & de-là nous nous rendîmes à Quito les de Septembre. 

La route que l'on tient d'ordinaire en partant du Callao pour Paytaseft 
d'abord par l'Ouëft-Nord-Ouëft, jufqu’à ce qu'on ait doublé les deux viçil- 
Jes murailles de l'Hede Guaura qui fervent de Phares.  De-là on continue 
à. naviguer au. Nord - Ouëft & Nord - Ouëft quart au Nord, jufqu’a ce 
qu'on fe voye à un peu plus de latitude Qué la plus extérieure des Iles des 
Loups, depuis Jaquelle il faut gouverner entre Nord & N ord-Eff, jufqu’à ce 
qu’on apperçoive la Terre ferme voifine de ces Îles. Cette Terre s'offre tou- 
jours aux yeux jufqu'a ce qu'on entre au Port de Payta, mais il faut {€ te- 
nir éloighé de a Pointe de Ta Aguja, qui eft fort rafe & avance beaucoup 
dans la Mer. Il eft auffi ordinaire qu'après avoir paflé l'Ile des Loups, on 
découvre celle de Nonura, qu’elle a au Nord, Toutes, ces côtes font fort: 
baftes, & fujettes à des brouillards épais qui en dérobent la vue ; en c€ cas, il. 
ya deux marques certaines qui font juger qu'on en eft proche. La prèmieré, 
.C'eft la quantité prodigieufe de Loups marins que l'on voit près dés Îles 
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& jufques à à trois ou quatre liehes au-delt ; & la feconde ,une infinité de 
Plongeons & d’autres Oifeaux quirviennent en foule. de cette côte pour 
chércher leur proye, & établiffent leur pêche : a deux ou trois lieues de la 
‘Térte ferme. On ne: -peut fe tromper à ces marques; mais Comme dans 
da: nuit onne les: diftingue pas; il faut alors naviguer avec précaution : & 
‘quoique les Iles des Loups ne: foient pas fi ae que Ja côte, on ne doit 
pas ‘en approcher avéc moins de précaution. - UK 

-Ordinairemént en faïfant ce voyage, fi l'on veut entrer à si Ra & 
qu on n'ait pas découvert les Jles des Loups, étant paf leur latitude, on 
‘met à la cape durant la nuit; & fi l'on ne veut point toucher à Payta,on 
fe régle für le rumb & l’on: Bottle fa route, en fe tenant fur fes Be. 
‘Quand on veut aller à Payra’il ft néceflaire d reconnoître ces Îles ou la 
Terre ferme qui eft au Nord, & dans le Voifinage désdites Iles, de peur 
de dépañler Payta; car fi cela atrivoit, on perdroit beaucoup de tems à 
reprendre le deffus du vent, attendu qu’on feroit tombé fous ie vent, & 
‘dans des courans contraires. 
_ Depuis Payia on ne perd plus la côte de vue ; il faut feulement qu’ on 
fafle attention aux balles de pierre qui en font à quatre à cinq lieues de 
diftance, & que l’on appelle Négrillos.. ‘Ces bafles font entre Payta & È 
Cap Blanc, où commence lé GORE de Guayaquil. 
Dans toute cette traverféé on n’a d’autres vents que ceux du Sud, qui 
en Eté, c’eft-ä-dire, depuis Novembre jufqu'en May, tournent au Sud- 
Ouëft. Tobt près de ja côte les vents de terre fe font fentir. ‘Ce font des 
vents d'Eft foibles, qui pañlent au Sud-Eft & Sud-Sud-Eft. Dans cette 
faifon les vents de Sud font auffi foibles quand on s'éloigne un peu de la 
côte. Et il n’eft pas extraordinaire qu’il furvienne des calmes, mais- ils 
font de peu de durée; quant aux Brifès elles n'arrivent jamais jufques-là. 
Tout cela rend le trajet de Payra au Callao fort long; car fi les Vaifleaux 
veulent s'éloigner beaucoup de la côte, les vents fautent du Sud au Sud- 
Ouëft, à dix à douze lieues de diftance; & s'ils veulent naviguer en ran« 
geant la côte, & changer le bord pour avancer, ils perdent d'une bor- 
dée ce qu’ils gagnent de l'autre. À quoi il faut ajoûter que fi c’eft en 
Hiver, les courans portent avec violence au Nord & Nord-Eft, ce qui 
rend le voyage encore plus long. ‘Æn Eté il n’y a point de courans dans 
ce trajet, ou s’il y en a qui portent au Nord ils font fort foibles. Ordi- 
nairement s'il yena, ils portent à l'Ouëft: la raifon en eft que les bri- 
fes fouflant par la bande du Nord de la Ligne, & ne pouvant rompre le 
“cours des eaux par le Sud, comme il arriveroit fi elles ne rencontroient 
À 2 Oppo- 
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oppoñition dans les eaux que les vents de Sud agitent du côté oppofé, 


es unes & les autres fe choquant reviennent à l'Ouëft, comme à l'uni- 


que chemin par où elles peuvent courir. Il y a des brifes momentanées 


qui courent fubitement par le Sud en Eté; mais ce n’eft jamais que près 
de la côte; & d’ailleurs ou elles s'arrêtent tout d’un coup, ou elles tour- 


nent d'un autre côté. C'eft pourquoi les Vaifleaux qui vont de Payta à 


Callao en Hiver, vont en louvoyant Je long de la côte , dans l'efpérance d’a- 
vancer à Ja faveur du changement des courans, puifqu’ils ne peuvent le 
faire par les vents. 

En tout tems ce trajet eft defagréable & d’une longueur affreufe; cat 
quoiqu'il n'y ait que 140 lieues de latitude de l’un de ces deux Ports à l’autre, 
il faut qu'un Vaiffeau ait bien du bonheur s’il les fait en 40 ou 50 jours, 
& fi au bout de ce tems il n’eft pas obligé de rentrer dans le Port de 
Payta d’où il étoit parti. Il neft même pas rare d’en voir qui partent 


trois ou quatre fois & reviennent auffi fouvent; cela arrive furtout quand 


le Vaifleau eft un peu fous le vent, caf alors il a de l'ouvrage pour un an 


‘avant de pouvoir arriver au Callao. On rapporte à ce propos qu'un Capi- 


raine de Vaifleau Marchand nouvellement marié à Payta ayant pris fa 
femme fur fon Bord pour la tranfporter au Callao, i en eut un enfant du- 
rant le voyage qui favoit déjà lire quand le Navire entra dans ce Port. On 
prétend qu'après avoir louvoyé 60 à 7o jours en Mer, les vivres lui man- 
quant ; il abardoit quelque part pour s’avitailler; deux ou trois mois s’é- 


_couloient avant que fes provifions fuffent faites, après cela il fe remet- 


toit en Mer &batailloit encore deux ou trois mois ou même davantage, puis 
S'arrêtoit de-nouveau pour faire des vivres: il employa ainfi quatre ou cinq 


Lans, fans avoir fait autre chofe que de ruiner le Propriétaire du Navire. I] 
faut tout dire, le Vaiffeau étoit mal fabriqué, & l'on fait de quelle con- 


féquence cela eft dans la Navigation. 
Selon les obfervations faites par Don Forge Juan en 1737» Payta ef fi- 


tué par le 5 deg. ; min. de Latitude Méridionale. La Ville eft fi petite 


qu’elle n’a qu'une feule rue avec 172 maifons bâties de cannes & cou- 


_ vertes de paille, à l'exception de celle de l'Ofjicial Réal qui eft de pierre. 
: Outre la Paroïfle, il y a une Chapelle de Notre Dame de la Merced, defler- 
-vie par un Religieux de cet Ordre. Cette Ville a du côté du Sud une 


Montagne appellée la Silla de Payta, dont le nom répond à fa figure. 
Tout le terroir eft de fable & fort aride. Outre qu'il n'y pleut jamais 
non plus qu'aux Vallées, il n'y a point de Riviere à portée, & l’eau man- 


-que entierement. Pour en avoir les habitans LA, chligés de s'en pour- 
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voir à Colan, Village à quatre lieues de Payta, près duquel pañe la Rivie- 
re de Ja Chira, la même qui paîle par Amotapé. Les. Indiens de ce Village 
de Colan font obligés d’amener à Payta tous les jours une ou deux Balzes 
chargées d’eau, laquelle eft repartie parmi les habitans felon la quantité qui 
leur eft affignée, & ce même Village fournit encore la Ville de toutes fot- 
tes de Denrées. Le climat de Payta eft extraordinairement chaud. Les 
habitans, au nombre de 35 à 40 familles tant E/pagnols que Aérifs & Mu- 
lâtres, fubfiftent de ce qu’ils gagnent avec les pañlagers qui s’'embarquent 
ou débarquent pour pafler à Panama où Lima. Le Bourg fubfifte feulement 
à caufe de l'opportunité de fon Port, dans lequel on met à terre les car- 
gaïfons des Vaiïfleaux qui defcendent de Panama, ainfi que les Denrées 


qu'on tranfporte du Callao pour les Pays de Piura & de Laja. 


Dans le Golfe de Payta, & dans celui de Séchura qui eft un peu pius 


au Sud, on pêche tous les ans une grande quantité de Tollo, dont on 


‘fournit étant fec toutes les Provinces de la Sierra , & une partie de celles de 
Quito & de Lima. Plufieurs petits Bâtimens du Callao font employés à cette 
pêche; dès- que le tems, qui commence au mois d'Oéobre, en eft fini, 
ils retournent tous chez eux chargés de poiffon. Les Indiens de Colan, de 
Séchura & .des petits hameaux voifins de la côte, s "occupent auffi Se 
coup à la pêche, non feulement du Tollo, maïs encore de différentes au- 
tres efpéces de Poiïffons qui y abondent, & qui font tous de très-bon goût 


-& fort délicats. 
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De ce qui nous Jurvint à Quito, €? qui nous obligea de différer la conclufion des 


Objervations… Motif qui nous fit partir Jubitement pour Guayaquil. Le 
Wiceroi du Pérou nous appelle pour la Jeconde fois. Nouveau Po- 


yage à Lima. 


Ufitôt que nous fûmes arrivés à Quito, nous nous hâtâmes de rejoin- 


dre Mrs. les Académiciens François. 


Mr. 


Godin avoit achevé les 


Obfervations Aftronomiques par le Nord de la Méridienne: & quoique 
Mrs. Bouguer & de la Condamine euffent auffi fini les leurs, ils avoient 
encore deffein de les réitérer. Ces favans Académiciens, infatigables quand 
il s’agifloit de la perfection de ce grand ouvrage, & pleins d’un zéle dont 


ils avoient Go mille: DICOVES depuis le commencement jufqu’à la fin de 
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l'entreprife, ne croyoient pas encore avoir affez vérifié les Obfervations 
fur la plus grande cbliquité de D Ecliptique, auxquelles nous avions auñi as- 
fité, & qui avoient éte interrompues par divers contretems. Ils juge- 
rent donc à propos de facrifier encore quelque tems à cette opération 3- 
vant de quitter ce Pays, dont le féjour leur devenoit de jour en jour plus 
incommode. Ils vouloient abfolument éclaircir le doute qu’avoit jetté 
dans leur efprit un certain mouvement qu’ils remarquoient dans les Etoi- 
les, & dont il eft parlé dans les Ob/ervations Aftronomiques. & Phyfiques. 
Dans cette vue ils fe partagerent & allerent commencer de nouvelles 
Obfervations pour mieux connoître & déterminer la grandeur de l'Arc. 
Mr. Bouguer d'un côté & Mr. de la Condamine de l'autre avec Mr. Yer- 
suin, qui pendant qu'on travailloit à la mefure Géométrique de la Méri- 
dienne continua avec un zéle &. une intelligence infinie à lever les Car- 
tes du Pays, & à reconnoître les lieux le plus propres à placer les fignaux, 
afiftant l’une & l’autre compagnie dans la-mefure des deux bafes, & s’é- 
tant enfin joint à ces Académiciens pour la répétition de l'O/ervation 4s- 
tronomique. Mais avant que de procéder à.cette: opération Mr. de la Con- 
damine fe mit à travailler à l'érection de.deux Piramides , qui devoient 
être placées aux deux bouts de la bafe de Taruqui, "pour fervir de monu- 
ment à la poftérité d’un ouvrage digne de l’immortalité, & dont ce lieu 
avoit été le commencement. {Cet Académicien s’étoit chargé avec beau- 


coup de zéle de Ja direétion de ce monument; maïs il furvint des difhcul- 


tés au fujet de l'Infcription qui firent différer l'exécution de ce projet, 
& dans la fuite on n’eut pas le loifir d’y fonger. Ce n’a été qu’en 1746, 
que le Roi jugeant la chofe digne de fon attention, fur le rapport du 
Marquis de la Enfenada, qui a le département des Jndes, envoya fes or- 


dres pour que ce monument fût érigé, & qu’on y mit l’Infcription que 
Voici : 


PH LE PPeO 


Hifpaniarum, & Indiarum Rege Catbolico. 
LD DO NVPI CEUX V. 
cRogis Chriftianiffimi Poftulatis, Regie Scientiarum Academie Parifienfis 
Wotis Annuente, Ac Favente. 
Lupov. GoDiN, PETRUS BOUGUER, 
Car. MARIA DE La CONDAMINE, 
Ejusdem Academie Socii, 


© Tpfius Chriflianiffimi Regis Juju, & Munificentia. 
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Ad Metiendos in Æquinottiali Plaga 
Terreftres. Gradus, 

_ Quo vera er Æigura Certius Innotefceret, 


In Peruviam Mif}i ; 
Simulque 


GrorçGius — S. Jomannis Hierofolymitani Ord. Eques, E? 


ANTONIUS DE ULLoaA, 
Uterque Navium , Bellicarum Vice-prafeëi, €. Matbematicis Difciplinis 
«Eruditi. 
Catholici Regis deu $ Auëtoritate, Tmpenfa ad ejusdem menfionis Necotiun 
RE allegati Communi Labore,: Induftria.,. Confenfu in hac Taruquenfi Pla- 
. hitie. “Aifiaptian. Horizontalem 627254 Paris. 
ui) : Hexapedarum. LA : ÿ" 
In Linea a Borea Deere verfus grad. 19 min. 251 intra: hujus É alte- 
. rius Obehfci. Axes Excurrentem - 
Queue _ Bañ im primi Trianguli. Latus Eliciendam, € Fundamenti su O- 
perl jaciendum\inferviret, flatuere. 
ss Curisri MDCCXXXX VI. Menfe ALT ÉPE " 
Cujus Rei te ddr duabus binc inde Obelifcorum molibus. extruëtis, alter- 
mg sb rune ss plaruite. r 


 Ï y avoit trois mois. que nous étions à Quito. :Nous attendions que Mr. 
Hugot notre Méchanicien eût fini quelquesouvragesindifpenfables, & qu’il 
pût nous accompagner dans l'endroit où Mr.: Godin ayant fini fes Obferva- 
tions avoit laiflé l’Inftrument, qu’il faloit éxaminer & racommoder au cas 
qu’il y manquêt quelque chofe.. Nous étions déjà prêts à partir pour finir 
de notre côté cet.ouvrage;. & Mr. Hugot-fe difpofoit à nous fuivre, lors- 
que le 5 de Décembre 1741: noùs reçûmes à Quito. la fâcheufe, HEusulle 
que lapetite Ville de Payta avoitété faccagée & réduite.en cendres par u- 
ne Efcadre: Angloife fous les-ordres du Vice-Amiral George Anfon. :: : Cette 
nouvelle fut enfuite confirmée par lés Lettres du Corrégidor & des Ofi- 
ciers Royaux de Piura;. qui marquoient que le 24 de Novembre à deux 
heures du matin le Vaifleau le: Centurion monté par ce Vice-Amiral étoit 
entré dans ce Port, qu’il avoit envoyé fa .chaloupe-à terre avec quaran- 
te hommes, FC que tous les Habitans & les Etrangers que leurs af- 
faires avoient amenés dans ce Port , étoient enfévelis dans le plus profond 
fommeil; deforte que ne s ‘attendant nullement : à cette invafon , ils a- 
voient été furpris, & qu'aux premiers cris d'un Négre qui avertifloit que- 
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les Ennemis entroient dans la Ville, tout le monde s’étoit levé dans la 
derniere confufñon, & avoit fui épouvanté fans autre habillement que 
celui que chacun avoit dans fon lit, c’eft-à-dire en chemife ; ne fongeant 
qu'a mettre leur perfonne en fureté, & ne fachant fi l'Ennemi étoit 
dans ou dehors la Ville, fort ou foible, fi l'on pouvoit lui faire réfiftan- 
ce ou non, tant leur terreur avoit été fubite. 

Le Controlleur de Piura, Don Nicolas de Salazar, que fes fonctions a- 
voient appellé à Payta, moins troublé que les autres & avec plus de pré- 
fence d’efprit, fe jetta dans le petit Fort, la feule défenfe de cette Vil- 
Jote; il n'étoit accompagné que de fon Négre. Ils pointerent le canon du 
côté où ils entendoient le bruit des rames du Bateau qui avançoit, & ti- 
rerent deux ou trois coups. Le Bateau parut s'arrêter; mais le Control- 
leur fe voyant feul dans le Fort avec fon Efclave, fentit bien qu’il ne lui 
étoit pas poflible de continuer à faire feu, s’il m'étoit aidé de quelque 
monde; & voyant que tous les habitans avoient pris la fuite, il abandon- 
nale Fort, &fe mitenfureté. Les Anglois voyant que le Fort cefloit detirer, 
foupçonnerent une partie de ce qui fe pañoit; ils débarquerent à demi- 
lieue au Nord de la Ville, & y marcherent tout de fuite, la trouverent a- 
bandonnée, & s'emparerent du Fort, dans lequel ils fe tinrent tout le 
refte de la nuit jufqu’au jour fans ofer en fortir, de peur de quelque em- 
bufcade de la part des nôtres. Ceux-ci s’étoient retirés fur le haut d’une 
Colline qui eft au pied de la Montagne de la Silla, entre cette Monta- 
gne & la Ville; ils fe tenoient-là tous enfemble, excepté les Efclaves, 
qui à la faveur des ténébres entrerent hardiment dans les maifons, prirent 
les armes & les habits de leurs Maîtres, & tout ce que lobfcurité de la 
nuit leur permit d’emporter, & cacherent dans le fable les effets que par 


‘eur pefanteur ils ne purent porter au haut de la Montagne. 


 Payta étoit alors rempli de Farines, de Fruits, d'Eau-de-vie qu'on 
avoit amaflés ,en partie pour être tranfportés dans le Pays des Montagnes 
par Piura, & en partie pour Panama. Outre ces marchandifes il y avoit 
quelque quantité d'Or & d'Argent. Les Anglois fortirent du Eort auffitôt 
qu'il fut grand jour, & voyant la folitude qui régnoit dans toute la Ville, 
ils fe hazarderent à entrer dans les maifons, qui font autant de magazins 
de marchandifes: bientôt ils rencontrerent les futailles d'Eau-de-vie & 
devin; &comme gens qui depuis long-tems n'étolent entrés dans un Port 
pour fe refaire, & qui manquoient de tout, ils fe livrerent à leur appétit 


‘avec fi peu de prudence, que la plupart fe foulerent au point que les 


Mu- 
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Mulôtres & les Négres Efclaves les voyant dans cet état, oublierent leur 
crainte, & fe mêlerent avec les Ennemis, fe familiarifant avec eux jus= 
qu’à boire enfemble : peu à peu ils les amuferent de maniere que, pen- 
dant que quelques-uns d’entr’eux chopinoient avec les Anglois, les autres 
emportoient les hardes de leurs Maîtres, & de bonnes fommes d'argent 
qu’ils cachoïent dans le fable. Les Ennemis ne laifferent pas d’enlever 
quelques vivres & provifions, qu’ils transporterent dans leur chaloupe & 
de-là au Vaïfleau; mais la quantité n’en fut pas confidérable, vu que ceux 
qui étoient chargés de cette befogne étoient auffi altérés que ceux du 
Fort, & ne buvoient pas moins largement. 

Les habitans, & les autres gens qui étoient fur la hauteur dont nous 
avons parlé, manquant de tout, avoient d’abord dépêché un Courier au 
Corrégidor de Piura, Don Fuan de Vinatea y Torres originaire des Cana- 
ries, qui raflembla avec beaucoup d’ardeur & de promtitude les Milices 
de la Ville de Piura, & marcha en diligence au fecours de Payta. Il avoit 
quatorze lieues de très-mauvais chemin à faire par des Sablonnieres & des 
Déferts; cependant il arriva en prefence des Ennemis le troifiéme ou qua- 
triéme jour de leur entrée dans Payta. Les Anglois ayant remarqué l'arri- 
vée de ce fecours, & appris par les Négres & les Mulâtres que c’étoient 
les Milices de Piura qui venoient les chaffer de Payia, entrerent dans une 
furie horrible, & au-lieu de fe mettre en devoir de défendre une Place 
qu'ils avoient conquife, ou plutôt furprife avec tant de facilité, ils ne 
fongerent qu’à enlever en diligence tout ce qu’ils purent, & fe rembar- 
quererent avec précipitation & comme des gens qui fuyent. Mais en fe re- 
tirant ils mirent de feu aux quatre coins de ces mitérables,cabanes; action 
indigne qui ne peut jamais faire honneur aux armes d’un Monarque, ni 
être juftifiée par le dépit qu'ils pouvoient avoir conçu contre ceux qui 
marchoient, non pour recouvrer ces pauvres chaumines & les rofeaux 
dont elles étoient bâties, mais pour attaquer ceux qui s’étoient emparés 
du Fort. Perfônne ne pouvoit fe figurer qu’un procédé fi barbare eût été 
permis par le Commandant de l'Efcadre, & en effet on a fu depuis que 
cette aétion lui avoit fort dépiû. 

Le Corrégidor de Piura avoit eu foin d’envoyer en diligence à Guaya- 
quil porter la nouvelle de l'accident qui venoit d'arriver, afin qu’on fe pré- 
cautionnât dans cette Ville, qui a toujours été la plus expofée aux entre- 
prifes des Corfaires qui ont pyraté dans ces Mers. Il paroïfloit naturel que 
les Ennemis fongeaflent à s’emparer de cette Ville; & comme on igno- 
roit leurs forces, attendu qu'on n'avoit vu d'autre Vaifleau que celui qui 
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étoit entré dans le Port de Payta, & qu’on ne favoiti alors aucune parti- 
cularité de leur Efcadre, le Corrégidor de Guayaquil prit toutes les précau- 
tions poflibles, & demanda du fecours à l'Audience & au Préfident de 
Quito. Cette Régence,: entre autres mefures qu’elle prit pour garantir 
Guayaquil de la fureur des Anglois, jugea à propos de nous ordonner au 
nom du Roi de nous rendre inceffamment dans cette Ville, pour y com- 
hander les troupes formées des Compagnies que tous les Corrégimens de- 
voient fournir, & y faire les fortifications que nous jugerions néceflaires 
dans les lieux-les plus avantageux, & les plus expofés. . Une affaire de 
cette nature ne foufrant point de retardement, & le fuccès dépendant 
de la diligence, nous partimes le 16 de Décembre , & arrivâmes la nuit du 
24 à Guayaquil, après avoir traverfé ces Montagnes avec des fatigues & 
des peines incroyables; car C’étoit au commencement de l'Hiver, & ies 
pluyes avoient abîmé les chemins qui font déteftables par eux-mêmes. 

Aufli-tôt après notre arrivée nous allèmes reconnoître le terrain, & voir 
ce qu’on pourroit faire pour la défenfe & la fureté de la Ville. Nos plans 
ayant été approuvés par le Confeil de guerre de la Place, nous pailèmes à 
l'exécution; & quand tout cela fut fait il ne nous parut pas que notre 
préfence pôût être néceffaire dans ce lieu, d'autant qu'on favoit pour cer- 
tain que l'Efcadre ennemie avoit paifé à Manta. Quoique cette côte foit 
du Corrégiment de Guayaquil, elle eft pourtant à 28 lieues au Nord de 
cette Ville, & par conféquent fous le vent. De-làl'Efcadre ennemie avoit 
fait route vers la côte d’Acapulco. Sur ces avis, ne voulant pas perdre le 
tems inutilement, nous demandâmes au Confeil de guerre la permifion 
de nous retirer, offrant néanmoins de refter l'un des deux, pendant que 
V'autre retourneroit à Quito pour achever les Obfervations. La propofition 
fut acceptée, & il fut décidé entre nous que Don Forge Juan refteroiït à 
Guayaquil, & que j'irois terminer à Quito ce qu'il y avoit encore à faire, 
ce que j'exécutai. Mais avant que de parler d’autres chofes, je dirai un 
mot des progrès de l'Efcadre ennemie dans ces Mers , furce qu’en ontrap- 
porté les Prifonniers qu'ils mirent à terre à Manta. : 

Cette Efcadre étoit entrée dans la Mer du Sua fort délabrée & disper- 
fée, & dans cet état elle gagna l'Ile de Suan Fernandez qu'on appelle de 
Terra, un Vaifleau après l'autre, & mouilla dans la Baye dite de Cumber- 
land. Hs fe raffemblerent là au nombre de quatre Navires, le Centurion de 
Go canons, le Glocefter de 50, une Fregate de 26 à 30 canons, & un 
autre moindre Bâtiment. Tousces Vaifleaux furent amarrés, & l'on mit 


les équipages à terre. On drefla destentes, des baraques, & une Infirme- 
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tie pour le rétabliffement de leurs gens prefque tous malades, Ce fut au 
mois de Fuin que cette Efcadte entra dans cette baye: Dès-qu'il y eut as- 
fez degens de guéris pour pouvoir armer la Fregate, ils la détacherent 
pour courre für les Vaiffeaux qui paflent près de cés parages , en faifant rou- 
te du Callao au Chili Ils en prirent deux ou trois , & entre autres un nom- 
mé l’Aranzazu, qui étoit des plus grands Vaiffeaux marchands qui navi- 
guent dans ces Mers. Ilmourut beaucoup de mondeaux Ennemis dans l'Ile 
de Juan Fernandez; maïs le refte étant bien rétabli, & leurs Vaifleaux 
carenés, ils coulerent à fond leur petit Bâtiment, qui étoit une Pinque, 
Quelque tems après 1ls en firent autant de leur Fregate; & de l'artillerie 
& équipage de la premiere ils armerent l’Aranzazu, après quoi ils procé- 
derent à l'exécution des entreprifes qu’ils avoient projettées. Ils place: 
rent leur croifiere de maniere qu’il leur échapa peu de Vaïffeaux ; ils en pri- 
rent huit ou neuf, & entre autres un Bâtiment de la côte richement 
chargé, duquel ils fe rendirent maîtres, pas loin de Payta entre les Iles 
des Loups. Enfuite ils prirent & brulerent Payra même, & finirent par 
cette action tous leurs projets de ce côté-là: car il n’eft pas douteux qu'ils 
n’euflent des vues fur Guayaquil ; mais Mr. Anfon comprit aïfément qu’on 
avoit eu le tems d'avertir cette Ville de fon approche, & qu’elle feroit 
far fes gardes. Cette réflexion lui fit conclure qu’il ne feroit pas auñli aifé 
de réuflir qu'à Payta; & effeétivement il y auroit trouvé plus de réfiftan- 
ce qu’il ne fe l’étoit imaginé. # 

Après que les Ennemis eurent quitté les environs de Payta, ils fe ren- 
dirent fous la latitude de la côte de Manta, où ils envoyerent dans un Ba- 
teau tous les prifonniers qu’ils avoient faits fur leurs prifes, à la réferve 
des Matelots, des Négres, & des Mulätres, dont ils avoient befoin pour 
renforcer leurs équipages, & qui n'ayant rien à perdre ailleurs voulurent 
bien s’engager parmieux. Ils refterent fur cette côte à dix ou douze 
lieues en Mer, jufqu'à ce qu’ils réfolurent de paffer aux Philippines, & con- 
tinuerent leur route par les côtes de la Nouvelle Efpagne. Leur deffein 
étoit d'intercepter le Gallion qui part des Iles Philippines, & qui devoit 
fortir du Port d’Acapulco dans le courant de Yanvier. Mais le Viceroi du 
Mexique avoit été informé de leur arrivée dans ces Mers par celui du 
Pérou, & par d’autres avis envoyés d'avance de ‘Guayaquil & d’'Atacames 
à Panama, deforte qu’il avoit fufpendu le départ de ce Gallion pour cette 
année-là; ce que les Ennemis ayant remarqué , 1ls mirent le feu à l’Aran- 
Zazu , Comme ils avoient fait aux autres prifes; ils continuerent à faire 
voile vers les Philippines, & s'étant mis en croifiere ils attendirent pa- 
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tiemment le Gallion, qui partit enfin lorfqu’on croyoit qu'il n'y avoit 
plus rien à craindre, & qui allatomber dans les mains des Ennemis près 
de Manille. 

Je reprens le fil de ma narration. Je partis de Guayaquil pour Quito le 
5 de Fanvier 1742, c’eft-à-dire dans la faïfon la moins propre à ce voya- 
ge; j'en fis une fâcheufe expérience. En voulant pafler les Rivieres à 
gué, les deux premieres mules qui entrerent dans leau, furent emportées 
par le courant: l’une périt, c'étoit celle qui portoit mes hardes; l’autre 
échappa en nageant; & un Indien qui menoit la premiere, ne fauva fa vie 
qu’en s'attachant à la queue de celle-ci, avec laquelle il alla aborder à un 
quart de lieue au-deflous. Le chemin par la Montagne fut à proportion 
des gués.  J'employai depuis fept heures du matin jufques à quatre heu- 
res du foir pour faire une demie lieue: les mules, quoique très-peu char- 
gées, tomboient à chaque pas, & 1l falloit bien du tems pour les relever. 
À la fin elles étoient fi fatiguées qu’elles ne fe pouvoïent tenir. debout & 
tomboient même fans marcher, tant les forces leuÿ manquoïent. Enfin 
le 19 de ce même mois j'arrivai à Quito, fatigué comme on le peut croi- 
re. Cependant à peine étois-je entré dans la Ville, que le Préfident m'ap- 
prit que trois jours auparavant il nous avoit dépêché un Courier avec des 
Lettres du Viceroi, qui nous appelloit à Lima avec toute la célérité pos- 
fible, & le chargeoït lui Préfident en particulier avec les plus fortes in- 
ftances, de pourvoir à tout ce qui feroit néceflaire pour hâter notre vo- 
yage. À cette nouvelle, il ne fut plus queftion de repos , ni de retarde- 
ment; je ne reftai dans Quito que le tems qu'il me falloit pour me pour- 
voir des chofes les plus néceffaires, & le 22 du même mois je repris ce 
diabolique chemin que je venois de faire, & me rendis à Guayaquil, où 
je joignis Don Forge Fuan, & continuant le voyage enfemble, nous en- 
trâmes dans. Lima le 26 de Février, marchant nuit & jour fans difconti- 
nuer; car dans chaque lieu nous trouvions des voitures toutes prêtes & 
qui nous attendoient, pour que rien ne pôût nous retarder. Sur ces en- 
trefaites il étoit forti du Cullao une Efcadre de quatre Vaïfleaux de guer- 
re, que le Viceroi avoit fait équiper pour porter du fecours à Panama. Cet- 
te Éfcadre avoit touché au Port de Payta le 12 de Février, pour prendre 
langue touchant les Ennemis qu’elle avoit ordre d’attaquer fi elle les ren- 
controit fu: fa route; mais cela n’arriva pas, vu que, comme nous l'a 
vons dit, ils avoient fait voile vers Acapulco. 

Le Viceroi fatisfait de notre promtitude, nous confia diverfes commis- 
fions, & enfin Je commandement de deux Fregates, qu’il préparoit pour 
garder. 
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garder les côtes du Chili & les Iles de Juan Fernandez , au cas que quel- 
que Vaiffeau ennemi voulût entrer dans ces Mers pour grofir le nombre 
de ceux qui y étoient déjà; car quoique le Vice-Amiral Anfon eût dé- 
couvert fes projets aux prifonniers, & que ceux-ci les euffent divulgués, 
on y ajoûtoit d'autant moins foi qu’il prenoit peu de foin de les cacher: 
d’ailleurs on favoit qu’il lui manquoit quelqués Vaiffleaux de fon Efcadre, 
lefquels n’étoient pas encore entrés dans ces Mers, mais qui pouvoient 
y entrer par de nouveaux efforts, & à force de tentatives. 

Le Chef d'Efcadre Don Fofeph Pizarro n’avoit pu paller à la Mer du Sud 
non plus cette année que l’autre; il l’avoit tenté envain avec le Vaïffeau 
VAfia, le feul qui fût prêt à pouvoir naviguer: il eut le malheur de per- 
dre un de fes mâts, & fut obligé de retourner à Buénos-Ayres, & prefqu’à 
Fentrée du Fleuve de Rio de la Plata il perdit un fecond mât. ‘fous ces 

_contre-tems obligerent le Viceroi à ne pas négliger les côtes du Chili, qui 
font comme la Clé des Mers du Pérou. 
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Voyage du Port de Callao aux Iles de Juan Fernandez. Notices des Mers 
des Vents qu'on rencontre dans cette Navigation. 


Ous venons de voir qu'entre autres précautions que le Marquis de 
Villa Garcia, Viceroi de Lima, prit pour la défenfe de la Mer du 

Sud, il arma deux Fregates afin de garantir les côtes du Chili des Enne- 
mis, dont il jugea à propos de nous donner le commandement. Celle qui 
fut confiée à Don Forge Fuan s’appelloit Nueftra Sennora de Vélen, & la 
mienne /4 Rofa. C'étoient proprement deux gros Vaifleaux marchands 
armés en guerre; car on n’avoit pas eu le tems d’en conftruire de neufs, 
& tous les Vaïfleaux du Roi étoient employés dans l'Efcadre de Panama. 
Nos deux Vaiffeaux étoient du port de 6 à 700 tonneaux, ou de 14 à 
16000 quintaux felon la maniere de compter de ce Pays. Ils portoient 
trente piéces de canon chacun, & 350 hommes d'équipage, tous gens 
choifis & bons marins. Ces forces étoient fuflifantes pour: exécuter le 
deffein qu’on fe propofoit. 
Le 4. jour de Décembre 1742 nous mîmes à la voile pour les Jles de 
Jean Fernandez, gouvernant depuis S..O. + O., jufqu'a S. +S. O. felon 


que les vents le permettoient, lesquels fe maintinrent entre E. S. E..& 
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8.S. E. tantôt forts, tantôt foibles, & quelquefois interrompus par des 
calmes.de peu de durée -fuivis-de boufées courtes & nullement dangereu- 
fes. Nous continuâmes ainfi jufqu'au-27 du même mois, qu’'étant par 
les 33 deg. de latitude ou environ, & un peu plus de 15 deg. à l’occi- 
dent du Port de Callao, les vents étant N. O., nous portâmes alE. SE. 
& E. jufqu’a ce que nous découvrimes l'Ile d’Afuera de $uan Fernandez ; 
Je 7 de anvier 1743 fur les 3 heures du {oir. Le Cap fut toujours du S. E. 
au N. E. :E., & du N..O. au N: E: Enfin nous portâmes à l'E. N. E. 
& le 8 à onze heures du matin nous découvrimes l'Ile qu’on nomme de 
Tierra, portant à l'E. N. E, où nous mouillâmes le 9 , le Cap é- 
tant au Nord. : | 
Depuis le Callao jufqu’à la hauteur du Tropique, nous eûmes des vents 
foibles, mélés de calmes fort courts. Mais depuis le Tropique les vents 
furent plus conftans, plus frais, & les bouffées plus fortes quoique fans 
durée ni incommodité; mais, comme je l'ai déjà dit ailleurs, ils fouf- 
flent toujours du côté de S.E, & ne tournent au S. O. qu'a 15 ou 20 
degrés, ou même davantage à l'occident du Callao. Auflitôt que nous 
nous vimes par la latitude néceflaire pour aborder aux.Iles, & que les 
vents fouffloient par N. O., nous portâmes à l'E. en nous approchant de 
ce Méridien: les vents changerent alors par O. N. O., O.S. O., &S. 
& enfin ils retournerent à leur rumb ordinaire de S. E., S.S.E., &S.E, 
:E. Le 27 de Décembre ils commencerent à fouffler par O. N. O., & 
fe maintinrent ainfi tout ce jour, & les jours fuivans ils foufllerent par 
N.N.O.& N.0. ; mais le goils devinrent O. N. O., &le3r S.S.O.Ler 
de-Fanvier ils furent au S., S.S.E., &S. E. Quand on veut prendre 
ces vents il faut s'éloigner de la côte jufqu’à ce qu'on les ait rencontrés, 
avez cette obfervation néanmoins qu'il eft des occafions où il faut moins 
s’en écarter qu’en d’autres; mais cela doit s'entendre du tems d'Eté, car 
en Hiver il fäut fuivre une autre façon de gouverner, comme je l'expli- 
querai ci-après. Li 
D'ordinaire le ciel de ces Mers eft embrumé à tel point qu’on eft quel- 
quefois quatre à cinq jours fans pouvoir prendre hauteur. . Les Marins 
appellent ces nuages Sures Pardos, ils les regardent comme de bons fignes 
qu'il n’y aura point de calme, & que les vents feront frais & conftans. 
Dans cette faifon on voit communément dans l'Horizon un nuage épais & 
noir, mais fans aucune fuite dangereufe: tout fe réduit à faire fraïchir le 
vent plus que de coutume, & à quelque petite pluye, & dans quatre ou 
cinq minutes le tems redevient férein comme auparavant: En effet dès- 
que 
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que le nuage eft formé, il commence à ouvrir l'œil, pour parler le Janga- 
ge des Marins, c’eft-à-dire, que la nue créve, & s’écarte pour faire pla- 
ce à la clarté du même côté de l’Horizon où elle s’étoit formée. Ces for: 
tes de Bourrasques arrivent le plus ordinairement depuis le 17 ou 18 deg. 
de latitude en-delà. 

- Pendant les moisde Décembre, Panvier, Février , &même Mars , les Bo- 
naces font ordinaires aux environs du Tropique, c’eft-à-dire, depuis le 14. 
& 16. deg. jufqu’au 26 ou 28. & elles font plus fréquentes en certaines an- 
nées qu'en d’autres: dans le voifinage de la côte elles font rares, parce 
que les vents de terre fraîchiflent un peu, & toujours du S. E. l'E. S.E. 


Anciennement & jufqu'a ces derniers tems, les voyages du Callao au Chi- 


li étoient fi longs qu’on employoit un année entiere à aller & à revenir; 


parce que comme on mofoit s'éloigner de la côte il falloit toujours lou- : 


voyer, & de cette maniere on n’avançoit que très-peu, fans compter que 
les Vaifleaux étoient obligés d'entrer dans tous les Ports pour faire des vi- 
vres. Un Pilote Ewropéen faifant ce voyage felon la méthode ordinaire, 
reconnut que la Mer vénoit de l'O. &S. O. Cette obfervation lui fit 
conclure que plus loin les vents en queftion régnoient, Dans un fecond 
voyage il fe laifla dériver , dans le deflein de profiter de ces vents; & les 
ayant rencontrés il arriva au Chili en un peu plus de trente jours, chofe in- 
ouie jufqu’alors. Tout le monde regarda le Pilote avec étonnement AE 
le bruit fe répandit bientôt qu’il étoit Sorcier, deforte qu'on ne l’appella 
plus que de ce nom. Ce bruit & la date des Lettres qu’il avoit apportées, 
commença à faire croire à tout le monde que cet homme avoit faitun pac- 
te avec le Diable. L’Inquifition voulut favoir ce qui en étoit, & le fit 
arrêter. Il n'eut qu'à montrer fon Journal pour fe juftifier; les Inquifiteurs 
furent fatisfaits, & convaincus que fi tout le monde ne faifoit pas ce voya- 
ge avec la même célérité, c’étoit parce qu'on ne s’éloignoit pas aflez de 
la côte; & depuis lors la méthode du prétendu Sorcier fervit de régle aux 
Navigateurs. 5 

. Les Mers font paifibles dans toute cette traverfée, quelquefois elles 
viennent du $. E. & du S. ou de VER, qui font les côtés d’où les vents 
fouflent; d'autrefois on les fent venir du S. O. & de l'Ouëtt, particulie- 
rement quand on fe trouve à 10 ou r2 deg. de la côte. Près des Iles de 
Juan Fernandez elles font plus groffes & plus fortes. Leur cours eft affez 
fenfible, puifque dès-que l'on quitte la côte de Callao & qu’on s’en éloi- 
gne de la valeur de fix deg. on obferve qu'elles courent par le Nord. De- 
puis les 16 jufqu’aux 20 deg. de latitude, elles font imperceptibles; 
mais 
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mais au-delà elles courent au Sud, ou Sud-Ouëft avec aflez de force, 
& beaucoup plus en Hiver qu’en Eté. Cette différence eft fi réelle, 
que dans mon fecond voyage au Chili à la fin d'Oéfobre & au commence- 
ment de Novembre de 1744, ayant mis tous les foins poflibles à bien ré- 
gler la diftance des milles dans la ligne de Lok à 471 pieds de Paris, cha- 
que jour la latitude obfervée fe trouva excéder celle de la route de 10 
jufqu'a 15 min. Don Jorge Juan fit la même obfervation dans l’un & l’au- 
tre voyage. Le Capitaine & les autres Officiers d’un Vaifleau François à 
bord duquel jerevins, le remarquerent également. Deforte qu'il n’y a nul 
doute fur la réalité de leurs cours, qu’elles maintiennent avec égalité 
jufqu'aux 38 ou 40 deg. de latitude. 

À 34 deg. 30 min. de latitude, & à 4 deg. 10 min. à l’occident du 
Callao, on rencontre comme une lifiere d’eau verdâtre qui court N. S. 
far laquelle on navigue un peu plus de 30 lieues ; & qui felon toute appa- 
rence s'étend à une grande diftance dans cette Mer, puifqu’on la rencon- 
tre fous toutes les latitudes jufqu’à la côte de Guatemala; mais elle ne 
fait pas toujours le même Méridien, & s'éloigne vers le N. O. de - mé- 
me que de la latitude de l'Ile Ge Fuan Fernandez , comme l'ont remarqué 
les Bâtimens qui vont en droiture à Chiloé & à Valdivia. 

A une grande diftance de la côte, on voit dans cette traverfée des 
Pardéles , qui font des Oifeaux bien finguliers, en ce qu'ils s’éloignent tant 
de la terre. Cet Oifeau eft de la groffeur d’un Pigeon; il a le corps long 
& le cou fort court, la queue proportionnée, les aîles longues & minces. 
Quant à la.couleur il y en a de deux efpéces, les uns font gris, d’où leur 
eft venu leur nom *. Les autres noirs, qui font appellés Pardéles Poulail- 
lieres; dans tout le refte il n’y a aucune différence entre l’une & l’autre 
efpéce. On y voit encore un autre petit Oifeau qu'on appelle Almas de 
Maëftre. Celui-ci eft peint de blanc & de noir & a la queue longue, mais 
il n’eft pas auffi commun que las Pardelas.  C'eft dans les gros tems qu'il 
paroît d'ordinaire, & c’eft de-là qu’il tire fon nom. Près des Iles de Juan 
Cornandez, à 10à 12 lieues de diftance, on voit quelquefois des Baleines, 
& à quelques lieues au-delà des Loups marins, qui pourtant s'écartent 
rarement fi loin de la terre. 

On donne à cette Mer le nom de Pacifique, & elle left en effet dans 
lesefpaces entreles Tropiques: mais ce nom ne Jui convient pas par-tout ; 
car depuis les 20 ou 23 deg. de latitude elle eft fujette à des tempêtes 


aufli 
* Parda en Efpagnol fignifie grifes & Pardella eft un diminutif, Not, du Trad. 
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gufi fortes & aufli fréquentes que les Mers d'Europe, & à mefure qu'on 
avance au-delà de cette hauteur, elles font plus ordinaires & plus violen- 
tes. Je crois donc que les premiers Æ/pagnols qui haviguerent dans cette 
Mer & lui donnerent le nom de Pacifique, n’eurent d’autre raifon de Pap- 
peller ainfi, que le beau tems dont ils avoient eu le bonheur de Jouir dans 
cette Mer, ce qui leur fit imaginer qu’elle mn’étoit. jamais fujette à des 
tempêtes en aucun de fes parages. 
 L’Hiver commence dans ces Mers .& fur ces côtes, au même-tems 
qu'a Lima & aux Vallées, c’eft-à-dire au mois de Juin, & dure jufqu’en 
Novembre ,; mais fa plus grande rigueur ne pañle pas les mois d’ Août & de 
Septembre. Pendant ce tems on n’y eft pas tout-à-fait en fureté contre 
les tempêtes, car elles furprennent lorfqu’on y penfe le moins. Au-delà 
dis 35 à 36 & 40 deg. de latitude l'Hiver eft plus hâtif, & commence 

-avec le mois d’Æori/, finiffant auffi. plus tard. | 

Aufitôt que l’Hiver commence, les vents de Nord commentent aufi à 
fouffler à la hauteur de 20 deg. Ce ne font pas des vents alifés comme 
ceux du Sud, & ils ne régnent pas conftamment. Au milieu de l'Hiver ils 
fouïlient par rafales d’une force terrible, ils élévent de groffes lames ou 
vagues ; l'air fe couvre de nuage-de tous côtés; & les vapeurs dont le 
Ciel eft-chargé fe convertiffent en menues pluyes, qui durent auffi long- 
tems que le vent. ‘Tandis que celui-ci eft au Nord dans toute fa force, 
fans la moindre apparence qu’il veuille changer, il faute tout-à-coup à 
l'Ouëft, foufflant toujours avec la même force, Ce changement fübit eft 
annoncé par une petite clarté qui paroît dans l'horizon de.ce côté-là: dès 
qu'on apperçoit cette clarté, on peut compter que la feconde rafale va 
fuivre dans moins de fept ou huit minutes. Ainfi toutes les fois qu'on 
efluye la fureur de ce vent de Nord, il faut faire une attention particu- 


liere à ce pañlage que le vent fait du Nord à l'Ouëft, & fe tenir prêt 


pour la manœuvre au moindre figne qu’on apperçoit; car on fent aflez 
combien il feroit dangereux qu’un pareil coup furprît un Vaïfleau ayant 
fes voiles orientées, ou étant à la cape, ‘comme il arrive aflez fouvent, 
flon que l’occañon,. &le côté où il a l’amure, l'exigent. 

Au mois d’Avri] de la même année 1743 me trouvant à Ja hauteur de 
40 deg." j’effuyai un farieux vent de Nord qui dura depuis le 29 de Mars 
juiqu'au 4 d'Avril. : Ce vent fauta deux fois à l'Ouëft, & tournant enfui. 
te par le Sud, en peu d'heures il revint au Nord. La premiere fois qu’il 
fauta à P'OuËlt, ce fut avec tant de vitefle que nous n’en fûmes avertis 
que par l'eau dont le Vaifleau fut inondé de l'avant à l'arriere, effet du 
“Tome IL. C tour- 
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| . tournoiement des flots caufé par ce changement fubit du vent, cela fit 
croire à mes Officiens & à ceux qui étoient de garde que le Vaifleau 
fombroit. Mais nous en fûmes quittes à meilleur marché, & le bonheur 
voulut que le Navire ayant l'amure à ftribord fe trouva à arriver, de- 
forte que moyennant un petit mouvement donné promptement à la barre 
el. du gouvernail, Je Vaifleau obéit au vent & fe remit à la cape fans rece- 
voir aucun dommage. Nous étions perdus fans cet heureux hazard, & fi 
Je vent eût été exactement Nord, au- lieu qu'il étoit à peu près Nord- 
Ouëft; car quoiqu’on leur donne communément le nom de Nord, ils font 
: réellement entre Nord & Nord-Ouëft; & pendant qu'ils régnent, les ra- 
fales viennent tantôt par le Nord, tantôt par Nord-Ouëft. Quelquefois 
ils fe calment fubitement: mais s'ils n'ont pas paité à l'Ouëft, ils ne tar- 
dent pas de recommencer avec plus de force. Tout cela eft aifé à pré- 
voir par les nuages dont l'air eft chargé. 


à É - 4 La durée de ces bourrasques: eft três-incertaine ; les Pilotes de cette 
ii: Mer prétendent que le vent de Nord fouflle vingt-quatre heures, & qu'au 
ne | bout de ce tems il faute à l'Ouëft, & qu'il continue à fouffler avec force 


par ce côté-là deux ou trois heures accompagné de pluyes, qui l’abattent 
& le font diminuer ; qu’enfuite il tourne au Sud-Ouëft, où il devient tout- 
»-fait doux. Durant le tems que j'ai été dans cette Mer, j'ai éprouvé 
quelquefois que cela étoit ainfi; mais d'autrefois, comme dans l'occafion: 
{ dont je viens de parler, j'ai trouvé le contraire. Dans cette occafion le 
Al vent commença le 26 de Mars, & dura 57 heures : enfuite il fauta à l'Ouëft 
ec | & y refta jufqu'au 1. d'Avril fans fe rallentir pendant ce tems, qui fut de 
FRA 20 heures. De l'Ouëf il tourna à l'Ouëft-Sud-Ouëft & au Sud-Ouëft, fe 

* #48 foutenant toujours également de-à, en tombant presques tout-à-fait il 
| revint au Nord & y refta 15 à 20 heures, puis il reflauta à l'Ouëft, où il 
| parut s’appaifer. Le 2 > dix heures du foir il pafla du Sud-Ouëft au Sud- 


6 Eft, deforte que ce gros tems dura quatre jours & neuf heures. J'en ef 
‘2 fuyai encore de femblables, dont je parlerai en leur lieu. Ce qui paroit 
| À décidé, tant par ma propre expérience que par le rapport des Pilotes. 
AT c'eft que felon la hauteur où l'on fe trouve, les bourrasques font plus où 
a f | moins longues & plus ou moins fortes ; car depuis 20 jufqu’a 30 deg. elles 
2 à | font moins violentes & moins longues que depuis 30. jufqu’à 36 & au-delà. 
À Ces vents n’ont point de periode fixe , quelquefois il y a huit jours d'in- 


térvalle de l'un à l’autre, quelquefois davantage. En Hiver ils font enco- 
re plus irréguliers, & fouvent ils commencent à foufller lorfqu'on s'y at- 


rend le moins. 
Si 
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* Si dans cette Mer le vent paîle du Nord au Nord-Eff ,c’eft une marque 
qu'il deviendra violent étant; car jamais le vent ne s'établit au Nord-Eft, 


ni ne va de-là à l’'EfE, fon tour ordinaire eft à l'Ouëft & au Sud-Ouëft, au- 


contraire de ce qui arrive dans l'Hémifphere Boréal. Dans l’un & l’au- 
tre Hémifphere, le tour ordinaire du vent eft comme le chemin du So- 
ieill De-là vient que comme dans un Hémifphere il tourne de V'Eft au 
Sud & à l'Ouëft fuivant le cours de cet Aftre, de-même dans l’autre Hé. 
Mmifphere il tourne de l'Eft au Nord & à l'Ouëft. 

Les Pilotes de cette Mer ont obfervé depuis longtems, que toutes les 
Fois que le vent de Nord doit fouffler ,on voit, un ou deux jours aupara. 
ant, voltiger fur la côte, & autour des Vaiffeaux, des Oifeaux de mer, 
qu'ils nomment Quebrantabuel)os *, & qui hors de ces occafions ne fe 
montrent guere. Je ne fais rien moins que porté à adopter des bruits po- 
pulaires; mais je ne dois pas diffimuler qu'ayant approfondi la chofe avec 
‘une attention particuliere, je puis affurer que dans toutes les bourrasques 
que j'efluyai, je vis toujours ces Oifeaux , & que quelquefois je les 
‘apperçus un jour auparavant, n'y ayant aucune apparence de gros 
#tems. Dès-que le vent commençoit à fouffler on en voyoit une inf- 
nité voltiger autour du Vaifleau, puis s’abaïfler & fe foutenir fur les la- 
‘mes, fans s'éloigner du Navire jufqu'à ce que le tems fe fût calmé. Ce 
qu'il y a d’extraordinaire, c’eft qu'on ne voit ces animaux ni fur l’eau ni 
fur la terre quand il n’eft point queftion de tempête, fans qu’on fache où 
ils fe tiennent pendant le beau tems, pour accourir avec tant de ponétua- 
lité en la Mer, quand par leur inftinét naturel ils fentent que le tems 
va changer. 

Cet Oïfeau eft un peu plus grand qu'un gros Canard; ila le cou épais, 
court, & un peu courbé; la tête groffe, le bec large, mais pas fort long; 
Ja queue petite, le dos élevé, les aîles grandes, les jambes petites; & à 
l'égard de leurs plumes, les uns les ont blanchâtres, tachetées de brun 
obfcur, les autres ont tout le jabot, la partie intérieure des aîles, la par- 
tie inférieure du cou & toute la tête blanche, le dos, & la partie fupé- 
rieure des aîles & du cou, d’un brun obfcur; c’eft pourquoi on les nom- 
me Lomos Priétos f. Les Pilotes croyent que ces derniers font les plus 
furs avant-coureurs du gros tems; car ils difent qu'on en voit quelque- 
fois des premiers, fans qu'il arrive fitôt aucun changement de tems. Par- 
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Dejcription des Iles de Juan Fernandez. : Voyage de ces Les à celle de Sté. 
Marie, € de celle-ci’ à la Baye de la Conception » avec des remarques | 
fur la Navigation, les Vents, €? les Mers dans cette traverfte. 
” Es Iles de Puan Fernandez appartiennent par leur fituétion-& leur 
y Voïfinage au Royaume de Chili. : Elles font au nombre de deux. 
L'une qui eft plus avant dans la Mer, ou à l'Occident, eft diftinguée de 
Pautre-par le nôm additionel de afuera, qui veut dire dehors ; autre, qui 
eft plus près de la Côte ou à l'Orient, eft appellée de la Tierra ou de la Ter 
Tes. La premiere a une lieue de-longueur: fa figure eft ovale; c’eft pro- 
-prement un Ecueil ou une Montagne fort élevée fur la furface de la Mer, 
. &: fi efcarpée qu'elle eft inacceflible prefque de tous-les côtés. Du fommet 
de cette Montagne il defcend plufeurs gros torrens, l’un desquels après 
plufieurs cafcades qu’il fait fur les rochers au Sud-Ouëft de le, fe pré- 
cipite dans la Mer avec tant de force qu’on en voit l’'écume à plus de 
trois lieues. Selon la route de Don Forge Fuun, cette Ile eft par les 3 deg. 
20 min. à l'occident du Méridien de Callao, & felon la mienne, à 3 deg. 
27. min. Et nous trouvâmes aw’il y avoit 34 lieues de l'Ile de Afueraà 
celle de 4 Tierra: - 
L'Ile de la Tierra eft à 440 lieues marines du Cap Hornes: Elle a daris 
fa plus grande longueur de V'Eft à l'Ouëft 3 à 4 lieues > & quoiqu’elle 
foit prefque toute couverte de Montagnes, elle a de petites plaines for- 
mées par les efpaces que les hauteurs laiflent'entre elles: I] y a beaucoup 
‘de Forêts & des Arbres d’un fort bon bois, parmi lefquels il y en a qui por- 
tent du Piment fémblable à celui de Chiapæ dans la Nouvelle E/fpagne. 
Dans les vallons & fur les collines il croît une Paille ou Chaume femblable 
à celle de Pavoine,; plus longue que la hauteurd’un homme. + L'eau qui 
coule des Montagnes eff très -faine, fort legere, & propre à guérir tou- 
te forte d’indigeftion, & à exciter l'appétit. On trouve dans l'Ile même 
diverfes efpéces de Chiens qu’on y 4 mis par,ordre des Préfidens du Chi 
&.des Vicerois du Pérou, pour détruire les Chévres, & ôter cette reflource 
aux Ennemis,, qui viennent fe refaire dans cette Ile ;. mais.cette précaution 
étoit aflez inutile, vu la difficulté d'atteindre .les chévres qui font fi fau- 
vages, & fi habiles à grimper fur les rochers les plus efcarpés, qu’il eft 
»-l4 Cig : pres- 
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presqu'impolible de les approcher, & que les chiens mêmes ne fauroient 


es fuivre dans des lieux fi périlleux. ; ps 4 

On ne voit prefque point d’Oifeau dans cette Ile. .On trouve feule- 
ment par-ci par-là des plumes blanches & des-carcaffes d'Oxfeaux qui pa- 
roiffent avoir été mangés par les chiens; mais le peu d'Oifeaux qu'on Y 
rencontre, ne font rien moins que blancs, au-contraire ils font tout noirs. 
Il eft probable qu’en Hiver il y a des Oifeaux dans ces Iles, lefquels s’en 
éloignent en Eté pour aller pañler cette fafon autre part. 

Les Montagnes de l'Ile de la Tierra font plus que médiocrement hau- 
tes, leur croupes du côté du Nord font couvertes d'arbres dont le bois 
fert à divers ufages. Celles qui font au Sud n'ont point d'arbres, fi ce 
n’eft dans les vallons, probablement parce que la violence des vents Con- 
tinuels du Sud ne les laiffe pas croître. En revanche fil y a beaucoup de 
ce chaume dont nous avons dit qui reffemble à l'avoine. On n'y voit au- 
cun des arbres fruitiers qui font ordinaires en Amérique. L'air ÿ eft froid , 
tant à caufe de la fituation de l'Ile, qu'à caufe des vents. En Eté on n’y 
eft point incommodé des chaleurs. 

L'Ile à trois Ports dans fon circuit, dont l'un eft à l'Occident & l’au- 
tre à l'Orient. Il n'y peut entrer que de petits Bâtimens à caufe de leur 
peu d'étendue, mais les grands Vaifleaux peuvent tenir dans le troifiéme. 
Celui-ci eft au milieu des deux précédens, fitué au Nord, tirant pour- 
tant un peu vers le Nord-Eft. C’eft plutôt une Baye qu'un Port. Elle eft 
formée par la côte,& ouverte aux vents dé Nora & de Nord-Eft; de-là vient 
qu'en Hiver il n'y a pas moyen d'ytenir, & même en Eté la tenue n’eft 
pas des meilleures, y ayant trop de fond. En effet, à une cablure & de- 
mie ou deux de laterre, on trouve cinquante brafles d’eau, & ainfi à 
proportion qu’on s'éloigne de la terre. À quoi il faut ajoûter la mauvaife 


‘qualité du fond qui eft de vale, mêlé de gravier, de coquillages qui ren- 


dent lancrage peu aîuré, les rafales continuelles caufées par les vents de 
Sud, les courans trés-forts du dedans de la Baye, & enfin la mauvaife 
dispofition de la Plage d’où l'on n'approche jamais fans péril, à caufe des 
battures qu'il y a prefque par-tout: tout cela eft caufe que cette Ile eft 
inhabitée, & que fa Baye n’eft fréquentée que des Pyrates, ou des Enne- 
mis del Éfpagne, qui n’ont pas d'autre réfuge dans cette Mer; la néceflité 
de faire de l'eau & du bois, de rafraichir leurs équipages par les bons poif- 
fons qui font-là en abondance , leur fait braver les dangers dont ils y 

font menacés. 
Ces Vaifleanx étrangers qui pour fe rétablir des fatigues d’une fi lon- 
gue 
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sue &;fi pénible navigation que celle qu’il faut faire pour doubler le Cap 
Hornes, viennent mouiller dans la Baye de Suan Fernandez, y entrent le 
plus avant qu'ilst peuvent pour prévenir les périls dont nous venons de 
parler, & s'affourchent en mettant une amarre à la plage du côté du Sud- 
Ouëft, & une autre dans l'eau. Mais ces précautions ne les mettent pas 
à l'abri de tout danger , comme il paroît par les fragmens de trois amarres 
que l'on voit encore fur les plages, defquels deux femblent être déja vieux 
& le troifiéme plus récent. 

L'Ile de Afuera de Fuan Fernandez, étant haute & efcarpée, n’a point 
de lieu commode pour débarquer; & n'ayant ni Baye ni Port, les Vaif- 
feaux amis ou ennemis n’y abordent jamais. 

Les Plages & les Blasques de cette Ile font remplies de Loups marins, 
dont on diitingue trois efpéces; les uns petits , & de la longueur d’envi- 
ron une aune, d’un poil brun foncé; les autres longs d’une toifé & de- 
mie, ou environ trois aunes & demie; & les troifiémes longs de deux 
toifes , ce qui fait un peu plus de 4f aunes. Le poil de ceux-ci eft cendré 
tirant fur le blanc. La tête de ces animaux eft petite à proportion du refte 
du corps: elle eft terminée par un mufeau pointu à peu près comme les 
Loups terreftres. La gueule eft proportionnée à la tête; la langue eft 
grofle & prefque ronde; les machoires garnies tout autour d’un rang de 
défenfes longues, fortes & pointues, dont le tiers eft emboité dansiles 
alvéoles, & le refte, qui eft le plus dur & le plus fort, eft dehors. Aux 
côtés du mufeau ils ont deux mouftaches féparées comme celles du ‘Figre. 
Il ont les yeux fort petits; les oreilles ff courtes qu’à peine elles ont un: 
demi pouce de long & à peu près autant de large. Le bout du mufeau & 
les nafeaux font fort petits.  C'eft le feul endroit où ils n’ayent point de 
poil, mais féulement une-peau glanduleufe comme cell: du mufeau d'un 
chien. Cet animal a deux ailerons ou nâgeoires comme tous les poiffons, 
qui leur fert à nâger dans l'eau & à marcher fur terre. Leur queue eft 
cartilagineufe, plus épaiffe que celles des poiflons, & d’une longueur pro- 
portionnée au corps. Ils la portent horizontalement, de maniere que’ 

“pliant l'extrémité poftérieure, ou derniere vertébre de l’épine du dos où 
ils ont plus d’articulation que dans les autres, ils s’en fervent comme de 
pates pendant que les deux ailerons leur fervent de pieds de devant pour 
Marcher fans traîner le corps. Les ailerons, ainfi que les boutsde la queue, 
ont des efpéces de doigts, cinq de chaque côté. Ces doigts font formés 
de petits os ou de cartilages fort durs, enchafés dans les membranes cal- 
leufes qui couvrent la queue & les aïilerons. Ces doigts s’écartent les 
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uns des autres, & occupent toute la largeur de l'aileron ; de maniere 
qu'ils lui fervent à s’acroupir; ils font terminés par des ongles', qui ont 
environ deux lignes de long fur une ligne de large. . 

Il n’y a guere que deux articulations aux ailerons, dont l'une eft à la 
jointure avec l'omoplate, où elle fait comme.une épaule, & l’autre eft 
au bout même de l’aileron, à l'endroit ou font les doigts; cela doit auffi 
s'entendre à l'égard de la queue: & c’eft par-là que ces animaux peuvent 
fe mouvoir & marcher à terre, quoiqu'avec moins d’agilité que les qua- 
drupédes. Ils ne laïffent pourtant pas de grimper fur des rochers fort efcar- 
pés où les. hommes ne peuvent atteindre, & d’en defcendre avec la mê- 
me facilité fans que leur corpulence les embarafle ; fur quoi il eft bon 
de remarquer qu’à l'endroit où font leurs ailerons, leurs corps, s'entend 


_des plus grands, a au-moins quatre pieds de diamétre. 


- Les parties naturelles font placées à l'extrémité inférieure de leur ven- 
tre. Pour s’accoupler, ils s’aflévent fur leur queue, le mâle devant la fe- 
melle, & s’embraflent avec leurs ailerons qui leur fervent de mains. La 


femelle porte &alaite fes petits comme les animaux terreftres, mais ja- 
mais plus d'un où deux à chaque ventrée. 


Les Loups marins qui ont le poil blanchâtre, & qui, comme nous l'a 


_vons dit, font les plus grands, font appellés par quelques-uns Lions ma- 
_rins, & par les habitans de ces côtes Loups d'huile, parce que quand ils. 
” feremuentils refflemblent affez à une outre pleine d'huile, tant leurs corps 


monftrueux font remplis de graifle; & quoiqu'on tire de l'huile des uns 


_ & des autres, cependant on en tire infiniment plus de ceux dont nous 


parlons ici, qui femblent n'être compofés que de graifle. Voici une cir- 


_ conftance bien extraordinaire au fujet de ces derniers. Un de nos Mate- 


lots en ayant bleffé un, l'animal fe jetta à l'eau, qu'il teignoit à-peine de 


- fon fang, quand tous les Loups marins des deux autres efpéces accouru- 


rent, & formant comme une fourmiliere autour de, lui, le dévorerent 
en un demi quart- d'heure. ;Il n’en arriva pas de-même aux autres; Car 
quoiqu'ils fuflent bleffés & qu'ils fe jettaflent dans l’eau comme celui-là , 
la vue de leur fang n’excita pas l'appétit des autres, &ils ne furent pas de- 
vorés. , Ces animaux font dangereux quand une fois ils peuvent mordre, 
çar alors ils ne lâchent jamais prife; mais il eft rare qu’ils en trouvent 
l'occafion,étant naturellement lourds, pefans, & ne pouvant remuer la tête. 
Ils ne s’embarafloient guere de nos gens quand ils pañloient, il falloit les 
écarter à coups de bâton pour fe faire pañlage. Les petits ont une façon de 
hurler qui reffemble beaucoup aux bêlemens des Brebis, deforte qu'on les 
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prend pour tels, quand on ne les voit pas: les hurlemens qu'ils font tous 


. enfemble font infüpportables. Les Chiens leur font une cruelle guerre, & 


les mangent avec beaucoup de voracité, quand une fois ils-les ont tués, 
Lorfqu'ils les attaquent, la premiere chofe qu’ils font, c’eft de leur fauter au 
cou & de les étrangler; enfüite ils leur déchirent la peau tout autour du 
cou, & mettant les pieds entre le cuir & la chair, ilsles écorchent entie- 
rement, & les mangent après cette opération. 

Le nom de Lions marins que les Gens de mer ont donné à ceux de la 
plus grande efpéce, vient de ce que le poil de leur cou reffemble affez à 
du crin, bienqu'il ne foit guere plus long que celui qu’ils ont für le refte 
du corps. Mais leur figure reflemblant beaucoup à celle des Loups, & 
n'étant aucunement differente de celle des autres Loups marins, il paroît 
que ce dernier nom Jeur convient mieux que l’autre. 

Tous ces Loups marins tant grands que petits font. fi fenfibles à l’extré- 

mité du mufeau, que fi plufeurs bleffures dans leurs corps ne les empé- 
chent pas de vivre, un petit coup donné für cette partie leur ôte la vie 
infailiblement; auffi leur mufeau eft-il la partie qu’ils tâchent le plus de 
défendre, comme celle qui leur fait courir le plus de rifque. 
.: Les Chiens de ces Iles ont aufli ceci de fingulier, que jamais on ne les 
entend aboyer. Nous en prîmes quelques-uns que nous fimes porter à 
bord, mais ils ne japerent que quand ils entendirent -japer d’autres chiens 
domeftiques. Ils tâchoient de les imiter, & y réuflifloient aflez mal, 
comme s'ils euflent appris quelque chofe qui ne leur étoit pas naturel. 

Les Iles de Juan Fernandez abondent en Poiflon de différentes efpéces. 
Il y en a deux particulieres , qu’on n’a vu dans aucun endroit de cette Mer 
du Sud; lPuneeftla Morue, qui, quoiqu’elle ne foit pas exaétement fembla- 
ble à celle qu’on pêche fur le Banc de T erre-neuve, en approche pour- 
tant beaucoup à tous égards. Ilyen a de toutes grandeurs, de trois & de 
quatre pieds de long. - DST RE 

L'autre efpéce eft un Poiffon femblable au Tojlo, mais plus délicat...Ce 

Poïflon a deux ailerons für l’échine; depuis la partie antérieure de ces ai- 
lerons jufqu’à leur racine, il a une efpéce d’ergot recourbé & triangulai- 
re, quoique rond près du dos, -& pointu par le bout. L’ergot eft fort li- 
ce, & aufli dur qu'un os. En dedans ce qui en fait la racine, eft une fub- 


ftance un peu molle & fpongieufe. Cet ergot, os, ou arête, car il 


reflémble à tout cela, eft un reméde trés-efficace contre les maux de 


dents, de maniere qu’en en mettant Ja pointe à la bouche & l’appliquant 


à la dent, on eft parfaitement gueri dans lefpace d’une demi-heure. Un 
> Tome IT. | Fran- 
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François que j'avois fur mon bord en qualité de Pilote, m'apprit cêtte pars 
ricularité, & ne voulant pas y ajoûter foi fans examen & avant d'en a- 
voir fait l'expérience, jen vins diverfés fois à l'épreuve fur des perfon- 
nes qui fouffroient cruellement de ce mal, & ce fut toujours avec un fuc- 
cès étonnant. Je fis part de ce fecret à plufieurs perfonnes, qui en firent 
des expériences trés-heureufes ; avec cette particularité, qu'après avoir ap- 
puyé l'os en queftion fur la dent malade, la douleur diminuoit peu-à-peu,, la 
perfoune s’affoupifloit, s'endormoit & fe réveilloit délivrée de toute douleur. 
Je remarquai que cette matiere fpongieufe qui occupoit l'efpace delaracine, 
s'enfloit peu-à-peu, & s’amollifloit un peu plus qu’à l'ordinaire ; cequ'on ne 
fauroit attribuer uniquement à l'humidité de la bouche, puifque ce qui y entre 
eft dur &compaëte comme de l'ivoire : d’où j'infere que cet os a une vertu 
attraétive pour l'humeur qui caufe le mal des dents, & que lattirant à 
foi peu-à-peu, il la communique à la matiere renfermée dans fa racine. 
Cét os ou ergot a communément deux pouces & demi de long, dont un 
demi-pouce entre dans la chair de l'animal. Dans fa groffeur il a quatre 
lignes de large à chaque face du triangle. Ce Poiflon n’eft pas moins a- 
bondant que les autres efpéces. 

Pour comprendre quelle quantité de Poiflon on trouve fur les côtes de 
ces Iles, il fuffira de dire qu’en deux heures le matin & en deux autres 
heures le foir, avec fept ou huit fennes, on en prenoit aflez pour raffa- 
fier nos équipages, & qu'il en reftoit encore pour faler. Les principa- 
les fortes étoient, les Morues, les Berrugats, le Poiffon aux ergots dont 
je viens de parler, les Soles, les Turbots, les Jurelles, les Homars &c- 
fans compter le fretin qui foifonne autour des Vaifleaux; ce qui eft d’au- 
tant plus extraordinaire, que cette quantité prodigieufe de Loups marins 
qu'on voit fur le rivage de ces Iles ne fe nourriflent que de Poïflons; ce 
qui en confomme autant que fi l'on y péchoit continuellement. 

Tous ces Poiffons font fi excellens , qu'il feroit difficile de dire lequel eft 
te meilleur. Les Homars ont une demi-aune de long. ls font très-bons 
quoiqu'un peu coriaces. Le Berrugat eft un grand Poiflon à écailles & 
très-bon. ‘ 

Nous reftâmes à l'ancre dans la Baye de cette Île jufqu’au 22 de Jan- 
vie. Nous la parcourümes en long & en large, examinant avec foin les 
Hieux où les Anglois avoient eu leurs habitations, pour voir fi nous ne 
trouverions pas quelque marque fecrette qu’ils pouvoient avoir Jaiffée pour 
donner quelque avis à ceux de leurs gens qui. devoient encore entrer dans 
cette Mer. Un Navire marchand que le Préfident du Chili avoit He 

-chè 
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ché dans cette vue quelques mois avant notre arrivée, avoit trouvé deux 


bouteilles avec un papier écrit en chifre dans chacune: mais pour nous, 
nous ne découvrîmes que les pieux des Baraques qu'ils avoient faites, & 
des petits ponts qu’ils avoient conftruits pour pañler les crevafles, avec 
quelques autres vefliges de cette efpéce: c’eft pourquoi ayant fait nos 
provifions d'eau & de bois, nos deux Fregates remirent à la voile fur les 
trois heures du foir , faifant route vers l'Ile de Ste. Marie, où nous arrivâmes 
le 5 de Février; & après l'avoir reconnue nous continuâmes notre vOya= 
ge & vinmes mouiller le même jour à fept heures & demie du foir à Puers 
to Tomé, qui eft dans la Côte Orientale de la Baye de la Conception. 
En partant de l'Ile de Yuan Fernandez, nous portâmes d’abord à l'E, & 
S. E. & comme les vents fe maintenoient conftamment entre S. & 
S. E. nous revirâmes de bord, & continuâmes à gouverner d'O. S. ©. 
jufqu'a S. S. O. Le 27 étant déjà par les 35 deg. 334 min. de latitude, & 
x deg. à l'occident du Méridien de l'Ile d'Afuéra de Juan Fernandez, 
nous nous apperçûmes que le vent couroit du Sud vers Sud - Ouëft , fur 
quoi nous portâmes à l'E, & à E.S.E. jufqu’au 31 que nous nous trouvâmes 
par les 36 deg. 23. min. de latitude, & à x 5 ou 20 lieues au Nord-Ouëft 
du Port de la Conception. Nous eûmes ce jour-là une brume qui duroit de- 
puis vingt-quatre heures, fi épaifle que d’une F régate on ne pouvoit voir 
l'autre; quelquefois feulement on appercevoic les flammes & les banderol- 
les, & lon reconnoifloit que les deux Vaiffeaux n’étoient qu’à la demi- 
portée du canon lun de l’autre: cela, joint à ce que nous étions fous le 
vent du Port, nous obligea à arriver vent arriere » fans pouvoir nous ap- 
procher de la côte jufqu’au 5 , que le brouillard fe diflipa fur les neuf heu- 
res & demie du matin. Alors nous reconnûmes à 10 ou 12 lieues de nous 
la pointe du Carnéro au S. S. E. & le centre de l'Ile de Ste. Marie au N. 
ŒE.:N. Nous forçâmes de voile > & à 11 heures du jour les Fregates 
mirent en travers ayant la pointe de Ruména au S. +9. E. à environ qua- 
tre lieues de diftance | la pointe de Lavapies à deux lieues E. £ N. E. & 
la pointe du Sud de l'ile de Ste. Marie à quatre lieues N. E. Celle du 
N. au N. N. E. & un écueil qui paroi plus avancé dans la Mer au 
N.5N.E. Nous mîimes nos chaloupes en Mer, & les envoyâmes recon- 
noître l'Île, avec ordre de nous rejoindre dans la Baye de La Conception. 
Cependant nous remîmes :nos voiles au vent, & profitant d'un vent 
frais de Sud-Sud-Eft nous entrâmes à midi dans la Baye où nous jettâ- 
mes l'ancre. 5 , | THE 
5 Don Forge Juan trouva: par fa route que l'Ile de Ste. Marie, qui eft 
D 2 par 
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par les 37 deg. 3 min, de latitude, eft plus orientale que celle d'Afuera 
de Fun Fernandes de 7 deg. T9 min. & par la mienne je ne la trouvat 
que de. 6 deg: 56 min. plus à lorient: la différence d’une Obfervation à 
l'autre eft donc de 14 min. x | 
Au Nord-Ouëft de l'Ile de Se. Marie, à environ une lieue & demie, 
eft un écueil fort haut &c efcarpé, environné de brifans ; & à une lieue 
& demie” de cet écueil plus avant dans la Mer, eft une baîle, où quoique 
nous ne viffions pas de brifant nous ne Jaiflâmes pas de nous en tenir é- 
loignés : j'apperçus-qu'il y enavoit,: dans mon fecond voyage en 1744; 
& je voyois même les rochers à fleur d’eau. Les Pilotes du Pays difent 
qu'entre cette balle & l’écueil, le pañlage eft bon en gouvernant par le 
milieu du Canal, où ils affurent qu'il y a jufqu'àa 50 & Go brafles d'eau. 
‘Dans ce fnême fecond voyage dont je viens de parler, je me trouvois 
fur la Fregate Françoile la Délivrance; par les'36 deg: 54: min: de latitu- 
de, & 2 deg.:24 min. à l'occident de l'Ile de Sra Marie Demi-heuré 
après avoir pris hauteur, nous nous trouvâmes inopinément fur une li- 
fiere d’eau jaune, & nous fentimes un mouvement qui nous fit treflaillir 
& quitter la table où nous mangions, pour monter fur le Gaillard, pleins 
de trouble: & de confufon, d'autant qu'il n’étoit.plus.téms de changer la 
manœuvre, la Fregate fe trouvant au centre d’un Reffif terrible, puis- 
qu'il avoit bien deux lieues d’étendue du Nord au Sud, & environ: 600 
ou 800 toifes de l'Eft à l'Ouëft. L'eau étoit fi jaune, qu'après avoir pas- 
fé ce dangereux endroit ;. & nous en étre éloignés àune aflez grande diftance 
nous le diftinguions encore. Il ne nousfut pas poflible de fonder cet endroit, 
parce que la fonde n’étoit pas préparée. Dans la crainte où nous étions que 
ce ne fût une balle, comme il y avoit grande apparence, & qu'il n'y 
eût trop peu d’eau en quelque endroit, nous ne fongeâmes point a mettre 
en travers, pour appréter la fonde. . Dans certains endroits nous remar- 
quâmes que l'eau étoit plus.jaune comme ayant moins de fond’, &dans d'au 
tres que l’eau werdâtre du Golfe-entroit dans celle dela bafle. Aucune 
Carte n’a encore matqué ce Rellif; &ce qu'il y'a détrange, vu les fré 
quens voyages qui fe font par-lx,-c'eft qu'aucun Pilote de ces Mérsine Va 
remarqué. Ceque-je viens d'en dire fufhra pour engager les Navigateurs 
à être fur leurs gardes à l'avenir en paflant près de-là. | 
… Les vents alifés qui fouflent depuis les Hes de Fuan Fernandez en-deçà} 
ne font pas différens de-ceux iguirégnent:dans le Golfe, comme je l'ai dit 
ailleurs: mais les courans ne font pas les mêmes, & dans cet: efpace.ils 
portent. au Nord-Ouëft.' On: s'en apperçait;ençore. mieux à mefure qu'on 
wa apr 
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approche davantage de la côte. AFOrientl'eau eft verdâtre, &à l'Occident 
elle eft bleuâtre. C’eft ce que j'ai obfervé plufieurs fois à une grande dis- 
tance de ces Iles, & j'ai remarqué auffi que la couleur de l'eau changeoït 
felon le Méridien. En-deçà des mêmes Iles on voit fréquemment des 
bouillonnemens dans l'eau, caufés par le fouffle des Baleines, que l'on 
prend fouvent pour des bafes.. | 

Dès-qu’on approche à vingt ou trente lieues de la côte, -on-commence 
a voir des troupes de Pluviers, qui volent jufqu’à cette diftance fans l’outre- 
pailer. Cet Oifeau eft de médiocre groffeur, d’un plumagé blanc, excep- 
té le jabot & quelques autres endroits de fon corps qui font couleur de 
rofe; la tête proportionnée, le bec fort long, mince & courbe, auffi pe- 
tit à la racine qu’à la pointe;.ils vont toujours par troupes, & on les re- 
connoît aifément. à 

Généralenent toutes les côtes de cette Mer depuis Guayaquil font diff- 
ciles à reconnoître, à- moins que ce ne foit en Eté; mais en Hiver, foit 
à la fin ou au commencement de cette faifon, elles font continuellement 
couvertes de brouillards épais, tellement qu’à un quart de lieue de diftan- 
ce on ne peut difcerner aucun objet. Ces brouillards s'étendent à 15 ou 
20 lieues le long de la Mer, & quelquefois davantage, & confervent Ja 
même denfité, Ils durent toute la nuit, & jufqu’à ro ou 11 heures du 
jour, comme s'ils étoient attachés à la terre: ils fe retirent vers la Mer, 
où ils fe maintiennent formant comme un mur, qui dérobe la vue de tont 
objet au-delà, deforte qu’on n’ofe avancer de peur d’aller échouer fur la 
côte qu'on fuppofe aufli embrumée que-la: Mer. 

, Toute cette brume, effet ordinaire de l'Hiver, paroît être produite pat 
les vents de Nord für les côtes du Chili; car tant qu’ils fouflent elle s’é- 
paiflit davantage; & fi le Ciel eft ferein, ils le couvrent de ces vapeurs 
avec tant de promtitude ,: qu’il n'y a point d’intervallé entre le pre- 
mier foufle du vent & Fobfcurité de l'air. Celle - ci dure jufqu’a 
ce que les vents de Sud s’établifient & fouflent vigoureufement deux ou 


trois jours: mais comme en. Hiver ils font ordinairement interrompus : 


par ceux de Nord, d'Ouëft & de Sud-Ouëtt, il eft difficile qu'ils difipent 
tout-à-fait les brouillards. C’eft un proverbe parmi les Matelots & les Pi- 
lotes de cette Mer, que les vents de Nord font fales à caufe de la quanti- 
té de vapeurs qu’ils excitent;’ & ceux du Midi font nets & propres, par- 


ce qu'ils les chaffent de Ja terre & des côtes. J'ai dit que ces brouillards : 


étoient un effet de l'Hiver; c’eft que j'ai remarqué que dans tous les pa- 


rages depuis les 20 deg. jufqu'à l'Equinoxial , où jamais vent de Noïd ne: 


D 3 fotts 


TE 2 


Me 


+ 


Et dl 
2 


NS 


RL T D AIT Id MTS Em. 
\ d 4 « ns 
L à + 


np 
de Er SEE TASSE 


0 11 «V O YA GE AÎUIP ER OK 


fouffle, ils ne font pas moins communs; & comme je l'ai remarqué au 
Liv. L Chap. VI. dans la Defcription de Lima, on vit dans ces lieux- 
là toujours enveloppé dans les brouillards; & c’eft ainfi que ces côtes 
font toujours. 

Je terminerai ce Chapitre par la table des variations de l’Aïguille obfer- 
vées dans la route du Callao à la Conception dans mon fecond voyage fur la 
Fregate Françoife la Délivrance. 


Latitudes Auftrales. Longitudes du Méridien du Callao. Variations. 


Degrés. Minutes. Degrés. Minutes. Degrés. N.E. Minutes, 
22 133 351 03 Fd 58 
25 373 349 SI 9 22 
28 27 348 46 9 42 
32 10 350 45: 9 58 
32 522 351 14% 9 06 
33 513 352 32 10 00 
35 06 354 392 II 15 
36 57 ©00 475 11 15 


Don Forge Fuan fe trouvant du même voyage à bord de la Fregate Françoi- 
fe la Lys, laquelle fit voile du Port de Callao en compagnie de la Délivran- 
ce, obferva ce qui fuit. 


Latitudes Auftrales.  Longitudes du Méridien du Callao. Variations. 


Degrés. Minutes, Degrés. Minutes. Degrés. N.E. Minutes, 
12 6 000 [eje) 8 52 
12 5° 359 00 7 48 
23 O0 350 O0 6 00 
25 3° 349 15 5 00 
27 00 348 30 5 15 
30 45 349 00 6 00 
33 39 352 2 2 19 


Au-deflus de l'Ile de Juan Fernandez de Tierra. 


33 59 356 00 8 30 
33 40 000 00 10 pe) 
AU 45 002 00 10 45 


Sur la Côte de Valparayfo. 
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La différence fenfible qui fe voit entre ces variations, vient de la diffé- 
rence des éguilles avec lesquelles on les a obfervées, & dont j'ai rendu 
“raifon ailleurs. 

Par la fuite des obfervations que nous fîmes à Lima, & par celles que 
le Pere Feuillée y avoit déjà faites, Ja Conception eft de 3 de 58 min. plus 
à l'Orient que le Cullao. Cependant les Cartes du Pays la ee de 8 
a 9 degrés plus à l'Orient; erreur qui ne vient que du peu d’attention 
que les Pilotes font à la direction des courans, qui portant au Sud - Ouëft 
auffitôt qu ‘ils font fuffifamment éloignés du bord de la Mer, ils commen- 
cent à fupputer la diftance où ils fe trouvent de la côte; & comme cette 
diftance eft réellement plus grande qu'elle ne paroît par la route, ils font 
bientôt obligés de porter à l'E; & alors il eft tout fimple qu’ils trouvent 
la Conception plus à l'Orient de 5 à 6 degrés. Les courans font d’ailleurs 
plus forts certains jours que d’autres, c’eft pourquoi auffi il y a des Pilo- 
tes qui augmentent la différence de ces Méridiens plus que les autres. Er 
il y en a très-peu qui rencontrent jufte, quoiqu’ils fe fervent de la Carte 
en laquelle ils fe fient le plus: la raifon en eft que toutes leurs Cartes ont 
été dreffées fur des Journaux mal digérés , où l’on n’a point fait l’atten- 
tion néceflaire au cours des eaux. Ces différences dans la Latitude prou- 
vent fans le moindre doute la réalité des courans, & combien ils font re- 
marquables, comme je lai fait voir ailleurs. 

Depuis le 26 de Sanvier la Fregate ? Efpérance commandée par Don Pe- 
dro de Mendinueta, Capitaine de Vaifleau, étoit mouillée au Port de Tul- 
caguano. Cette Fregate avoit fait en 66 jours le trajet du Port de Mon- 
te Vidéo dans la Riviere de Buénos-Ayres, par lé Cap Hornes. La même 
nuit que nous jettâmes l'ancre à Porto Tomé, ce Capitaine envoya un 


Officier à bord du Bélen, & le lendemain G Février nos deux Fregates 
entrerent dans je Port de Talcaguano, pour fe joindre à ? E/pérance, & être : 


fubordonnées au même Don Pedro de Mendinueta, felon que le Viceroi en 
avoit décidé. Ce Seigneur avoit eu avis auparavant que ’E/fpérance étoit 
prête à Monte Vidéo pour pañler cet Eté dans la Mer du Sud, & ce fut 
fur cela qu'il fit cèt arrangement, Le Chef d’Efcadre Don Fofeph Pizar- 
ro devoit faire le voyage par terre avec quelques autres Officiers , & nous 
apprimes en arrivant: ‘qu on avoit reçu avis de fon arrivée à Sant-i1go 
du Chi, je Bot 


& rebâtie. 
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Defcription de la Ville de la Conception au Royaume de Chili: Ravages qu'el- 
le a foufferts de la part des Indiens. Situation, Climat, € Habitans 
de cette Ville. Fertilité de Jon terroir, & Jon Commerce. 


A Ville de la Conception, appellée autrement Penco, fut fondée par 
L le Capitaine Pedro de Valdivia en 1550. Mais bientôt après les Indiens 
d'Arauco, & de Tucapel, s'étant révoltés, les nouveaux Colons furent 
obligés d'abandonner la Ville & de fe retirer à Santiago. Cette retraite 
avoit été précédée de quelques avantages remportés par les Indiens fur les 
Efpagnols, & même ces derniers avoient perdu dans une de ces .rencon- 
tres le même Pedro de Valdivia, qui en qualité de Gouverneur du Royau- 
me de Chili étoit Commandant-Général des Troupes employées à la con- 
quête de ce Royaume. Peu de tems après ils perdirent encore Franci(co 
de Villagra, qui avoit fuccédé au commandement comme étant Lieute- 
nent-Général du «Gouverneur. Ces fâcheux accidens, & l’impofñlibilité 
de réfifter avec fi peu de forces à la multitude des Indiens ligués, obligea 
les Efpagnols à évacuer la Conception; mais bientôt après les habitans 1m- 
patiens de rentrer dans la pofleffion des Plantations qu'ils avoient culti- 
vées autour de la Ville, folliciterent V'Audience de Lima de leur per- 
mettre de retourner peupler la Ville. Ils eurent fujet de fe repentir d'a- 
voir obtenu cette pérmiflion; car à peine les Indiens eurent-ils reçu avis 


‘de leur retour, qu'ils firent une nouvelle ligue, & choifirent pour leur 


Chef un certain Lautaro, vinrent attaquer un Fortin qui faifoit toute la 
défenfe de la Place, maffacrerent ceux qui le défendoient, & s’en ren- 
dirent maîtres. Après quoi ils chafferent le refte des habitans, & les obli- 


‘gerent à fe réfugier de-nouveau dans Santiago, où ils refterent jufqu’à 


Tarrivée de Don Garcie de Mendoza, Fils du Viceroi Don Andrès Hurtado 
de Mendoza, Marquis de Cannéte, qui venoit au Chili revêtu de l'Em- 
ploi de Gouverneur, & amenoit ‘un Corps de troupes capable de réfifter 
aux Indiens. En 1603 il fe forma une nouvelle conjuration, beaucoup 
“ælus générale ; dont le fuccès fut la deftruétion, non feulement de la 
Conception, mais aufli de l'Impériale, de Valdivia, & autres moindres 
Villes jufqu'au nombre de’fix ; c’étoit la meilleure partie de ceiles 
que contenoit ce Royaume. La Conception fut de- nouveau fecourue 
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Selon les obfervations que nous fimes à Talcaguana en1744, la Concep- 
tion eft par les 36 deg. 43 min. 15 fec. de laritude méridicnale, -& par 
les 303 deg. 18 min. 30 fec. de longitude comptée du méridien de 
Ténériffe, felon les obfervations du P. feuillée. La Ville eft bâtie fur 
Je côté Sud-Ouëft d’une agréable Baye, fur un terrain inégal, fablonneux 
& un peu élevé. Une petite Riviere pafle au miïeu de la Ville, qui eft 
petite & peut être comparée à celles du quatrieme rang. Les maifons 
ayant été-renverfées par le tremblement de terre de 1730, ont été rebâ- 
ties’ fort bafles. Elle a toujours été fujette à ces furieufes fecoufles, mais 
celle dont je viens de parler a été la derniere des plus dangereufes. La 
Ville de Suntiago, Capitale du Royaume , en fouffrit auffi beaucoup. La ter- 
re commença à fe mouvoir.le matin du 8 Juillet. Les fecoufies qui fuivi- 
rent, firent retirer la Mér à une aflez grande diftance; mais bientôt elle 
s’enfla fi fort, que fortant de fes limites ordinaires elle inonda les Cam- 
pagnes & la Ville. Cet accident obligea tous les habitans de fe fauver fur 
les collines voifines. Il y eut ce jour-là trois à quatre fecouftes , & le len- 
demam un peu avant le jour la terre recommença à trembler avec des ‘ 
tremouflemens épouvantables, ce qui acheva de renverfer le peu de maïi- 
fons qui avoient refifté aux premieres fecoufles & à l'impétuofité des flots 
de la Mer. - 

Les maifons ne Tont que de torchis, ou de briques crues, couvertes 
de tuiles: les Eglifes petites & pauvres; & les Couvens de S. Françoiss 
de Sr. Auguftin, de St. Dominique & de la Merci, ne font guere en meil- 
leur état. Le plus beau de tous les Edifices de 44 Conception, c'eft le 
Collége & la Maifon des P. P. de la Compagnie. 

Cette Ville eft gouvernée par un Corrégidor pourvu par le Roi, le- 
quel eft Chef des Alcaldes ordinaires & des Régidors. Pendant la vacan- 
ce du fiége du Corrégidor, c’eft au Préfident du Chili à pourvoir à cet 
emploi, en qualité de Gouverneur, Capitaine-Général de tout ce Royau- 
me, & Préfident de lAudience de Santiago, qui en eft la Capitale. L’Au- 
dience Royale de Santiago fat d’abord établie à Conception, & y refta 
depuis 1567 jufqu’en 1574 ; mais les infultes.continuelles des Indiens rent 
abroger ce Tribunal, qui enfuite fut rétabli & fixé à Santiago, où il fub- 
fifte encore aujourd'hui. -Cependant le Préfident doit pañler fix mois de 
l'année à la Conception, &les fix autfes mois à Santiago. Le premier fé- 
meftre eft pour régler les affaires militaires des Frontieres, pourvoir à la 
fareté des Forterefles ‘qui tiennent en refpeét les Indiens d’Arauco, main- 


tenir les milices fur un bon pied, anque Jes armes des E/pagnols foient 
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toujouts tefpectées de ces Peuples, & qu'ils fachent qu'on eft toujours 
en état de les reprimer au Cas qu’ils vouluifent entrepren dre quelque cho- 
fe. L'autre fémeftre n’eft que pour l'exercice de la Juftice, & pour ren- 
dre plus refpeétable le Tribunal de Audience par fa préfence. Jyaàla 
Conception un T ribunal, ou Chambre des Finances compofée d’un Con 
crolleur & d'un Tréforier ; le refte y eft fur le pied des autres Villes. 

Tous les habitans des Villes, Villages, & tous ceux de la Campagne 
de la Jurisdiétion de l4 Conception, compofent divers Corps de milices, 
les uns entrenus, les autres non.. Ces Milices prennent les armes contTé 
les Indiens des frontieres, dès qu'ils en donnent fujer par leur fréquentes 
incurfions & pilleries. Pour maintenir tout cela en ordre il y a dans le 
xeflort de cette Ville, outre le Corrégidor , un Maeftre-de-Campo, Où 
Commandant, dont l'autorité ne s'étend qu'aux milices du Pays, hors de 
la Ville, lefquelles il commande. Nous parlerons ailleurs de fon emploi 
plus au long. 

Cette Ville étoit autrefois du Diocéfe de l'Evêque de la Ville Impé-. 
riale ; mais le Siége Epifcopa! a été transferé à la Conception ; & le Cha- 
pitre changé depuis que les Indiens ont ruiné l Impériale. L'Evêque eft 


fuffragant de la Métropole de Lima. Le Chapitre eft compofé d'un Doyen: 


d'un Archidiacre & de deux Chanoïnes. 
La Jurisdiétion de a Conception s'étend depuis la Riviere de Maule, 


qui pale par la côte feptentrionale de ja Ville, jufqu'à la pointe de La- 


vapiés. Dans cette étendue il n’y a pas beaucoup de Villages, mais une 
quantité prodigieufe de métairies & de chaumines, où la plupart des gens 
demeurent répandus dans la Campagne , & peu éloignés les uns des 


autres. - 

Les habitans de la Ville font E/pagnols ou Merifs. Ces derniers ne 
font pas différens des E/pagnols; les uns & les autres ont le teint fort 
Plane, & quelques-uns font Llonds. Parmi les E/pagnols il ÿ à des Famil- 
les de diftinétion, les unes Créoles & les autres Européennes , vivant tou- 
tes en amitié & harmonie les unes avec les autres, de maniere qu'on ne 
remarque point-la ces haines fcandaleufes qui divifent tant de Villes de 
ces Provinces. Les hommes font ici fott bien faits, gros & robuftes, les: 
femmes y font jolies : ils reffemblent beaucoup par leurs coutumes & 
leurs habillemens aux habitans de Lima, & encore davantage à ceux de 
Quito, excepté que les hommes portent des Ponchos au-lieu de Cape. Ces 
Ponchos refflemblent à une couverture de lit de deux à trois aunes de long 
fur deux de large. On ne Jeur fait d'autre façon qu'une 


ouverture au 
mi 
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milieu à pafler la tête. Quand.ils s’habillent ils mettent la tête dans ce 


trou , & les voilà vêtus. Le Poncho pend des deux côtés, par devant & 
par derriere. Ils font accoutumés à le porter à pied comme à cheval. Les 
pauvres gens, & ceux de la Campagne appellés dans le Pays des Guafes, ne 
Je quitent jamais qu’en fe couchant. Le Poncho ne les empêche pas de tra. 
vailler; ils ne font que le tetrouffer par les côtés fur le dos, moyennant 
quoi ils ont les bras libres ainfi que le refte du corps. Ce vêtement eft à Ja 
mode pour toute forte de perfonness fans diftinétion de fexe ni de rang, 
quand il s’agit d’aller à cheval, qui eftun exercice commun & fréquent par- 
mi les gens de ce Pays fans exception: les femmes mêmes y font fi ac- 
coutumées, qu'on eft étonné de voir leur adreffe à manier un cheval. 

On ne foupçonneroit pas qu'un habillement fi fimple put faire difcerner 
le fexe & le rang des perfonnes. C’eft pourtant ce qui arrive; & felon 
l'ouvrage qui l'accompagne , il eft plus ou moins cher. Il y en a de 
tout prix, depuis cinq piaftres jufqu'a 150 & 200. Cette difference 
naît du plus ou moins de finefle de l'étoffe, & des bordures dont il eft re- 
levé. Le fond du Poncho eft bleu, mais les bordures font rouges où blan. 
Chess quelquefois le fond eft blanc & les bordures bleues mêélées de roue 
ge. Au-refte l’étoife eft de laïre fabriquée par des Zndiens. 

Les Guafes font extraordinairement adroits dans le manimeñt des lacs 
& de la lance. Il eft rare qu’ils manquent leur coup avec les lacs, même 
à cheval en courant en pleine carriere. Aveë la même agilité ils-énlacent 
un Taureau furieux, ou autre animal quel qu’il foit, fans qu’il puifle é- 
chapper à à leur rene ; fût-ce même l’homme le plus tufé. Pour prouvef 
ce queje dis, je rapporterai une avanture arrivée à un Anglis, que nous 
avons vu & connu à Lima. Cet Anglois fe trouvant un jour dans la cha- 
Joupe dé Vaifleau Corfaire, qui étoit dans la Baye de Ja Conception, & 
qui envoyoit du monde à terre, pour exécuter leurs pilleries‘accoutu- 
mées dans les Villages voifins, comme la chaloupe étoit far le point d’a« 
border daris le Port de Talcaguana, & de débarquer fon monde, les mili- 
ciens les plus près de la côte accoururent pour les en empêcher. Cte de la 
chaloupe firent feu fur eux, & ils s’imaginoient que cette décharge les 
auroit mis en fuite & qu'ils abandonneroient l'endroit où devoit fe faire 
le débarquement, & auquel là chaloüpe n’étoit pas encore arrivée; mais 
un GuaJe lcha fa lee, & quoique les Anghois fe jettâflent tous à bas 
dans la chaloupe avec toute la promtitude imaginable, il ne laifla pas 
d'enfaifir un, le même dont je parle, & de le tirer hors de la chaloupe a- 
vec tant de vitelle, que les autres tout effrayés ne fopgerent pas même 

OMIS à 


re 


LA RIES D : 5 


me 


J 
“Ai 
CA 


36 VOYAGE AU PEROU: 

xrâcher de le dégager. Dans la rapidité de la courfe l'Anghis fatrenverfé.. 
traïné & fort meurtri: il n’en mourut pourtant Pas, mais il fut quelques. 
jours à pouvoir fe rétablir. La leffe l'avoit pris en écharpe, d’un épaule. 
jufques fous le bras du côté oppofé. 

Comme ils font prefque affurés de ne point manquer leur coup, & qu’il 
faut qu’en mettant le licol (je me fers de leurs termes) il ferre & étrei- 
gne le fujet quel qu'il foit:, ils ont foin de poufler le cheval à toute force, 
moyennant quoi ils ne donnent pas de tems de fe dégager, & ne laiflent 
aucun intervalle entre larguer le lacet, faifir & entraîner. Dans leurs que- 
relles particulieres, & dans leurs duëls, ils fe fervent de ces lacs & fe dé- 
fendent avec une demi lance, qu’ils manient aufli avec tant d’adrefle , 
qu'après un long combat ils  féparent fans avoir pu s’enlacer, .& fans 
autre mal que quelques coups de lance. Quand ils veulent fe venger de 
quelqu'un, ils tÂchent de l’enlacer en fuyant, ou.lorfqu'il n’eft point fur 
fes gardes. Dans ces fortes de-cas, la meilleure façon d'éviter leur coup, 
G c'eft en rafe campagne, c’eft de fe jetter à terre tout de fon long, aus- 
fi-tôt qu'on voit qu'ils prennent le lacet dans la main, & de fe blottir le 
mieux qu'on peut pour ne point donner de prife. On peut aufli fe coler 
contre un arbre, ou une muraille fi c’eft dans la rue. Quand ils n'ont pas 
sente à quarante pas d'éfcoufle, ilsne réuffiffent pas fi bien; une diftan- 
ce de dix à quinze -paseft déjà trop petite, mais s'ils partent de quaran- 
te ou-un peu plus, il eft très-dangereux d’être le but où ils vifent. 

Ces Lacs ou Lacets font de cuir de Bœuf, coupé tout autour de la peau 
de l'animal; ils tordent cette cCouiTroÿe;, l'affoupliffent à force de la grais- 
fer, & l'étirent fi bien qu’elle. ne paroît pas plus groffe qu’un cordon d'un 
demi- doigt d’épailleur.. Elle ne aile pas d’être fi forte qu'il n’y a point 
de Taureau qui la puifle rompre, tandis qu’une corde de charlie beau- 
coup plus grofle ne fauroitréfifter à l'impétuofté d’un pareil animal quand 
il fait effort pour:s’enfuir. 

Le climat de-cette Ville n’eft'abfolument point different du chimat of+ 
dinaire d'Europe. L'Hiver y eft plus froid que dans les Provinces Méri: 
dionales d’E/pagne,. mais pas tant que dans les Provinces Septentrionales, 
& l'Eté eft, à proportion. En Hiver les vents de Nord ne l'incommodent 
point, & dans l'Eté la chaleur du Soleil eft tempérée par le vent de Sud 
qui rafraîchit la terre. &. empêche que les rayons du Soleil ne la pé- 
nétrent. trop., La chaleur eft pourtant plus grande dans la Ville qu à la 
çgampagne, à caufe de la différente difpofition du terrain où elle eft bà- 


tie. La campagne eft arrofée par diverfes Rivieres, dont deux font afiez 
CORx..- 


( 
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confidérables , celles d’Ærauco & de Biobio. Celle-ci eft fort profonde. 


& à une lieue au-deffus de fon embouchure, elle a bien À de lieues de lar- 
ge ou peu s'en faut. En Eté on peut la pafler à gué, mais non pas fans 
danger, & en Hiver on la pafñle fur des Balzes. Les habitations des /n- 
diens Gentils s'étendent depuis la rive méridionale de ce Fleuveen avant. 
A.peu de diftance de-là font les Forts de la frontiere, desquels il fera 
parlé plus amplement ci-après. Les campagnes de cette Jurisdiétion font 
des plaines fort étendues; car les Montagnes étant fort loin à l'Orient, 
tout l’efpace entre elles & le bord de la Mer forme un terrain auffi uni 
qu'il y en ait; à-peine y voit-on quelques collines dans le lointain, qui 


femblent n’être-là que pour.le plaifir de la vue, que l’uniformité de la. 


plaine pourroit blefler. 
La conformité de ce climat avec celui d’Efpagne produit la conformi- 


té des Fruits, avec la feule différence de l'abondance , en quoi.ce Pays- 


ci l'emporte. Les Arbres & toute forte de Plantes y ont leur faifon, embel- 


liffent les champs, & ne flatent pas moins la vue que le goût. On comprend 


que les faifons doivent être ici le contraire de celles d’E/pagne, & que 
par conféquent quand c’eft Hiver en Æ/pagne , ce doit être ici l'Eté, & 
J'Autonne quand c’eft le Printems. Le Pays produit les mêmes fortes de 
Fruits, de Semences & aüûtres Denrées, je ne dis pas que les Provinces 
Méridionales dE/pagne., .puifqu’il n’eft pas propre pour les Cannes de Su- 
cre, pour les Oranges, les Citrons & autres'efpéces femblables, ni pour 
les Oliviers, quoiqu'on n’y manque pas d'olives & qu’on y fafle quelque 
peu d'huile; je ne parle que. des Provinces du centre de l'E/pagne, & 
j'ajoûte que ce terroir-ci l'emporte f fort par rapport à l'abondance, qu’on 


regarde comme une mauvaife année, quand la recolte du Froment nerend 


pas cent pour un, & de-même. à l'égard des autres grains. Voici une re- 
marque aflez finguliere que je fis à Talcaguana, dans un jardin à un quart 


de lieue du Port, au bord de la Mer dans un endroit appellé e/ Morroz 


Parmi plufieurs grains de froment qui y étoient venus. fans nulle culture, 


j'en vis un qui d'une feule tige poufloit tant d’étéuies, que l’on comp- 


toit en haut jufqu’à trente-quatre épics, dont:les. principaux avoient envi- 
ron trois pouces de long ; & les autres deux au moins. Le Maître du jar- 
din me voyant étonné, me dit qu’il n’y avoit rien-là. qui dût me furpren- 
dre, puifque dans les terres moins cultivées ‘il y avoit des tiges qui pro: 
duiloient cinq à fix épics chacune. C’eft ce que je remarquai moi-même 
dans.la fuite, deforte que je ceffai d'admirer le grain aux trente-quatre é- 
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pics, puifqu'étant arrofé , & dans une terre mieux préparée, il! devoit 
naturellement produire plus que ceux des champs. 

. Mais rien ne prouve davantage l'abondance des grains, que le prix au- 
quel fe vend le Froment ; puifque d'ordinaire il ne vaut que huit ou dix 
réales la Fanégue, qui eft une mefure pefant fix arrobes & fix livres ; mais 
faute de traite ou de débouché ,on n’en féme qu’autant qu'il en faut pour 
le befoin des habitans: deforte que quelques coins de terre fuffifant pour 
cela, on laïffe le refte du terroir en friche, 

Les Raifins de toute efpéce y viennent très-bien:. on en fait des Vins 
les plus eftimés de tout le Pérou, la plupart rouges ;ily a aufüi des Mufcats 
qui farpaffent les meilleurs Mufcats d’'Efpagne , tant pour l'odeur que pour 
le goût. Tous les raifins croïffent ici en treilles & non en ceps. Il arri- 
ve à l'égard des raifins ce qui arrive aux gräins , que le défaut d’acheteur 
fait qu’on en cultive peu, & qu’on néglige de vaftes campagnes qui en 
produiroïient beaucoup fi elles étoient défrichées. 

Le feul avantage que les Maîtres de ces campagnes en retirent, c'eft 
d'y engraifler force Brebis, Chévres & Bœufs des pâturages qui y font 
en abondance. .C’eft-là le plus grand revenu des Méairies des Riches 
& des Chacures des Pauvres. :Dés-que le gros Bétail eft fuffifamment 
gras, & que la faifon eft propre, ils font la Matanza * proportionnément 
à la Métairie, de quatre à cinq cens bêtes, & fouvent davantage dans les 
plus grandes. :ls en tirent le füif, font du faindoux, de la graifle qu'ils 
appellent graffa, & boucanent la chair, ce qui s'appelle Charqui ou Tas- 
fayo: mais les cuirs & la graïfle font ce qui rapporte le plus: d’où l'on 


peut juger du degré d'engrais qu’ils leur ont donné quand ils font les Ma- 


tanzas.. Mais pour donner une jufte idée de l'abondance de ce Pays, il 
fuffra de dire qu’un Bœuf bien engraïflé ne s’y vend que quatre piaftres, 
ce qui eft un prix fi bas, qu'il n’y a point de Province dans les Indes où 
cette marchandife foit à fi bon marché, & que par conféquent on ne doit 
pas regarder cette Province-ci comme pauvre; on peut avec plus de raï- 
fon fouhaiter que les habitans deviennent un peu plus laborieux & indus- 
trieux: le travail & l'induftrie font la feule chofe qui leur manque pour 
devenir les plasæiches particuliers des Zndes. 

. Leur maniere de tuer le Bétail eft divertiffante, & fait bien voir l'a- 
dreffe de ceux qui font employés à ces tueries. Ils enferment un trou- 
peau de Bœufs dans une baflecour, & les Guafes fe mettent à cheval 


à a devant 
* Juerie, où Boucherie, 
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devant la porte, ayant chacun dans la main une lance de deux ou trois 
braffes de long, armée d'une efpéce de croïflant d'acier bien affilé, done 
les pointes font environ à un pied l’une de lautre. Ils ouvrent la porte 
de la baflecour, & font fortir un bœuf qui prend auflitôt fa courfe pour 


regagner fon gîte. Auflitôt un Gua/e fe met à fes troufles. Dés-qu’il , 


latteint il lui coupe en courant un jarret, & enfuite l’autre; après quoi il 
met pied à terre, le tue, le dépouille, lui ôte la graifle, & dépéce la 
chair pour la faler. Cela fait, il plie le fuif dans le cuir, & met le tout 
en croupe fur fon cheval pour le porter à la Métairie. Quelquefois on. 
fait fortir enfemble autant de Bœufs qu'il y a de Guafes pour les tuer. Ce 
jeu dure plufeurs jours , jufqu’2 ce qu'on ait achevé de tuer le Bétail des. 
tiné à la boucherie pour cette année, Ce qu’il y a de plus admirable en 
tout cela, c'eft la promtitude de ces GuaJes à couper les jarrets au bœuf, 
& qu’un homme feul puifle faire toute la befogne fans aucun danger. Si 
le bœuf court tant qu’il ne puifle le frapper de fa lance, il fe fert du lacet, 
& tâche de le lui pafler au cou ou à une jambe: dès qu’il en eft venu à 
bout, il profite du premier arbre pour y attacher le lacet & arrêter l’ani- 
mal de maniere qu'ilne puille faire un pas,après quoi il le tue tout afonaife. 

Ils fourrent le fuif, comme je l'ai dit, dans la peau même de la bête, & le 
portent à la Villepourle vendre. Ils font fondre la graifle, & la mettent dans 
des peaux de mouton: ils falent la chair après l'avoir coupée par rouëlles, 
c’eft ce qu'ils nomment ta/Jagear ; enfuite ils la font boucaner, & la ven- 
dent. Ils tanent le cuir, & en font des femelles qui font très-bonnes. Ils 
engraiflent les Chévres comme les Bœufs, & tirent aufi bien parti de 
leur graifle: des peaux ils font une efpéce de Maroquin appellé Cordouan, 
qui eft le plus eftimé de tout le Pérou. 


Les autres Denrées ne font pas moins abondantes ; les Cocqs d'Inde, les 


Jars, les Oyes, les Poules, y font à grand marché. Les Chafleurs y trou- 
vent beaucoup de Canclons, comme ceux dont il a été parlé parmi les Oi- 


feaux des Bruyeres du Pérou, quoique moins gros & plus fembiables aux 


Oifeaux qu'ils appellent dans ce Pays-là Bandurries, des Paons Royaux, 


des Pigeons Ramiers,. des Tourterelles; des Perdrix, des Bécafles, des : 


Bécafines, des Zurapics Royaux, &c. - 
Parmi les Oifeaux il y en a une efpéce bien extraordinaire, dont les 


Campagnes font remplies. Les gens du Pays les appellent Di/pertadores 


eu Criards, parce qu’ils avertiflent les autres oifeaux du péril où les ex- 


pofe lapproche du Chaffeur. Dès-qu’ils entendent quelque bruit, ils s’é- 


_dévent de terre où ils font prefque toujours, & pouflent auffitôt des cris 
+ CI 


PF 
+ 
Lv 


CS 


40 VOYAGE AU PE R-OU. 


femblables à ceux des Pies, 1ls tournent en l'air direétement au-deflus de 
l'endroit d’où eft venu le bruit; par-là ils donnent l'allarme aux autres 
Oifeaux, qui prennent auflitôt l’effor & s’échappent. 

Les Difpertadores font de la groffeur d’une demi poule; leur plumage 


_eft blanc mêlé de noir;.le cou gros; la tête un peu grande, élevée, & 


fort belle, ornée d’une hupe; les yeux grands, vifs & alertes; le bee 
bien proportionné, un-peu courbe & gros. His ont au-devant de chaque 
aîle un ergot de près d’un pouce de long, un peu rouges vers la racine, & 
qui fe terminent comme ceux que les Coqs ont aux pieds. Ils s’en fer- 
vent pour fe défendre contre les Oifeaux de proye, tels que les Crefferelles, 
les Eperviers, &autres femblables dont ik-y aun grand nombre dans ce Pays. 

Parmi les Oifeaux de ramage on compte des Chardonnerets, dont le 
plumage n’eft pas précifément comme celui des Chardonnerets d’E/pa- 
gne, mais qui-ne font point-différens dans tout le refte: il y a d’autres 
efpéces que l'on trouve affez communément dans tous les Pays froids: 
ceux qu'ils nomment Piches, font des Oifeaux qui reffemblent à nos moi- 
neaux, excepté qu’ils font un peu plus-gros, qu'ils font gris tachetés de 
brun, & qu'ils ont le jabot d'un très-beau rouge avec quelques plumes 
de la même couleur aux aîles, & quelques autres qui font jaunes. 

Ce Pays n’eft incommodé d'aucun Infeéte, fi ce n’eft des Piques ou 
Niguas. ‘À cela-près il n’y a point de Serpens venimeux ; & quoiqu'on 
trouve affez de ces reptiles dans les Champs & dans des Bois, leur mor- 
fre n’eft point dangereufe. On n’y voit pas non plus de Bête féroce, 
deforte qu’on jouit de la fertilité du Pays fans aucune incommodité. 

Je l'ai déjà dit, les Fruits du Chili font les mêmes que ceux d'Europe 
il y a entre autres une prodigieufe quantité de grofles Cerifes fort délica- 

Yes; des Fraifes de deux fortes; les unes appellées Frutillas , qui furpailent 
encore en groffeur celles de Quito, puifqu'elles font de la groffeur d’un 
petit œuf de poule; les autres qui reffemblent à celles d’'Efpagne ‘pour la 
groffeur, l'odeur & le goût. Celles-ci viennent fans culture fur ces pe- 
tites collines dont nous avons parlé ci-deflus, .& c’eft ainfi que viennent 
£outes fortes de Fleurs, fans autre foin que celui.que prend la Nature. 

Parmi les Herbes, il y a pluñeurs Simples qui entrent dans la Médecine, 
_& quelques-unes qui fervent à divers ufages; telle eftl Herbe qu'ils nomment 
Panque, dont les champs font remplis. Elle croît à quatre ou cinq pieds 
de haut: fa tige eft toujours tendre, a quatre où cinq pouces de diamétre 
& environ deux pieds & demi de haut; elle pouffe des feuilles qui ont 
bien un pied & demi de long, & jufqu’à deux de diamétre, Elles font 
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rondes, armées de pointes rudes & épaifles. Avant que cette Plante 
foit en état d’être coupée, & quand les feuilles commencent à devenir 
rouges, les gens du Pays les coupent, & en fucent le jus, qui rafraîchit 
& eft aftringent; mais auflitôt que les feuilles deviennent blanches, ils 
coupent le pied de la Plante, & après lavoir nettéiée ils le coupent par 
tranches, qu'ils font fecher au Soleil, & qu’ils employent enfuite à taner 
les cuirs, à quoi elle eft excellente. 

Si après avoir examiné les Fruits que produit ce Pays, on pale à la 
confidération des richeffes qu’il renferme dans fon fein, on y trouvera di- 
vers Mineraux de prix. Il y a des Mines de Lapis Lazuli, d'Aiman, & 
de Cuivre qui ne le céde point au meilleur d'Europe ; des.Mines d'Or ;les 
unes & les autres font également négligées. Les habitans, contens d’a- 
voir abondamment tout ce qui leur eft néceffaire à la vie, ne font aucun 
- cas du refte, & ne pouflent pas leur curiofité jufqu’à vouloir fouiller dans 
les entrailles de la terre. 

Il paroïît que c’eft du Royaume de Chili que font venus ces fameux 
Chevaux & ces Mules qui courent fi bien, & dont nous avons parlé dans 
la 1. Partie. Tous ces animaux doivent leur origine aux premiers qu’on 
tranfporta d’E/pagne en Amérique ; mais il faut avouer qu'aujourd'hui ceux 
du Chili font fupérieurs non feulement à tous ceux des Zndes, mais même 
a ceux d'E/pagne. Il fe peut bien que les premiers qu’on apporta en 4- 
mérique fuflent coureurs, puifqu’on en voit encore beaucoup en E/pagne 
qui le font; mais je fuis perfuadé qu’on a eu plus de foin de conferver les 
races en Æmérique que chez nous, & qu’on n’a point mélé les coureurs 
avec les troteurs, puifqu'ils font infiniment plus parfaits, & que mar- 


chant à côté d'un autre cheval, ils ont l'ambition de ne vouloir jamais 


être devancé, & galoppent d’une telle viteffe que le Cavalier ne fent pas 
la moindre agitation. Quant à la figure ils ne le cédent point aux plus 
beaux Andalouz. Ils font de belle taille, pleins de feu & de fierté. Tant 
de bonnes qualités les font beaucoup rechercher: les plus beaux font en- 
voyés à Lima pour les perfonnes les plus diftinguées de cette Ville. On en 
envoye jufqu'à Quito ; & l’eftime qu’on en fait eft caufe que par-tout on a 
voulu avoir de leur race, & qu’on en a établi des haras dans toutes ces 
Contrées; mais ceux du Chili ont toujours la préférence, 

Le Commerce de 4 Conception pourroit être plus confidérable, fi le 
Pays étoit peuplé à proportion de fa fertilité & de fon étendue; mais ce- 


la n'étant pas, le commerce eft médiocre, & ne confifte qu’en denrées. 


du cru du Pays, dont un feul Vaïfleau füffit d'ordinaire pour faire la trai- 
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re Ce Vaiffeau part tous.les ans du Callao pour venir charger ces den: 
rées” quelques autres Navires qui vont à Chiloé & à Valdivia en pren- 
nent auffi. Les marchandifes qu'on tire de ce Pays, font le Sain-doux,. 
la Graïlle, le Cordouan ;, des Semelles de cuir, du Beurre de vache, des 
Vins; des Fruits fecs: celles qu’on y apporte pour lufige des habitans, 
font les Bayétes, les, Draps, les Tucuyos de: Quito, quelques Etoffes d’Eu- 
rope, du Fer & des Merceries, mais peu de ces derniers, vu la pauvreté 
dé ces gens, dont la plupart faute de moyens ne vont vêtus que d’étof- 
fes du Pays. On. fabrique quelques Bayétes dans cette Contrée; mais: 
quoique bonnes, on n’en fabrique que fort peu. .Je parlerai ailleurs du. 
Commerce des Habitans avec les Jndiens de l’Arauco. 
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| Defcription dela Baye de la Conception. Remarques fur les Ports de cette 
: Baÿe. Poiffons qu'on y prend.  Carrieres ‘fingulieres: de Coquilles. 


A Baye de la Conception eft la plus grande qu’il y ait fur ces côtes de+ 
À puis le Royaume de Ticrra-Firme. Cette Baye s'étend en long du: 
Nord au Sud, environ trois lieues & demie: & de l’'Eft à l'Ouëft fa lar- 
geur eft de trois lieues, ce qui eft la diftance qu'il y a entre le Port de 
Talcaguano, & celui qu'ils appellent Cerrillo Verde, qui eft tout près de la 
Yille: depuis ce Port la Baye eft retrecie par l'Ile de la Quiriquina, qui 
£e trouvant au. milieu de la Baye même forme deux entrées; celle qui eft 
à l'orient eft la plus fure & la plus pratiquée. Elle a environ deux milles 
de large; celle d’occident entre la Quiriquina & la Pointe du Cap de Tal- 
Gnbtiano a un peu moins de demi-lieue de larges * RAR. RL 
Oh trouve dans la principale entrée de cette Baye jufqu'à 30 brafles 
d'eau, ce qui va-en diminuant jufqu’à 11 & 10 brafles à un mille de dis- 
front à la mêméentrée. : Quoique l'entrée qui 
eft à l'Occident paroifle impraticable à la vue à caufe des batures &s. 


| Ansdedans de da -Bayé il yra:trois Ports où les Navires peuvent mouil 
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ler, mais non pas-avec urie.égalé fureté,. quoique le:fond de la Baye foit 
par-tout de vafe molle. : Il:n’y a qu’un de ces trois Ports où la tenue foit 
bonne, les autres font trop expofés aux vents, . Le premier de ces Ports 
eft appellé: Puerto Tomé: il eft à l'Eft-Ouëft de la Pointe feptentrionale de 
la Quiriquina. : On y mouille par douze brafles d’eau à demi-lieue de la 
Terre-Ferme: maïs ce n’eft que dans la nuit qu’on entre dans'ce Port, & 
enattendant que le jour:vous donne lieu d’entrer dans of des deux au- 
tres, ce qu'on ne peut faire qu’en louvoyant. 

. Le meilleur des trois Ports de cette Baye eft celui de Talcaguano: C ef 
proprement une anfe formée par la côte, & au Sud-Sud-Ouëft de la Poin- 
te méridionale de la Quiriquina: Cet que prefque tous les Navires 
viennent mouiller, & où la tenue eft meilleure que dans tout le refte de 
la Baye; on y eft en quelque forte à l'abri des vents de Nord. Il n’en 
eft pas de-même dans le Port du Cerrillo Verde, où la terre eft fi baffle, 
qu'il eft tont-à-fait expofé aux vents de Nord, & même à ceux de Sud, 
auxquels rien ne fait. obftacle.  C’eft pourquoi le fond étant de vafe 
molle, quand les vents font bien forts, ils font arer le Vaifleau, & le 
mettent en danger de périr fur la côte qui eft tout proche. Ces inconvé- 
miens font caufe que ce Port eft peu fréquenté, fi ce n’eft en Eté, des Vais- 
feaux qui attendent leur cargaïfon de la Ville veulent être Le à portée 
pour la recevoir. ) 

Deux Rivieres fe dégorgent dans cette Baye; l’une traverfe la Ville 
de la Conception , dont elle prend auf le nom; l’autre s'appelle San Pédro, 
La premiere fournit de l’eau aux Navires mouillés au Port de Cerrillo Ver. 
de, & ceux qui font mouillés au Port de Talcaguano font leur provifion 
d’eau dans quelques ruifleaux qui defcendent des hauteurs voifines de là 
côte, & dont les eaux font excellentes ; fans compter la commodité qu ‘is 
ont d'y faire du bois, qu’on y trouve en abondance. 

Pour entrer dans la Baye de 4 Conception, il faut s’avancer jufqu’à lle 
de Ste. Marie, la reconnoître, & la côtoyer, faifant toujours l'attention 
nécéflaire à une haye de rochers qui font fous l'eau, & s’étendent à en- 
‘viron trois lieues de la Pointe du Nord-Eft.  Delà on continue à peu de 


diftance de la terre, & il fuffit pour éviter tout danger de faire attention 


aux rochers qui paroïffent hors de l’eau ; & après qu’on a pañlé cette haye 
on gouverne de l'Ile de Ste. Marie à la Pointe de Talcaguano. À peu de 
diftance de cette Pointe s’étend environ une demi-lieue dans la Mer un 
Brifant nommé Quiébraollas, où Brifant de Ollas, qui eft affez facile à ap- 
percevoir, & dont on paf à une demi-mille fans aucun danger, puis- 
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qu'à une cablure du brifant on trouve affez de fond; on continue à gou* 
verner vers la Pointe Nord de la Quiriquina, près de laquelle ont encore 
deux brifans, dont le plus éloigné de la terre n'en eft qu’à un quart de 
lieue. On ne pale de ce,brifant qu’à un jet de pierre, tous les deux font 
couverts d’une prodigieufe quantité de Loups marins. IÎln'y a point de 
danger à s’approcher de ces brifans, y ayant affez de fond jufqu’au lieu où 
ils font; & il faut bien fe garder de s’en trop écarter, de peur de perdre 
Je deffus du vent. Après qu’on les a dépaflés, on gouverne le plus près 
de l'Ile de Quiriquina qu’il eft poffible, en côtoyant d’autres écueils qui 
en font tout proche. 

Comme on entre ordinairement en louvoyant dans la Baye de Ja Concep- 
tion, il faut bien prendre garde de ne pas approcher de la Quiriquina du 
côté de l'Eft, ni du Sud; car quoiqu'il y ait beaucoup de fond au Nord 
& Nord-Ouëft près de cette Ile, il n’en eft pas de-même au Sud, où il y 
a une balle affez avant dans la Mer. Au tiers de la diftance entre le Port 
de Talcaguano, & la Pointe du même nom, il y a une autre bafle, qui 
s'étend environ une demi-lieue à l’'Eft. Il eft néceflaire d'éviter cette bas- 
fe pour entrer au Port, & quoiqu’on la reconnoifle aifément à la couleur 
trouble de l'eau, le meilleur eft en entrant dans la Baye par le vent de 
Terre de porter droit vers une lifiere de terre rouge, que lon découvre 
au fond de la Baye fur une colline ou morne de médiocre hauteur, & 
continuer fur cette ligne jufqu’à ce qu’on ait dépaîlé la bafle. Après quoi 
on gouverne vers le Village de Talcaguano, & l’on vient mouiller à de- 
mi-lieue de la Plage fur un fond de cinq ou fix braffes d'eau, deforte que 
Ile de la Quiriquina couvre la Pointe de la Herradura.. Il eft encore né- 


ceffaire de prendre garde à une autre haye de rochers entre le Morro & 


la Plage de Talcaguané, & de ne pas approcher du Morro, parce qu'il y 
a là un banc de fable qui court de cette haye de rochers jufqu'à Cerrilio 
Verde. Les Vaifleaux étant mouillés de la maniere prefcrite, font à cou- 
vert des vents de Nord, mais non pas de la marée qui entre avec furie 
par les deux bouches ou canaux de la Baye; maisiln'y a rien à craindre 
à caufe de la bonne qualité du fond. Quand les vents de Nord régnent 
on ne fauroit aller à terre, à caufe des lames qui vont fe brifer contre la 
Plage; mais dès-qu’il ceffe de venter le débarquement eft aifé par-tout. 
Voici une qualité bien particuliere du terroir aux environs de cette 
Baye, & fürtout de l’efpace de terre entre Talcaguano & la Conception , 
& jufques à quatre ou cinq lieues du rivage de la Mer: c'eft qu’en creu- 
ant Ja valeur d’une demi aune ou trois quarts, c’eft-à-dire, d’un pied 
& 
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& demi, on ne rencontre jufqu’à deux ou trois toifes de profondeur, & 
en quelques endroits beaucoup plus avant encore, qu’un fond de Coquil- 
lage , fans nul mélange de terre. Les Coquilles font jointes les unes aux 
autres par d’autres petites coquilles qui rempliflent les concavités des gran- 
des. On fe fert de ces dernieres pour faire toute la chaux dont on a befoin 
pour la bâtifle des maïfons. Pour cet effet on fait de grands trous dans 
la terre pour tirer les coquilles & les calciner. Tout cela n’auroit rien 
d'étonnant, fi ces carrieres ne fe trouvoient que dans les lieux bas & 
unis. On pourroit croire que la Mer auroit occupé autrefois ces endroits- 
là, comme. on l’a remarqué dans la defcription de Lima: mais ce qui eft 
étrange, C’eft que la même chofe fe rencontre dans les collines de moyenne 
hauteur, & qui ne font pourtant pas fi petites qu’elles n’ayent cinquante 
toifes au-deflus de la fuperficie de la Mer. Je n’ai point examiné les plus 
hautes, mais les Propriétaires des Terres qui ont des fours-à-chaux m'ont 
afluré qu’il n’y avoit point de différence à cet égard. Je me contentai 
d’en voir l'expérience dans des collines de vingt toifes au-deflus de la mé- 
me fuperficie; & ce que j'en vis me parut fufhifant pour pouvoir conclu- 
re que c’étoit une marque évidente des effets du Déluge univerfel dans 
cette partie du Monde. Je fai bien que quelques-uns ont prétendu attribuer 
cela à d’autres caufes; mais on ne fauroit être de leur fentiment, quand on 
confidere que les Coquillages que l'on trouve dans les plaines & dans les 
collines font précifément des mêmes efpéces que l’on prend en abondance 
dans là Baye, parmi lefquelles‘il y en trois qui font les plus remarqua- 
bles ; la premiere eft celle des Choros, dont il a été parlé dans la defcrip- 
tion de Lima; l’autre des Pieds-d’âne; & la troifiéme des Bulgados. Il ne 
paroît donc pas douteux que les coquillages de la terre ne foient une pro- 
duétion de cette Mer, & que les eaux ne les ayent apportés dans les lieux 
où ils font ,: & ne les y. ayent laiflés en fe retirant pour fe renfermer dans 
leurs limites. | 

J'ai examiné ce terroir avec la derniere attention, & je n’y ai trouvé 
aucun indice de feu fouterfain. En effet on n'apperçoit aucune efpéce 
de calcination ni dehors ni dedans la terre, nimême parmi les coquilles, 
qui, comme je l'ai déjà dit, ne font mélées d'aucune matiere étrangere, 
pas même de terre: les unes font entieres, les autres brifées comme il 
eft naturel qu’elles le foient | étant comprimées depuis un fi long tems. 
Cette circonftance paroîtra peut - être inutile à bien des gens ; mais elle 


ne le fera pas pour ceux qui prétendent qu’il eft poffible qu’il fe forme 


Hors des 
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des coquillages dans la terre par la nature du terroir, & par la chaleur des 
feux fouterrans. cv: + dit DURS TES TRE he 
… Le Pied-d'âne eft un Poifon, qui tiré de fa coquille reffemble aîlez au 
pied d’un Ane. Sa chair eft brune & filaffeufe. Il n’a qu’une feule coquille 
dont l'ouverture eft prefque ronde, &.a environ trois pouces de diamé: 
tre. Le fond de la coquille eft concave-en dedans & convexe en dehors. 
Le dedans'en*ft blanc, lice & fort uni, & le dehors eft d’un gris brun, ru- 
dé ;raboteux & inégal ;elle a environ cinqlignes d’épaifleur; eft fort.com: 
paéte & pefante, c’eft pourquoi on la préfere aux autres pour faire la chaux. : 

Le Bulgado, appellé Burgao aux Canaries; eft un Limaçon qui ne diffe: 
re point des limaçons ordinaires quant à la figure. Il eft plus gros que ceux 
qu'on prend dans les Jardins , puisqu'il a bien deux pouces & demi de 
diamétre, Sa coquille eft épaifle, rude: en dehors & d’une couleur obfcu- 
re; on la préfere, pour la chaux, à celle des Choros; mais non pas aux 
précédentes. sx & 
… Ces efpéces de Poiffon naïflent toutes au fond de la Mer, depuis qua- 
tre ou fix braffes jufqu’à dix ou douze de profondeur. On les tire de-là 
avec des crocs ; & ce qu’il y a d'étonnant, C'eft qu'on ne trouve aucun 


de ces coquillages , ni de nulle autre efpéce femblable, dans les Plages que 


les ondes de la Mer battent continuellement, ni dans celles que le flot 
inonde. Ils font joints à une Plante marine à laquelle ils donnent le nom de 
Cochayuyo, ce qui veut dire autant qu'Herbe de la Mer. Cocha eft un mot 
par où les Jndiens défignent également un lic, un étang, un marais, & 
la Mer, & Tuyo en leur Langue fignifie une Herbe. Le Cochayuyo eft une 
efpéce de Béjuque. Le tronc de cette plante eft auffi gros au bout qu’au 
milieu & au commencement, il a environ un demi-pouce d'épaifleur, & 
vingt à trente toifes de long ; elle poule dé diftance en diftance des feuil- 
les d’une aune & demie ou deux aunes de long, fort lices, & couver- 
tes d’une humeur visqueufe qui les rend fort luifantes. La couleur du 
tronc et d’un verd pâle, plus vive dans les feuilles. Cette plante pouile 
divers rameaux aufli gros & aufli longs que le tronc principal. Ces ra- 
meaux en produifent d’autres fucceflivement, deforte qu'un feul pied eft 
foffifant pour couvrir un grand efpace.: Dans les nœuds d’où les rameaux 
naiflent, on voit attachés les divers coquillages dont: nous avons fait men- 
tion, c'eft-la que fe nourrit & fe multiplie le poiflon qui y eft renfer- 
mé. Les pointes ou extremités de ces Cochayuyos furnâgent & couvrent 
l'eau de l'endroit où ils font comme un tapis: -c'efl ce qui arrive princi- 
« ; pa- 
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Le) APE 
palement dans les marais où l’eau s'arrête long-tems. À l'endroit où les 
feuilles naïffent eft un fruit femblable aux apres, mais un peu plus gros, 
fort lice. & luifant par dehors, & de la même couleur que le tronc. 


::11 y a beaucoup de très-bon Poiffon près de ces côtes, mais en moin: 


dre quantité qu’à l'Ile de Fean- Fernandez. On y'voit beaucoup de Balei. 
ñes qui entrént dans la Baye, ainfi que des Tomines & des Loups marins. 


Parmi les Animaux amplubies, il y en a un qui eft commun-fur toutes :ces- 


côtes, & que l’on. rencontre au Callao:aufli-bien que-. . On l'appelle Pa: 
jaro Nino *. Il reffemble en quelque maniere à l'Oye, excepté qu’il ne 
courbe point le cou; & qu'il n'a pas le bec plat. Il eft auffi un peu plus 
grand. la la tête groffe, le bec épais & court, les pieds fort petits: il 
porte le corps tout droit. Ses aîles font courtes, cartilagineufes, & fem- 


blables à-des nageoires de-poiflon, Sa queue eft fi petite qu’à peine on: 
l'apperçoit.…. Tout fon corps & fes aîles font couvertes d’un poil court &. 


gris aflez femblable à celui des Loups marins, avec diverfes taches blan: 
ches en quelques-uns, & d'autre couleur.en quelques autres... Cet ani- 


mal vit également dans l’eau & fur la terre. A terre onle prend aifément, . 


parce qu'il eft.fort lourd; les-coups de fon bec font dangereux, mais il ne 
fait de mal que quand: on l'attaque. 0 
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| Defcription de la Ville. de Santiago, Capitale du Royaume de Chili; -/a Fon-- 


dation, Ja Grandeur, fes Habitans € Jes Tribunaux. 
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vues dans ces vaftés Contrées de lÆAnérique méridionale. Il eft vrai que 


nous n'avons pas eu occafion d'aller à Santiago; mais le féjour que nous’ 
avohs fait dans les Ports de fa Jurisdiétion, :m’a faffifäimment fourni les : 


moyens; de: m'inftruire à fond de:ce qui concerne cette Ville, & je mè 
crois en état de pouvoir contenter la curiofité du Leéteur far ce füjet. 


- La Ville de Santiago, appelée au-commencement Santiago de la Nou- 


velle Efiramadure, fut fondée le 24 de Février 1547 par Pedré de Valdivis 
dans la Vallée de Mapocho, où elle .eft reftée jufques ä-préfent. Cette Val- 
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JE ne crois pas pouvoir me difpenfer de faire la Def cription de la Capi- 
: tale du Chili, après avoir décrit tant d’autres Villes que nous avons 
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48 VOYAGE AU PEROU. 
ée n'eft pas éloignée de celle de Chile, qui a donné fon nom à tout le Pays 
appellé préfentement Chili. La Ville eft fituée par les 33 deg. 40 min. de 
Latitude Auftrale, à 20 lieues du Port de Valparayfo fur la Mer du Sud. 
Sa fituation eft des plus favorables qu'on puifle imaginer, affife dans une 
plaine qui a bien 25 lieues d’étendue, au milieu de laquelle coule une Ri- 
viere appellée aufli Mapocho, laquelle arrofe les murs de Ja Ville, & lui 
fournit par des conduits toute l'eau dont elle a befoin pour nettéier & ra- 
fraïchir les rues, & arrofer les Jardins dont il ÿ a une grande quantité 
pour le plaïfir des habitans. 

Cette Ville a de long 1000 toifes d'Orient à l'Occident, ce qui fait 
2329 aunes de Caftille; & du Nord au Sud 600 toifes, ou 1397 aunes- 
La Riviere baigne le côté feptentrional de fes murailles. Du côté oppo- 
fé, elle a un grand Fauxbourg appellé Chimba ; & à l'Orient une colline 
de médiocre hauteur, appellée Santa Lucia, touche prefqu’aux maïfons- 
Les rues font aflez larges, droites & pavées de pierre; elles font tirées 
au cordeau, les unes allant exactement de l'Orient à l'Occident & les au- 
tres du Nord au Sud. La grande Place eft au milieu de la Ville; elle eft 
quarrée comme celle de Lima, & ornée d’une fontaine au milieu. Le Pa- 
Jais de l’Audience Royale forme un des côtés de cette Place, c’eft le cô- 
té feptentrional; l'Eglife Cathédrale & le Palais Epifcopal occupent le 
côté occidental; celui du midi eft occupé d’un rang de boutiques de Mar- 
chands, ornées d’Arcades; des maïfons particulieres occupent le côté 0- 
rental. Le refte de la Ville eft formé de quarrés ou îles de maifons auffi 
égales & de la même diftance que celles de Lima, C'eft pourquoi on me 
difpenfera d'en faire ici la defcription. 

Loutes les maifons font bafles, & bâties de briques crues. La précau- 
tion de ne donner que peu de hauteur aux maifons eft aufli néceffaire ici 
que dans tout le refte du Pérou, vu qu'on n’y eft pas moins menacé des 
tremblemens de terre. La Ville en a fouvent reffenti les triftes effets, & 
entre autres dans les occafions fuivantes. 

I. En 1570, il fe fit un tremblement de terre qui bouleverfa des Mon- 
tagnes entieres au Chibi, rafa plufieurs Villages jufqu’aux fondemens , & 
engloutit une partie de leurs habitans. 

II. En 1647 le 13 de May, il y en eut un autre qui renverfa une par- 
rie de la Ville de Santiago. 

III. En 1657 le 15 de Mars la terre trembla pendant un quart-d’heure ; 
& détruifit la meilleure partie de la Ville. 
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: AV. En 1722 le 24 de May, le tremblement de terre maltraita plu- 
-fieurs maifons. : 
© V. En 1730 le 8 de Suilles, il y eut un'autre tremblement de terre, 
“dont nous avons fait mention dans la Defcription de /4 Conception , lequel 
-renverfa la plupart des maifons de la Ville de Santiago; les fecoufles fu- 
srent répétées pendant plufieurs mois de fuite. Cela fat fuivi d'une mala- 
die épidémique, quiemporta un grand nombre de perfonnes, outre celles 
- Qui furent écrafées par la chute des édifices, Les maifons qui ont été re- 
bâties, quoique baîlés, ne laïffent pas d’être jolies & logeables. 

Outre la Cathédrale & la Paroifle du Sagrario, on compte encore deux 
-autres Paroifles, qui font Ste. Anne & St. Ifidore. Trois Couvens de 
-TOrdre de St. François, favoir le grand Couvent, un Collége pour les E- 
-tudes , & un Couvent de Recollets hors dela Ville. Deuxde Sr. Auguftin, 

& un de St. Dominique, un de la Merci, un de St. Fean de Dieu, & cinq 

-Colléges de la Compagnie, favoir, San Miguel, le Noviciat, St. Paul, 
.St. Xavier , pour les Etudians Séculiers |, qui portent un manteau 
-brun, & un chaperon rouge, & le Collége qu'ils appellent la Oferia, 
deftiné aux Exercices de St. Ignace. Il y a auffi quatre Monafteres de Fil- 
des, deux de Ste. Claire, un d’Auguflines, un de Carmélites; outre une 
: Béaterie fous la Régle de St. Auguftin, tous bien peuplés comme tous les 
-Monafteres du Pérou. 

Les Eglifes des Couvens font grandes, la plupart bâties de briques cui- 
tes, & quelques-unes de pierres. Celles des Féjuites font les plus belles, 
_& les Paroiïffés n’en approchent ni pour l'extérieur, ni pour le dedans. 

On fait monter à quatre mille familles les habitans de Santiago, 

dont il y a environ la moitié d'E/pagnols | de tout rang ; le refte 
-€ft la plupart d'Zndiens, & de gens defcendus de Négres & de Blancs. 
Quant à leurs coutumes & mœurs, ils ne different point des autres Peu- 
-ples dont nous avons déjà parlé. Leurs vêtemens ne font pas fi chetifs 
que ceux des habitans de X4 Conception, ni fi magnifiques que ceux qu’on 
Porte à Lima, mais en tout femblables à ceux des habitans de Quito. Les 
hommes portent communément les Ponchos hors des occafions de Céré- 
. monie. Toutes les familles qui ont quelque bien, ont leur caléche pour 
aller d’une rue à l’autre. Les hommes y font bien faits, & de bonne pres- 
tance; les femmes n’y ont pas moins d'agrément que dans les autres Vil- 
les du Pérou; elles ont les traits mignons, le teint blanc & des couleurs fort 
vives: cela n'empêche pas qu’elles ne fe fardent & ne fe mettent beau- 
coup de rouge, ce qui non feulement nuit à leur teint naturel, mais aus- 
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fileur gâte la denture, deforte qu’il yén a peu qui ayent des dents paflables. 


C'eft à Santiago qu'et le fiége de l'Audience Royale, laquelle étoit an- 


_paravant à le Conception, où ayant été fuprimée, elle fut enfüite rétablie à 


Santiago. Ce Tribunal eft compofé d’un Préfident, de quatre Auditeurs 


_ & d’un Fifeal, outre un fecond Fifcal pour les Indiens. Les affaires y font 


jugées définitivement & fans appel, fi ce n’eft au Confeil Suprême des 

Indes , & feulement dans le cas d’injuftice-notoire ou de deni de juftice. 
Le Préfident, quoique dépendanten certains cas du Vice-Roi de Lima, 

eft en même-tems Gouverneur & Capitaine-Général de tout le Royaume 


de Chili, &-en cette qualité1l doit réfider; comme il a été dit, fix mois-- 


à la Conception, -& les autres fix mois à Santiago. Pendant fon abfence de 
cette Ville le Corrégidor exerce fes fonétions comme fon Lieutenant-Gé- 
néral, & étend fa jurisdiétion fur tous les lieux habités du Royaume de 


Chili à l'exception des Gouverneimens Militaires. 


Le Corps de Ville dont le Corrégidor eft le Chef, eft compofé de Ré- 


_ gidors & de deux Alcaldes ordinaires , qui font chargés de la Police & du 


Gouvernement Economique; c’eft à quoi fe réduit la jurisdiétion du Cot- 
régidor quand le Préfident fe trouve dans la Ville. : 
ci y a auffi un Tribunal des Finances du Roi, compofé d’un Control- - 


eur & d'un Tréforier, qui font prépofés pour la perception des Deniers 


Royaux, & pour régler. la diftribution des falaires aflignés fur le Tré- 


for Royal. ». 
Le Chapitre de la Cathédrale eft compolé de l'Evêque & de trois au. 


tres Dignités & quatre Chanoines ; à quoi il faut ajoûter d’autres Prêtres 


fubalternes. «, 
Le Tribunal de la Croifade établi à Santiago eft compofé d'un Commis- 


_faire Subdélégué, d’un Controlleur, & d’un Tréforier. À tous ces Tri- 


bunaux il faut ajoûter une Commiflairerie de l Inquifition, compofée du 


nombre d'Officiers néceffaires &..dépendante du Suprême Tribunal du 
_ St. Office qui fiége à Lima. : 


“Le climat de Santiago eft ä-peu-prés le même que celui de la Concep- 
pion, & le terroir n'y eft pas moins fertile. Jen par'erai plus au lon, 


-ainfi que du commerce, daus le Chapitre fuivant. 
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; Rélation du Royaume dé Chili en ce qui eft de la Furisdiction de ? Audience de 
Santiago; Gouvernement € Capitainie- Générale; des Gouvernemes 
SET ARE ÿ M Corrégimèns. SES 


nale, qui depuis les frontieres du Pérou s'étend vers le Pole Aufiral 
_jufqu’au Détroit de Magellan , ce qui fait 530 lieues maritimes. Les deux 
Royaumes font féparés, comme il a été dit ailleurs, par le Défert d’Atacame. 
Entre 1a Province de ce nom, qui eft la derniere du Pérou, & la Vallée 
de Capayapu, aujourd'hui Copiapo, qui eft la premiere du Chili, ce Défert- 
s'étend l'efpace de 80 lieues, femblables en tout aux 28 ou 30 lieues du 
Défert de Séchura. AT Orient ce Royaume touche en partie aux confins 
du Paraguay, ayant néanmoins quelques Déferts, & en partie aux fron- 
tieres du Gouvernement de Buénos-Ayres , mais 1l y a entre deux ce qu'on 
appelle dans ce Pays les Pampas ; par où l'on entend de vaftes plaines. A° 
FOccident il aboutit aux côtes de la Mer du Sud, depuis les 27 deg. de 
Latitude méridionale, qui eft la hauteur de Copiapo, jufqu’aux 53 des. 
30 min. Mais pour parler plus exaétement, la véritable étendue de ce 
Royaume, à ne confidérer que ce qui eft DéMplé d'Efpagnols, doit être 
comptée depuis Copiapo jufqu’à la grande Ile de Chiloé, dont l'éxtrémité 
Auftrale eft par les 44 deg. & d'Orient à l'Occident elle doit être tomptée 
par l'efpace qui eft entre la Cordillere & les côtes de la Mer du Sud, ce 
-qui fait la valeur de 30 lieues. 

Une partie du Pays qui compofe aujourd'hui le Royaüme de Chili fut 
foumis à l'Empire des Incas par Tapanqui X. Inca qui ayant ouï parler de ces - 
vaftes Contrées & de leur richefle, en entreprit la conquête, & füubjugua tout : 
jufqu'aux Vallées de Copayapu où Copiapo ; de Chuquimpu ou Coquimbo, &. 
de Chili. Ce Prince fe propofoit de poufler fes conquêtes vers le Sud; 
mais il trouva tant de réfiftance de la part des Zndiens Purumauques & de 
leurs Confédérés, qu'il fat obligé de s’arrêter, aprés avoir pouf fes 
progrès jufqu'à la vies de Mauli ‘on Meulé, qui eft par les 34 deg. 
30 min. de Latitude, =". 

Après que les asile eurent pénétré ns ie Pérou,-& achevé fa 
conquête de fes principales Provinces, le Maréchal Don Diégo de Almagro 
Ê Chargea de foumettre le Chili. Dansce deflein il partit de Cugco. au 
G 2 com- 
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commencement de l'an 1535; & traverfant la Cordillere Névada, où la 
plus grande partie de fes Zndiens & plufieurs E/pagnols refterent morts de 
froid, il arriva enfin à Copiapo, où les Indiens le reçurent en amis & fe 
foumirent. De-là il pañla à la conquête des Indiens qui n’avoient jamais: 
obéi aux Incas, & eut de grands fuccès, quoiqu'il éprouvât beaucoup de 
réfiftance. Mais ce Général ayant été nommé fur ces entrefaites par le 
Roi au Gouvernement d'un Pays de cent lieues d’étendue plus au Sud, 
qui faifoit partie du Gouvernement du Marquis Don Francifco Pixzarro, il 
furvint entre eux des différends fur les limites de leurs Gouvernemens, 
Almagro prétendant que la Ville de Cuxco étoit comprife dans le fien, la 
conquête du Chili fut fafpendue , & Almagro fe rendit à Cuxco, où au-lieu 
de l'autorité & du commandement qu'il prétendoit, il y trouva la mort, 
ayant été affaffiné fous prétexte de juftice par Hernando Pizarro. 

En 1541 Don Francifco Pigarro confia la conquête du Chili à Pedro de 
Valdivia, fous le titre de Général. Celui-ci entra dans le Pays, & y fonda. 
les principales Villes & Peuplades; il obtint dans la fuite le titre de Gou-. 
verneur, qui lui fut conféré par le Préfident Pedro de la Gafcaen 1548. La 
conquête de ces Provinces donna lieu à de fanglans combats qu’il fallut 
livrer aux Indiens. * En 1551 il y eut un foulévement général parmi ces 
Peuples... Le Gouverneur. ayant raffemblé quelques Troupes marcha con- 
tre eux; mais la partie étoit trop inégale, il fut tué en combattant vail- 
lamment, & plufeurs Soldats E/pagnols eurent le même fort. Son nom 
eft refté à une Ville qu'il fonda, c’eft celle de Juldivia. 

L'humeur belliqueufe des Indiens de ce Royaume n’a pas peu augmenté: 
ja difficulté de conquérir & de pacifier le Pays, & contribue beaucoup à 
empêcher l’accroiffement des Peuplades Efpagnoles à proportion de l’éten- 
due de ces Provinces, de leur beauté & de leurs richeffes: deforte que 
ce Gouvernement & Capitainie-Générale ne renferme que quatre Gouver-. 
nemens particuliers & onze Corrégimens , dont voici les noms. 


Gouvernemens particuliers du Royaume-de Chili. 


L  Maëftrie de Campo du Royau- II. Valdivia. 
me de Chili. ; IV. Chiloë.. 
AL Valparay]o. 


Corrégimens du Royaume de Chili. 


ZE Santiago. IV. Chillan: 
H: Rancagua. 
HE. Colkchagua.. 


V. Aconcagua. 
VL. Melipilla. 
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VIL Quillota. X. Mendoza. 
VIIL. Coquimbo. XI. La Conception. 


IX. Copiapo & le Guafco. 


La Maëfiria de Campo du Royaume de Chili comprend le Gouvernement. 
Militaire des Places ou Forts de la frontiere; ces Forts font ceux d’4rau- 
co, où le Maëftre de Campo doit toujours faire fa réfidence, de Santa Fua- 
na, de Puren, de los Angéles, de Tucapel, & d'Yumbel. Pour plus de 
clarté, il faut favoir qu’à cing lieues au Sud de la Baye de 44 Conception 
le Fleuve de Biobio fe décharge dans la Mer, & que les Zndiens Gentils 
occupent le Pays depuis ce Fleuve vers le Sud, ainfi que le haut du Fleu- 
ve même. Pour arrêter ces Barbares, on a conftruit des Forts depuis 
le rivage de la Mer, & on les a garnis d'artillerie, de munitions & de 
troupes. Vers la côte & au Sud de la Riviere de Biobio eft le Fort 
d'Arauco. Lesautres Forts viennent enfüuite le long de la Riviere , en tirant 
vers l'Orient jufqu’aux Montagnes de Tucapel. Le Maëftre de Campo eft 
chargé de vifiter ces Forts, & d'y porter du fecours quand la nécefité 
Yexige. En fon abfencele Capitaine de la Garnifon de chaque Fort y com- 
mande; @& comme la Garnifon eft ordinairement compofée de Compa- 
gnies de Cavalerie & d'Infanterie avec leurs Capitaines refpeétifs, il ef 
réglé lequel doit remplir ce pofte. 


. L’Emploi de Maëftre de Campo des Armées du Royaume de Chik eff. 


conféré par le Préfident à la perfonne qui paroît mieux le mériter par fes 
talens & fon expérience. On a jugé qu’il convenoit de laifler cette no- 
mination à la difpofition du Préfident, comme étant plus à même de con- 
noître le mérite des fujets. Cependant il eft expreflément dit dans les 
Patentes Royales du Corrégidor. de Ja Conception, qu'il fera Général des 
Armées, & par conféquent ce feroit à lui que devroit appartenir la nomi: 
nation du Maëftre de Campo; mais cela ne s’obferve pas à la rigueur, foit 
que ces deux Emplois foient regardés comme. incompatibles. foit parce 
que les Corrégidors ne font pas propres aux fonétions militaires. Mais 


quand ces Magiftrats font des perfonnes habiles au fait des armes, il faut. 
que les Préfidens fe conforment aux intentions du Roi » & qu'ils leur. 


laïffent exercer les fonctions de Maëftre de Campo. 


IL. Valparayfo eft un Gouvernement Militaire. Nous donnerons ail- 
leurs la defcription particuliere de cette Place. 


IT. Le Gouverneur Militaire de Zaldivia eft pourvu par le Roi. Ila 


fous. fes ordres les Troupes de la Garnifon de la Place, & des Forts qui 
G 3. défen- 
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défendent l'entrée de la-Riviere.& des Ports. La Place .eft fituée. fur” le 
bord de la Riviere. elle ft peu peuplée de Blancs & de Méufs; mais il 
y a quelques Indiens amis, qui habitent dans une efpéce de Fauxbourg 
ou de Village près de la Ville. Ce Gouvernement a été quelquefois in- 
dépendant du Préfident du Chili & immédiatement fous l'autorité du Vi- 
ceroi du Pérou, &:d’autrefois il a reconnu le Préfident pour Supérieur : 
mais en dernier lieu il a été décidé qu’il ne dépendroit plus que du Préfi- 
dent, attendu la diftance qui eft entre cette Place &.Lima où le Viceroi 
réfide. :On a confidéré que le premier étoit plus à portée de prendre gar- 
de fi la Place eft en bon état, & de la fecourir en ças de befoin. : 

IV. Chiloé a un Gouverneur Militaire, qui fait fa réfidence à Chacao; 


qui eft le principal Port de l'Ile, où ilyales F ortifications & la Garni- 


fon néceffaire pour fa défenfe. + Outre Chacao qui a lé titré de Ville, il 
y en a une autre plus avant dans l'Île, ‘beaucoup plus grande que Chacao, 
C'eft Calbuco, où réfide un Corrégidor nommé par le Préfident du Chili. 
11 y a des Régidors, & annuellement on y élit des Alcaldes. Outre l'E: 
glife Paroifiale, il y a des Couvens de St.François , & de la Merci, & un 


Collége de Yéfuites; la Ville ft bien peuplée d'Efpagnols, de Métifs, 


d'Indiens Chrétiens. 

LeRoyaume de Chili entretient continuellement fur pied une Armée de cinq 
cens hommes de Troupes réglées, pour garn ir la Place de V’alparayfo un Fort 
qu'il y a à la Conception ; & les Forts de la frontiere. La moitié de cette 
Troupe eft Infanterie, & le refte Cavalerie. Outre le Maëfire de Campo Gé- 
néral qui là commande, il y a encore un Sergent - Major pour le main- 
tien de la Difcipline, lequel doit faire fon féjour au Fort de Tumbel, qui 
eft au centre de tous les autres, où il commande. Il y a auffi un Commis- 
faire-Général de la Cavalerie qui demeure à Arauco, où il commande en 


J'abfence du Maëftre de Campo. Enfin un Infpecteur-Général de l'Armée, 


lequel fait fon féjour à la Conception. Autrefois, c’efl-à-dire jufqu’au com- 
mencermment de ce fiéclé, cette Armée confiftoit en deux mille hommes ; 
inais on a trouvé qu’ils coutoient trop à entretenxr, & on les a réformés 


.& réduits à 500. 


Pour l'entretien de cette Armée les Deniers qui entrent dans les Cais- 
fes Royales de Santiago & de la Conception ne fuflifant pas, on envoye 
tous les ans de Lima un fituado ou fupplément de cent mille piaitres, dont 
la moitié eft en argent comptant, l'autre moitié en habillemens & marchan* 
dis. On retient für le total une fomme de 6 à 8 mille ecus pour l'entre- 


jen & Ja réparation des Fortifications, & pour régaler les Indiens infidé- 
les , 
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‘es, quand ils envoyent des Députés pour conférer avec le Gouverne- 


ment, où que quelqu'un d’eux vient portér des plaintes au Préfident. 
Valdivia reçoit aufli tous les ans un fituado des Caifles Royales de Lima ; 
ce fecours confifte en 70 mille écus, dont 30 mil'e font en efpéces, & 


Péquivalent des 30 mille autres en habits où marchandifes pour en 


faire: les ro mille écus reftans font remis aux Officiers: Royaux de San- 
_Hiago, pour approvifionner cette Place de farines, de charquis ou vian- 
Ces’ provifions y font apportées par un où 


des falées, de graifle &c. 


‘ cette Ville. - 


- deux Bâtimens , qui partent pour cet effet de F’alparayfo. | 
I. Le Corégiment de Santiago nes étend pas au-delà de. Fenceinte de 


IL. Rantagi eft un Côtrégimierit de "e Campagne. On l'appelle ainf 
parce que les familles de fa jurisdiétion vivent difperfées dans les champs, 
- Chacune dans fa maïfon, fans aucune formé de Ville ou: Village, les mai- 
- fons étant éloignées dé quatre ; cinq, fix lieues & même davantage les 
: unes des autres. Cependant il y a un Cheflliéu ; qui eft un Vil lge de 50 
-maïfons, & de 50 à 6o familles, la plupart MAS, ‘quoiqu'il n’y parois- 
fe pas à la couleur de leur peau. Toute la Jutisdiétion enfémble contient 
“environ mille habitans de toute forte. 


IIT. Colchagua eft en tout comme le précédent, excepté pour le nom- 
bre d’habitans, qui eft beaucoup plus grand; car on compte qu il va jus- 


‘qu’à quinze - cens familles. 


IV. Chillan eft une Bourgade qui à titre de Ville. On n y compte que: 
-2.à 8 cens Chefs de famille & peu d'E/pagnoir. 
. V. Aconçagua eft un fort petit lieu au pied de la Cordillere. Il y a dans 
‘fes campagnes plufeurs maifons difperfées ca & là ; mais comme c’eft u- 
ne Vallée fort agréable, on y a fondé une Ville . le ncm de Si. Phi j= 
lippe le Royal. : On a commencé à la bâtir en 1741; - s 
. VE Mélpilla étoit auffi un Corrégiment de Campagne, mais en 1742 
on a commencé à y bâtir une Ville fous le nom de Sr. Ÿofephde Logronno. 
VIT. Quillia eft unsVillage qui contient environ cent Peres de unie 
le, mais sil ÿ en a bien mille dans les: campaghes."” 
 Coquimbo; où là Séréna , eft, felon le Pere Feuillée, par les 24 deg. 54 
min. 10 fec. de Latitude Auftrale. Ce fut le fecond établiffement que Pe- 
‘drole aldivia fit au Chili en ï $41; “dans la vue de contenir les {ndiens de cet- 


te Vallée, & de conferver toujours ouverte la communication entre le Pérou | 
le Chili. Cette Ville eft fituée dans la Vallée de Cuquimpu , d’oùelle prit . 


fon premier nom: mais Ÿaldivia voulut qu elle fût nommée X4 Séréna ,en 
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mémoire de fa Patrie qui porte ce même nom en E/pagne. Elle n’eft qu'à 


un quart de lieue de la côte de la Mer du Sud ; fa fituation eft au bas de 
la Vallée de Coquimbo, fur une petite éminence d’où l’on découvre la Mer, 
la Riviere, & les Campagnes que fes eaux fertilifent. 

La Séréna eft un affez grande Ville, mais peu peuplée: on.n'y comp- 


te que 5 à 600 familles d’E/pagnols, Mitifs & Indiens, mais fort peu-de 
ces derniers: les rues y font tirées au cordeau du Nord au Sud & d'Orient 
en Occident, .& fe coupent de façon qu'elles forment des quarrés de mai- 


fons femblables à ceux de Santiago, & des autres Vilies del Amérique Mé- 
ridionale. Elles ne font toutes que de corchis couvertes de paille, accom- 
pagnées chacune d'un jardin planté d’arbres fruitiers , & de toute forte de 


Jégumes tant du Pays que d'Efpagne; car le climat eft propre aux uns & 


aux autres, n'étant fujet ni aux chaleurs exceflives, ni au froid trop ri- 
goureux. Les rues quoique droites ne font pas remplies de maifons, 
mais formées en partie par les jardins; car chaque maifon eft ifolée, & 
a fon jardin dans l'efpace qui la fépare de l'autre maïfon: deforte qu’à 
voir ces arbres toujours couverts de feuilles & cette verdure continuelle, 
on ne fait fi l’on eft dans une Ville ou à la Campagne. 
Outre l'Eglife Paroïfliale, il ya dans cette Ville des Couvens de St. Fran- 


gois, de St. Dominique, de la Merci, un de chaque Ordre: un Collége 


de Féfuites, & un Couvent de St. Sean de Dieu, fondé dans ces derniers 
tems. La grande Place eft quarrée ; à l'un des côtés ef la façade de Ja 
Paroille, & vis-à-vis font les maifons de l_Ayuntamiento ou Hôtel de Vil- 
Je, où s’affemblent les Alcaldes & les Régidors, qui avec le Corrégidor 
forment le Corps de Ville, | 

La Riviere de Coquimbo pale au Nord de la Ville, & lui fournit par le 
moyen des canaux toute l'eau dont elle a befoin. Cette Riviere traverfe 
toute la Vallée. 

IX." Copiapo eft un Village dont les maifons font bâties fans aucun or- 
dre, il eft à dix ou douze lieues de la Mer. On compte 3 à 400 Famil- 
les dans tout fon Diftrict. Le Port qui en eft ie plus proche , eft celui qui 
porte le même nom de Copiapo: le Gua/co eft un autre Port de la même 
Jurisdiétion, à environ 30 lieues plus au Sud. Il n’y a que quelques ca- 
banes pour toute habitation. . 

X. Mendoza eft une Ville à 50 lieues de Santiago, & à l'Orient de la 
Cordillere. Elle eft grande, mais en partie occupée par des jardins; & 
l'on n’y compte en tout que deux cens Familles, la moitié de Blancs, & 
le refte de Métifs & de gens de race mêlée. Outre la Paroïffe il y'a des 
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* Couvens des mêmes Ordres que les précédens, Cordeliers, Dominicains, 
Auguftins & Féfuites. Ce Corrégiment contient deux autres Villes, qui 
font San Juan de la Frontéra à 30 lieues au Nord de Mendoza, & Saint 
Louis de Loyola à 50 lieues à l'Orient de la même Ville. La premiere eft 
égale à Mendoza entoutpoint; mais l'autre eft fi peu de chofe qu'à-peine on 
ÿ Compte 25 maïfons & 50 à Go chefs de familles E/pagnols & autres, 
quoique les Campagnes aux environs foient fort peuplées. Malgré tout 
cela il y a une Paroifle, un Collége de Féfüites, & un Couvent de Domi- 
nicains. C'eft dans cette Ville que les Préfidens de ce Royaume font re- 
Sus pour la premiere fois en cette qualité, quand ils viennent prendre le 
Gouvernement du Chili par la route de Buénos-Ayres ; car St. Louis de Lo- 
yola eft la premiere Ville de leur Gouvernement de ce côté-là. 

XI. Le Corrégiment de /4 Conception eft le dernier, & comme nous 
en avons déjà donné une defcription fufifante, je ne répéterai point ici 
ce qui a déja été dit, & paflerai à ce qui regarde le Commerce que le Roy- 
aume de Chili fait avec le Pérou, avec Buénos- Ayres, & le Paraguay; à 
quoi j'ajoûterai une rélation touchant les Indiens fauvages, & la maniere 
de traiter avec eux. C’eft ce qui fcra-le fujet du Chapitre fuivant, Avant 
que de terminer celui-ci, jeremarquerai que les Corrégimens de toute la Ju. 
risdiction de l’Audiencede Santiago, font pourvus parle Roi, excepté ceux 
de Rancagua, Mélipilla, & Quillota , qui font à la nomination du Préfidenc 
de Chili, ainfique-les autres, quand le Corrégidor aétuellement en exerci- 
ce vient à mourir fans avoir de facceffeur nommé en furvivance; car 
ces fortes de Charge ne font que pour cinq ans, & il n’y a que leRoi qui 
les puifle conférer pour un plus log terme. Tous les habitans forment 
diverfes Compagnies de milice; elles fe rendent <de-cñaque Viïäge à la 
Place d'armes à‘laquelle ‘elles appartiennent , toutes les fois qu’il s’agit de 
s’oppofer aux ennemis du dehors ou du dedans. Les Compagnies de Sax- 
tiago, Quillota, Mélipilla, Aconcagua & Rancagua appartiennent à V’alpa- 
rayfo. Ces Compagnies font au nombre de neuf , faifant un Corps de 2 à 

8000 hommes tant Infantérie que Cavallerie. Dans le befoin Rancagua 
doit aufli fecourir de fes milices Santiago & Colchagua, & Chillan fournit 
du fecours à la Conceptios. Les ordres paflent d’un lieu à l’autre avec une 
grande promtitude, deforte qu’en peu de tems tout ce monde eft raffem- 
blé & arrivé au rendez-vous; car ils n’ont pour cela qu’à monter à che- 
val_& ‘à hifler-aller leurs-chevaux à leur pas ordinaire, qui eft le galop. 

On peut diré que:ces milices font une efpéce dé Troupe qui va en pote 

à fa deftination. : 
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Du Commerce du Chili avec le Pérou, Buénos- Ayres € le Paraguay, € 
= de celui qui Je fait entre Jes propres Provinces. Remarques fur les Indiens 
Gentils qui habitent fur les Frontieres. Maniere de traiter avec eux, 
ES de les engager à vivre en paix. 


Ous avons vu ailleurs l'extrême fécondité du terroir de da Conceps 
N tion, où il n'y a pas un peut coin de terre qui ne foit un fujet 
d'admiration à cet égard. 1len eft de-même du terroir de Santiago. Le 
climat y étant le même, on y recueille les mêmes Fruits & les mé- 
mes Denrées. On féme dans quelques Métairies, & dans d’autres on 
éléve & on engraifle du Bétail, Ici il y a des haras, là des vignes & 
des arbres fruitiers. Le Chili fournit au Pérou du Froment, du Saindoux, 
des Cordages; & on eftime que tous les ans on tranfporte des campagnes 
de Santiago. au Callaa cent quarante mille fanégues * de Froment; environ 
huit mille quintaux de Cordages de chanvre; 16 à 20 mille quintaux ds 
Saindoux ; fans compter les Semelles de cuir, les Cordouans, les Fruits 
fecs, Noix, Noifettes, Figues, Poires, Pommes, Graifle, Charqui où 
Viande falée, Langues de Bœuf fumées &c. tous articles qui ne font pas 
peu confidérables, | G 

“Les Pays les plus feptentrionaux de ce Royaume, tel que celui de Co- 
muimbo, outre le Froment, & autres Grains, produifent encore des Olives, 
ou l'huile quant à la qualité eft préférable à celle d'aucun endroit du 
Pérou; mais on n'y en tranfporte point à caufe de la quantité qu'il en à 
dé fon cru. À Santiago & dans les terres du voifinage, on reçueille auffi 
des Olives dont on tire de fort bonne huile, mais les habitans n'ont pas 
pris la peine de faire de grandes plantations d'Oliviers. 

” Au commerce des Fruits & des Denrées que le Chili fournit au Pérou, 
il faut joindre celui des Métaux. Ce Royaume eft abondant en Mines 
de toute efpéce, & il y en a plufieurs qu'on exploite, furtout celles d’or 
& de cuivre dont nous parlerons ici em pañant, 

La plus fameufe Miniere d’or qu’on ait découverte au Chilieft cellequ'on 
appelle Petorca, dans un lieu à l'Orient de Santiago. L'Or qu’on en tiroit 
autrefois étoit très-beau & très-abondant ; mais il tire fur le blanchâtre »& 
eft fort déchu de fon aloi. Cette Miniere eff allée autrefois de pair avec 
es plus célébres du Pérou... 


À 


* Sorte de melure fuifant une demi- charge de mulet, ou le poids de 156,livres. . 


À Topel, qui eft du même côté au Nord dé la Cordillere,, il y a des Mi- 
nes d’or qu’on exploite avéc beaucoup de fuécès. L'Or qu'on entire eft 
dé bonne qualité, & fouvent même à 23 carats. A Lumpangui, Mon- 
tagne voiline de la Cordillere, on découvrit en 1710 diverfés Mines d'or, 
d'argent, de cuivre, de plomb, d’étain, & defér. L'Or en étoit à 2r 
Où 22 carats; mais la pièrre où le métal arme, comme parlent lés Mi: 
neurs, étant dure, le trävail en eft très-difficile, Il n’en eft pas de:même 
dé la Mine de là Montagne de Liwin, la pierre y eft douce! le minérais: 
non moins abondant, & le métal d'auffi bon aloi que celui dé la précé- 
dénte. À Tikil près de Santiago il y a d'autres Mines d’ot que lon ex- 
ploite, & qui rendent fuffifaämment. 

Entre Quillota & Valparayfo eft un lieu nomtné la Ligua, où il y a uhé 
Miniere d’or fort abondante & de bon aloi. A Coquimbo on en exploité. 
quelques autres, de-même qu'à Copiapo & au Guafco: YOr qu’on tire de 
ces deux dernieres Minieres eft appellé Or Capot. C’eft le plus parfait que 
l'on connoïffe. Il y a encore d’autres Mines d’or au Chi, mais fi füper= 
ficielles qu'à peine on a commencé à les exploiter que la véine eft épuiféé, 
H y en a un grand nombre de cette efpéce, de-même que de celles qu'on 
nomme de Lavaderos *, qui fe trouvent. à environ une lieue de Valparayfo, 
entre cette Ville & les Pennuélas. Il ÿ en a d’autres à Tapel fur les fron- 
tieres des Indiens Gentils,& aux environs de /4 Conception. On tire de tou- 
tes ces Mines de l'or en poudre ,où ily a quelquefois des grains affezgros. 

Tout cet Or que l'on tire du Chiki fe vend für les lieux pour être trans- 
porté à Lima & y être monnoyé, n’y ayant point de Maifon de monnoyé 
au Chili. l'en fort tous lés ans pour fix cens mille piaftres; & l'on afluré 
que ce que l’on fait pañér en fraude par la Cordillere pafle quatre cens 
mille écus, deforte que le total reviendra # un million, ou un peu plus. 
Coquimbo & le Guafco font des Contrées où les Minieres de toute forte de 
métaux font fi communes, qu'il femble qué la terré y foic changée en 
minerais. C’eft-là qu’on trouve le cuivre dont on fournit tout le Péron, 
Ce Cuivre eft des plus beaux qu’on puiffe voir. On n’en tive qu’autant 
qu'il en faut pour lufage ordinaire, & l'on ne touche point aux autres 
Mines qu'on fait en contenir beancoüp: Ce’ métal fait un article confidé- 
rable du commerce de ce Pays. É 

n 


* Lavoirs. Ces: Lavoirs font des creux que l’on fait dans les angles rentrant des cou. 


lées qui fe font formés par fucceffion de tems, & où l’on juge qu’il pourroit y avoir de 
Yor. Pour faciliter cette évacuation on y fait couler un ruiffeau, & pendant qu’il coule 
on remue la terre, afin que le courant la délaye & l’entraîne plus facilement. N, d. T: 
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En échange des Denrées & des Métaux que le Chili envoye au Pérou, il 
reçoit du Fer, des Draps, & des Toiles des fabriques de Quito, des Cha 
peaux, & quelques Bayétes, mais en petite quantité , parce qu'il s’en fabri-: 
que aufli dans le Pays; du Sucre, du Cacao, des Chancacas ou Gâteaux de: 
facre qu'on nomme Rafpaduras, des Conferves.,, du Tabac, des Huiles ;: 
de la Fayance, & toute forte de marchandifes. d'Europe... 

Le Commerce entre le Chili, le Paraguay. &. Ruénos-Ayres,. fe fait tout: 
par la voye de cette Ville. Le commerce pañlif confifte en l'Herbe de 
Paraguay & en Cire. Ces marchandifes fe tranfportent au. Chili, & de-là 
l'on envoye, l'Herbe du Paraguay au Pérou. On. fait.en même-tems de 
gros envois de Suif à Mendoza, où l’on s'en fert pour faire du favon. En. 
échange le Chili fournit à Buénos-Ayres des Etoffes du Pays pour s'habiller, 
du Sucre, des Ponchos , du Tabac en poudre, des. Vins, des Eaux-de-vie. 
pour ces deux derniers articles les Commerçans les prennent à San Juan, 
à caufe de la commodité du tranfport. Quand l'Afiento des Négres n'eft 
point interrompu ; on méne ordinairement ces Efclaves au Chili de la 
Factorerie de Buénos- Ayres ; la voye du Pérou n’eft pas ficommode, vuque 
ceux qu'on y. améne de Panama font extrêmement chers à caufe de la 
longueur & des rifques du:voyage; plufieurs. mourant .en chemin de:fati- 
gue, & faute de pouvoir faporter tant de climats différens. | 

uant au Commerce que font les Provinces du Royaume du Chili en- 
te elles, la Ville de Valdivia tire de Santiago.en denrées pour la valeur 
des 10000 piaftres du Sifuado, que celle-ci reçoit de Lima, & em échange 
T'aldivia fournit à Santiago quelque Bois d'Alercé. On envoye à Chiloé des 
Vins, des Eaux-de-vie, du Miel, du Sucre, de l'Herbe du Paraguay, 
du Sel, de lAgi; & cette Île qui abonde en Bois de bonne qualité en 
envoye à Valparayfo, ainfi que des Etoffes de laine de fes Fabriques, 
comme Ponchos, Couvertures & autres de cette efpéce ; des Jambons qu'ils 
favent fi bien fumer, qu’on les fait pañler jufqu’au Pérou, où ils font de 
bon débit; des Sardines féches. Le Golphe de cette Ile eft le feul Para- 
ge de toute la Mer du Sud où l'on trouve ce Poiflon. 

De Coquimbo on envoye quelque peu-de Cuivre à Valparayfo, & quoi- 
que toute cette partie de la Cordillere du côté de Santiago & de la Con- 
ception foit pleine de Mines de ce métal, particulierement dans un lieu 
nommé Payer, où l’on en trouve des Chanteaux de 50 à 100 quintaux 
tout pur: comme elles ne font point exploitées, il faut que tout le Ro- 
yaume fe pourvoye de celui de Coquimbo & du Guafco. Les retours fe 

font en ces endroits-la eh Cordouans & en Savon de la fabrique de Men- 
ras, 
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doga ; & de-là on le tranfporte à Santiago, d’où il fe répand dans tous 
le. Royaume. | 

Le Commerce du Chili avec les. Indiens Gentils de la Frontiere confifte 
à leur vendre des Quvrages de fer. des Freins ou Mords, des Eperons, 
des Couteaux, &c.. avec toute forte de Babioles, & quelque Vin. Tout 
ce commerce fe fait par trocs; car quoique ces Peuples habitent un Pays 
plein de Minieres d'or, ilsn'en font aucun ufage;.& eftiment beaucoup 
plus un morceau.de fer. Ils donnent. donc aux EÆ/pagnols en retour des 
Ponchos , des Vaches, des Chevaux, des jeunes Filles, & des Garçons 
Indiens, qu'on appelle Cholitos,.dont nous avons parlé dans la premie- 
re.Partie, & que leurs propres Peres troquent pour de miférables Colifi- 
chets. Cette efpéce finguliere de traite s'appelle Re/carar,. Rançonner. A 
n’y a guere que-les E/pagnols Guafes qui s’en mêlent, c’eft-à-dire, les Es- 
pagnols du communétablis dans.le Chili. Ces Guafes vont dans le Pays 
de ces Barbares, & s’adreflent direétement aux Chefs des Familles; car 
ces Peuples ne font point gouvernés par des Caciques , ou par des Curacas 
Souverains, comme ceux du Pérou létoient. Toute la forme de leur Gou: 
vernement confifte à refpeéter les Anciens de chaque Famille, & à les 
regarder comme. leurs Gouverneurs. . 

Le Gua/e.s’étant donc adreflé auChef d'une: Famille, lui étalée toute:fa 
Mercerie, pour qu'il choififle ce qui lui plaît davantage; & avant que de 
conclure le marché il lui fait lamper quelques taffes de vin, & lui en 
donne même une petite: quantité pour fon régal particulier... Le traité 
conclu, l'Zndien publie dans tout le Village qu’on peut librement traf- 
quer avec cet Æ/pagnol,. parce qu'il eft ami. -Celui-ci parcourt toutes les 
cabanes des Zndiens verfant quelque peu de fon vin:aux Chefs des Famil- 
les, comme pour les faluer. Après qu’il a tout vendu & qu’il eft convenu 
du prix de chaque chofe qu’on a choifie de fes marchandifes, ilfe retire à 
l'habitation où il eft venu d’abord, & avertit-en pañlant les gens des au- 
tres habitations qu’il eft. furle point de partir de chez eux. Auffitôt cha- 
cun accourt dans l'habitation où ilfe trouve, & lui délivre le prix accor- 
dé, le tout.avec une fidélité admirable.: L’E/fpagnol ayant rafflemblé ces 
eHets pour s’en retourner chez lui, fe retire, & le principal Chef: de Fa- 
mule le fait accompagner  jufques: fur’ la frontiere par quelques Indiens, 
qui l’aident.à mener les Bœufs ou les-Chevaux qu’il a reçus en payement. 

Autrefois, & cela a duré jufqu'en 1724, on leur portoit une grande 
quantité, de Vin, boiflon dont ces. Peuples aiment fort à fe régaler, ainfi 
que de toutes celles qui enivrent; mais les mauvais effets que celà pro- 
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duifoit, en ont fait défendre l'ufage; &:1l n'eft plus permis de leur por- 
cer du vin qu'en petite quantité, pour leur faire civilité. + Avant cette 
fage précaution, il arrivoit que s'enivränt tous quand ils recevoient du 
vin pour leurs.marchandifes , ils prenoient fabitement les armes , aflom- 
moient tous les Æ/pagnols qui tomboient entre leurs mains fans excepter 
les Marchands qui étoient chez eux ,fondoient inopinément fur les Forts 
&les Villages de la frontiere, & tailloient en piéces tout ce qui fe pré- 
fentoit à eux. Aujourd’hui qu'il n'eft pas permis-de Rur vendre ‘du vin 
en quantité, on s’apperçoit du changement favorable que: celæ a produit 
dans leur conduite, & ils n’ont plus eu de ces accès de furie. Au refte 
ils font fi fidéles à remplir les conditions des marchés faits avec eux, que 
jamais ils ne manquent au payement.  C’eft une chofe admärable que des 
Nations Barbares,. livrées aux plus grands excès, & fans aucune Reli 
gion , ayent des idées fi fames de l'équité & de la bonne-foi qui doit 
régner dans le Commerce. , À, 

Les Indiens d'_Arauco, de Tucapel, ceux qui habitent au Sud de la Ri- 
viere de Biobio, & ceux qui s'étendent de-là vers la Cordillere, font reftés 
dans l'indépendance des Gouverneurs E/pagnois , n'ayant pas été poffible 
de les réduire à l'obéiflance ; parce que le Payseft fr vafte & fi étendu, que 
quand ils fe voyent trop preflés, & fur le point de fuccomber, ils Iévent 
le piquet, & s’enfoncent dans des. Déferts inacceffibles:: là étant renfor- 
cés par d’autres Nations Jndiennes ; ils reviennent à leur premier pofté. 
C'eft ce qui les a toujours rendus invincibles, & qui a fouvent expofé les 
Etabliffemens E/pagnols du Chili à leurs infultes, & les y expofe encore 
tous les jours: il fuffit qu'un feul de ces Barbares crie parmi les autres 
qu'il faut faire là guerre aux Efpagnols, pour faire für le champ commen- 
cer les hoftilités; car ils mont pas d’autre maniere de déclarer la guerre: 
ils la publient en égorgeant tous les E/pagnols qui fe trouvent chez eux fur 
Ja Foi de la Paix conclue avec eux, & en ravageant les Villages les plus 
proches. Les maffacres & les ravages font les premiers avis que les Es- 
pagnols reçoivent,de ce changement. Quand'ils veulent entrer en guerre, 
leur premier foineft de faire avertit les autres Nations Zhdiennes ennemies 
des Efpagnols, & les plus à portée. Ils appellent cela courre la fléche, 
parce qu'ils font paffer l'avis d'un Village à l'autre avec beaucoup de vi- 
tefle & de fecret, & l'on fpécifie même la nuit où doit fe faire linvafion, 
fans qu'il en tranfpire rien, étant inoui qu'aucun d'eux ait jamais révélé 
un pareil fecret, & c’eft ce qui me paroît admirable dans un Peuple livré 
à tant de pañlions. Cette fidélité de leur part, & le peu de préparatifs 
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qu'il leur faut pour leurs armemens, rendent leurs deffeins impénétrables, 
jufqu'au moment où l’on voit les tifles effets de leur sie jeuun fou- 
lévement généralob omueroSl vb 
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Après qu'ils ont fait Jeur convocation cé é Co entre eux un Chef de 


Guerre ! qui eft comme le Général de l’Armée, auquel ils donnent le ti- 
ue de Toqui; & la nuit préfixe étant venue, pendant que les E/pagnols 
ne fongent à rien, des: Jadiens qui vivent parmi eux les furprennent & les 
tuent; enfiute 1ls marchent qui d’un.côté qui de l'autre, entrent dans les 
petits Villages ,) les Métairies,. les Chaumines , & égorgent. fans quartier 
tout ce qu'ils rencontrent; n'ayant égard ni à l'A âge ni au fexe. Après 
cette exécution leurs troupes difperfées fe réuniflent en corps, & for- 
ment une Armée qui entreprend fur les grandes Peuplades des E/pagnolrs, 
afliége les Forts, & commet. enfin toutes les hoftilités qu’elle peut. Ils 
font plus redoutables par leur nombre quieft prodigieux, que par leur ha- 
bileté & leur difcipline, C’eft ainf qu'ils ont fouvent réufi. dans leurs en- 
treprifes, fans que les fages.préçautions des Gouverneurs E/pagnols avent 
fuffi pour réfifter à leur furie ; parce que la multitude d’Zndiens qui groffis- 
fent inceflamment leur Armée, rend imperceptible la quantité de monde 
qu’on leur tue. Quand ils voyent qu’ils perdent trop, & qu'ils ne peu- 
vent réfifter aux E/pagnoës, ils £ retirent à quelques lieues du champ, de 
bataille, & au-bout de quelques jours ils. vont tomber i inopinément d’un 
autre côté, & y frapent un rude coup, fi celui qui commande n’eit pas 
far fes gardes, ou n’a pas eu la prudence de faire les difpofitions néceflai- 
res pour empêcher qu'ils ne puiflent réuffir en aucun endroit: 
Toutes les fois que ces Indiens déclarent la guerre aux E/pagnals , elle 
dure plufieurs années , attendu le peu de préjudice qu ils en fouffrent. 
Leurs plus grandes occupations confiftent. à femer quelques petites Chaca- 
res, à fabriquer des Ponchos & des Manteaux pour fe couvrir encore font- 
ce leurs femmes qui font tous ces ouvrages, tandis qu'ils s’abandonnent 
à l'oifiveté, & qu'ils fe régalent d'une efpéce de Chicha ou de Cidre fait 
. de pommes, qui.eft fort commun chez eux. Leurs maifons font fi légé- 
rement conftruites qu'un jour ou deux leur fufhfent pour les bâtir; leurs 
méêts ne demandent pas beaucoup d’aprêts: ce font des racines, de Ja fa- 
rine de Maïz, ou de quelque autre grain. Par où il eft aïfé de juger qu'ils 
peuvent faire la guerre fans beaucoup de fraix , ni de rifques; & que loin 
de leur être à charge elle leur fertd' occupation, &. GRAN à n'ayant 
pour ainff dire, .autre chofe à faire. 
On:psRt prefque toujours compter que quand il fe 7 une Paix avec 
ces 
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ces Péuples, c’eftplutôtles Efpagnolsquil'ont recherchée, qu'eux. Dès qu'ils 


oùtconfénti à une Pacification, on commence la Conférence ou Parlamento,. 
auquel affiftent le Préfident Gouverneur du Royaume, de Meftre-de-camp 
de l'Armée du Chili avec les principaux Officiers de cette Armée, l'Evé- 

ne de la Conception, & quelques autres perfonnes diftinguées.. Du côté 
des Jndiens le Toqui où Généraliffime ; les principaux Capitaines des Trou- 
pes ‘Indiennes , qui font en même-tems députés de -chaque Canton; & 
chargés des fuffrages des Communautés. La derniere “irruption que firent 
ées Indiens, arriva en-1720; Don Gabriel Cane, Lieuténant- Général des Ar- 
nées du “Roi, étant alors Gouverneur du Chili. « Ce Gouverneur prit de 
{1 fages mefures pour foutenir la guerre contre eux, queContre Jeur cou. 
tume ils. furent réduits à demander da paix:-&-ayant fait des propofi- 
tions raifonnables on tint Je: Parlement en 1724, pour-mettre la derniere 
main à cet ouvrage. © On leur accorda , que tout le Pays qui s'étend au 
Sud du Biobio feroit pôffédé par eux en toute hberté, & qu’on fuprime- 
soit les Capitaines de Paix. Ces Capitaines étoient des Efpagnols: qui réfi- 
doient fous ce titre dans les Villages habités par les’ Indiens convertis ; & 
qui par les extorfions qu'ils exerçoient: Contre. CES Peuples donnerent lieu 
x ce foulévément: | | 

Outre les Parlemens que l’on tient x l'occafion de quelque Traité de Paix, 

il s’en tient encore d’autres toutes les fois qu’il arrive un nouveau Préfi- 
dent Gouverneur. “Ces Parlemens ne font pas différens des-autres, & il 
fuffira de décrire ceux-là pour connoître ceux»Ci. 

Quand il doit y avoir un Parlement, le Préfident du Chili en fait don- 


ner avis aux /ndiens de Ja Frontiere, & leur fixe un certain jour. Le Préfi- 


dent y affifte accompagné. comme 1 a été dit ,-@& de la part:des Indiens 
“ce font les Chéfs de chaque Canton: les. uns & les autres ontune efcorte 
dont on eft convenu auparavant. ‘Les Efhagnols campent fous des tentes 
de Campagne, le Quartier-Général des: Indiens eft vis-à-vis & à peu de 
diftance de celui-des E/pagnois. : D'abord les plus anciens, ou.principaux 
des Cantons, viennent faluer le Préfident, qui les reçoit avec beaucoup 
‘de bonté. Il boit à leurs fantés avec un peu de vin, *@& ceux-ci lui font 
zaifon , & le Préfident même leur verfe à boire de fa propre main, & à 
cette politeffe il joint quelque chofe de plus, réel pour gens de leur ca- 
ractere; des préfens de couteaux, cifeaux, Geautres femblables colifi- 
chets, qui font d'un très-grand prix à leurs yeux. Après ce prélude on com- 
mence à parler de la Paix & de la maniere d’en obferver les conditions ; 


après quoi ils fe retirent à -Jeur Quartier-Général , où.le Préfident leur 


rend 
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rend la vifite, & leur fait porter une certaine quantité de vin dont il 
les régale avant de les quitter. Les Jndiens de la fuite des Députés , les- 
quels n’ont pas été à la vifite faite par ceux-ci au Préfident, fe joignent 
enfemble & vont faluer ce Seigneur avant leur départ. Le Préfident les 
régale d’un préfent de vin, & ceux-ci lui font à leur tour un préfent de 
veaux, de bœufs, de chevaux & d’oifeaux. La Paix conclue, chacun 
féretireehCz dois, 

Pour mieux gagner l'amitié de ce Peuple, qui quoique fauvage & pau- 
vre eft fier &. glorieux, les Préfidens ne dédaignent pas d'admettre à leur 
table ceux qui parmi eux paroiffent avoir le plus d’efprit & deraïfon; de- 
forte que pendant les 'trois ou quatre jours que dure le Parlement , ce 
Seigneur a foin de les carefler tous également, pour qu'ils reftent plus 
fermes dans l'alliance & bonne intelligence. Dans ces occafons il 
tient une efpéce de Foire au Quartier où fe font les Conférences. Les 
Efpagnols y accourent avec ces petites quincailleries que les Zndiens aiment 
tant, & ceux-ci viennent avec leurs Ponchos & leurs Beftiaux. Ils tro- 
quent ces marchandifes réciproquement, la bonne- foi qui doit s’obfer- 
ver dans ce commerce commençant dés-lors à. éclater à la maniere ac- 


coutumée. 


Ces Indiens qui n’ont jamais voulu entendre parler de fe foumettre à nos 
Rois, ne refufent pas l'entrée de leurs Pays aux Mifionnaires qui vien- 
nent leur prècher des maximes bien différentes de celles qu'ils fuivent. 
Plufieurs d’entre eux fe fontbatifer; mais ils ne renoncent pas facilement 
à la vie libre à laquelle ils font accoutumés, ce qui fait qu'ils s’abandon- 
nent aux vices & qu’ils n’ont point de Religion. Avant la guerre de 1720 
les Miflionnaires avoient tant fait qu’ilsen avoient enfin raflemblé unaflez 
bon nombre pour former quelques Villages fous les noms de San Chrifto- 
val, Santa lé, Santa Fuana, San Pedro, & la Mocha , dirigés par les P. P. 
Féfuites. Dans tous les Forts de la Frontiere il y avoit aufli des Zndiens en- 
doéirinés par les Aumôniers de ces Forts, qui. font payés par le Roi; 
mais lorfque ce foulévement général furvint tous ces N cophytes difparu- 
rent & s’allerent joindre à leurs Compatriotes. Depuis la Coñclufion de Ja 
Paix les Péfuites font retournés parmi eux à leurs follicitations, & ils les 
ont de-nouveau raffemblés, mais pas en fi grand nombre qu'avant cet 
événement; il a falu bien des peines pour perfuader à quelques-uns de 
vivre en fociété, , EN 

Quoique dans ces fortes de guerres les Indiens ne faffent point de quar- 


tier à perfonne , & particulierement aux Efpagnois, ils ne laiflent pas 
Tome IT, d'épars 
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d'épargrier les femmes blanches, fe contentant de les enlever & de les 
conduire dans leur Pays, où ils vivent familiérement avec elles, & de-la 
vient que l'on voit tant d'Indiens blancs & blonds comme les Efpagnols 
nés dans ce Pays-là, qui ont naturellement le teint de-même. Pendant 
ja Paix plufeurs de ces Jndiens viennent dans nos terres, & s'engagent à 
y travailler pour un certain prix durant l'efpace d'un an où de fix mois 
plus ou moins. Au bout du terme ils s’enretournent chez eux après avoir 
employé leur falaire à quelques petites merceries. Tous ces Peuples, tant 
hommes que femmes, portent des Ponchos, & desimanteaux d’étoffe de 
laine; mais cet habillement eft fort court, & n’a que bien précifément la 
longueur qu’il faut pour couvrir ce que la pudeur.veut que l'on cache: 
mais c’eft bien pis chez les Indiens plus reculés des Etabliffemens E/pa- 
gnels qui habitent au Sud de Valdivia ; & chez les Chonos , autre Nation In- 
dienne de la terre - ferme voifine de Chiloé ; tous ces gens-là ne portent 
aucune efpéce de vêtement. Les Indiens d'Arauco, de Tucapel, & au- 
tres qui habitent le long du Biobio, font fort accoutumés d'aller à cheval, 
& par conféquent leurs Armées font compofées d'Infanterie & de Cavale. 
rie. Leurs armes font des lances fort longues , dont ils fe fervent avec adreffe, 
Ts ont aufi une efpéce de javelot,& quelques autres armes ufitées parmi eux. 


RISOTTO RIERTRIS TES 
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Voyage du Port de la Conception aux Iles de Jean Fernandez, €? de-la au 
Port de Valparayfo. Dejcription de ce Port. 


Uffitôt que nous eûmes jetté l'ancre au Port de Talcaguano, nous nous 
À rendîmes à la Conception POUT faluer Don Pedro de Mendinueta. Ce 
fut-là que nous apprimes que Don Tofeph Pizarro, Lieutenant- Général & 
Chef d'Efcadre ,étoit arrivé à Santiago accompagné de divers Officiers tant 
de la Marine que des Troupes de terre, & qu'il fe dispofoit à pailer à 
Valparayfo pour monter fur la Fregate l'Efpérance , & prendre le comman- 
dement de notre Efcadre. Sur cet avis n'ayant plus rien à faire à la Con- 
ception, nous Temimes à la voile le 16 de Février, & faifant route vers le 
lieu de notre deftination, nous arrivâmes le 20 à la vue de l'Ile de Tierra 
de Juan Fernandez. Cette même nuit à dix heures & demie Jouvoyant à 
deux lieues de cette Île que nous avions à l'Ouëft, nous apperçûmes au 


fommet d’une Montagne une lumiere éclatante , qui nous parut d'autant 
plus 


+ 
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plus étrange qu'ayant approché de l’Ile le lendemain nous ne vîmes rien 
dans la Baye, ni ne remarquâmes aucun indice qui pût faire foupçonner 
que quelqu'un y ayoit abordé depuis notre départ. J'apperçus cette lu- 
miere très-diftinétement au moment qu’elle commença , & j'obfervai 
qu’elle étoit fort petite au commencement, mais qu’enfüite elle s’accrut 
jufqu’à former une flamme comme celle d’une groffe torche qui brule. Elle 
dura dans toute fa force trois à quatre minutes, après quoi elle diminua 
avec la même lenteur dont elle s’étoit allumée, & enfin elle difparut, 
Nous envoyâmes le lendemain des gens à terre qui parcoururent toutes 
les Montagnes, & qui monterent nommément fur le fommet de celle où 
nous avions vu la lumiere, & y paflérent même plufieurs nuits ; mais tout 
fut inutile, ils n’apperçurent rien qui eût du rapport avec cette flamme, 
& nous ne la revîmes plus pendant le tems que nous fûmes à l'ancre dans 
la Baye. Comme cette Ile eft abfolument déferte, & que la couleur de la 
flamme me parut comme du fang, je fus porté à croire que c’étoit un 
Volcan. J'en doutois pourtant, n'ayant jamais vu, ni lu, ni ouï dire 
qu'il y eût des Volcans dans cette Ile, & perfonne de nous ne put devi- 
ner ce que c'étoit, chacun fe trouvant dans le même ças que moi; mais 
‘enfin nous fûmes éclaircis dans le dernier voyage que nous fîmes à cette 
Ile, lequel fut le cinquiéme: car le Lieutenant-Général Don Jofeph Pixar- 
ro, ayant envoyé des gens pour reconnoître ce terrain, on trouva qu'il 
y avoit des cendres, des crevafles, & que le fol en étoit un peu chaud, 
Alors nos doutes furent diflipés. 

Le 21 nous quittâmes l'Ile de Tierra de Juan Fernandez, & le 24 nous 
vinmes jetter l’ancre dans le Port de Fulparayfo. Le Préfident-Gouver- 
neur de Chili, Don ofeph Manfo , étoit alors dans cette Ville, ainfi que le 
Lieutenant-Général Don Fofeph Pixarro. Outre les Vaifleaux Marchands 
de Callao, nous'trouvâmes dans le Port trois Navires François, favoir, le 
Louis Erasme, la Notre Dame de Délivrance, & le Liz , qui avoient été 

‘fretés par quatre Négocians de Cadix, & envoyés à la Mer du Sud comme 
Vaifleaux de régître: ils étoient arrivés à Y’alparayfo pour commencer la 
-vente de leurs marchandifes. 

Selon différentes obfervations que fit Don orge Juan dans ce Port lors 
de fon dernier voyage en l’année 1744, là Ville, ou, pour mieux dire, 
la Bourgade de Yalparayfo eft par les 33 deg. 2 min. 36: fec. de Latitu- 
de Méridionale; & felon celles du Pere Fouillée, elle eft par les 304 deg. 
11 min. 45 fec. de Longitude comptée du Méridien de Ténériffe.  Cet- 
te Bourgade a-eu des commencemens bien foibles; ce n’étoient d’abord 
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que des magazins que les Marchands de Santiago y firent bâtir pour y fer- 
rer leurs marchandifes, afin que les Vaifleaux puffent les charger-la pour 
és tranfporter au Callao , dont Valparayfo eft le Port le plus voifin, n’y 
Ayant que vingt lieues de diftance de l’un à l’autre, quoique ceux du Pays 
en comptent davantage. ny avoit alors d’autres habitans que les Com- 
mis que les Marchands y tenoient pour avoir foin de leurs magazins, & 
de l'expédition de leurs marchandifes. Peu à peu ces Marchands s’y éta- 
blirent avec leurs familles, & il y vint d’autres habitans de Santiago, at- 
tirés uniquement par la commodité du Commerce. Enfin la Bourgade 
S'eft fi bien aggrandie, qu’elle eft actuellement confidérable & fort peu- 
plée. Elle feroit fans-doute beaucoup plus grande, fans la mauvaife dis- 
pofñtion du terrain; - car elle a tout près une Montagne, & fi près que la 
plupart des maifons font bâties fur le panchant, ou dans les coulées; 
le refte eft à peu de diftance de la Mer: c’eftle quartier le plus large & 
le plus commode quant au terrain; mais le plus incommode par rapport 
au téms, étant extrêmement expofé en Hiver aux vents de Nord, qui 
mettent tout ce quartier en danger par les lames qu'ils élévent de la Mer 
jufqu'aux portes des maifons, qui font bâties, quelques-unes de chaux & 
de moilons, quelques autres de briques crues, & quelques antres de hajaréques. 
{y'a dans V’alparayfo, outre la Paroifle, un Couvent de l'Ordre de 
St. François, & un de l'Ordre de St. Auguftin, dont les Egiifes font pau- 
vres & chetives, & le nombre des Religieux fort petit. Les habitans font 
mélés de Blancs, de Mulitres, & de Métifs. Aux environs de la Bour- 
‘sadeilya divers Villages, & les Campagnes font remplies de Métairies. 
“Ea Forterefle a un Gouverneur particulier , nommé par le Roi. "Eout ce 
qui regarde l'état militaire de la Place dépend de ce Gouverneur. - 
© La proximité de ce Port avec la Ville de Santiago y attire tout le com- 
merce qui fe faifoit anciennement à la Conception. C’eft à Valparayfo que 
viennent aujourd’hui tous les Vaifleaux du Callao qui font le commerce 
du Pérou & du Chili. Ordinairement ils viennent à vuide, où n'apportent 
que les Denrées que nous avons nommées ci-defflus & qui manquent au 
Chili. Celles qu'ils chargent à Valparayfo font du Eroment, du Savon, 
des Maroquins, ‘dès Cordages de chanvre, &.des Fruits fecs, avec les- 
quels ils retournent au Callao. I a un Vaifleau qui dans le cours de FB- 
té, ceft-à-dire depuis lé mois de Novembre jufqu'au mois de Juin, fait 
“trois Fois cé voyage, & pendant ces intervalles de départ &ide retour 
- les Mules & les Charrétesine ceffent de voiturer.des Denréés,;. pour TEm- 
- pliriles magazins sainf le commerce eftcontinuelfoit par terre ou par MICF. 
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Les Propriétaires des Vaifleaux qui ordinairement font établis à Lima 
ou à Callao, fe mettent en fociété de commerce avec les Propriétaires 
des riches Métairies du Chili, deforte que toute la cargaifon des Vaiffeaux 
eft ou pour le compte de l’un des deux, ou pour le compte de tous les 
deux. Il y en a cependant qui frêtent des Vaifleaux, & qui font le mê- 
me commerce ; mais fi leur cargaifon eft de Blé, il revient à un prix ex- 
ceflifeu égard à fa valeur intrinféque; puifque la Fanégue ne revenant qu’à 
10 ou.12 réaux, un peu plus qu’à la Conception, le fret de chaque Fanée 
gue eft depuis 12 réaux jufqu'à 2 piaftres, où même davantage. Ce qui 
en augmente confidérablement le prix au Callao, c’eft que la Fanégue 
n’y eft que de 5 arrobes & 5 livres, au-lieu qu’au Chili elle contient 
6 arrobes & 6 livres, & s’y vend 24 à 30 réaux. 

Comme ce commerce ne fe fait qu’en Eté, c’eft aufi durant cette fai- 
fon que J’alparayo eft le plus peuplée. Dès-que l Hiver vient tout le mon- 
de fe retire à Santiago, & il ne refte à F’ulparayfo que ceux qui font obli- 
gés d'y refter. 

Les Vivres de toute forte abondent à J’alparayfo; on y en apporte de 
Santiago, & des Villages d'alentour; les Viandes y font en abondance, 
-mais non pas à fi bon marché pour les Vaiffeaux qu’à la Conception. Les 
Fruits y font à foifon, excellens, & d’une grofleur prodigieufe: particu- 
hierement une efpéce de Pomme, qu’ils nomment Pomme de Quillota, pat- 
ce qu’on les apporte de ce Village. Elles font fans comparaifon plus gros- 
fes qu'aucune Pomme d’E/pagne , d’un goût délicieux, & fe fondant 
dans la bouche. 

La Chafle eft auffi fort abondante dans ce terroir, particulierement cel- 
le des Perdrix, qui commence au mois de Mars. Il y en a une fi prodi- 
gieufe quantité que les Muletiers les tuent à coups de bâton, fans prefque 
fe détourner de leur chemin, & arrivent à Yulparayfo avec une bonne 
provifion de ce Gibier. Plus près du Port on voit peu de Perdrix & d’au- 
tres Oifeaux à proportion. La Pêche n’eft pas non plus abondante far 
cette Plage: | 

La Côte dé 7/älparayfo forme une Baye, qui du Nord-Eft au Sud-Ouëft 
a environ ‘trois lieues d’étendue. Elle eft formée par deux pointes de ter- 
re, dont l'une eft celle de Concon, & l'autre celle de Z’alparayfo. Le Port 
- ft au Sud-Ouëft de celle-ci. Il eft d’une grandeur aflez confidérable, puis- 
qu'il entre de-là plus d’une lieue avant dans les Terres: le fond en eft de 


-Vale gluante & ferme, &'on y trouve à une cablure & demie de la Plage 
14:16 braflés d'eau, ce qui augmente à proportion de la diflance où. 
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l’on eft de terre, de maniere qu’à environ demi-lieue plus loin on trouve 
36 & 40 brafles. Tout le Port eft net, excepté au Nord-Eff de la Cre- 
vale des Anges, où il y a une roche à fleur d’eau à la diftance d’une ca- 
blure & demie ou deux de la terre, à quoi il faut bien faire atten- 
tion, parce que c’eft un écueil dangereux. 

Pour bien entrer dans ce Port, il eft néceffaire de gouverner en rafant 
ja Pointe de Jalparayfo, & de la côtoyer à un peu moins d’un quart de 
lieue de diftance de la Plage; alors on trouvera par-tout 20, 18, & 16 
brafles d’eau.  A-mefure qu’on double cette Pointe on s'approche davan- 
tage de la terre, deforte qu’on paile près d'une bañle à la longueur d'un 
Vaifleau, laquelle n’eft qu’à demi-cablure de terre, & on peut en appro- 
cher fans crainte; car elle eft fi faine que quand même le côté du Vais- 
feau y toucheroit, il n'y auroit point de danger. Quand on s'éloigne 
trop de cette bañle, on perd le deflus du vent, & l'on eff longtems à lou- 
voyer pour gagner le mouillage. Il faut pourtant prendre garde de ne 
pas en approcher le matin, parce qu’alors les vents calment de-là jufqu’au- 
dedans de la Baye, pendant qu’ils font frais en dehors; & en ce cas il fe- 
roit à craindre que le Vaifleau ne pouvant gouverner ne s’engageât fur la 
bafle ; & il n’eft nullement commode pour éviter ce péril de mouiller fur 
so brafles d’eau, qui eft précifément la quantité qu'il ÿ en a aux environs 
de la baffe. Ce qu’on peut faire de mieux dans ces occafons, c’eft de fe 
tenir hors de la Baye & de louvoyer jufqu’à midi, qui eft le tems où le 
vent commence à fraîchir au-dedans jufqu’au Port, & alors on peut en- 
trer fans danger moyennant qu’on obferve ce qui a été dit ci-deflus. On 
peut auffi entrer dans la Baye & mouiller dans l'endroit qui paroïtra le 
plus commode , & y refter jufqu’au lendemain, & alors lever l'ancre 
dès le matin & profiter du vent de Terre, qu'ils nomment Concon, par- 
ce qu’il vient du côté de cette Pointe ou Cap, qui eft immancable tozs 
les jours à-moins que ce ne foit pendant la mouflon des vents de Nord; 
car en ce cas le péril feroit égal. 

-La maniere de mouiller dans cette rade, c’eft d’amarrer une ancre à 
fec au Sud-Sud-Ouëft, & l’autre dans la Mer au Nord-Nord-Ouëft. Il faut 
bien aflurer la premiere, parce que les vents de Sud & de Sud -Ouëff, 
quoiqu'ils paflent par-deflus la terre, font fi forts qu'ils font dérader les 
ancres, C’eft pourquoi où en amarre une à terre: fans cette précaution 
on ne pourroit tenir à-caufe de la pente du fond. 

Dès-que la Mouffon des vents de Nord commence, c’eft-à-dire, pen- 
dant les mois d'Auril & de May, les Vaïfleaux font expofés à toute la 
vi0- 
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violence de ces vents, qui entrent dans la rade par l'ouverture & fans ré- 
fiftance, & rendent la Mer fi mâle, que fi le Vaiffeau n’eft pas bien a- 
marré, il court grand rifque d'être déradé & jetté contre les blafques & 
Jes écueils qui font à la côte. Pour prévenir ce malheur il faut au-lieu 
d'une ancre en amarrer deux à terre, & alors la fureté dépend de la for- 
ce des cables. 
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Voyage de Valparayfo au Callao. Remarques fur cette Navigation. Second re- 
tour & Quito pour terminer les Obfervations.  Troiliéme voyage à Lima 
pour pal]er de-là en Efpagne par le Cap Hornes. 


“Omme le but de notre Efcadre étoit de croifer aufli longtems qu’il 
feroit néceffaire , nous ne nous arrêtâmes pas beaucoup à Valparay- 
fo, & le Commandant Don Fofeph Pizarro étant venu à bord pour s’em- 


barquer, nous appareillâmes &fîmes voile vers les Iles de Suan Fernandez 
pour voir s’il n’y étoit point venu de Vaifleau ennemi, & n'ayant rien 


trouvé, nous reprîimes la-route du Callao le 24 de Juin 1743, & le 6 de 
Fuillet nous entrâmes dans le Port de cette Ville. Le lendemain notre 
Commandant & les principaux Officiers mirent pied à terre. Don Fofeph 


de Llamas, Général des Armes du Pérou & Gouverneur du Callao, qui 
fait toujours fa réfidence à Lima , comme le lieu le plus propre à fes fonc- 
tions, étoit venu de cette Ville pour recevoir notre Chef au Calluo,. 


d’où il l’accompagna à Lima, où il fut reçu du Viceroi & de toute la 
Ville avec les plus grandes marques de fatisfaétion. 

Etant partis de l'Ile de Tierra de Juan Fernandez, nous portâmes pen: 
dant les trois premiers jours au N. N.E. & N. E.1 N. par des vents 
frais d'Ouëft Sud-Ouëft & Sud-Sud-Ouëft avec de grofles Mers de Sud- 


Ouëft.. Nous trouvant par les 28 deg. & demi nous portâmes au Nord 


environ de 6 à 7 deg. plus par le Nord-Eft, jufqu’au 3 à 9 heures du ma- 
tin, qu'étant par les 16 deg. 28 min. de latitude nous découvrimes la ter- 
re delacôtede Chala,& le lendemain 4, à midi,nous apperçûmes l’Ilede 
Sangallan 6 lieues à l'Eft-Nord-Eft. Nous pourfuivimes en côtoyant la ter- 
re, &le 5 à midi nous eûmes PIle d’#fa E. N. E. à 4 lieues de diftance,. 


& le 6 à une heure & demie du foir nous entrâmes dans le Port de Calle. 
On voit par ce que-je viens de dire, que jufqu'aux 28: deg. les vents 


fou- 


ne 
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fouflerent par le Sud-Ouëlt, ce qui s'accorde avec ce qui a été remarqué 
au Chap. III. par rapport à ces Mers, & c’eft tout ce à quoi noùs devions 
nous attendre pour confirmer Ce que nous avons dit à ce fujet: la raïfon 
eft que l’Hiver étoit déjà bien commencé lors de notre retour au Callao. 
Mais comme pendant les trois premieres journées, les vents qui fouflloient 
fort, nous avoient rapprochés de terre, ces vents depuis la fusdite Lati- 
tude changerent au Sud, & depuis les 25 jusqu'aux 21 deg. ils devin- 
rent Sud-Eft, & quand nous fûmes par les 20 deg. peu éloignés de ter- 
re, ils s’établirent au Sud-Sud-Eft & Eft-Sud-Eft. Nous eûmes auffi Mer 
du Sud-Ouëft; mais cela cela à mefure que nôus fûmes plus prés de ter- 
re, de maniere que depuis les 25 deg. la Mer diminua, & dés les 21 il 
n’y en eut plus du tout. À l'égard des courans nous remarquâmes le con- 
traire; car dés le 21 ou 20 deg. nous nous apperçûmes qu’ils alloient par le 
Nord-Ouëft felon la direction de la côte, & que nous allions à moins 
de latitude. ! of é 
Il y a deux précautions à prendre dans la traverfée des côtes du Chili au 
Callao; la premiere, de ne pas approcher à vue de terre dans le Golfe d’- 
Arica ; parce que les courans faifant plufieurs tours & détours, ilen cou- 
te bien des peinés & du tems pour fortir de-là en côtoyant la terre, & 
cependant il la faut côtoyer dans ce cas-là; parce que fi Yon s'en éloigne 
on rifque de ne pouvoir entrer dans le Port du Callao: car les eaux cou- 
rant par le Nord-Ouëft on fe trouve fous le vent du Port lorfqu’on décou: 
vre la terre; & par conféquent ce n’eft pas un petit ouvrage que de ga- 
gner le Port quand-on a & le vent & les courans contraires. La feconde 
précaution naît de celle-à, & confifte à tâcher de gagner la terre entre 
la Nafca & Sangallan où aux environs: moyennant cela on porte d’abord 
à la côte à une diftance proportionnée, de maniere qu’on ne rifque point 
de la dépañler, comme cela eft arrivé à plufieurs, qui emportés par les 
courans plus loin qu’ils n’auroient fouhaité, & voulant fe rapprocher de 
terre, fe font trouvés fort loin fous le vent au moment qu’ils l'ont apperçue. 
Cette derniere précaution eft furtout néceflaire en Hiver, parce qu’a- 
lors l'air étant embrumé ou couvert de nuages on ne peut pas prendre 
hauteur fouvent de cinq à fix jours. D'ailleurs la brume dérobe la vue de 
la terre; c’eft çe qui nous arriva dans le voyage dont je parle; car nos 
Vaifleaux étoient déjà à l'ancre dans le Port du Callao à un petit quart de 
lieue de terre, qu’on ne les appercevoit point, tant le brouillard offus- 
quoit la vue; deforte que fi nous avions été moins à portée de la côte, 
nous 
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nous n’autions pu gagner le Port, parce que nous aurions été de beau- 
coup trop fous le vent quand le tems fe feroit éclairci. 

Le 25 de uin, qui fut le fecond jour de notre Navigation depuis l'Ile 
de Tierra de Fuan Fernandez, nous vimes un Phénoméne pareil à celui 
que nous avions vu à Quito, comme il a été rapporté. Celui dont je par- 
Jeiciétoit un Globe de feu , ou un Amas de vapeurs enflammées. Il com- 
mença le matin à trois heures & demie du côté de l'Ouëft, & courut long- 
tems avec le vent qui foufloit par la bande de l'Ef. La lumiere qu'il ré- 

pandit fut figrande, que les gens qui étoient fur le gaillard d'avant recon- 
TS diftinétement les vigies du château d’arriere, & les uns & les au: 
tres ne furent pas peu effrayés: cette lumiere fi PRÉ dura trois à qua- 
tre minutes, & demi-heure après nous fentîmes dans le Vaifleau trois à 
quatre fecouflesfi fortes, que nous crûmes que le Navire avoit touché ; 

mais enfuite nous conclûmes qu il falloit qu'il y eût un tremblement 
de terre. 

L'Efcadre étant arrivée au Callao avec le Commandant-Général de cet- 
te Mer (c’étoit ie vitre conféré à Don Fo/eph Pixarro) & un nombre fufi- 
fant d'Officiers diftingués par leur zéle & leur expérience, qui pouvoient 
rendre les mêmes fervices que nous avions rendus jufqu’alors, nous réfo- 
lûmes d'aller mettre la derniere main au principal ouvrage dont nous 2- 
vions été chargés, & pour cet effet nous priâmes le Viceroi de nous 
permettre de retourner à Quito: mais avant de nous congédier, ce Sei- 
gneur fouhaita que nous finiflions quelques affaires dont il lui plut nous 
nous charger. Don Ÿorge Fuan, s'en étant acquitté plus promtement que 
moi, partit du Callao le 14 de Novembre dans le deffein de tout préparer, 
afin qu'à mon arrivée rien ne nous empêchât de commencer auffitôt les ob- 
{ervations qu'il ÿ avoit encore à faire. Enfin le Viceroi n'ayant plus be- 
foin de mes fervices, & fe trouvant pleinement fatisfait, me permit de 
partir, deforte que j’arrivai à Quito le 27 de Février 1744. ne Forge Fuan 
avoit “A commencé les prépare atifs dont je viens de parler, & en atten- 
dant qu’ils fuffent finis, nous eûmes occafon d’obferver la Cométe qui pa- 
rut cette année, à quoi nous fûmes aidés par Mr. Godin, le feul des Aca- 
- démiciens François qui fût refté dans cette Province. 

Les 3 & 4 l'évrier furent les premiers jours où la Cométe parut, & 
comme le Ciel de Quito eft peu propre aux Obfervations Aftronomiques, 
étant continuellement intercepté par les nuages, ce ne fut que le 6 que 
nous pûmes l'obferver. Nous la découvrîmes déjà proche de fon cou- 


chant, & comme ce couchant étoit par-dela la Montagne de Pinchin- 
Abe que K im cha, 
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cha; la hauteur dé cette Môntagne la déroba bientôt à notre vue, deforte 
qu'après feptou huit heures du foir on ne la voyoit plus. Le6donc à 7 heures 
du foir nous obfervèmes que fa hauteur fur l’'Horizon étoit de 15 degrés, dans 
un azimuth qui déclinoit de l'Ouëft par le Nord 18 degrés. La tête de 
la Cométe parut à Mr. Godin & à Don Forge Fuan oblongue, tandis qu’el- 
le me parut tout-à-fait ronde. Nous jugeâmes unanimement qu’elle étoit 
plus grande que le corps de Jupiter. La queue paroïfloit s'étendre 2 de- 
grés à l’oppolite du Soleil, & formant avec le point vertical un angle de 
30 degrés ou environ. 312778") 

Le 7 nous réitérâmes l'obférvation à 7 heures 8 minutes du foir, & 
trouvâmes que la Cométe étoit à 11 degrés 11 minutes de hauteur fur 
l'Horizon, dans un azimuth qui déclinoït de l'Ouëft au Nord 17 degrés 
15 minutes. Par cette feconde obfervation, plus fure que la premiere, 
nous trouvâmes, après avoir corrigé la hauteur de la refraétion, que la 
Cométe occupoit le 332. degré 5o minutes d’afcenfion droite, & qu’elle 
avoit 20 degrés 5 minutes de déclinaifon au Nord : d’où nous conclûmes 
qu’elle fe trouvoit fur la même route que tenoit celle qu’avoit obfervé 
Mr. Caffini en 1681, & celle que Tycho Brahé avoit obfervée en 1577. 
Deforte qu'il eft très-probable que ces trois Cométes ne font que la mé- 
me apparue en divers tems: Car quoique les périodes ne conviennent 
pas, elle peut en avoir fait deux dans le premier intervalle. Les nuagés 
ne nous permirent pas de continuer cette obfervation, & quelques jours 
après plufieurs perfonnes prétendirent avoir vu cette Cométe le matin. 

Comme il nous manquoit encore quelques triangles du côté feptentrio- 
pal de notre Méridienne depuis Pambamarca jufqu’a l'endroit où Mr. Go- 
din avoit fait fa feconde Obfervation Aftronomique, & où il y avoit un 
inftrument tout monté & fabriqué exprès pour cela, nous réfolûmes de 
commencer par cette opération, que Mr. Godin n’avoit pas encore toute 
achevée. Dés-qu’elle le fut nous pañlèmes à l'Obfervatoire de Puéblo Wiéjo 
de Mira le 22 de Mars. Le Ciel nous y fut moins favorable que dans au- 
cune ftation où nous euflions encore été, & nous nous vimes obligés de 
refter dans celle-ci jufqu’au 22 de May, qu'ayant achevé les obfervations 
nous retournâmes à Quito, avec ja fatisfaction de n’être enfin plus expo” 
fés à voir notre patience mile à de continuelles épreuves par l'oppofition 
& la contrarièté des nuages, ni à efuyer les fatigues d’un féjour prefque 
continuel dans les lieux les plus défèrts & les plus incultes. 

Pendant notre féjourà Mira, Don Forge Fuan s'appliqua à obferver la 


variation, & par quatre obfervations qu'il fit, & qui s’accordoient en- 
fcme 
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femble à peu de chofe près, elle fut trouvée de 8 deg. 45 min. Nord-Eft, 
Revenus à Quito nous né fongeâmes plus qu'à la route que nous pren- 
drions pour rétourner en ÆE/pagne, & comme nous étions impatiens de 
partir, nous jugeâmes à-propos de profiter de l’occafion que nous of- 
froient les Vaifleaux François qui fe trouvoient dans cette Mer, & fe dis- 
pofoient à faire voile pour l'E/pagne. Par-là nous avions l'avantage de fai- 
re notre voyage par le Cap Zornes, & de perfeétionner par notre propre 
expérience les notices de la Mer du Sud,en rendant en même-tems comp- 
te de notre route. Mais ce qui nous détermina le plus à prendre cette 
voye, ce fut la fureté des papiers contenant nos obfervations ; car alors 
on étoit bien éloigné en Amérique de croire que la France eût déclaré la 

_ guerre à l'Angleterre, & nous penfions nous-mêmes que voyageant dans 
des Vaifleaux d’une Nation neutre, nous ne courions aucun rifque par rap- 
port à ces papiers. ‘Tout cela bien confidéré, nous ne perdimes pas un 
moment de tems, &après avoir pris quelques arrangemens , nous partîmes 
pour retourner à Lima, où jarrivai. avant Don orge Juan, que quel- 
ques nouvelles commiffions du Viceroi retarderent quelque tems à Guaya- 
quil... Il s’en :acquitta aflez promtement pour pouvoir arriver à Lima a- 
vant le départ des Vaifleaux François, lequel fut différé plus longtems 
qu'on ne penfoit; ce qui me donna lieu.de faire un extrait de toutes nos 
obfervations & de nos remarques les plus importantes, lequel je remis au 
Viceroi avant mon départ. Ce Seigneur fit mettre cet extrait parmi les 
Archives de fa Sécretairerie, afin qu’on pût toujours y avoir recours au 
ças qu’il nous arrivât quelque accident en Mer qui privât le Public des 
papiers que nous emportions ayéC nous. * 

Pendant que nous achévions les obfervations à Mira, Mr. Godin reçut 
une preuve fenfible du cas que l’on faifoit à Lima de fon favoir, ayant É- 
té choifi par l'Univerfité de St. Marc pour remplir la, Chaire de Mathéma- 
tiques vacante par la mort de Don Pedro Péralta, qu'il accepta d'autant 
plus volontiers qu’il ne pouvoit alors pafler en «Europe comme il l'auroit 
défiré, ayant diverfes affaires rélatives à fa Compagnie à terminer aupa- 
ravant , &ne pouvant abfolument s’en difpenfer. Il fe propofoit en même- 
tems de profiter du tems qu'il refteroit à Lima pour faire de nouvelles ob- 
fervations & expériences; & ne doutant pas que le Ciel de Lima ne fût 
plus propre à cela pendant l'Eté que celui de Quito & des Montagnes, 
il fe mit en chemin pour Lima, & y arriva avec Don Forge Juan. Dès- 

qu’il fut arrivé le Viceroi charmé de fes talens confirma le choix de 
YUniverfité, & pour donner à ce favant Académicien une marque païti- 
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culiere de fa confidération, il lui conféra l'emploi de Cofmographe de 54 
Majefté avec d’autres avantages attachés à cetté charge. Mais Mr. Godin 
n'eut jamais intention de demeurer dans ce Pays au-delà du tems néces- 
faire pour finir fes affaires. Il favoit trop qu’il étoit comptable au Roi 
fon Maître & à l Académie des fuccèés de fon voyage & des opérations 
dont il avoit été chargé par fes Collégues comme le plus ancien des trois. 
_ Ce fut avec autant de répugnance que Mr. de Fuffieu fe détermina à 
refter encore quelque tems à Quito pour y attendre Mr. Hugot, & voir 
en même-tems le tour que prendroient les affaires générales qui avoient 
ailumé la guerre en Europe, afin de pouvoir retourner en France avec 
moins de risque. Mr. Verguin étoit parti pour fa Patrie, & avoit choifi 
la voye de Panama. Deux autres de fes compatriotes étoient morts, l'un ä 
Cayambe, Vautre à Puenca, un autre s'étoit établi à Quito, de maniere 
que toute fa Compagnie Françoife s’étoit difperfée auffitôt que les motifs 
de fon union eurent ceflé. Ce n'étoit pas un petit bonheur que d’avoir, 
fans fe rebuter pendant une fuite de travaux immenfes, fupporté tant 
d'incommodités, habité dans tant de climats différens, efluyé par - tout 
des périls continuels , furmonté enfin des obftacles au - delà de l'imagina- 
tion, & terminé une entreprife fi grande & fi difucile:, pour entrer dans 
une carriere de nouveaux dangers, avant de pouvoir mettre un ouvrage 
fi important en état de paroître en public & d'y être de quelque utilité.. 
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Voyages du Port de Callao en Europe, avec dés I Remarques 


fur la Navigation, depuis /4 DUO de Chili juqu'a lle 


de Fernando de Noronna, Cap-B jeton, Terre- Neuve, & 
= Portsmouth en Angleterre ; & depuis le.même Port du Ca 
lao juqu'a celui. du Cap François en l'Ile de S7. Domingue, & 
de-là à Brejt en France. 
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Départ du Callao: arrivée au Port de la Conception: & Voyage delà 
Ile de Fernando de Noronna. 


R: soLus, comme il a déja été dit, de retourner en £/pagne , nous 


apprîmes en arrivant à Lima en 1744 qu'il y avoit au Port de 

Callao deux Fregates Françoiles, lune nommée Ze Lys, & l'autre 
la Notre Dame de la Délivrance, toutes deux fe difpofant à faire voile pour 
l'Europe. Sur cet avis nous convinmes Don Ÿorge Fuan & moi de profi- 
ter de cette occafon & de faire le voyage féparément, afin que quelqu'un 
de nous deux échappât aux.rifques d’une fi longue navigation. & püût in- 
ftruire un jour le Public du fuccès de notre commifion. . 

Les Capitaines des-deux Vaiffeaux François nous ayant accordé le. pas- 
fage, & le Viceroi.la permiffion de partir, nous fûmes à bord le 22 d'Oc- 
tobre 1744, &.le même jour on leva l'ancre & l'on fit voile vers le Chili. 
Les deux Fregates allerent de conferve jufqu’au 11. de Novembre, que fe 
trouvant par les 33 deg. 40 min. de Latitude elles fe féparerent, le Lns 
devant toucher à J’alparayfo, & la Délivrance continuant fa route jufqu’à 
la Conception, où elle vint donner fonds dans la Baye de ce nom le 21 de 
Novembre: voyage extrêmement heureux, puifqu'il ne dura que 29 jours, 
à quoi ne contribua pas peu l'avantage d’être partis àla fortie de l'Hiver, 
ce qui nous procura des vents de Nord foibles à-la-vérité, mais cepen- 
dant aflez forts pour nous poufler vers le Sud; deforte que nous ne fü- 
mes pas obligés de nous, éloigner beaucoup de la côte, comme cela arrive 
au fort de l'Eté. 
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Nous trouvèmes dans le Port de /4 Conception la Fregate le Louis Eras- 
me, qûi nous attendoït pour fairé routé avec nous; &let6 de Janvier 
3745 le Lys nous rejoignit dans la Baye, accompagné dun autre Bâti- 
ment françois nommé la Marquifed Antin, qui étant venu dans ces Mers 
comme Vaifleau de régître chargé de marchandifes d'Europe, s’en retour- 
noit avec une cargaïfon.de Cacao qu’il avoit reçue à Guayaquil. Les qua- 
tre Vailleaux aimfi réunis, préparerent le peu d'artillerie qu'ils portoient 
afin de fe défendre en cas d'attaque; & la faïfon étant déjà un peu avan- 
cée, ils remirent à la voile le 27 fur les 10 heures du matin, gouver- 
nant entre l'O. & l'O. £N. ©. felon que le permettoient les vents, qui 
varioient continuellement du Sud-Ouëft au Sud-Sud-Ett. Le 4 de Fé- 
vrier les Frégatés fe trouverent par les 35 deg. gr min. de Latitude, à 9 
deg. 38 min. à l'Occident de Z4 Conception. Le vent s'étant renforcé par 
le Sud-Ouëit, nous virâmes de bord pour porter au Sud. Le lendemain 
nous apprimes que la Fregate le Lys avoit une voye d’eau à fa proue, It 
confidérable que pendant toute l& nuit on y avoit été dans de terribles al- 
Jarmes; d'autant plus que la voye étoit fi baffe qu’il n'y avoit pas moyen 
de la fermer fans entrer dans un Port, & alléger le Bâtiment. Sur quoi 
le Capitaine réfolut de changer de route & de gagner le ‘premier Port du 
‘Chili pour s’y radouber, ce qu'il exécuta. La Fregate la Délivrance für 
laquelle je me trouvois, n'étoit guere en meilleur état que Le Lys. Elle 
avoit aufli une voye d’eau, qu'on avoit découverte en fortant de /4 Concep- 
tions mais nôtre Capitaine ne vouloit point relâcher, tant pour ne point 
perdre la conferve, que dans la crainte que fes gens ne défertäffent. D'ail- 
leurs 1l favoit que fon Vaifleau étoit vieux & tout crevallé, & il appré- 
hendoit qu’en l'examinant on n’y trouvât tant de réparations à faire , qu'il 
en perdroit l’occafion de pouvoir doubler le Cap de Hornes cette année, 
& feroit obligé d'attendre l’année fuivante. Ces confidérations l’engage- 
rent à continuer fa route, & à diffimuler fon état aux autres Vaiffeaux: 
ce qui nous mit enfuite tous en danger de périr, vu qu'à melure qu'on 
avançoit l'incommodité augmentoit. Ain #7 2 JF 

Jufqu’au 6 les vents furent variables, tantôt frais, tantôt foibles, & 
da Mer fut de-même; car quand les vents étoient frais, elle étoit mâle & 
couroucée, & quand ils étoient foibles, elle étoit tranquille. - -- L 

Depuis les 35 deg. & 21 min. de Latitüde, nous naviguâmes entre les. E 
&leS. &le 12 nous trouvant par les 41 deg. 20 min. nous revinmes En- 
tre le S. O. & l'O: les vents ne nous permettant pas de faire autrement 


jufqu’au 18, que nous nous trouvâmes par les 45 deg. 20° min. de Lati- 
tude « 


/ 
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tude. ‘Jufques-la les vents fouflerent par l'Ouëft & Nord-Nord-Eft, d'où 


“ils pafférent à l'EfE-Nord-Eft & Nord-Eft, variant continuellement, & fau- 
"tant tantôt au: Sud-Eff, tantôt au Sud, & tantôt à l'Eft. Durant ce tems- 


là la Mer:füt tantôt calme, tantôt mâle, & nous eûmes de temis en tems des 
brouillards épais, & des vapeurs ou nuages qui couvroient tout le Ge 
‘les jours qu'iln’y avoit pas dé brouillards. 
‘Depuis notre fortie de /a Conception jufqu’au 7 de Février nous trou- 
“vant par les 36 deg. 12 min. @ à 9 deg. 20 min. à l'Occident de Ja Con« 
ception, nous vimes continuellement des Pardéles, qui difparurent à cette 
hauteur.’ Lé rr. étant par les 40 deg. 45 min. & un peu plus à lOcci- 


 dént que le 7. nous vîmes de petits Oifeaux noirs qui voloient féparé- 


ment & contre le cours de l’eau, & le 15 la Mer étant tranquille quoi- 
‘que le vent fraîchît, nous apperçûmes des Quebrantahueos. Le 16 étant 


par les 44 deg..3r min. de Latitude à 11 deg. 24 min. à l'Occident du Mé- 
 ridien de la Conception, nous apperçûmes des-troupes de Pluviers & quel- 


ques Pardéles. Les Quebrantahueffos continuerent à fe faire voir, & le 
vent s'étant tourné au Sud-Eft il commença à fouffler avec tant de force, 
que nous fûmes obligés de ferler toutes nos petites voiles, & de ne por- 
ter que la grande : à chaque Fregate. Le 18 le gros tems cefla, & la 
Mer qui avoit été fort mâle s appaifà, éri même terms les Quebrantabues- 
Jos & les autres Oïfeaux difparurent. | L 99 éÿor 

Depuis le 18 nous navigüâmes léntreS) LS. E. & s. £. :E. jufqu’au 
26. Les vents continuerent à varier de Sud-Sud-Ouëft: & de Ouëft-Sud- 


 Ouëft, & quelquefois du Noïrd-Ouëft. >Depuis le 26 jufqu'au 3 de Mars 


la route fut entre E. S. E. & E. avec les mêmes vents, mais fi inton- 
ftans qu’ils fautoient continuellement dé l'Ouëft au Sud-Ouëtt, & de-là 

a PES, courant tous les rumbs de l'aiguil le, & changeant avec tant de 
facilité que rarement ils reftoient une journée fur le même rumb; quel- 
quefois ils étoient frais pendant quatre heures, & enfuite devenoient 
foibles , n'ayant rien de conftant que leur inconftance. 

Le 20 de Février le vent devint fi fort par l'Ouëft-Sud-Ouëft que nous 
mes contraints de prendre un ris dans nos huniérs, étant alors pe les 
48-deg. 2 min. de Latitude. Le or le vent calma un peu, & cela dura 
tout le matin avec peu d’agitation dans la Mer; ; mais fur le midi il fe ren- 
força tellement par l'Ouëft-Nord-Ouëft & Ouëft-Sud-Ouëft} que nous 
fûmes forcés de prendre des ris dans nos deux grandes voiles, & de cou- 
rir ainfi tout le 25 jufqu’au coucher du Soleil, que le tems s'étant un 
peu appaifé, nous Jarguâmes les ris de nos Ptandes Voiles, & ne retinmes 
que 
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“| -que ceux de nos huniers. La Mer fut fort mâle du côté que le vent fou- 
pi | foit; d'air fi couvert de nuages & de brouillards, que nous étions fou- 
bai (|| - -ént aflez longtems fans voir les autres: Bâtimens ; & pour. comble d’in- 
4e | commodité le brouillard fe convértit en une bruine qui dura deux jours 
| entiers, après que la tourmente eut ceflé. 
{| Le 20 nous vimes des Oifeaux de toute grandeur, & entre autres u 
tb) “Oifeau noir, plus grand qu’un Jars. Le 21 le nombre des Oifeaux s’accruts 
{il &-nous en remarquâmes une efpéce entierement femblable aux Qucbran- 
on täbuelfos , excepté qu'ils-étoient plus grands. Ils avoient tout le plumage 
; 40) | blanc excepté la partie fupérieure des’aïles qui étoit brune, & les aïles 
| | mêmes fort grandes, délices , & un peu courbes. Le 22 les Oïfeaux 
| continuerent à fe faire voir en grand nombre. Nous étions alors par les 
|! 51 deg. 2 min. de Latitude, à o deg. 35 min. à l'Occident du Méridien 
Il de la Conception. Le 23 le nombre des Oifeaux s’accrut, -& nous remar- 
| quâmes parmi EUX plufieurs Mouëtes couvertes de plumes blanches, la 
|| |) -queue courte & large, le cou gros & proportionné à la longueur, la tête 
| | @ le bec à l'avenant: les aîles étoient noires au-deflus & blanches au- 
| deflous, exceflivement longues, & fort courbes à la jointure du milieu; 
Jeur vol extrêmement rapide, tantôt à fleur d’eau, tantôt un peu élevé, 
& faifant plufieurs pirouëtes en l'air. Le 25 il continua à bruïner, & l'air 
à être embrumé: nous étions ce jour-là par les 55 deg. 6 min. de Lati- 
tude & à 6 deg. 42-min. à l'Occident de la Conception, & les Oifeaux 
continuoient à voltiger autour des Vaïfleaux. particulierement une grande 
Will quantité .de QuebrantabuelJos des deux efpéces mentionnées. Le 26 nous 
(ul vîimes aufñfi quelques Tonines * 
Le 27 le vent étant prefque calmé il tomba beaucoup de neige & de 
grêle: & le nombre d'Oifeaux s’acrut beaucoup , de diverfes efpéces, 
taille, & couleur; néanmoins les Mouëtes faifoient le plus grand nombre ; 
celles ci-différoient aufli entre elles par raport aux couleurs & à la grofleur. 
(il Il y avoit auffi des Tonines , dont le plumage étoit blanc fous le ventre & 
brun fur le dos, du-refte femblables à celles que nous avions VUES le 26. 
| Le 1 de Mars nous nous trouvâmes par les 57 deg. 5 min. de Latitude, 
1 a minutes plus à l'Orient que la Conception. Le 2 nous vimes quelques 
LUI. Baleines, & le nombre des Oifeaux diminua; mais la neige & la grêle n€ 
(l | cefférent point, tant qu'il y eut de gros nuages dans l'Horizon du côté 
LI “d'où le vent venoit; & quoique celui-ci füt modéré, il n'empéchoit pas 
que 
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que la neigé ne fût fréquente. Le Ciel fut couvert & le froid exceffif, 
il comba beaucoup de neige, & les Oifeaux reparurent en quantité, & 
prefque tous fort grands. 

Le même jour à midi nous trouvant par les 58 deg. 40 min. de Latitude 
& 4 deg. 13 min. à l'Orient de 4 Conception, & un peu à l'Occident du 
Cap de Hornes, nous commençâmes à naviguer à l'Eft-Nord-Eft à quel- 
que foixante lieues au Sud du même Cap, & entre ce rumb & le Nord-Eft 
nous continuâmes notre route jufqu’au 28 du même mois. Dans cet efpa- 
ce de tems les vents ne cefferent point de varier, fouflant de deux outrois 
côtés prefque oppofés dans un même jour. 

Le 4 nous eñimes bonace; le vent foufla par le Nord-Nord-Eft & par 
l'Ouëtt; le 5 par le Sud-Eft & l'Ouëft; le 6 par le Sud & Sud-Ouëft, & 
de-même tous les autres jours fans fe fixer pour plus de 24 heures. Il ne 
cefla de neïiger, deforte que nous avions quelquefois un demi-pied de nei- 
ge fur le tillac. Cela dura jufqu’au 8, que nous trouvant par les 55 deg. 
16 min. de Latitude, 14 deg. 30 min. plus à l'Orient que 4 Conception, 

ayant déjà doublé le Cap de Hornes, la neige & le froid commencerent 
à diminuer; nous ne vîmes plus que peu d'Oifeaux; nous en avions re- 
marqué le 7 une efpéce affez femblable aux Oyes , qui s’abattoient fur l’eau 
& nageoient un aflez long efpace. Le 8 nous vîmes des troupes de petits 
Oïfeaux de douze ou quinze à la fois, les uns gris, les autres blancs, les- 
quels fe pofoient fur l’eau, & voltigeoient enfuite fans s’écarter de fa fur- 
face. Le 9 étant par les 54 deg. 2r min. de Latitude & 16 deg. 10 min. 
à l'Orient de la Conception, nous continuâmes à voir. les mêmes troupes 
d'Oifeaux, & quelques Pardéles plus petites que celles de la Mer du Sud. 
Le 10 par les 54 deg. 1 min. de Latitude, & 17 deg. 38 min. à l'Orient 
de la Conception, le vent varia beaucoup, courant continuellement du Nord- 
Nord-Eft au Sud-Ouëft ; en même-tems il fe leva un brouillard fi épais 
que ne pouvant nous diftinguer, &le vent étant un peu fort nous craigni- 
mes de nous brifer les uns contre les autres. Pour prévenir ce malheur, on 
commença de chaque Vaifleau à tirer des coups de Canon de diftance en dis- 
tance, afin d’avertir chacun de quel côté onétoit. Hfitce jour-là une grofle 
pluye, & fur le foir nous vîmes encore beaucoup d’Oifeaux, la plupart 
médiocrement gros; nous en remarquâmes de deux efpéces, qui ne diffé- 
roient que dans la groffeur. Le 11 étant par les 52 deg. 15 min. de La- 
titude, 18 deg. 9 min. à l'Orient de la Conception, nous obfervâmes que 
J'eau de la Mer changeoiït de couleur & devenoit verdâtre; mais cela ne 
dura point, & au bout de 24 heures nous eûmes dépañlé ce parage, & 
Tome IT. l'eau 
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l'eau reprit fa couleur ordinaire. Le 12 & le r3 le vent foufla par Nord- 
Ouëft & par Ouëft & fraîchit un peu, mêlé de pluyes paflageres, com- 
me des giboulées. Parmi les Oifeaux que nous vimes,ces deux jours-là, il 
y en avoit deux efpéces particulieres, les uns grands, & femblables aux 
Buytres *, les ailes noires, & le refte du corps gris; les autres étoient de 
la groffeur des Pardéles, & femblables aux précédens quant à la couleur. 
Les uns & les autres voltigeoient autour du Vaifleau. Les Matelots di- 
foïent avoir vu beaucoup de poiffon mort, & il fe peut bien que ce fût 
ce qui les attiroit. 

Le 14 le vent fut Ouëft-N ord-Ouëft & Sud-Ouëft; & nous trouvant 
par les 48 deg. 12 min. de Latitude, nous commençâmes à fentir quel- 
que différence dans le climat; car le jour il ne faifoit point froid & la 
nuit on avoit chaud dans les cabines. Le 15 le vent fraîchit par Ouëft- 
Nord-Ouëft & par Nord-Ouëlt, & la Mer fut mâle, cequi dura jufqu’au 
37. Les Oifeaux diminuerent, & il fit quelques brouillards accompagnés 
de pluyes. Le 16 la Marquile d'Antin nous parla, & nous apprimes que 
ce Vaifleau avoit une voye d’eau, & que l'équipage avoit travaillé toute 
Jà nuit précédente pour la boucher; qu'ils avoient remarqué que l'eau 
entroit par un trou que les rats avoient fait à fleur d’eau près de la poupe 
du Vaifléau. Cet accident obligea cette Fregate à s'arrêter pour boucher 
ce trou, pendant que lés deux autres faifoient peu de voiles pour l'atten- 
dre. La voye d’eau ayant été heureufement bouchée, les trois Vaiffeaux 
fe réunirént & continuerent leur route. Le 17 nous vimes de grandes 
Baleines, dont plufieurs nous fuivirent rodant autour de la Fregate. 

Le même jour 17 le vent fut foible & la Mer paifible. Le premier fou- 
fla par Sud-Eft & Sud-Sud-Eft. Nous étions ce jour-là par les 44 deg. 
30 min. de Latitude, 25 deg. 13 min. à l'Orient de Ja Conception; nous 
eûmes quelques ‘ondées de pluye, & nous vimes de grands Oifeaux, & 
d'autres petits & tout blancs que nous n'avions pas encore remaïqués. 

Notre Vaifleau étoit fiincommodé de l'eau qui y entroit, que de- 
puis plufeurs jours l'équipage n’avoit pas quitté les pompes, & 
étoit fi excédé de travail & de crainte, qu'il n’en pouvoit plus; l'eau 
augmentoit de maniere qu’il fembloit que plus on pompoit plus il en en- 
troit. On avoit reconnu qu’elle pénétroit par la poupe & par la proue, 
& le 19 le tems étant devenu paifible on mit la chaloupe en Mer avec 
les calfas pour boucher du -moins les principales ouvertures, ce qui ne 

put 
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put pourtant être exécuté à-caufe de l'agitation de la Mer qui continuoit 
à Ctre mâle. 

Le 20 nous eûmes un gros tems, le vent étant au Nord &N ord-Ouëft 
au Nord, & nous fûmes obligés de mettre à Ja cape; mais le lendemain 
la tempete ceffa & fe termina par une petite pluye. Le vent continua du 
méme côté jufqu'au 25, fouflant foiblement & par intervalle , mélé de 
calmes, de brouillards & de pluyes. Nous étions alors par les 39 deg. 14 
min. de Latitude, à 30 deg. 5 min. à l'Orient de 44 Conception. Et tous ces 
jours-là nous vimes quelques Oifeaux en petit nombre, & de différente 
efpéce, parmi lesquels il y avoit des Pardéles noires, & d’autres plus 
grandes d’un brun foncé. 

L'eau qui entroit dans notre Vaifleau croifloit tellement, que tous nos 
gens n'en pouvant plus à force de pomper nuit & jour, on délibéra fi on 
n'abandonneroit pas le Bâtiment pour pañler à bord des deux autres ; il y 
avoit déjà plufeurs jours qu’il avoit été queftion de le dégrader & de le 
laïfler-R , mais les richefles qu'il avoit à bord avoient empêché d'exécuter 
ce deflein. En effet ce Vaïffeau portoit près de deux millions de piaftres, 
dont les deux tiers étoient en Or & en Argent, & le refte en Cacao qu'il a- 
voit chargé à Guayaquil.… Une fi riche cargaifon méritoit bien qu’on em- 
ployât toute forte-de moyens pour fauver ce Bâtiment: on prit donc le 
parti de le foulager; & afin de“diminuer le travail des pompes, & la 
crainte que nous avions tous de voir le Vaifleau couler bas, on emplit d’é- 
toupes une voile que lon coufut en forme de fac, & où l'on mit plu- 
fieurs chofes pefantes, après quoi on la jetta fous la proue: mais cette in- 
vention ne produifit que peu ou point d'effet; car quoiqu'il parût d’abord 
que l'eau n'entroit plus en fi grande quantité, on s’apperçut bientôt qu’el- 
Je avoit écarté cette balle d’étoupes, & qu’elle pénétroit comme auparavant. 

Le 29 nous étions par les 35 deg. 38 min. de Latitude , 33 deg. 
27 min. à l'Orient de Ja Conception, & depuis ce jour jufques au 4 d’A- 
vril la route fut entre N. & O. N. O. De-là jufqu’au 20, elle fut par 
divers rumbs depuis le N.E. jufqu’à l'E. N. E. & durant cet intervalle le tems 
ne fut pas moins variable qu'auparavant, deforce qu'en 23 jours il n’y eut que 
neuf degrés & demi de diminution dans la Latitude par conféquent le 20 
d'Avril nous étions par les 25 deg. 5s min. Depuis le 7 jufqu’au 15 nous 
_Fûmes entre les 28 & 29 deg. fans errpouvoir fortir. 

Le 29 de Mars nous vîmes des Pardéles , & une autre efpéce d'Oifeaux 
noirs. Le 30 nous largâmes les écoutes, & remîmes nos voiles de hune. 
Nous ne vimes aucun Oifeau ces jours-k ; mais le 3 d’Avrililsrecommen- 
L 2 ce- 
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cerent à paroître en grand nombre, & entre autres une efpéce aflezfenr- 
blable aux Calandres; nous vimes dans la Mer quelques Dorades; depuis 
ce parage où nous étions par les 30 deg. 30 min. de Latitude les Dorades 
& les Bonites ne cefferent de fe faire voir. Le 8. nous trouvant par les 28 
deg. 58 min. de Latitude nous eûmes des brouillards & des grains de 
vent & de pluye qui durerent jufqu’au 13. Ce jour-là.nous profitâmes du 
beau tems pour remettre notre petite Artillerie en état, & nous fimes 
defcendre les Charpentiers & les calfas dans la chaloupe pour tâcher de 
boucher les ouvertures du bordage de notre Vaïfleau; mais tous leurs ef- 
forts furent inutiles; car quoiqu'ils bouchaffent plufieurs fentes, l'eau ne 
diminuoit point. 

Le 18 étant par les 26 deg. 52 min. de Latitude nous commençâmes à 
voir des Poiflons volans & des Requins, dont le nombre augmenta depuis 
à mefure que la latitude diminuoit, 

Dés le 25 de Mars étant à la hauteur de 39 deg. 14 min. Don Pedro de 
Arriago, qui avoit freté les deux Fregates le Louis Erafme & la Délivran- 
ce, avoit propofé aux Capitaines de ces deux Vaifleaux, que s'ils le ju- 
geoient à-propos, VU que leurs vivres commençoient à diminuer, On 
pourroit gagner le Port de Monte-Vidéo, où non feulement ils pourroient 
fe pourvoir de tout ce qui leur étoit néceflaire & fe radouber, mais en- 
core profiter du Convoi du Vaifleau de Guerre l4fie, lequel devoit vers 
ce tems-là ramener en E/pagne le Chef-d'Efcadre D. Fofeph Pigarro. Cet- 
te propofition étoit d'autant moins à rejetter, que trois ou quatre jours 
avant notre départ de la Conception, on avoit reçu avis d'Europe que la 
guerre étoit déclarée entre les Couronnes de France & d'Angleterre. Mais 
les Capitaines, quoique perfuadés de la nécefité de relâcher dans quel- 
que Port, tant pour faire de l'eau & des vivres que pour fe radouber, ne 
confulterent que leurs intérêts, & ne voulurent point fuivre l'avis de 
Don Pedro, aimant mieux relâcher à Ylle de Fernando de Noronna qui é- 
toit déferte; car quoique. les Portugais. du Bréfil y euflent eu autrefois 
une Colonie, ils l’avoient abandonnée à-caufe de la ftérilité du lieu: la 
Compagnie Frangoile. des Indes Orientales qui l'avoit aufli occupée pen- 
dant quelque tems, en avoit fait de-même. Le Capitaine de la Marquife 
d'Antin qui avoit été à cette lle, favoit qu'il y avoit bonne aiguade & 
du bois, qui étoient ce dont il avoit le plus de befoin; & quoique D, 
Pedro Arriago reftât conftamment à fa premiere idée, & que les deux 
Fregates fretées pour fon compte l'euffenc fuivie fi la Marquife d'Antin æ 
voit 
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voit voulu s’y conformer, le fentiment contraire prévalut, & nous com- 
mençâmes à faire route vers l'Ile de Fernando de Noronna. 

Depuis le 20 d'Avril juiqu’au 26 nous eûmes un tems mêlé de calmes 

& de rafales. Depuis le 26 jufqu’au 8 de May, étant par les 16 deg. 58 
min. de Latitude ; les vents furent fort foibles du Nord àl'Eft. Le gils 
commencerent à fraîchir, fouflant quelquefois par Eft & Eft-Nord-Eft, 
mais le plus fouvent par Eft-Sud-Eft jufqu’à notre arrivée à l'Ile en ques- 
tion. Depuis le 20 d’Avri/ nous naviguâmes, felon que le vent le permet- 
toit, tantôt à N. N. O., N. O.i N. &O. N. O. & tantôt au N. & 
N. à, N. E. jufqu'au 15 de May, que nous trouvant à minuit par les 4 
deg. de Latitude Auftrale, qui eft à-peu- près la hauteur de l'Ile de 
Fernando de Noronna, nous portâmes à l'Ouëft, & le 21 de Mai à 9 du 
matin nous découvrimes l'Ile, & le foir à trois heures & demie nous 
_mouillâmes dansle Port, après une traverfée de 115 jours des plus fâcheu- 
fes & des plus incommodes par les contrariétés du tems, & par l'inquié- 
tude continuelle où nous tint le mauvais état de notre Bâtiment; car nous 
crûmes plufieurs. fois qu'il couleroit bas fans nous donner le tems de 
nous fauver. 

Depuis le 6 d'Avril jufqu’au 2 de May, nous ne vimes plus d'Oifeaux. 
Ce jour-là étant par les 20 deg. 18 min. de Latitude nous vimes un Rubia- 
borcado, que les François appellent Tailleur, par allufion à la forme & au 
mouvement de fa queue. Cet Oifeau eft un peu plus gros qu’un Ramier, 
il a le cou court & le bec bien proportionné; fes aïles font longues, larges 
& bien courbées; fa queue paroît eompofée de peu de plumes divifées 
en deux comme des cifeaux; & quand il vole il ouvre & ferme continuel- 
lement cette queue, comme quandon coupe du drap ou quelque autre cho- 
fe avec des cifeaux. Ces deux côtés de queue font fort longs à propor- 

tion du corps de l’Oifeau;, les plumes en font noires ainfi que celles de tout 

le refte du corps, à l'exception du jabot qui eft blanc tirant un peu fur le 
gris. Cet Oifeau vole rapidement. & ordinairement en s’élevant, excep- 
té lorsqu'il voltige autour d’un Vaifleau, comme s’il vouloit s’y repofer. 

Le 4 de May nous vîmes une Pardéle de la groffeur d’un Ramier ;. elle a- 
voit des plumes grifes fous le corps, & tout le deflus étoit d’un brun fon- 
cé. Depuis ce jour, étant par les 19 deg. 40 min. de Latitude jufqu’au 
12 par les 10 deg. nous vimes continuellement de ces deux fortes d'Oi- 
feaux : mais depuis le 12 jufqu’au 16 nous n’en vîmes point. Ce jour-là, 
étant le foir par les 4 deg. & demi, nous apperçûmes un Oifeau un peu 
plus gros qu'une Pardéle,. dont nous ne pûmes pas bien diftinguer la cou- 
L 3 leur 
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Jeur, parce qu’il étoit un peu trop loin; mais nous remarquâmes à fa façon 
de voler, que ce devoit étre un Oifeau de terre; malgré ce figne décifif, 
noûs fûmes obligés de naviguer al Ouëft environ 102 lieues avant que d'être 
à portée de l'Ile. Les jours fuivans nous vîmes plufieurs autres Oifeaux de 
cette derniere efpéce. Le 19 leur nombre augmenta. Ces Oïfeaux étoient 
tout blancs, aux aîles près qu’ils avoient d’un brun obfcur, & qu'ils re- 
muient lentement; reffemblant en tout aux Cormorans, fe précipitant 
dans la Mer pour prendre du Poiffon, ce qui nous amufa la matinée du 
20. Depuis le jour que nous apperçûümes le premier oïfeau jusqu’à ce que 
nous fumes à la hauteur de l'Ile, nous naviguâmes 33 lieues. C’eft le 
plus loin que ces Oifeaux s’écartent de terre. 

Le 20 au foir, étant ençore à 10 à 11 lieues de l'Ile, nous vimes beau- 
coup d'Oifeaux, qui reffembloient aux Guanaës, dont nous avons parlé 
ailleurs. Ils voloient par bandes à l'Ouëft, ce qui nous fit afez com- 
prendre que nous n'étions pas loin de l'Ile où nous voulions relâcher. Ces 
Oifeaux que les François appellent fous, parce qu’en effet ils font comme 
ftupides, ont a peu près la taille des Oyes. Leurs aîles font grandes & 
courbes , leur plumage eft noir: quand ils volent ilsagitent beaucoup leurs 
aîles, & fondent fur le Poïflon avec la même rapidité que les Guanaës. 

Deux à trois heures avant que de découvrir lle nous vimes des Rabi- 
juncos, Oïfeaux qui ne s'écartant jamais beaucoup de terre font un figne 
certain qu’elle n’eft pas éloignée. Ils font de la groffeur d’un Ramier, ont 
le cou court & gros, la tête petite, tout le plumage blanc fans aucune 
tache, laqueue longue, faite en forme de jonc, d'environ un demi-pouce 
de diamétre près du corps, ronde dans toute fa longueur, & fe termi- 
nant en pointe, & de-là leur vient le nom de Rabijuncos où Queuës de 
jonc. Jamais ils ne s’écartent plus de 8 ou 10 lieues de terre. 

Depuis que nous commençâmes à voir des Dorades & des Bonites, le 
nombre de ces Poiflons augmenta à proportion que nous diminuyions de 
jatitude. Les Thons & les Poiffons volans paroifloient aufli en grande 
quantité. Nos gens prirent des Thons & des Bonites, mais il eft remar- 
quable que ces deux efpéces de Poïffons ne mordoient x l'hameçon que 
depuis la pointe du jour jufqu’a 7 heures du matin, & le foir depuis le 
coucher du Soleil jusqu’à la nuit. | 
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4 De DOS D 


Réflexions Jur le Voyage par le Cap de Hornes. Notice des Courans €? des 
Vents ordinaires dans cette Traverfte, des tems que nous y eûmes x € 
des Variations de Aiguille obfervées depuis la Conception 
fujqu'à l'Ile de Fernando de Noronna. 


Ous naviguâmes 5 deg. 44 min. depuis que nous cûmes commencé 
de porter à l'Ouëft par la Latitude de l'Ile de Fernando de Noronna ; 
jufqu'au moment que nous nous trouvâmes Nord-Sud par le travers de la 
même Ile; cependant par les calculs de tous ceux d’entre nous qui avoient 
tenu des journaux de Ja route, il nous paroïfloit que nos F regates étoient 
à l'Occident de cette Ile: mais la variation de l’Aïguille nous fit con- 
noître que nous étions beaucoup plus à l'Orient que nous ne l’avions con- 
jeéturé. Cette différence venoit des Courans qui portent beaucoup de 
ce côté-là, felon plufieurs Routiers François qui fe trouvoient à bord de 
la Délivrance, & qui s’accordoient tous à cet égard. Quelques-uns mé- 
me rapportoient qu'il leur étoit arrivé que fe croyant près de laterrage, 
ils s’étoient trouvés avec leur Navire 300 lieues plus à l'Orient qu'ils ne 
fe l'étoient imaginé par leur calcul. Cependant je ne jugeai pas à propos 
de faire aucune correction à mon calcul à cet égard, & cela pour deux 
raifons ; la premiere, parce que je voulois connoître au jufte combien les 
Courans nous faifoient dériver de ce côté-là; & en fecond lieu, pour ne 
pas faire une correétion incertaine; car il fe pouvoit qu'il n’y eût point 
eu de dérive, ou qu’au fond elle ne s’accordât pas avec le jugement que 
j'en ferois; car fi les uns difoient avoir éprouvé des courans fi violens, 
d’autres affuroient n’en avoir point trouvé. C’eft ce qui étoit arrivé à nos 
trois Vaifleaux en allant aux Jndes, quand ils entrerent dans la Aer du Sud; 
& à ce propos le Capitaine de la Délivrance me conta que doublant le Cap 
de Iornes par les 62 deg. de Latitude, fans avoir égard aux courans, fon 
calcul fe trouva convenir parfaitement avec l’aterrage. Plufieurs François 
ont éprouvé la même chofe. Quelques autres au-contraire fe croyant 
dans la Mer du Sud, fax la foi de leur calcul, & gouvernant au Nord-Eft, 
n'ont pas rencontré la terre à la diftance ordinaire, & fe font apperçus 
qu'ils n’avoient pas même doublé le Cap, & revenant vers l'Ouëft, au- 
Lieu des côtes de la Mer du Sud, ils ont découvert celles du Bréfil & de 
Buënos- Ayres. 
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Le foir du 21 de May nous nous trouvêmes au Nord-Sud de l'Ile de 


Fernando de Noronna ; & à 3 quarts de lieue de diftance par la partie du 


Nord; & là, felon mon calcul, notre Fregate étoit 29 deg. 56 min. à 
l'Orient de la Conception; cependant il paroît par la nouvelle Carte Fran- 
çoife faite & corrigée fur les Obfervations par lesquelles V Académie Ro- 
yale des Sciences à déterminé les Longitudes de tous les Lieux du Mon- 
de, ilparoît ,.dis-je, que Cette Ile eft 42 deg. 325 min. à l'Orient de la 
Conception.  Deforte que mon calcul différant de 12 deg. 36: min. de la 
véritable Longitude de l'Ile, 1 faut néceflairement que les eaux par leur 
cours infenfible, joint à l'impulfion du vent qui portoit de ce côté-là, nous 
ayent fait dériver x lorient du même nombre de degrés. 

Le 15 de May, avant de commencer à gouverner à l'Ouëft, nous a- 
vions parlé au Capitaine de la Marquife d’Antin, lequel nous aflura que 
par fon calcul fon Vaïfleau fe trouvoit ce jour-là à l'Orient de la Con- 
ception 45 deg. 3 min. tandis que je ne comptois que 34 deg. 19 min. 
par conféquent ce Capitaine fe trouvoit par fon point plus à l'Orient que 
moi de 10 deg. 44. min. D'où il paroît que les courans lavoient fait 
dériver environ deux degrés plus vers EI qu'il n'avoit cru. Le Capitaine 
de la Délivrance fe trouvoit le même jour 15. felon fon point 39 deg. 
15 min. à l'Orient du Méridien de La Conception, c’eft-à-dire,4 deg. 56 min. 
plus que moi; & par conféquent en arrivant au Méridien de l'Ile, il fe 
trouvoit par fon point 7 deg. 40 min. plus à l'Occident que fon Vaifleau. 
Les autres perfonnes qui tenoient journal fur la Délivrance, trouverent la 
même diverfité dans leurs points; car les uns approchoiïent du mien, & 
c’étoient ceux où l'on n’avoit point employé l'équation dans les calculs 
par l'effet des courans; les autres approchoient de celui du Capitaine de . 
la Marquife d'Antin, & cétoient ceux qui avoient employé l'équation: 
mais les uns & les autres fe trouvant à l'Occident de l'Ile au moment 
qu'on alloit prendre terre , toute la différence confiftoit dans le plus ou 
Je moins, felon que chacun avoit jugé que les courans portoient à l'Orient. 

La différence entre mon point & celui du Capitaine de la Marquife 
d'Antin, qui fut un de ceux qui fe trouva le plus orienté, provenoit de 
ce que ce Capitaine ayant reconnu par les variations de l'aiguille que les 
Fregates étoient beaucoup plus avancées qu’il ne paroïoit par le Journal 
de route, il corrigea les obfervations de ces variations, augmentant la 
route vers l'Orient à proportion qu'il croyoit que les courans pouvoient 
lavoir fait dériver, fe réglant pour cet effet fur les Journaux qu'il avoit 


d'autres Voyageurs; mais comme Jes courans l'avoient plus fait dériver 
qu'il 
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qu'il ne croyoit, fon Vaiffeau fe trouva toujours plus à l'Orient, qu'il ne 


paroïfloit par fon calcul. Le Capitaine du Louis Erafme trouva auf à peu 
-près la même différence pour avoir employé l'équation, fe fondant ainfi 
.que lautre fur la différence des variations, différence fenfible entre la va- 
riation obfervée, & celle que les Routiers établifloient. 

La grande diverfité qu’on éprouve dans la Navigation par le Cap de 
:-Hornes, à l'égard des courans qui font quelquefois très-forts, d’autre- 
‘fois foibles, & fouvent-prefque comme s’il n’y en avoit point, me fait 
croire que le meilleur feroit de ne les pas faire entrer dans le calcul pour 
corriger la route, parce que.n'y ayant aucune certitude à cet égard, c’eft 
«s'expofer à une erreur manifefte. Par les variations de l’Aiguille on con- 
noît à deux ou trois degrés près combien un Navire eft plus à l'Orient 
“qu'il ne paroît par le Point. Or quoiqu’on ait recours à l'équation, 1l ne 
“peut jamais y avoir moins de différence dans la connoiïflance du lieu où 
.fe trouve le Navire: par conféquent la correétion eft entierement inuti- 
‘le, & il fufiit pour la fureté de bien obferver la variation. Je dis qu’on 
-peut connoître le lieu du Navire à deux ou.trois degrés près, parce qu’en 
“effet c’eft par hazard & non par la certitude de la correction, fi le point 
4e trouve convenir plus exattement avec l’atterrage; car la différence d’un 
fou deux degrés, qui eft une erreur inévitable dans les variations de lAï- 
guille, peut dans les Longitudes en produire une de trois ou quatre de- 
-grés & même au-delà felon le parage où l’on fe trouve. 

Tous ceux qui avoient tenu journal de route für les Fregates, fe trouve- 
-rent dans leurs points refpeétifs à l'Occident de leur Navire, quoiqu’ils eûffent 
“employé l'équation fur l'effet des courans : tout cela provenoit des journaux 
que chacun avoit d’autres Routiers, dont les uns avoient éprouvé des courans 
plus forts que les autres, & inf ceux de nos gens qui fe conformoisnt 
aux premiers, faifoient l'équation plus grande que ceux qui fe tenoient 
aux derniers, & par-là même il ne pouvoit y avoir de conformité dans 
leurs points. Si l’on confidere la diverfité de ces journaux, on conviendra 
qu'il n’y a pas-plus de fureté à fuivre les uns que les autres : il feroit fu- 
perflu de vouloir les accorder, & dangereux de fe conformer aveuglé- 
nent à aucun. Cela n'empêche pas qu'ils ne foient tous utiles, en ce 
qu'ils font connoître les endroits où 1l y a Mer, & la diverfité du cours 
des eaux. 

mLe peu de forte qu'il y a dans la connoiffance de ces courans, vient 
en partie de ce que cette route eft peu fréquentée, & moins par les Es- 


EEE que par les autres Nations maritimes ; 5 quoique depuis 1716 beau 


Tome IL. Partie I. M coup 
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“ébtp'de Navires François foient entrés dis ces Mers, sous ces vojages 
n'ont pas’ fuffi pour lever la difficulté dont il s’agit; -pour fixer les tems 
où les courans font plus forts où plus foiblés, & les régler fur la hauteur 
où l'onfe tronve en faifant route pour doubler ce Cap. Tout cela ne pent 
étre déterminé que par l'expérience & à force de’voyages C'eft pour- 
uot il convient, qué ceux-qui font cétté fonte, ne fe réglent-point fur les 
courans ; ‘parce que moyennant que là Ligne de Zok ait la longueur que la 
nôtre avoitici, Ceftiafdiré 475 pieds, &au’on fafle attention à l'horloge dela. 
demi-minute V'érreur du calcul de. la route fera peu de chofe  & à quel- 
‘que différence prés ôn faurà combien on a dérivé infenfiblement par l'effet. 
des courans; effet’ qu'on déduira de la différence qu'on trouvera au tés. 
de latterrage; & cetre différence fera un pas de fait:pour s'en éclaircir: 
= N’étant pas poffible de déterminer.préfentement, ni laquantité des cous- 
rans, nileurs périodes, nous ‘nous contenterons d'en. marquer : une Cir- 
conftancé certaine : c’eft qu'ils viennent par l Eft& qu’ils portent àl'Ouëft, 
fans qu'il foit jamais ‘arrivé de ‘changement à cet égard, deforte qu'on. 
peut tabler l-deffüs, à moins qu’on ne s'approche. fort: de terre où da. 
Mer fait divérs détours; car<ce quon: appelle Torré-decfeu étant un com 
‘pofé de plofieurs Iès qui forment divers détroits où canaux; iteft tout. 
fimplé que félon leur fofement & lèur -dispoñtion les eaux courent d'un 
cbr trde Panne 2 2PU SUHNOOT M Eu Li LRO An ane EST L 
Dans le voyagé"qué ft D. Forge Juar, & que: nous inférerons Ci- 
aprés dans'cè volume ; oh voit qu'ayant fait la traverfée du-Cap à peu 
près par la même Latitude que nous, -quoiqu'un mois plus:tard ,-non feu- 
lement il éprouva d'autres” rés. &' d’autres. vents, mais MÊME il n'yeut 
aucun courant, Ce qui prouvé ce que j'ai dit ci.devant fur ce fujets. 1 


= © 


uoique les vehts'qui régnent dans ces Parages foient pour: l'ordi-- 
naire Ouëlt ou Sud-Ouéft ‘ilarive quelquefois qu'ils. fouflent par FES; 
nous les eûmes tels depuis le 57 deg. jafqu'au 58; &:enfuite à une:moin- 
dré latitude pendant trois où quatre jours,‘ mais cela:néanmoins éftaffez 
rare: Les Vaifleaux qui veuleñt paffer à la Mer du Sud doivent fe tenir aux 
vents de Nord-Ouëft & d'OGÉE- Nord. Ouëll & aux‘autres vents intermé- 
diaires jufqu’à celui de Sud-Ouëft, lefquels füne én' toute faifon les vents. 
généraux qui régnent-. Ils doivent profiter des premiers pour gagner la 
hauteur néceflaire, qui doit toujours être par de- la les Go degrés , afin que 
virant de bord par le vent de Sud-Ouëft, il y ait Mer fufhfante pour por- 
ter le Navire, fans être obligé , le vent venant à manquer; de recommen- 
cer au bout de quelques jours à augmenter la hauteur diminuée, qui eft 
‘une 
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une corvée.fort defagréable en tout tems dans une fi pénible navigation, 
‘tant à caufé des tempêtes qui font, très-fréquéntes, que par rapport à la ri- 
gueur du Climat: &.des différentes Mers contre. lefquelles il faut fouvent 
batailler. À l'égard du Climat, nous avons vu qu'au plus fort de l'Eté la 
neige & la grêle tomboient comme au gros de l'Hiver ; & quant à la Mer, 
-quoiqu’elle fut af: ‘tranquille de tems en tems péndant.que nous étions 
par les 57. & 58 deg. elle ne celà j jamais d'être mâle & fort groie, par 
Sud-Ouëft &. Ouëlt, ce qui caufa beaucoup de fatigue à nos équipages, 
Deforte que. quoique le vent ne foit pas extrèmement fort, la Mer ne 
aille pas d’être courraucée,& d'élever des lames qui i femblent vouloir englou: 
tire Navires & alors.le travail des équipages eft. terrible, ayant à com- 
battre çontre deux ou-trois. Mers differentes. 


Depuis notre: départ dela Conception jufqu’au 17 de Fevrier, que, ous 


étions par les 45 deg. 17 min. la Latitude déterminée par. la route convint 
avec la Latitude obfervée à quelque différence près ; mais depuis ce jour 
cette. derniere .excéda. toujours la: premiere, comme on le verra par le 
journal. fuivant. Depuis le 15 jufqu” au 17 ja Latitude obfervée excéda 
celle de la route de.18 min. Du 17 au 20 de 32 min. Du 20 au 23 374 
min. Du 23:au.27 33 min. Du 27.au 2 de Mars 43 min. Du 2 de Mars 
au 6 204.. Nous étions alors par les 12 deg. 6 min. à l'Orient de Ja Con- 
ception, & par les 56 deg. 44 min. de Latitude. Depuis lors les Latitudes 
recommencérent à s’accorder à peu de chofe près , la Latitude obfervée 
étant quelquefois plus grande & quelquefois moindre que celle de la route, 
Du 6 au 7 de Mars la différence fut de 4; min. & n ’excéda point le nom- 
bre de 5 ou 6 dans lefpace de trois ou quatre jours qui fe pañlerent fans 
Lan hauteur. _Ainfi il paroît hors de doute qué dès la hauteur de 45 


deg. 17 min. les:eaux commencerent à courir par le Sud, & comme, + 


dès que la terre qu'elles fuivoient leur manqua, elles portoient a VER, il 
n'étoit pas poffible de les diftinguer. Il eft néanmoins probable que les 
courans étoient effectifs & ES en cette occafion , parce que toutes 
les eaux qui couroient par. le Sud devoient naturellement prendre la rou- 
te de l'E, dès qu’elles ne trouvoient plus de terre qui les en empéchât, 
&.non pas celle de l'Ouëft qui étoit le côté d’où le vent foufloit. 
Le 30 de Mars étant par les 34 deg. 27 min, de Latitude Méridionale, 

& felon ma conjeéture par les 32 je 47 min. à l'Orient du Meridien de 
Ja Conception, nous eûmes des courans qui felon toute apparence por- 
toient au Sud-Eft; vu que les Latitudes obfervées excédoient toujours 
celles de la route de 1Q à II nun. par jour. Mais depuis le 2 22 dAvrils 

M 2 nous 
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nous trouvant par les 25 deg. 9 min. de Latitude & par les 36 deg: 15 
min. à l'Orient de la Conception, felon mon calcul les Latitudes recom- 
mencerent à s’accorder, & cela dura jufqu’à notre arrivée à l'Ile de Fer- 
sando de Noronna. 

Les variations de l'aiguille nous firent comprendre dès que nous fûmes 
par le Méridien du Cap de Hornes, que les courans portoient nos Vais- 
eaux à l'E. Nous en jugeâmes par la différence qui fe trouvoit entre: 
celles que nous obfervions, & celles qui étoient marquées dans les jour- 
naux des autres Navigateurs, conformément au lieu où nous conjectu- 
rions que nous étions: celles-là pourront fervir de régle à ceux qui font 
ce voyage. Mais comme elles pourroient être moins utiles, fi je les 
donnois fur la Longitude déterminée par mon calcul de route, qui n’eft 
pas véritablement celle où fe fit l'obfervation, je les ai corrigées de la 
maniere que je vais l’expliquer. Ê 

Affuré par tout ce qui a été dit ci-deflus touchant les Courans, que de- 
puis les 45 deg. de Latitude Auftrale ils avoient commencé à faire leur 
effet, & que jufqu’à la hauteur de 56 à 57 deg. ils avoient couru par le 
Sud-Eft; que de-là ils avoient continué direétement à l'Ouëft, jufqu'à 
ce que nos Bâtimens fe trouverent par les 34 deg. 27 min. de Latitude, 
32 deg. 47 min. à FOrient de Z Conception ; d’où ils étaient revenus au 
Sud-Ett, & s’y étoient maintenus jufqu'aux 25 deg. 9 min. de Latitu- 
de, où je me comptois à 36 deg. 15 min. à l'Orient de la Conception, 
après quoi il n’y en eut plus; je crois qu’il fera néceffaire de diftribuer dans 
toutes les routes journalieres les 12 deg. 36: min. dont la Fregate fe 
trouva à la fin du voyage plus à l'Orient que mon point, en gardant la 
proportion qui convient au tems qu'ils commencerent à être remarques 
jufqu'à celui où ils cefferent ; faïfant auffi attention à leur quantité dans 
ces parages, où ils étoient fenfibles par la différence de Latitude, & de 
cette maniere on aura le véritable lieu où appartient la variation à peu 
de chofe près. 
© Comme ces obfervations ont été faites ou au lever, ou au coucher dü 
Soleil, & qu’on ne réduifoit la route journaliere que fur le milieu du jour, 
felon ja méthode généralement fuivie dans la navigation, il naît de-là 
qu'il y a une différence d'un ou plufeurs degrés, entre la Longitude dé- 
terminée un tel jour, & celle où étoit le Navire, quand on faifoit l'ob- 
fervation pour connoître la variation; c’eft pourquoi j'ai eu foin, tant 
dans les Tables füivantes que dans les précédentes, de déterminer la Lon- 
situde & la Latitude par l'heure même où elle fut obfervée. 
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TABLE des Variations chfervées dans la route depuis le Port de la Concep- 


tion ju/qu 


Jours. 


28 Fanvier. 
7 Février 

28 
2 Mars . 
8 
9 

££ 

12 

13 

14 

26 

27 

30 
I Avril 
ï 


Latitudes Au- 
ftrales, 


Longitudes du 
Mérilien de 
la Conception. 


à l'Ile de Fernando de Noronna /elon les Latitudes ,Eÿ les 
Longitudes, comptées du Méridien de la Conception. 


Varintion, Tems de l'Obfer 


.Deg. ® Min. Deg. Min. Deg. Min. 
36 16 1 S8Occident. *13 17 N.E. 
36164 23 9425 10 45 
57 41 oo 100fient 23 20 
58 92 ANT 22 I4 
55 28 16 24 P00%44 
54 NME PORC 20 00 
52 42 19 59 18 50 
50 STD C22TS IS 44 
49 22 23 35 18 32 
4T 52 24 24 18 42 
38 30 3447 g 00° 
sû 46 35 49 10 39 
34 27 37 11 06 23 
SUN 030 19 05 55 
32 42 34 39 OS 45 
92 nd OS IO- 

PE SOMME A TI C6 O0 
29 4 37 48 Hd 
27 16 46 00 *9 sN.O: 
26 48 48 18: #9: 15 N.E. 
26 Fu) Aer ia à 5 40 N. 0: 
26 dd out 00 30 
SR TO CAT: 
25 1 48 47 1 39 
D OU Ur 1 18 
24 00 48 44! oc 45 N. E. 
24 co 48 48° Oo 8 
23 AUROAS A TA Oo oÂAucune.: 
ST 2047 10 o 15N.E. 
20 21 4Gt50 © 30 
20 PA 77 TO OS 
20 OO ET ES x 50N.0 


vation, 


Soir, 


Matin. 


S::- 


M. 
Jours 


- pi 5 
Rp ré 
7 RE < / vis 


\ 


RE ET 
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Latitudes Au.  Longitudes du 


Jours. ftrales. Méridien de la Variations. Tems de l'Ob- 
Conception. - fervation. 
Deg. Min Deg. Min. Deg. Min. 
3 19 SI 46 45 o 2oN.E. S. 
4 19.484 0 PANIER T RS TEST 
Ë 19 23 45. 6 o 20N.0. M. 
7 ES PS OT 45 2 3 90 N.E. 
9 15 49 45 IT 2 00 
10 13 16 45... 600 O 50 S. 
2 9 SR US SE MES 
1 4 LOS AS 29 o22N.0. M. 
19 4 17 At NEO SET r 41N.E. 
19 A HS. 048 40 $ 25, F4) Lg 
22 Er EE x OC CE 2 47 
31 3 53 42 32 1 33 


Ces deux dernieres Obfervations furent faites dans le Port de l'Ile de 
Fernando de Noronna. … Celles qui font marquées d’une étoile ne font pas 
certaines, étant furvenu dans le tems & au moment qu'on les faifoit des 


obftacles qui les rendent douteufes. 


11 faffira d’avertir ici les Navigateurs, qui n’ignorent pas les précau- 
tions ordinaires qu'il faut prendre dans une route peu fréquentée, que 
dans la traverfée dont il s’agit ils peuvent compter qu'ils font expofés à 
des Mers mâles & agitées, à des coups de vent continuels, à des brouil- 
lards épais; & qu'ils doivent être d'une attention extrême & d’une vigi- 
Jance infatigable, tant de jour pendant qu'il fait des brouillards, que de 
nuit pour éviter des montagnes de glace, qui fe détachant de la terre res- 
femblent à des Iles flottantes, qui font pouflées par le vent jufqu'à la hauteur 
de plus de 64 degrés, & qu'on rencontre fubitement depuis les 55 deg. 


& au-delà. Vers la fin de l'Hiver on les rencontre d'ordinaire plus près de 


terre qu'en Eté. Dans cette derniere faifon elles commencent à fe déta- 


cher de laterre, &s’en éloignent peu-à-peu. Leclimat étant froid de foi,em- 


pêche que ces monceaux de glace ne fe fondent entierement, & le main- 
tient dans les Latitudes de 60 degrés & plus. Le Navire l’Heitor , qui pas- 
fa aufli à la Mer du Sud avec des marchandifes de Régître, penfa périr 
contre un de ces glaçons, & plufeurs autres Vaifleaux fe font trouvés a- 

peu-près dans le même péril. en | 
Le danger que l’on court à cet égard, & les tours & détours que les 
eaux font près des côtes, font un avertiffement fuffifant qu'il ne faut pas 
s'ap- 


res 
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$'approcher- de: terre-quand on eft prêt-à doubler le Cap, en venant de la 
Mer du Sud; ‘d'autant plus qu'il y a quelques Iles éloignées dela côte, qui 


s'étendent par les 56 deg. & davantage, & font toujours Dnetrentces. 


tant àscaufe de-la difculté de déterminer-précifément le parage où eft le 
Nâvires: difficulté qui naît des courans, que parce que les brouillards font 
fi ordinaires & fr épais, qu’il eft nuit tout le jour, & l’obfcurité eft telle 
qu'on ne: peut difcerner les objets de poupe à proue: Pour éviter-donc de 


sels accidens , le plus fûreft de TAVIEUer € en revenant en Europe entre les. 


s8 -&. 60 dégrés. 2 
En allant. il eft dr de nu plus de D dal cet: à dis, 


dé naviguer. des.60 aux-63 ou .64-degrés, felon que les vents le permet. 


tent ,. gouvernant: à l'Ouëft 60 ou 80 lieues plus qu'il ne paroît néceffaire. 
parle calcul, afin qu’au cas qu’il ÿ ait eu-des courans on puifle les com- 
penfer par- là, & ne pas tarder de doubler le Cap. Après que pat le cal- 
ul de la route on:s’apperçoit qu’on a doublé le Cap, il faut proportion- 


ner la-diftance qu'on doit-naviguer à l'Ouëft au tems qu’on a combattu. 


:contre.les vents en voulant doûbler le Cap, - & faire un jugement prudent 
de ce tems & de cétte diftance. Mais en tont cas, il vaut mieux que le 


Navire dérive roolieues ä Et pour découvrir les côtes de la Mer du, Sud, que 
‘s'il manquoit d’une:lieue à’ prendre le deffus du vent de cette Terre; car 


-pour regagner cette lieue il faudroit qu’il retournât fur fes pas, & qu'il 


reprit hauteur, au-lieu que pour:revenir-de la: dérive il aura toujours des 


vents favorables.” Dans le Chapitre où il eft parlé de la Carte de la Mer 
du Sud j je m'étendrai davantage fur ce fujet, & je marquerai les nee 
tions qu'on ee Prends en paffant à cette Mer. 
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Ugeant par: Pétat eh notre route que nous:ne : pouvions être fort élai. 

_gnéside l'Ile où nous voulions relâcher, nous penfions toucher au mo: 
ment où. nous allions la découvrir , lorfqu’il s’éleva un brouillard accom- 
pagné de pluye 3 qui nous obligea'a amener nos voiles de hune, non par: 
la crainte de nous heurter les uns contré'les autres ou de nous égarer, 
mais de peur de dépaffèr l'Ile. Nous reftâmes à la cape jufqu” au 21 que. le 
DA TERS commençant. à fe diffiper, les Fregates fe mirent en route; & 
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fur les neuf heures & demie du matin le Louis Erasme découvrit He à 
l'Ouëlt quart Sud-Ouëlt à la diftance de 9 lieues, laquelle fut enfuite véri- 
fiée par la Ligne de Lok. 

Quoique nous cruflions lle entiérement dépeuplée, nous n’ignorions 
pas que la commodité de fon Port pouvoit avoir attiré quelque autre Na- 
vire venant des Zndes Orientales, prefté de faire de l'eau , ou pour quel- 
qu'autre néceffité femblable. Cette idée fit naître aux Capitaines des Fre- 
gates Françoiles le deffein d’entrer dans le Port fous Pavillon Anghis, afin 
de mieux cacher la route qu’ils tenoient au cas qu'il y eût des Bâtimeñs 
ennemis, fauf à reprendre celui qui conviendroit; mais nous vimes bien- 
tôt que nous étions dans l'erreur, puisque non feulement l'Ile parut habt- 


tée, mais même nous apperçûmes deux Forts où l’on avoit arboré la Ban- 


niere Portugaile, & nous vimes un Brigantin fous Je même Pavillon, :& 
avec de longs gaïllardets. Cela nous furprit d'autant plus, que tous les æ- 
vis que nousavions s’accordoient à dire que cette Ile étoit déferte , & que 
les Portugais l'avoient abandonnée à-caufe de fa ftérilité. Mais nous fü- 
mes depuis que la Compagnie Françoile des Indes Orientales ayant voulu 
s'approprier cette Île pour la commodité de fes Vaifleaux, la Cour de 
Lisbonne avoit jugé à- propos d'empêcher que les ranpois ne s’établiflent 
di près des côtes du Bréfil, & que pour cet effet elle avoit ordonné qu'on 
y élevât deux Forts, & qu'on y établit une Colonie; ce qui avoit été 
exécuté fept années avant notre arrivée. 
Cependant à la vue de ces deux Forts & de cette Banniere nous crai- 
gnîmes de ne pas être bien informés de l'état des affaires d'Europe, & 
que le Portugal n'eût pris, dans la préfente guerre, un autre parti que ce- 
lui de la neutralité; c’eft ce qui fit que nos Capitaines convinrent des fi- 
gnaux qu'ils fe feroient en entrant dans le Port. DRE RCA 
Pour ‘entrer dans celui-ci, il eft néceffaire de doubler l'Ile du côté du 
Nord; car fi l’on veut le faire par le Sud, la force du courant eft telle qu'il 
vous fait dériver & perdre le deflus du vent, deforte qu'après avoir CORI- 
battu quatre ou cinq jours contre la Mer, il en faut revenir au côté où les 
courans ne font point contraires. Prévenus là-deflus, dès-que nous nous 
vimes au Sud fi près de l'Ile, nous portâmes au S. O. 5 deg. S. &après a- 
voir navigué un peu moins d’une lieue & doublé l'Ile, nous gouvernimes au 
S. : 5.O.portant la proue droit vers un grand Morne qui eft au milieu de deux 
autres que l'on voit diftinétement. Celui qui eft à V'Efteft plus grand que 
celui du milieu; & l'autre qui eft à l'Ouëlt foutient un haut rocher poin- 
tu, & fi efcarpé, qu'il femble menacer d'une chute prochaine du se p 
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YEft. C’eft pour cette raifon qu’on lui donnele nom de Campanario. La force 
du courant nous porta fi loin à l'Ouëft de l’Ile,qu’après avoir fait plufieurs bor- 
dées inutiles nous fûmes contraints, pour ne pas dériver davantage, de jetter 
ancre un peu loin du bon moulage à 25 brafles d’eau de fond de vafe mêlé 
de coquillage & de gravier, à environunelieue & un'quart de terre, ayant 
le Fort de los Remedios , qui eft la principale défenfe du Port, au S.S.E. 
Nous éprouvâmes dans ce mouillage une Mer fi grofle & fi mâle, qui 
jointe au vent qui foufloit avec violence, nous fit tanguer continuelle- 
ment, deforte que craignant pour nos cables, nous prîmes le parti d’aller 
mouiller plus avant dans le Port, ce que nous exécutämes le 23 de May 
fur 13 brafles d’eau fond de fable blanc mêlé de quelques grains noirs; a- 
yant le Fort Saint Antoine à l'Ef?S. E. 5 deg. S. celui de los Remedios au 
S.15S. O. celui de /a Conception au S. S. O. 4 deg. O. & le Morne de Cam- 
panario au S. O. 3 deg. S. 

Cette Ile a deux Ports où toute forte de Bâtimens peuvent mouiller; 
Yun eft au Nord & l’autre au Nord-Ouëft. Le premier eft le principal 
tant par fon abri & fa capacité, qu’à caufe de la tenue qui y eft meilleure. 
L'un & l’autre ne font que des rades foraines, fans aucune fureté con- 
tre les vents de Nord & d’Ouëft. Il eft vrai que ces vents , & particuliere- 
ment celui du Nord, quoiqu'ils régnent en un certain tems de l’an- 
née, ne font que de peu de durée; mais quandils fouflent, l’un & l'autre 
Port eft impraticable, tant par le danger auquel les Vaiffeaux y font ex- 
pofés, que parce que toute communication avec Ja terre eft pour lors im- 
poffible à caufe de la violente & continuelle agitation des vagues caufée 
par la quantité de rochers dont la Plage eft parfemée, ce qui fait que les 
Bâtimens ne peuvent s'approcher de terre fans s’expoñer à être brifés en 
mille piéces. Quand c’eft le vent d’Eft la tenue eft moins difficile, mais 
non entiérement fans danger. En tout tems ces deux rades ne font bon- 
nes que pour des Vaïfleaux preflés de quelque urgente néceffité, & qui 
n’ont pas d'autre reflource. 

Les Portugais, après avoir délogé de cette Ile la Compagnie Françoile 
des Indes, & s’en être aflurés, la fortifierent fi bien, qu'outre les trois 
Forts qui défendent la rade du Nord, il y en a deux autres à celle du 
Nord-Ouëft, & deux autres à l’Eft de l'Ile fur une petite Baye oùüilne 
peut entrer que des Barques, & même avec aflez de peine. Tous ces 
Forts, au nombre de fept, font revêtus & bien garnis de gros 
fe artillerie. L'Ile a environ deux lieues de long, & ne produit pas de 
quoi nourrir les habitans. On y apporte des vivres de Pernambuc , dont 
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cette Ile dépend; & malgré fa fiérilité, & la difficulté des avitaillemens, 
ja crainte que quelque autre Nation ne s’y étabiifle, & n’étende enfuité 
plus loin fes prétentions, oblige les Portugais à s'y maintenir à quelque 
prix que ce foit. 

Le Fort principal, qui eft celui de los Remedios, eft fitué far une roche 
efcarpée où ia Mer bat fortement, & au pied de laquelle eft une caverne 
où l'eau entre continuellement & en grande quantité , fans qu'on ait 
d'exemple qu’elle en foit jamais fortie. Le vent caufe de tems en tems 
dans cette caverne des ronflemens épouvantables, parce qu'étant come 
primé par l'eau qui entre & ferme la bouche de la caverne, il fait effort 
pour s'échapper, ce qui n'arrive que quand le flot monte; car quand ik 
fe retire, le vent trouve moins de difficulté à fortir. Le bruit qu'il fait 
reffemble fort à celui qu’il caufe dans les Volcans. A loppofite de cette 
caverne, ni dans aucun endroit de l'Ile on ne voit rien qu’on puifle foup- 
çonner être l'iflue de la caverne, ce qui fait croire que cette iflue doit 
être plus loin dans la Mer. R 

La ftérilité de l'Ile ne provient point de la mauvaife qualité de fon ter- 
roir, puisqu'il produit tout ce qu’on y féme de propre aux climats chauds’, 
mais du défaut d'humidité, vu qu’il fe pañle quelquefois trois à quatre 
ans fans pleuvoir, & fans qu'on y voye la moindre goûte d’eau; ce qui 
eft caufe que les plantes y féchent fur pied, que les ruifleaux y tariflent ,, 
& que le plus gras de fon terroir devient aufli aride que les rochers. 
Quand nous y abordâmes il ÿ avoit déjà deux ans qu’on n’y avoit vu de 
pluye. Heureufement la nuit du 19 au 20 il commençà à pleuvoir en a- 
bondance, ce qui continua tout le tems de notre relâche. Jufques-là les 
habitans n’avoient d'autre eau à boire que celle de quelques puits faits en 
maniere de citernes, dont l’eau devint épaifle & fomache, dès qu’il com- 
mença à pleuvoir, de-même que l’eau des Ruïffeaux: mais les habitans 
difoient que dans l'intérieur de l'Ile où ces Ruïffeaux ont leurs fources 
Veau ne manquoit jamais quoiqu’en petite quantité , & qu’elle étoit bonne. 

Un peu avant dans les terres, les Portugais ont une Bourgade où le 
Gouverneur de l'Ile fait fa réfidence avec un Curé. Ce Gouverneur fe 
rend dans l’un des Forts, dès qu’il reçoit avis qu’on a découvert quelque 
Vaifleau. La Garnifon des Forts eft nombreufe, puifque lors de notre ar- 
rivée, le plus grand avoit près de mille hommes , partie troupes réglées 
qu'on y envoye de Pernanibuc & qu'on reléve tous les fix mois, partie de 
gens bannis de toute la côte du Bréfil, & de quelques autres, en petit 
nombre, qui s’y font venus établir volontairement avec leurs familles 

tous 
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tons gens fort pauvres, la plupart Méifs d'origine. Il y a auffi quelques 
Indiens qu’on y envoye pour travailler aux fortifications, & qui fervent le 
Gouverneur & les Officiers de la Garnifon & autres, parmi lefquels il y 
aun Almojarife qui fait l'Office de Tréforier , & un Provéedor chargé des 
payemens & de la diftribution des vivres, qui fe fait parmi les troupes & 
autres gens, avec beaucoup d’exattitude & d'ordre. F 

La nourriture la plus ordinaire de ces habitans , & la plus commune 
dans tout le Bréjil, c'eft la Farina de Pau ou CafJave, dont ils mangent 


tous fans exception au lieu de pain. Cette farine eft faite de la racine de . 


Manioc , dont nous avons parlé dans la defcription de Carthagéne T. Partie; 
& de celles du Name & de l’Yuca. Ils les nettoient bien, les mettent trem- 
per dans de l’eau qu’ils changent fouvent, pour leur ôter ce jus fort & 
dangereux qu’elles ont, après quoi ils les grugent, ou les font moudre 
pour les réduire en farine. Cela fait on les remet tremper, & l’on change 
fouvent l'eau, & enfin on les fait bien fecher, & l’on mange cette fari- 
pe par cueillerées avec les autres mêts. Ils y font même fi accoutumés, que 
quand on leur fert du pain de froment, ils en prennent une bouchée & 
Vaccompagnent d’un peu de cette farine. Outre ce mêts qui reffemble 
allez à de la fciure & pourle goût & pour la faveur , ils mangent beaucoup 
de riz & de jus de canne de fucre qu’on apporte de Pernambuc. [ya 
deux Brigantins du Roi deftinés au tranfport des vivres & des troupes: ce 
qui eft réglé de maniere que quand l’un arrive l’autre part. 

Dans ce fecond établiffement fait par les Portugais dans l'Ile de Fernan- 
do de Noronna , outre les petites Plantations qu'ils avoient commencées, 
ils y mirent du gros & du menu bétail, & quelques cochons. Tous ces 
animaux fe font multipliés malgré Ja ftérilité du lieu, à caufe du peu que 
les Portugais en confument; & nos équipages y trouverent toute la vian- 
de fraîche dont ils avoient befoin pour fe rétablir, aufli long-tems que 
nous reftâmes-là, & même une provifion fuffifante pour les premiers jours 
après notre départ. 

Les Rades abondent en Poiflon ; il y en a de cinq ou fix efpéces, entre 
autres des Lamproyes, des Murénes d’une grofieur prodigieufe , mais 
d’affez mauvais goût; un autre Poiflon qu'ils appellent Coffre à caufe de fa 
figure , qui eft triangulaire. Il a un grouin qui reflemble aflez à celui d'un 
Cochon. Ce Poiflon eft tout compofé d’un os comme une corne, & cet 
os renferme la chair, les entrailles & les autres parties de l'animal. Au- 
deflus il a des écailles vertes, & au-deffous il eft blanc. Il a deux petites 


nâgeoires comme les autres Poifons, & la queue aui eft horizontale eft 
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auffi petite. Dès qu'on le tire de l’eau il jette par la bouche une efpéce 
de bave verte, d’une odeur infupportable, qui refte longtems après. Quel- 
ques Navigateurs qui ont vu CE Poiffon dans d’autres Ports ,aflurent que la 
chair en eft fi venimeufe qu’elle donne la mort à ceux qui en mangent. 
Les habitans de l'Ile nous dirent le contraire, & nous aflurerent qu'on en 
pouvoit manger fans crainte. Néanmoins ils avoient la précaution de 
mettre fur ce Poiffon quelque chofe de pefant pour lui faire jetter toute 
fa malignité, & après l'avoir ainfi preffé un jour entier ils l'ouvroient [es 
le dépouilloient de cette coquille dure où il eft renfermé, enfuite ils le 
font bouillir en le changeant d’eau dès qu’il eft à moitié cuit ;. par-là on 
jui Ôte tout le venin qu’il peut avoir. Mais quant à moi,. je ne trouve pas 
qu’il vaille la peine qu'on prenne toutes ces précautions, fa chair n'ayant 
rien qui puifle dédommager de tant de foin; & quandelle feroit aufli far 
voureufe qu’elle eft fade, le fouvenir de la mauvaife odeur qu’il répand 
avant d’être cuit, fufhroit pour dégoûter l’eftomac le moins délicat. 

Dans le tems que les Tortues pondent , qui eft depuis Décembre jufqu’en 
Avril, toutes les plages de l'Ile en font pleines, mais après cela elles dis- 
paroïflent, & on ny en trouve plus: c’étoit précifément le cas quand 
nous arrivâmes. Dans l'intervalle entre ces deux mois les Vents de Nord 
& dé Nord-Ouëft régnent fort, & depuis celui de May ils s’établiffent à 
VER, s'éloignant quelquefois au Sud-Eft & quelquefois au Nord-Eft. 

Cette Ile, félon les Obfervations faites fur les lieux par divers Pilotes 
François dans le tems qu'elle étoit au pouvoir de la Compagnie Françoife 
dés Indes, eft par les 3 deg. 53 minutes de Latitude Méridionale. C’eft 
ainfi qu’elle eft fituée dans la nouvelle Carte ‘Françoile.. Son Méridien 
differe de celui de Paris de 33 deg. plus à l'Occident que l’'Obfervatoire. 
Sa diftance de la côte du Bréfil eft de 60 à 8o lieues. La Carte la met à 
éo lieues dé cette côte, & les Pilotes Portugais qui font. cette traverfée 


la jugent à 80 lieues: mais en prenant un milieu entre ces deux opinions, 
on pourra évaluer cette diftance à 70 lieues. 

Auffitôt que les Fregates eurent jetté l'ancre, & qu'on fut afluré que 
PIle étoit habitée par des Portugais, On arbora Pavillon François, les trois 
Fregates l'une après l'autre faluerent le Drapeau, & chacun des trois Forts 
qui défendent cette rade leur rendit le falut ; enfuite un Officier de la 
Marquife d'Antin alla faluer le Gouverneur, & lui faire compliment au nom 
des Capitaines & des Maîtres des trois Fregates. Le Gouverneur répon- 
dit fort obligeamment, ajoûtant qu'ilne pouvoit fe dispenfer de s’infors 


mer exactement quelles étoient ces Fregates ,- d’où.elles venoient , & 
quel- 
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quelles étoient leurs vues; qu’il falloit donc qu’il fit favoir aux Capitaines 
qu’ils euffent à lui envoyer les documens convenables, & que dès qu'il 
feroit fatisfait à cet égard, il leur rendroit tous les fervices qui dépen- 
droient de lui; & après qu’on l’eut fatisfait à cet égard , il écrivit une Lettre 
des plus polies aux Capitaines, leur offrant tout ce qui étoit en fon pou- 
voir, & que l'Ile pouvoit leur fournir; ajoûtant qu'outre qu’il aimoit à 


‘exercer l’hofpitalité envers ceux qui avoient un fi preffant befoin de fe- 


e 


cours, lui & tous les Gouverneurs du Bréfil avoient ordre exprès du Roi 
leur Souverain de recevoir amicalement tout Vaifleau qui entreroit dans 
les Ports de fa Domination , de les fecourir tous également, & de leur 
fournir tout ce qui ne porteroit aucun préjudice à fes Etats & à fes Su- 
jets, & dont aucune des Puiflances belligérantes ne pourroit tirer aucun 
fujet raifonnable de plainte ni de querelle contre la Couronne de Portugal. 
Les Capitames françois répondirent avec beaucoup de reconnoiflance à 
des manieres fi prévenantes, qui furent bientôt fuivies d'effets; car non 
feulement cet honnête Gouverneur nous fit fournir lesguivres dont nous 
avions befoin, mais même il nous envoya des Indiens pour nous aider à 
faire de l'eau, & donna fes ordres pour que le Brigantin prit une partie 
de la cargaifon de l4 Délivrance pour alléger cette Fregate, afin qu'elle pût 
fe réparer & fe mettre en état de continuer le voyage fans courir les mé- 
mes rifques qu’elle avoit courus. : 
Malgré toute la politefle & les attentions du Gouverneur en tout ce 
qui étoiten fon pouvoir, nous ne nous délaffâmes pas, ni n'eûmes pas plus 
d’agremens pendant le tems que nous nous arrêtâmes dans cette rade 
que fi nous eufions vogué en pleine Mer, & à peine nous accordoit- on 
celui d’aller à terre. En effet cette Nation inquiéte & foupçonneule, ob- 
fervant ponétuellement les ordres qu’elle avoit, ne permettoit à perfonne 
de paffer au-delà du terrain qu’il y avoit entre la plage & la principale For- 
terefle où le Gouverneur faifoit fa réfidence, & même celui qui pañoit 
par-là étoit gardé à vue par trois ou quatre Soldats, qui le recevoient en 
arrivant à terre, @& ne le quittoient que quand il s’étoit rembarqué. Pour 
cet effet ils avoient garni toute la côte de Soldats, qui, dès qu'ils voyoient 
approcher une chaloupe, accouroient de ce côté-là pour accompagner 
par-tout ceux qui defcendoient à terre. ‘Toutes ces précautions ne ve- 
noient que de ce que la Compagnie Françoife des Indes s'étoit emparée 
de cette Ile après que les Portugais l'eurent abandonnée; & ceux-ci la 
regardant comme fort importante pour les François s'en mirent en pof: 
fefion, & ont toujours eu grand foin depuis d'empêcher que cette Na- 
N°53 tion 
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tion ne prit une connoïffance trop-exacte de l'Ile, & que cela ne lui fa- 


ilitât les moyens de les en déloger & de fe l'approprier de-nouveau. 
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Départ de l'Ile de Fernando de Noronna pour les Ports d'Efpagne. Combat 
des Éregates Françoifes contre deux Corfaires Anglois, & Jes Juites. 


peine étions-nous arrivés à la rade de l'Ile qu’on tâcha de radouber 

la Délivrance ; mais en examinant l’état de ce Vaifleau on trouva 

qu'il auroit falu un tems infini pour luidonner un radoub dans les formes. 

:On fe borna donc à empêcher l’eau d’y entrer en fi grande quantité , fans 
toutefois qu’on pût le mettre au point de pouvoir {e pafler du travail 

des pompes: la feule différence qu'il y eut , c'eft qu'au-lieu qu'auparavant 


-il faloit pomperd'une demi-heure à l’autre, on ne pompa plus que d'une 


heure à l’autre. 

Nos provifions d’eau, de bois, & de viandes étant faites, nous remi” 
mes à la voile le rode Fuin 1745 à 10 heures du matin, cinglant au N, 
&N.£N.E. jufqu’au 18 de Juin que nous étions par les 8 deg. 12 min. 
de Latitude Boréale, 43 deg. 27 min. à l'Orient du Méridien de la Con- 
ception, ayant pañlé la ligne le 12, par les 42 deg. 45 min. à l'Orient de 
cette Ville, ou par les 32 deg.47 min. à l'Occident de Paris. Les vents 
de Sud-Eft fraîchirent beaucoup, jufqu’à ce que nous fuflions arrivés à 
la hauteur de 6 deg. de Latitude Nord: alors ils commencerent à foiblir 
_& à varier tantôt N. N. E. & N. E. &tantôt E., L. S. E., S. E., 
-&E.N. E., jufqu’au 8 de Fuillet 1745, que gouvernant entre N. O. & 
IN. & nous trouvant par les 34 deg.‘31 min.de Latitude, 31 deg. 23 min. 
à l'Orient du même Méridien de la Conception, le vent devint S.S.O. & 
S. O. Depuis le 8. jufqu’au 21 Suillet la route fut entre N. E. & 
N. E. : N. à l’exceptionde trois jours que nous courûmes à l’'Eft-Nord- 
Eft & un autre au N.O.4 Nord, forcés par les vents de Nord & Nord- 
ET à nous écarter de la véritable route. 

Le fecond jour de notre départ de l'Ile nous ne vimes point d’'Oifeaux, 
mais beaucoup de Bonites & de Poiflons volans. Le 13 de Ÿuin pendant 
la nuit le tems étant paifble & férein, il furvint tout-à-coup un grain 
de pluye & de vent qui nous obligea à amener nos petites voiles. Cette 
bourrasque dura environ une heure, après quoi le tems fe remit au beau 


come 
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comme auparavant. Le 15 nous recommençâmes à voir des Thons er 


grande abondance. Le 16 nous eumes des calmes & des rafales mélées de 
pluye. Cela dura jufqu’au 19, l'horizon paroiïflant de tems en tems char- 
gé de nuages qui fe réfolvoient en groffes ondées. 

Le 20 de Fuin étant par les 9. deg. 28 min. nous vimes un Oifeau plus 


gros qu'une Pardéle: il avoit le plumage d’un brun foncé, les aîles lon-- 


gues, & quelques taches blanches au jabot & fous le ventre.  C'étoit le 
feul que nous euffions vu depuis notre départ de lle. Le 22 les rafales 
& les ondées continuerent. Le 24 nous vîmes beaucoup de Thons, de 
Poiflons volans , de ces Poiflons qu'on nomme Caralius , & un Oifeau de la 
même efpéce que celui que nous avions vu le 20. 

Le 27 étant par les 17 deg. 57 min. de Latitude, la Mer parut toute 
couverte d’une. forte d’herbe appellée Sargazo, ce qui dura jufqu’au 7 de 
Fuillet par les 33 deg. 31 min. de Latitude; nous vimes aufli quelques 
Oifeaux, particulierement le 29 de Juin depuis midi, & le 30 au matin: 
c’étoient des Rabiahorcados où Tüailleurs noirs, & des Rabijuncos blancs, 
& une autre efpéce d'Oifeaux bruns ; ces derniers parurent encore le 1. de 
Juin, mais les premiers ne fe firent point voir. Le 3 étant par les 27 deg. 
94 min. de Latitude , 32 deg. 27 min à. l'Orient de la Conception, nous 
ne voyions déjà plus de grands Poiflons, bien-que les Poïflons volans con- 
tinuaflent leur exercice ordinaire. 

Le 8 nous trouvant par les 34 deg. 31 min. dé Latitude, nous revi- 
_ mes des Dorades, & un Oïfeau médiocrement gros & tout noir qui vol- 
tigea longtems autour des Fregates. Le 9 au foir nous vimes une petite 
Baleine, & le 10 au matin étant par les 36 deg. 57 min. de Latitude, 
32 deg. 6 min. à l'Orient de la. Conception, nous apperçûmes plufieurs 
Oifeaux de médiocre groffeur, dont le plumage étoit moitié noir, mMoi- 
tié blanc. 

Le 10 nous trouvant par les 36 deg. 57 min. de Latitude, 32 deg. 6 
min. à l'Orient de la Conception felon mon calcul, par lequel, ainfi que 
dans la Carte Holamdoïfe, & la Carte Françoife ordinaire, l'Ile de Flores 
ou dés Fleurs, une des Açores ,étoit à l'Eft-Nord-Eft par les 2 deg. N ord, 
à r10 lieues de diftance de nous. La Carte Françoife marque quelques Îles 
qui ne fe trouvent point dans la Hollandoife, parce qu’elles ont été dé- 
couvertes il n'y a pas longtems; entre autres celle de Ste. Anne, qui étoit 
à, 5 lieues à l'Ouëft; mais felon la nouvelle Carte Françoife Y'Ile des Fleurs 


étoit à l'Eft-Nord-Eft par les 5 deg. E. à la diftance de 167 lieues. Tout 


ge matin nous fentimes de petites & fréquentes agitations dans la Mer, 
br ce 
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ce que nous attribuâmes à la proximité de l'Ile de Ste. Anne, qui Yelon 
notre calcul de route devoit être fort près du parage où nous naviguions, 

Le 17 étant par les 41 deg. 49 min. de Latitude nous vimes une gran- 
de quantité d'Oifeaux fort femblables aux Cormoran. Le 19 étant par les 
42 deg. 53 min. de Latitude , 39 deg. 23 min. à l'Orient de la Conception, 
ils commencerent à diminuer, & nous n’en vîmes prefque point. 

Depuis notre départ de l'Ile de Fernando de Noranna jufqu’à notrearrivée 
fous la Ligne , la Latitude Méridionale obfervée excéda journellement cel- 
le de la route de ro à 11 minutes: c’eft-a-dire, que la Fregate alloit réel- 
lément moins qu'il ne paroifloit par la Ligne de Lok. Après que nous eû- 
mes pallé la Ligne, la Latitude obfervée excéda de-même celle qui réful. 
toit de la Ligne de Lok; & comme la route fut toujours par le Nord, 
nous fûmes convaincus que le Navire faifoit plus dechemin qu’il ne parois- 
foit par la diftance mefurée; & que par conféquent dans l’Hémifphere 
Auftral près de la Ligne, les courans portoient au Sud, & qu’au-contrai- 
re dans l'Hémifphere Boréal ils portoient au Nord. Ce qui eft conforme 
au rapport des perfonnes qui ont pañlé & repañé la Ligne dans les voya- 
ges aux Jndes Orientales.  Jufqu’au 24 de Juin les courans porterent au 
Nord de 10 à 11 min. par jour: mais ce jour-là nous trouvant par les 14 
deg. 22 min. de Latitude Boréale , les Latitudes computées commencerent 
à s’accorder avec les obfervées. 

On ne peut attribuer ces différences qu’au cours dés eaux; car fi l'on 
vouloit s’en prendre à la Ligne de Zok, comment accorder cela avec cet- 
te circonftance, que dans l’Hémifphere Auftral le Vaifieau alloit réelle- 
ment moins qu'il ne paroïfoit par la Ligne de Lok, au-lieu que-dans 
J'Hémifphere Boréal c’évoit tout le contraire ? On ne peut pas non plus s’en 
prendre aux Inftrumens, puisqu'ils marquoient tous journellement la mê- 
me différence, & que quand les courans cefferent, la Latitude obfervée 
ne différa point de la Latitude conclue par l’eftime. Mais ce qui eft une 
preuve fans replique, c’eft que la différence qui fe rencontroit, étoit 
toujours da même, & n’excédoit jamais les 10 à 12 minutes par jour , ni 
n’étoit jamais moindre; & fid'on étoit un jour fans obferver, le lendemain 
la différence fe trouvoit double. Cela fufhit pour faire voir qu’il y eut-là 
des courans, & pour prouver qu'il y en avoit eu dans la traverfée de la 

Conception à cette Ile, comme nous l'avons déjà remarqué dans le IT. Cha- 
pitre , fans compter ceux dont nous parlerons dans la fuite. Re, 

Nous trouvant par les 33 deg. 31 min. de Latitude, 31 deg. 57 min 
à l'Orient de Ja Conception, le 7 de Juillet nous fentimes tout-a-coup le 
mous 
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mouvement des, courans, n'en ayant apperçu aucun par la Latitude le 
jourprécédent, ce qui continua jufqu’au 11, que la Latitude obfervée ex- 
céda celle de l'eftime de. 13 jufqu'à 15 min. Enfuite elles recommen- 
cerent à s’accorder ; mais le 12 étant par les 39 deg. 44 min. de Latitu- 
de, la différence fut de 13 min. dont la Latitude de l'eftime furpafla la 
Latitude obfervée. Le 3 on trouva la même différence. C’eft ainfi que 
les. courans continuerent à diminuer le chemin du Vaiffeau en le portant 
vers le Sud jufqu'au 15 & 16, que la différence fe trouva encore plus 
grande, mais dans un fens contraire, c’eft-à-dire que le mouvement des 
eaux nous portoit au Nord. La même chofe s’expérimenta le 17: Les 
ayant trouvé fubitement 27 min. de différence, nous remarquâmes que 
les courans portoient de-nouveau vers le Sud. Si ces différences n’avoient 
été apperçues que par une feule perfonne, on pourroit foupçonner qu'il ÿ 
a eu erreur dans l’obfervation; mais cela n’eft pas polible, puisqu'il y a- 


“voit fept Obfervateurs chacun avec un inftrument different, dont l’un étoit 


de l'invention de Mr. Æadley, & que tous s’accordoient fur ces différen- 
ces, d’où ilparoît qu oh ne peut douter qu’elles n’ayent été réelles. De- 


puis le 18 jufqu’au 20 il y eut 40 min. de différence entre la Latitude 


obfervée & la computée, ce qui étoit presque le double de celle du 18. 
Ce jour- là 20 nous étions par les.43 deg. 8 min. de Latitude & 38 deg. 
57. min. du Méridien de 4 Conception. | 

Nous avons déjà vu le trifte état où étoit. l4 Délivrance en partant de 
l'Ile de Fernandode Noronna. Le 16 il empira tellement que l’eau y entroit 


en. auffi grande abondance qu'avant notre relâche à cette Ile; & le 20 le 


danger devint fi preflant qu'on ne cefla de pomper toute la nuit. Leor 
l'eau diminua tout -à- Coup au-moins d’un quart, & continua à diminuer 
à-mefure que nous avancions dans un parage tout rempli de Surgaze, de- 
forte que le 27 il y avoit à-peine la huitiéme partie de l’eau qu'il y avoit 
eu le 20. Cela venoit fans- doute de ce que cette herbe avoit bouché les 
voyes d’eau que le Vaifleau avoit, comme il parut par les petits rameaux 
qui fortoient des pompes, & par la quantité de cette herbe que l'on re- 
marqua attachée au Vaifleau par dehors. Le 29 l’eau s’accrut, & conti- 
nua ainfi tout le refte du voyage, tantôt croiflant, tantôt diminuant, de- 
même que le travail & l'inquiétude continuelle de l'équipage & des pañla- 
gcrs qui fe voyoient fans-ceffe expofés à un danger éminent. 

Le 21 de Juillet étant par les 43 deg. 57 min. de Latitude, 39 des. 
41 min. à l'Orient de X Conception, nous découvrimes à 6 heures du ma- 
tin deux Voiles à environ 3 lieues de diftance, que nous aurions plutôt 
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découvertes fans l'éclat des rayons du Soleil, & fi elles n'avoient pas été” 
ÿ Eft- Nord-Eft de nous. Ces deux Vaifleaux faifoient route au Sud- 
Ouëft & les nôtres au Nord-Eft, fans s’écarter l'un de l'autre, & fans 
changer de route. À 7 heures nous nous trouvâmes à portée de ces deux 
Vaifleaux, dont le plus grand nous tira un Coup de canon à balle, & tous 
les deux arborerent Pavillon Anghis. Les nôtres fe mirent en devoir de 
combattre, quoiqu’aflurément ils ne fuffent rien moins qu’en état de le fai- 
re, n'ayant que très-peu de monde, manquant de tout ce qui étoit né- 
ceffaire pour fe baftinguer, & ayant leurs ponts & leurs gaillards entiée 
rement découverts. 

Après que les deux Vaïffeaux ennemis eurent arboré leur Pavillon ,. les 
nôtres ne firent d'autre mouvement que de continuer leur route; mais le: 
moins grand des deux Vaïffeaux Anglois faifant vent arriere pour arriver 
fur nous, obligea nos Vaifleaux à mettre Pavillon François , & à lui âchér: 
une bordée, ce qui fut fuivi fur les fept heures & demie d’un feu terri= 
ble de canon & de moufquetterie de part & d'autre. A huit heures on €“ 


toit à la portée du piftolet les uns des autres. 


Les forces des François confiftoient dans le Louis Erasme, qui étoit la. 
plus grande des trois Fregates, & portoit dix canons de chaque côté , les 
quatre de la poupe de 8 livres de balle, & les 6 autres de la proue de 6 li- 


vres. Tout fon monde, tant matelots que moufles & pañagers, montoit 


à 70 ou 8o perfonnes. La Marquife d'Antin avoit aufli dix canons de cha- 
que côté, 5 à la poupe de fix livres, & quatre à la proue de quatre livres ; 
tout fon monde, matelots, pañagers & valets, montoit à 50 où 55 per- 


‘fonnes. La Délivrance, moindre que les deux autres, ne portoit que fept 
canons de chaque côté, de quatre livres de balle, & n’avoit en tout que: 


51 perfonnes à bord tout compris. 
© Les deux Fregates ennemies étoient deux Corfaires,dont les forces fur- 
pañoient de beaucoup celles des trois Vaifleaux François: la plus grande 
nommée le Prince Frédéric, commandée par le Capitaine James Talbot , é- 
toit montée de trente piéces de canon, dont 24 étoient de douze livres. 
de balle & fix de fix livres. L'autre nommée le Duc, commandée par le 
Capitaine Yean Morecok ,portoit dix canons à chaque bord de douze livres 
de balle. L'Equipage du Prince Frédéric étoit de près de deux cens cin- 
quante hommes, & /e Duc en avoit environ deux cens. 

On f battit de part & d'autre avec beaucoup de vivacité, mais avec 
‘Je defavantagequ'on peut s’imaginer du côté des François, dont les voiles 
& les cordages étoient hachés en piéces par le canon chargé à mitraillé 
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des ennemis, & qui pour un coup en recevoient quatre d’une artillerie in. 
finiment fupérieure à la leur. D'ailleurs ils, n’avoient point de mousquet- 
terie à oppofer à celle des ennemis qui étoit nombreufe, car je ne crois 
‘pas qu’on veuille donner le nom de mousquetterie à quatorze ou quinze 
fufils qu'il y avoit à-peine fur chacune de ces petites F regates, & dont 
on ne faifoit même pas ufage, perfonne ne pouvant paroître fur ces gail- 
lards fans être auffitôt paflé par les armes. ‘Le Capitaine de la Marquife 
d'Antin, courant de l'avant à l'arriere pour encourager fon monde, reçut 
plufieurs blefures dont il mourut peu de tems après, & fur les dix heu- 
res & demie ce Vaïfléau ayant perdu la moitié de fon monde, & reçu 
plufieurs coups à fleur d’eau qui le mettoient en danger de couler bas, fe 
rendit, après avoir combattu avec la plus grande bravoure, & ne cédant 
‘qu'au nombre & à ja derniere extrémité. : OUEN | 
: Le Capitaine de a Délivrance voyant la perte de lg Marquife d'Antin, 
& que par cet accident nos forces étoient trop diminuées pour éfpéter 
un fuccès favorable, prit le parti de forcer de voile, pour tâcher de fe fau- 
ver en profitant du moment où l’ennemi étoit occupé à amäriner fa prife. 
C'eft ce qu'il exécuta fur les onze heures & demie, & aufitôc il fut füi- 
vi du Louis Erasme. Mais la grande Fregate ennemie attentive à nos 
mouvemens fut bientôt à nos troufles, & atteignit le Louis Erasme, qui 
malgré l'inégalité des forces ne laïfla pas defe mefurer encore avec ce gros 
Vaifleau Corfaire. Cette réfolution fut ce qui fauva pour lors /a Délivrance. 
Le combat recommença donc avec plus de valeur que de fuccès du côté du 
Vaiïffèan François, dont le Capitaine fut bleffé mortellement & expira le 
lendemain. Après cet accident le Vaifleau fe rendit, & J4 Délivrance 
pendant ce tems-là faifoit route par le Nord-Eft, profitant d’un vent de 
Sud-Eft, qui ayant été foible pendant le combat, étoit devenu frais, 
& poufloit notre Vaïfleau fi à: propos que für les quatre heures du foir 
nous avions perdu de vue & les Corfaires & leurs prifes. 

Les richeffes que les deux Fregates avoient prifes à bord, pouvoient 
monter à 3 millions de piaftres , deux en Or & en Argent monnoyé ou en 


Barres, & le troifiéme en Cacao avec quelque peu de Quinquina & de 
Laine de Vicogne, 


Se LI OT AGE" AU PEROU. 


EN ON SO a Le 


Voyage de la Délivrance au Port de Louïs-Bourg dans P Ile Royale où Cap 
Breton, où elle fut auffi prife. Remarques Jur cette: Navigation. 


L_: Capitaine de l& Délivrance fe voyant hors de la portée des enne- 
mis, tint. confeil avec fes Oficiers pour favoir quelle route il con- 
venoit de tenir. Parmices Officiers il y en avoit un qui avoit été en di- 
verfes occafons au Port de Louïs- Bourg en Ve Royale ou Cap Breton près 
du Banc de Terre-neuve. Il étoit fuffifamment au fait de la fituation du 
Port & de la Place, & favoit que tous les ans au commencement de l'E- 
té il y arrivoitdeux Vaifleaux de guerre, tant pour protéger la pêche de 
Ja Morue ; que pour avitailler: la Place & payer la Garnifon, ainfi que les 


autres Troupes du Canada. Comme cela fe pratiquoit ainfi en tems de 


paix, il étoit naturel dé croire qu’on enverroit de plus grandes forces en 
tems de guerre, comme cela s’étoit fait fous le régne de Louis XIV. & 
que l'importance de la Place fembloit l’exiger; car.non feulement c’eft la 
clé du Canada, mais aufli le meilleur Port pour Ja Pêche & pour le 
Commerce des Iles de St. Domingue & de la Martinique. Ces raifons & 
le danger qu’il y avoit à faire route vers les côtes d'Efpagne, détermine- 
rent le Capitaine à prendre le parti. le plus für, & à tourner vers le Cap 
Breton. D'ailleurs notre Vaifleau faïfant eau de tout côté ne paroiffoit 


-pas en. état de foutenir une plus longue navigation, & de pouvoir ga- 


gner les. côtes d'Efpagne Enfin nous avions été avertis au Port de la 
- Conception, peu de tems avant notre départ, qu'il s’étoit formé. une Com- 
_pagnie à Londres pour armér trente Fregates en courfe du port dé vingt 
“jufqu'à trente. canons, pour les envoyer croifer en divers parages & in- 
tercepter tous les Vaifleaux venant des Indes. L'avis, quoique faux, pa- 
roïffoit vraifemblable à: des gens qui-s’étoient battus Contre deux Frega-- 
tes qui fembloient fare partie des trente dont on nous avoit MENACÉS ; 


.& nous avions lieu de croire que. nons en rencontrerions bien. d’autres 


\ 


femblables, furtout près des Ports & des Côtes où les, croifieres font bien 
plus fures. Il métoit pas furprenant que des gens, qui depuis deux ans 
gavoient pas reçu d’autres avis d'Europe, conçuffent une idée auffi fim- 
ple, & qu'après ce qui leur étoit arrivé ils ne priflent pas la réfolution: 
téméraire d’expofer des fonds aufli confidérables que ceux que portoit 


la Délivrance, Vaifleau ui alloit fi mal, qu'on ouvoit compter qu'il: 
e 3 DAS 
: nés 


VOYAGE AU PEROU: Liv: Ii. Cx: V. 109 


. m'échapperoit pas à quelque Navire que ce fût qui lui donnât la chaîle, 

.& qui étoit fi foible, que toutes fes forces confiftoienr en 14 canons 

du plus petit calibre & en 15 fufils;. fon monde diminué de.9 hommes: 
dangereufement bleflés dans le combat, & n'ayant qui plus eft prefque 

plus de poudre, le:peu qui en reftoit ne faifant qu’une très-petite quan- 
tité, . Pour comble de malheur le Vaiffeau déjà fendu en divers endroits. 
avoit été criblé de coups.de canon dans le combat, & étoït prefque fra- 
café. L'eau yentroit en telle quantité qu’il faloit pomper nuit & jour, &- 
qué perfonne que les bleflés n'étoit exemt de ce travail. Toutes ces con- 
fidérations étoient plus que fuflifantes pour engager le Capitaine & tous: 
les Officiers à changer de route; mais pour ne rien faire à la légere, 
on jugea à- propos de communiquer & le projet & les raifons aux pañla- 
gers, afin qu'ils donnâflent leur avis, lequel fut conforme à celui des Of- 
ficiers, & le même foir on fit route vers Louïs-Bourg, qui dans l'état où: 
étoit notre Vaifleau fembloit être notre unique azile. 
. Le combat. fe donna dans un Parage, qui felon mon calcul & la nouvel- 
le Carte Françoie eft au N. N. O,. 5 deg. N. O. de VIe des Fleurs à 
96 lieues de cette Ile. | 
= Ayant donc changé de route ,nous portâmes au N. 0.10. & O.:N.O: 
jufqu’au 28, que nous nous trouvâmes par les 46 deg. 18 min. de Latitu- 
de, 29 deg. 45 min. à l'Orient de Ja Conception. En général les vents fu- 
rent entre S. S. O. & O. S. O. & ne furent que lefpace d’une journée 
de navigation par le N. O. & O. N: G où ils paflerent le 23, après 
.un gros tems que nous eûmes le 22, & qui avoit.commencé à minuit, par 
E. S. E. & le 23 à 6 heures du matin le vent devint S. &S.:5. O. 
_&f fort que nous fûmes obligés de mettre à la cape avec notre grande 
voile toute feule,. à.quoi nous ajoûtions de tems en tems celle de trin- 
quet, mettant un ris dans chacune. La Mer fut mâle à proportion du 


vent, & l'air fe couvrit de nuages qui fe changerent en.une bruïne & 


_enfuite en pluye.. 

… Depuis les 46 deg. nous portâmes à l'Ouëft,. quelquefois .dérivant un 
peu au Sud, & quelquefois un peu au Nord, tâchant pourtant de nous 
maintenir dans cette Latitude, excepté quand les vents nous forçoient 
a dériver; car quoiqu’ils fuflent en général entre S. S. O. &S. O.:cou- 


rant toujours-plus vers le premier rumb que vers.le fecond, 1ls ne Jais- 


foient pas de fauter quelquefois au NordEit, Eft,.& Sud-Eft, & ailons 
_c'étoient toujours des ouragans. | 
Les d'Aodi étant par les 45. deg. 14 min. de Latitude, 24.deg. 16 min. 


O 3. à 
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3 l'Orient du Méridien de la Conception le vent qui étoit au Sad, fe c 
fai les fix heures du foir, & fur les deux heures du-mätin il recommença 

x fouffler par O. N. O.:&:N: 0. d'où'il fauta’au Nord , & «enfin,à 

VE, d'où il revint au N.E: variant de ce rumb jufqu'au Nord, & fouf- 

flant par rafales. Le 6 à huit heures du foir il pafla à l'Eft, & deux heu: 

res après à E. S: E où il refta jufqu’au 7 à fix heures du matin, qu’d 

s'établit au S. E. & devint plus modéré, fouflant pouttant aflez fort, mas 

non pas jufqu’à nous obliger de mettre à la cape. 3 

Le 7 nous étions par les 46 deg. 17 min. & le vent qui étoit au Sud 
fauta tout-à-coup à l'Ouëlt fur les deux heures-du foir avec tant deforce, 
que nous fûmes contraints d'amener toutes nos voiles, n'étant pas poflible 

d'en confervéer aucune à caufe de la violence des rafales: la Mer fut gros- 
fe &agitée, mais deux heures après le vent devint N. O. & commença à dimi- 
nuer. Deux autres heures après il devint Nord ; & à dixheures du foir Q. ? 
S. O. & calma aflez pour que nous puflions porter nos grandes voiles & nos 
voiles de hune. Il fe maintint-là & diminua jufqu’a ce qu'il devint bon ; mais 
le tour qu’il avoit fait étant contre l'ordinaire, nous incommoda beaucoup. 
- Le ro étant par les 45 deg. 14 min. de Latitude, 17 deg. 25 min. à 
l'Orient de la Conception, le vent qui étoit au Sud, devint fi violent qu’à 
x heures du matin nous fûmes obligés de prendre des ris dans nos hu- 
niers; la Mer fut fort grofle, & à 3 heures du foir il nous falut mettre à 
Ja cape avec notre grande voile arifée. A dix heures du foir il pañla au 
S. O. &S. O.:0. & s'étant un peu modéré le matin du 11 nous remi- 
mes la voile de trinquet & celles de hune toutes arifées; le vent refta 
à ce rumb. 

Le tour que le vent fait ordinairement dans ces Mers, & en général dans 
toutes celles de l'Hémifphere Boréal, c’eft de füivre le Soleil de l'E. au 
S. ou S. O. O. & N. à limitation de ce qui a été obfervé dans les Cha- 
pitres où nous avons parlé de la Mer du Sud. C’eft pourquoi quand il a 
commencé à foufller bien fort, & qu’au-lieu de continuer fon tour il re- 
vient, pour ainfi dire, fur fes pas, quoiqu'il fe modere alors & paroifle 
bon, il eft ordinaire qu’un ou deux jours après il recommence à courir 
& à fouffler avec plus de force qu'auparavant, comme fi la premiere fois 
il s’étoit réfervé pour cette occafion. Il eft bien difficile de déterminer 
Ja caufe de tout cela; car quoique plufieurs favans perfonnages ayent 
tâché d’expliquer l'origine des Vents, leurs opinions quoique d’ailleurs in- 
-génieufes, ne conviennent point avec les inégalités des vents tant à l'égard 
de leur force, que par rapport aux differens côtés où ils font pouflés. 


Les 
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-Lesbourafques ne manquent jamais dans cette traverfée, ni dans les Mers 


de Terre-Neuve, mais elles font différentes felon les diverfes faifons de l’an- 
née.. Nous avons vu qu'elles font ordinairement plus fréquentes quand le 
vent vient du côté du Sud, & quoiqu'il vente fouventbien fort du côté du 
Nord, ce n’eft prefque jamais avec tant de violence. Si l’on fait atten- 
tion à cette particularité, & à ce qui a été dit des vents dans la Mer du. 


Sud, on trouvera une certaine conformité entre les deux Hémifpheres. 


oppofés ;car dans l’un & dans l’autre, outre le tour que les vents font, les 


bourafques furviennent quand ils fouflent du côté du pole oppofé à celui. 


qui eft proche de chaque Hémifphere. Dans la Mer du Sud ce font les 
vents de Nord & d'Ouëft qui dégénerent en bourafques , & dans la Mer 
du Nord ce font ceux de Sud & d’Eft. 
* Les bourafques qu'on efluye en Eté dans la traverfée de Terre-Neuve. 
ne durent que peu de tems,.comme on peut le voir par les deux qui nous 
+ furvinrent dans ce voyage; mais ellés font plus violentes & plus fubites 
qu'en Hiver, n’y ayant guere qu'une demi-heure d'intervalle entre le mo- 
ment qu’elles commencent & celui où.elles font dans leur plus grande for- 
ce; & quoiqu’elles foient peu régulieres en cette faifon, il ne manque ja- 
mais d'yenavoir. Enhiver elles durent trois ou quatre jours de fuite avec 
aflez dé violence, accompagnées de brouillards plus ou moins épais & 
de pluyes. ! 
Le-9r de Fuillet à huit heures du matin nous étions, felon mon eftime, 
par les 45 deg. 57 min. de Latitude, 27 des. 3 min. à l'Orient de la Con- 
‘ception. L'eau, dont la couleur étoit verdâtre tirant fur le blanc, faifoit 
affez comprendre que nous étions entrés dans le Banc de Terre-Neuve, Tux 
quoi nous commençâmes à fonder, & nous trouvâmes 55 braffes d’eau fond 
de fable mêlé de petites coquilles. Selon ce brafléage & ce fond confronté avec 
la nouvelle Carte Françoife, mon calcul de route fe trouvoit reculé de fix 
à fept lieues; c’eft-à-dire,. que felon ce calcul il faloit encore naviguer fix 
à fept lieues pour arriver à ce fond. Sur: le foir nous virâmesde bord, dans 
Ja vue de dimrinuer la Latitude, & pour ne point approcher de Plaifance 
& éviter-quelques refcifs qui. étoient au bout Occidental du Banc par les 
46 deg. de Latitude, c’eft ce qfi fit que nous nous en éloignâmes. 
: Le 2 étant par les 45 deg. 37 : de Latitude, 27 deg. 2 min. à l'Orient 
| de la Conception, nous trouvâmes 7o braffes d’eau fond de pierres. Nous 
| continuâmes à fonder , &l'on verra dans la Table fuivante ce qui enréfulta. 


Jours 
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Longitude du 


Jours. Latitudes. Méritien de Brafles Fond. Couleur de 
la Conception. d'eau, l'eau. ‘ 
Deg. Min. Deg. Min. 
4. Août 45 Id 24 23 40 Menu gravier. Verdâtre, 
5 HSCA DE LAS 48  Gravier brun. Blanchätre. 4 
6 45 8 22 56 48 Pierres. Bleu maria, 
Ô | als) 9 92 30 59 Pierres. Bleu matrifne 
6 
6 AS TEST BITES 55 Menu gravois, & Bleu-clair. 
fable de diverfes ) 
couleurs. 
7 AS 18% 0753 35 Sable blanc & gra- Bleu obfcur. 
vier. 
8 45 23 :20 12 45 ‘Sable de toutes Verd blan-* 
f 1 
8 4526 20 7Pontdefond, Î | couleurs & menu Chine 
; “à 80 brafles. gravier Verd blan. 
S 45 20 19 12 Pointde fond, À CRT 
à 80 braffes. 45 | BCE 4. 
19 45 16 17 I4 Fond dePierres. 4 
10 19 16 32 Point de fond Verd obfcur. 


Fes “ Juillet nous trouvant par les 45 deg. samin. de Latitude, 32 
deg. 6 min. à l'Orient de Ja Conception, nous vimes des Oifeaux qui vol- 
tigeoient fur l'eau, & étoient presque de la groffeur d'un Ramier. Ils a- 
voient toutes les plumes du corps noires & la quete blanche. Les Ex- 
perts dans cette Navigation difoient que ces Oifeaux ne fe montroient 
qu’à une grande diftance du Banc, & c'eft ce qui fe trouva vrai, puis- 
qu'il falut diminuer 5 deg. de Longitude pour rencontrer la premiere fon- 
de. Nous vimes auffi deux Oifeaux de ceux qu'ils appellent Gods., dont 
il y a grande abondance fur le Banc ; & quoique ces mêmes Experts pré- 
tendent qu'ils ne s’écartent guere dudit Banc, nous vîimes le contraire 
en cette occafñon. Ces Gods font de la figure & de la groffeur d’une Oye, 
& n’ont pas plus de queue: leur plumage fous le corps eft blanc & par- 
deffus brun. Cet Oifeau vit de poiflon, il plonge avec beaucoup d’adres- 
fe & de vivacité, & refte longtems fous l’eau. 

Le 30 étant par les 45 deg. 54 min. de Latitude, 28 deg. 43 min. 
nous revimes des Oifeaux des deux efpéces précédentes, & quelques Ba- 
Jeines autour de la Fregate. Les mêmes Oifeaux continuerent à fe mon-, 
trer tout le refte du voyage, ainfi qu’une autre efpéce de la groffeur & de la 
figure à peu près dés Guds, ayant Je bec noir, fort gros & quarré- Les 
uns & les autres fe voyent en quantité fur le Banc , mais font moins coM- 
muns à une certaine diftance. Près dudit Banc & delà jufqu'à la côte on 
voit beaucoup de Poïflons nommés Cavallas, auflibien que des Thonines. 


Aux environs du Banc la Mer eft toujours mâle ; mais dès qu'on ee 
on 


fond elle eft tranquille, à moins qu’il ne furvienne quelque tourmente; 
_caralorselle ne laifle pas d’être agitée, mais cela ne dure qu’autant que Je 
-gros tems, & quand le vent calme, la Mer calme auf. 

Je me fuis un peu étendu, comme @n a vu, dans la rélation de notrè 
voyage de Ja Conception en Éve euve ; j'ai marqué non feulement les 
vent & les tems, mais aufli l'agitation des Mers dans les tourmentes & 
“bourafques, la couleur de l’eau, les fignaux des Poiflons & Oifeaux; le 
tout parce que j'ai cru que cela pouvoit être utile aux Navigateurs qui 
n'ont pas fait cette route: & que par la connoiflance des Latitudes & des 
Longitudes, marquées à chaque fignal ou accident, ils pouvoient être mis 
en état de faire ce qui convient à chaque parage. C’eft dans la même vue 
que je joindrai ici la Table des Variations de l’Aiguille, avant de pañfer 
au récit de la trifte avanture que la Deftinée nous préparoit à Louïs: Bourg. 


TABLE des Variations obfervées depuis l'Ile de Fernando de Noronna ju/- 
qu'à l'Ile Royale du Cap Breton Jelon les Latitudes & les Longitudes 
où Je firent les Obfervations, lesquelles ont été réglées Jur le 
Méridien de la Conception. 


Jours Latitudes. Longitudes. Variation,  Tems où elles 
du Mois furent faites, 

Deg. Min. Deg. Min. Deg. Min. 

xx Juin. z 24Mérid 42 35 2 99N.E. Soir. 
32 o 16Boréal 42 50 2 43 

17 cd 431232 o 38 N.0. 
19 SP T7 A3 21 I 40 Matin. 
27 18 16 35 46 I 15 

3 Tuillet. 27 It 32034 O I0 

3 LTD 22%24. 220 S. 

4 28 47 ins LA 1120 M. 

6 29: 4e CR 6 50 S. 

7 33 16 31 44 055 M. 
DT + 13 Pat 31 46 7 00 S. 

12 40 10 32 58 CEE M. 
13 40 22 dar 10 55 S. 

17 ATLAS 36 16 II O0 M, 
20 49 (24 38 41 II O0 S. 

25 . CRT Nr 34 29 15 59 

29 ROVER 7. 28 16 13210 M. 

5 Août. 45 12 23 4 SOS S: 

8 45 22 20 12 13 20 M. 

8 45 27 19 45 13 00 S. 

22 18 39 1h M, 


9 45 
_ Tome IT. Partie JL. 
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Le 4 de Juillet nous avions obfervé 44 deg. 52 min. de Latitu- 
de, 25 min. moins que celle qui réfultoit de la route. Je me con- 
fidérois alors à 36 deg. 6 min. à l'Orient de 4 Conception, & il ne s’étoit 
fait aucune obfervation depuis lé20, par conféquent les courans nous por- 
terent vers le Sud 6 min. pour chaque journée naviguée. Le 25 étant par 
les 45 deg. 6min. de Latitude 34 deg. 47 min. à l'Orient de Ja Conception, 
il y eut 8 autres minutes de différence entre la Latitude obfervée, & celle 
de la route, la premiere étant moindre; mais de-là jufqu’à ce que nous 
eûmes pañlé le Banc il n’y eut point de différence; mais le 12 d’Aôut que 
nous étions par les 45 deg. 58 min. 16 deg. 2 min. à l'Orient de 4 Con- 
ception, la Latitude obférvée excéda celle dela route de 30 min. Cette dif. 
férence commença dès le 9, que nous étions felon mon calcul par les 45 
deg. 22 min. à l'Orient de la Conception. | 

Cette différence, par où. l’on connoît qu’à l'Occident du Banc, entre 
le Cap Breton & le Banc-même, c’eft-à-dire par le Méridien de Plaifance, 
les courans portent au Nord, eft conforme au fentiment des Pilotes qui 
ont pratiqué ces Mers, lefquels affurent que les Eaux entrent dansle Gol- 
fe du Canada, par le Détroit ou Canal qui eft entre le Cap de Raye à 
l'extrémité Occidentale de l'Ile de Terre-Neuve, & le Cap du Nord de l'Ile 
Royale, & qu’elles débouquent par le Détroit de Bellile formé par la T'er- 
re ferme d’un côté & la pointe Septentrionale de l'Ile de Terre-Neuve de 
l'autre. Auf éprouvâmes-nous, quand nous découvrimes laterre, que les 
Eaux faifoient toujours dériver le Navire vers le Nord. 

Le 12 d’ Août nous vimes dès le matin plufieurs Oifeaux marins de ceux 
qui ne s’écartent pas beaucoup de terre, & entre autres beaucoup de 
Mouëtes. Nous jugeâmes à cette marque & à la vue des joncs, bois, 
& branchages qui paroïfloient fur l'eau, ainfi que par la route depuis le 
2 Août que nous jettâmes la fonde fur le Banc, ayant diminué la Longitu- 
de d’onze degrés juftes, que nous n’étions plus éloignés de terre, &en 
effet nous la découvrîmes fur le midi, quoique confufément à caufe de la 
grande diftance; mais à quatre heures du foir nous la vimes très-diftinéte- 
ment; & comme elle étoit fort bafle & rafe, il falut louvoyer toute la 
nuit avec peu de voile; & le lendemain à 6; heures du matin nous recon- 
pûmes l'Ile d’Efcatari, qui eft au Nord du Port de Loufs- Bourg environ 
3 lieues de diftance. Le vent continuant à être Sud-Ouëft, & les courans 
à porter la Fregate au Nord, il falut continuer à ldouvoyer. 


Le 13 à 6 heures du matin nous vîmes un Brigantin qui louvoyoit fur 
| 


l côte, & fe hâtoit de gagner le Port de Louës-Bourg. Notre Fregate mit 
| alors 
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alors Pavillon François, & le Brigantin fit de-même, & tira deux ou trois 
coups de canon, quine nous cauferent pas la moindre inquiétude, nous 
imaginant que ce Vaifleau n'étantipas afluré que notre Fregate fût Fran. 
goie avoit voulu avertir les Barques qui étoient à la pêche de fe retirer dans 
lePort; & ce qui nous confirma dans cette penfée, c'eft que nous vimes 
en effet ces Barques prendre immédiatement la route du Port. Une heu- 
re après nous vîmes fortir de Louïs-Bourg deux Vaïfleaux de guerre, que 
nous crûmes faire partie d’une Efcadre Françoife que nous fuppofons être 
dans le Port, nous figurant qu'ils étoient détachés fur le fignal du Brigan- 
tin, pour reconnoître de quelle nation étoit notre Navire, fi c’étoit peut- 
être quelque Corfaire de Bofton qui voulût inquieter les Barques de la pê- 
che. Ces deux Vaiffeaux de guerre ne nous inquiétérent pas plus que le 
Brigantin, particulierement les voyant fortir du, Port avec Pavillon Fran- 
gois, & l’un d’eux avec une Banniere. Nous étions d'autant plus tranquil- 
les que nous commencions aufli déja à voir les bannieres de France arbo- 
rées fur les remparts de Louïs- Bourg. Je laiffe au Leéteur à fe figurer 
quelle dut être notre joye de nous voir fi près du repos aprèsune fi pénible 
navigation, après avoir couru tant de rifques , &nous être vus fi fouvent en 
danger de périr ; mais qu’on fe figure en même-tems la furprife, le faififlement 
où nous fûmes lofqu’au milieu de ces douces & agréables idées nous pañlà- 
mes tous à un état bien différent de celui dont nous nous étions flattés. 


Nous étions déjà fi près des deux Vaifleaux fortis du Port, que nous 


mettions la chaloupe en Mer avec un Officier pour aller faluer le Comman- 
dant, & qu’on avoit retiré les boulets de notre petite arüllerie, pour qu'el- 
le pôt faluer ledit Commandant felon l’ufage, lorfque le moins grand des 
deux Vaifleaux, quiétoit une Fregate de 50 piéces de canon, nous joignit, 
& alors nous reconnûmes aux gens & au langage que le Vaifleau n’étoit 
pas François, & au moment même nous n'eûmes plus lieu d’en douter, 
le Vaifleau ayant mis Pavillon Angbis & lâché uncoup de .canon à balle. 
qui rompit notre grand vergue, & fit tomber la voile fur le tillac. En 
même-tems l’autre Vaifleau nous aborda du côté de ftribord. Nous n'é- 
tions pas en état de réfifter à des forces fiterribles; notre artillerie n’étoit 
pas même chargée, & quand elle l'eût été, qu'auroit-elle fait ? Notre 
Vaifleau foible dé bois étoit tout crevaflé, & un coup de canon dans le 
flanc fuffifoit pour le mettre en piéces. Le plus court parti étoit donc de 
fe rendre, nous le primes & nous baïffâmes notre Pavillon, & auffitôt les 
Ennemis envoyerent leur chaloupe pour amarrer la prife qu'ils venoient 


de faire à fi bon marché, 
P'2 Un 


ENT où 8 


AN TER 
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‘Un accident fi peu-attendu changea totalement là difpofition de nos. 
efprits, l'état de notre fortune , & tous les beaux projets que nous a- 
vions faits. Notre joye fut étoufée pour ainfi dire en naïffant; notrere- 
pos changé en une fource de nouveaux travaux, & d'incommodités d’au- 
tant plusinfupportable, que la perte denosbiens fut fuivie de la plus gran- 
de mifere & difette, & qu’enfin nous perdimes notre liberté dans l’en- 
droit même où nous efpérions l'aflurer. < 

Le plus grand des deux Vaifleaux Anglois s’appelloit le Sunderland, de 60: 
pièces de canon commandé par Mr. Fean le Bret. La Fregate étoit ap-; 
pellée le Sifter, commandée par Mr. Philippe Durel , qui fut celui à qui 
fe rendit notre Fregate. | 

Ces deux Capitaines parurent dans cette occafon, & s'y comporterent : 
plutôt en vrais Chefs de Voleurs qu’en Officiers d'un grand Roi & d'u- 
ne Nation qui fe pique de politeile & d'humanité, deforte que les in- 
dignités que nous fouffrimes de leur part furent beaucoup pires que la 
perte de nos Biens. On me permettra d'omettre le détail d’un fi cruel. 
traitement, tant parce que je n'aime point à me rappeler des idées fitris- 
tes, ni à les faire naître au Lecteur, que parce qu'il feroit bien difhcile 
en racontant les circonftances d’un procédé fi irrégulier, de contenir ma. 
plume dans les bornes de la modération & des loix de l'Hifoire. Ainfi, 
il fuffira de dire en général que depuis le dernier des Moufles jufqu’aux 
plus hauts Officiers, nous fûmes tous dépouillés nudscomme la main, & exa- 
minés dela maniere du monde la plus humiliante, pour que nous ne pus- 
fions pas cacher une réale d'argent. Ce quil y à d'étonnant , c’eft que 
les Capitaines Angibis furent les plus ardens à nous fouiller, comme s'ils 
avoient voulu par leur exemple animer leur monde à de fi grands exploits. 
C'eftainfi que la foif de l'or les poufloit à des aétions qu'ils croyoient peut- 
être honnêtes, mais que nous autres aurions honte non feulement de fai- 
re nous-mêmes; mais même de voir commettre par des perfonnes de rang. 
Toute la grace qu'ils nous firent, ce fut de nous aiffer quelques haillons | 
dont la vue n’excitoit pas l'avidité de leurs Matelots ; & le Capitai- . 
ne nous envoya dans fa maifon, qui confiftoit en une habitation déferte 
& abandonnée, de laquelle il s’étoit emparé parmi celles que les Fran-. 
gois laifloient à Louïs- Bourg , après la reddition de la Place dont nous par- 
Jerons ailleurs plus au long; habitation au-refte dont le Capitaine ne fai- 

foit aucun ufage étant toujours à bord. 
A l'égard de mes papiers , à notre départ de l'Ile de Fernando de Noronta, 


j'avois mis dans un paquet tous les plans & remarques qu'il neme conve- 
noit 
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hoït pas de laïffer tomber entre les mains des Ennemis, avec les Lettres 
du Viceroi du Pérou & autres dont j'étois chargé, afin qu’ils fuflent prêts 
à être jettés dans la Mer pendant le combat ; & j'avois chargé le Capi- 
taine ainfi que tous les Officiers de les y jetter, en cas que je vinile à 
mourir fans avoir le tems d’exécuter la chofe moi-même. Comme je les 
tenois toujours prêts pour cela, dès que je vis que nous allions étre faits 
prifonniers, je l'exécutai moi-même; mais tous les papiers qui ne conte- 
noient que la mefure des degrés, les obfervations Aftronomiques & Phy- 
fiques, & des remarques Hiftoriques, n’eurent pas ce fort ; % comme ils 
couroient grand rifque de fe perdre parmi des gens qui ne faifoient que 
peu ou point de casdetout ce qui n’étoit ni argent ni or, & qui pouvoi- 
ent les confondre pêle-mêle avec d’autres, pour prévenir ce malheur ja- 
vertis les Capitaines de cequ’ils contenoient, & de l'intérêt que toutes 
les Nations de l’Europe prenoïent au réfultat de tant & de fi longs tra- 
vaux; fur quoi ces Meflieurs les regardant alors comme avec plus d’atten- 
tion, les féparerent des autres papiers & les remirent au Commandant de 
YEfcadre, qui les retint jufqu’à mon arrivée en Angleterre, où ils me fu- 
rent rendus. 


TO PONT RP NTT 


Relation du Voyage que fit D. Jorge Juan du Port dela Conception au Cap Fran- 
çois en l'Ile de St. Domingue, € de-la à Breft en France, jufqw à Jon re- 
tour en Efpaghe & à Madrid. 


A Fregate le Lys s'étant féparée des trois autres, parce qu’elle faifoit 
X, fix pouces d’eau par heure, & que cela augmentoit journellement, 
elle fit route vers le Port de J'aiparayfo, où l'on fe hâta de la radouber, & 
de l’aprovifionner de l'eau néceflaire , après quoi ler. de Mars elle re- 
mit à la voile. | 

Les vénts qui régnoient alors étant comme à l'ordinaire entre le Sud & 
Sud-Ouëtt , il falut faire route par le côté Septentrional des Iles de Juan 
Fernandez, & fe laïfler dériver jufqu’aux 32 deg. 18 min. de Latitude. Là 
le vent devint Sud-Eft, & poufa le Vaifleau jufqu’à la Latitude de 35 
deg. 11 min. à l'Occident du Méridien de Palparayfo; alors il redevint Sud- 
Ouëlt, & tournant par le Nord-Ouëft & Nord il porta feulement juf- 
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qu’au 36 deg. so min. Les vents revinrent le r7auSud & Sud-Ouëft, & a+ 


vec tant de force qu’on fut obligé de mettre à la cape avec la grande voi- 
Je. Le 18 il diminua fans changer de direétion, jufqu’à ce qu'étant de- 
venu Ouëft & Nord-Ouëft, il continua jufqu'aux 40 deg. 30 min. de La- 
titude, le Vaïffeau confervant la même Longitude de 11 deg. On efluya 
à cette hauteur une tourmente par le Sud, qui obligea encore d’alier à la 
cape comme auparavant: & dès que le vent eut diminué il fit un tour, 
& fe maintint entre Sud-Ouëft, Ouëft, & Nord-Ouëft. 

Les le Lys fe trouva par les 46 deg. de Latitude, & efluya un gros 
tems qui l’obligea à mettre à la cape avec un ris dans la grand’'voile. De- 


"puis que le venteut calmé jufqu’au 4 d'Avril, que ce Vaïfleau fe trouvoit 


par les 55 deg. de Latitude , & à 1 deg. de Longitude à l'Orient de 7 alparay/ds 
premier Méridien pris pour la route du voyage, les vents changerent, 
& furent tantôt Sud , tantôt Sud-Ouëft, Ouëft ou Nord tantôt forts, tan- 
tôt foibles. 

Le 10 étant par les 55 deg. de Latitude, 18 deg. à l'Orient de Val- 
parayfo ils effuyerent un coup de vent par Sud & Sud-Ouëft, qui les for- 
ça à courir avec les grand’ voiles. Le vent n'étoit pourtant pas fi fort que 
dans les deux tempêtes précédentes, mais la neige & le froid les incom- 
moderent plus quetout. Le vent s’appaifa & fauta au Sud-Ouëft, Ouëff, 
& Nord-Ouëlt, & laiffant l'Ile des Etats à l'Occident,' ils fe trouverent 
le 26 par les 34 deg. de Latitude, 32: deg. de Longitude. La le vent 
changea.encore & pañla au Sud-Eft & à l'Eft, & ce font-là les brifes ou 
vents généraux. . 
7 La lenteur du voyage & le peu de chemin que faifoit leur Fregate, qui 
dans le tems le) plus favorable n’alloit que fept minutes par heures, fit 
comprendre que ce Bâtiment n’étoit pasen état de gagner les côtes d’Es- 
pagne ; fans relâcher dans quelque Port pour faire de nouvelles provifions ; 
& le Capitaine propofa au Propriétaire de relâcher à Monte Vidéo, qui eft 
un Port de la domination d'E/pagne ;& ie feul où ils pûffent relâcher. LE 
Propriétaire du Vaifleau fe conformant abfolument à l’ordre du Résgître, 
qui étoit de ne relâcher dans aucun Port que dans ceux de la côte d'Es- 
pagne, s’oppofa au projet du Capitaine, & l’on continua la route. 

Les vents continuerent à être Sud-Eft& EE, pañlant quelquefois au Sud: 
& au Sud-Ouëft, accompagnés de groffes pluyes, d’éclairs & de tonner- 
res, jufqu’à ce que la Fregate fût par les 23 deg. de Latitude & 39 deg. 
de Longitude. 

Le 12 de May à une heure du matin ils découvrirent une petite Fre- 

gate 
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gate fous le vent, & le 19 trois gros Vaiïfleaux par les ro deg. 30 min. de 
Latitude Méridionale& 39 deg. de Longitude. Comme ces Vaïffeaux ne fi- 
rent aucune mine de fe détourner de leur route, chacun pourfuivit la 
fienne de fon côté. 

Le 27 on pañla la Ligne par les 44 deg. à l'Orient de J’alparayfo, & 
par les 30 deg. 50 min. à l'Occident de Paru. Les Requins fe firent 
voir en grand nombre dans ces Parages. On en prit plufieurs à bord de la 
Fregate , & l'on remarqua qu'un de ceux-ci auquel on avoit ouvert le 
ventre, & arraché les inteftins, le cœur & les poûmons » ayant été jetté 
à la Mer dans cet état, on le vit plus d'un quart-d’heure nager autour 
de la Fregate, jufqu’à ce qu’enfin on le perdit de vue. Le cœur de ce Re- 
quin & de plufieurs autres auxquels on fit la même opération, fe remua 
de-même à bord plus d’un quart-d’heure. 

Le 1 de Juin la Fregate fe trouvoit par les 4 deg. 30 min. de Latitu- 
de Boréale, & les vents conftamment Nord-Eft, Eft, & Sud-Eft, & 
quelquefois Sud & Sud-Ouëft avec de grofles pluyes; & comme les vi- 
vres commençoient à diminuer, ainfi que l’eau, le Capitaine ayant pris 
l'avis de fes Officiers & des Paffagers, réfolut de relâcher à la Martinique , 
& l’on commença dès-lors à faire route vers cette Ile. 

“ Le 11 au matin, étant par les 9 deg. 30 min. de Latitude, 39 deg. de 
Longitude, on apperçut trois gros Vaïfleaux qui pourfuivirent leur rou- 
te fans faire d’autre mouvement, & on les perdit bientôt de vue. 

La nuit du 21 après un petit grain de pluye, le tems étant un peu 
ébfcur, on vit fur le grand mât le feu que les Mariniers appellent Feu St. 
Elme, qui s’y maintint quatre heures de fuite. Quelques-uns croyent que 
c'eft un figne de bonace; mais cette opinion eft aufli peu fondée que 
beaucoup d’autres, que le vulgaire ignorant reçoit fans examen. Ce feu eft 
“un météore naturel qui fe fait voir dans les lieux nitreux & humides de la 
terre, dans les cimetieres par exemple & autres femblables endroits. Sur 
Mer il naît de la même caufe; & quoiqu'il foit plus ordinaire pendant les 
gros tems, parce que l'agitation des eaux éléve une plus grande quantité 
de particules, ou d’exhalaifons nitreufes, qui étant portées plus haut &. 
“en grande abondance par la violence du vent, peuvent fe pofer à l'extré- 
mité des mâts ou des vergues, & autres lieux où la matiere lamineufe s’u- 
nit à ce qu’elle trouve de ferme, par une petite partie, tandis que le res- 
te eff en l'air, foutenu par celle-ci, on ne laifle pourtant pas d'en voir en 
tems calme & ferein. C’eft ce qui arriva en cette occafon où le tems é- 
‘toit fort calme, & ce que nous expérimentâmes auffi à bord dela Fregate 7% 
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Délivrance le 9 d'Août à 14 heure du matin ,étant par les 28 deg. 40 min. 
“de Latitude Auftrale. Dans l'une & l'autre occafon il n’y avoit eu ni 


tempête, ni apparence qu'il dût yen avoir; ce qui doit fufhre pour dé- 
truire le faux préjugé des Marins, qui croyent fermement que c’eft figne 
de bonace, fans autre raifon que je ne fai quelles conféquences tirées du 
tems, du lieu, ou quelques circonftances femblables où cette lumiere fe 
fait voir & defabufer ceux qui prévenus d'opinions vulgaires cherchent 
du myftere dans les effets cafuels & les produétions de la Nature. 

Le 27 par les 13 deg. 30 min. de Longitude, on vit une grande quan- 
tité d’Oifeaux qui annonçoient Je-voifinage de la terre, & craignant d’é- 
chouer dans la nuit, on mit à la cape cette nuit-l & les fuivantes. Com- 
me ils appréhendoient aufli qu'il n’y eût des Corfaires ennemis au vent de 
la Martinique, ils gouvernerent Vers l'Ile de Tabago, pour continuer de- 
jà leur route vers la Martinique. Le 28 l'eau changea totalement de cou- 
leur, & l'on remarqua qu'elle reffembloit à celle d’un grand fleuve, ce 


qu'on attribua à l'Oronoque qui décharge fes eaux de ce côté-la, quoi- 


qu’à la diftance de 60 à Zolieues. Pendant la nuit on fonda, & l'on 
trouva 6o braffes d’eau fond de bourbe. 

Le 29 à fept heures & demie du matin ils découvrirent à l'Ouëft l'Ile 
de Tabago, & à midi la petite Île de &5. Gilles à deux Jieues au Nord de 
celle-là: celle de St. Gilles leur reftoit au Sud à 34, ou 4 lieues de diftan- 
ce, & la Latitude obfervée à la même heure étoit de 11 deg. 36 min. 

Selon les obfervations de Longitude faites à Valparayfo & à la Marti- 
nique, en endéduifant celle de l'Ile de Tabago, iln’y eut que 35 lieues d’er- 
reut, dans ie point de Don orge Juan, ce qui eft une jufteffe fufhfante 
dans un voyage de fi long cours: cela donna lieu à conclure qu’ils n’a- 
voient point eu de courans en doublantle Cap de Harnes, & qu'un mois de 
différence entre le paffage de la Délivrance & celui du Lys avoit caufé cel- 
le que ces deux Fregates avoient éprouvée à cet égard. Les tems qu’ils 
eurent l'indiquoit en quelque maniere ; car quoique les vents fouflaffent 
par le Sud-Eft quand nous paflâmes nous autres, ils ne furent pas fi con- 


_flans ni fi forts que ceux que le Lys éprouva: preuve évidente que ces 


vents régnoient déjà, & qu'ils rompoient le cours des eaux, les forçant 
de continuer celui qu’elles avoient à J'Eft. 

De l'Ile de Tabago le Lys pourfuivit fa route vers la Martinique, gouVer- 
nant toute la nuit du 29 entre les Îles de Barbade & de St. Vincent. Le 
lendemain croyant fe trouver entre Ces Iles, parce qu’ils avoient gouverné 


au N, : N. O. ils ne virent aucune (6e Le 1 de Yuillet ils étoient 
par 
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parles r4deg. 34 min. de Latitude, & felon l'eftime r deg. à l'Occident 
de Tabago. Par ce point la Fregate devoit être fous l’Ile de la Martini- 
que, cependant on ne voyoit point la terre. Une fi grande différence 
dans le court efpace de deux jours de navigation, parut devoir être l'effet 
des courans. Mais la difficulté étoit de favoir de quel côté ils avoient por- 
té, fi c’éroit vers l'Orient ou vers POccident. Pour éclaircir ce doute on 
confidéra qu’il étoit impoflible qu’on eût pafñlé à-travers cette quantité d’I- 
ls qui forme une efpéce de Cordon depuis la Grenade qufqu’à la Martini- 
que, fans qu’on s’en fût apperçu & qu’on n’en eût découvert quelqu'une, 
quand même c’auroit été de nuit; car outre qu’il n’y avoit pas eu de bru- 
me, on avoit été à cet égard d’une attention extrême, à-caufe de l’im- 
portance de la chofe. Cette réflexion fit juger que la Fregate ne pouvoit 
point être à l'Occident de la Martinique, & que les courans Pavoient fait 
dériver à l'Orient. Dans cette perfuafon on navigua au S. O. : O. pour 
rencontrer cette Ile; mais après avoir fait trente lieues fans découvrir au- 
cune terre , on changea d'idée, quoiqu’on doutât toujours qu'on fût à 
l'Ouëlt de la Martinique, & l’on courut au Nord, fans qu’on fût où l’on 
étoit; mais on craignoit qu'étant à l'Occident, fi l'on continuoit à gou- 
verner comme auparavant, on ne fe trouvât fous le vent des Ports de 
Puerto Rico ou de Sr. Domingue, & en plus grand danger que jamais pour 
entrer dans l’un ou dans l’autre. Le vent étoit alors Eft-Nord-Eft, & on 
. le pinça le plus qu’il fut poffible, deforte que le 4 de Yuillet fur les trois 
heures & demie du foir on découvrit l'Ile de Puerto-Rico, ce qui fit pous- 
fer un cri de joye à l'équipage, tant parce qu’on avoit un Port afluré, 
que parce qu’on étoit bien aife d’avoir pañié fans péril au-travers des Iles 
Grenadilles, dont le plus grand paflage n’eft qu’un Canal de trois à quatre 
lieues. Les courans avoient porté fi heureufement la Fregate par le mi- 
lieu de ces Iles, qu’elle avoit évité les écueils qui à droite & à gauche la me- 
naçoient d’un naufrage. Par le calcul que fit depuis Don Ÿorge Fuan il a 
trouvé que pendant la nuit qu’on avoit navigué entre la Barbade & 56. 
Vincent , les courans avoient fait dériver la Fregate environ 42 lieues à 
lOuëft; & quoique perfonne n’ignorât que dans les parages voifins de la 
Martinique les eaux courent conftamment à lOuëft, onne comprenoit pas 
comment on avoit pu pafler entre ces Iles fans en découvrir aucune par une 


nuit fort claire, vu qu’elles font fi près les unes des autres, & que cha- 
cun y prenoit garde avec la plus grande attention. 


La nuit du 4 on fit peu de voile pour s'approcher du Canal formé par 


VTle de Puerto-Rico & celle de St. Domingue, dans le deffein de faire rou- 
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re vers le Guaricou Cap François. Le 5 à 6 heures du matin la pointe 
du Sud-Ouëft de l'Île de Puerto-Rico leur réftoit au Nord, à environ quatre 
lieues de diftance, & s’en étant approchés à deux lieues, on commença 
à voir le fond qui étoit, de pierres, & qu'on voyoit très diftinétement à 
fept braffes d'eau. Sur quoi on vira à l'Ouëft, & l’on navigua ainfi en- 
viron deux heures ;toujours fur fept brafles de fond. Mais après on trou 
va 20 brafles, & alors on fe remit en route. 

A rx du matin on découvrit fous le vent deux Vaïfléaux qui parois. 
foient confidérables, & comme on craignit qu'ils ne fuflent ennemis, la 
Fregate vira de bord, & les deux Vaïfleaux firent de-même, mettant tou- 
tes leurs voiles au vent. À midi on fe trouva par les 18 deg. 7. min. de La- 
titude, & l'Ile Defcheo reftoitau N : N. O. à 5 lieues de diftance. Levent 
étoit un péu par Nord-Ouëft , les deux Vaïfleaux qu'on prenoit pour 
Corfaires, étoient en calme, & par-là nos gens avoient l'avantage de 
pouvoir fe tenir à la même diftance où ils étoient en les découvrant; & 
le vent étant devenu tout-à-fait Nord & frais vers le coucher du Soleil 
oh courut le bord de l'E. N. E. pour s'approcher de terre, & éviter les deux 
Vaifleaux en queftion. Le vent devint apprès cela E. N. E. & comme 
les deux Corfres étoient au $. 0. on fit route au Nord & l'on doubla PI- 
ic de Defecheo environ deux lieues fur le vent. Le vent ayant fraïchi 
on navigua par Nord Ouëft, faifant force de voies , & à 6 heures du 
matin on ne vit plus ni terre, ni Corfaires. 

Le 7 à 6 heures du matin, on découvrit le vieux Cap Français à la dis- 
tance de cinq lieuës. On rangea la côte, & à midi on fe trouva par les 
19 deg. 55 min. de Latitude; celle du Cap fut à peu près déterminée à 
19 deg. 40 min. & quoique la terre de ce Cap laquelle avance dans la 
mer foit bafle, celle qui eft en dedans & aux environs forme plufieurs 
montagnes fort hautes. 

Leg à éheures du matin la pointe de la Grange reftoit au Sud à 5 
lieues de diftance, & à midi la Fregate n'étoit déjà plus qu'à 3 lieues du 
Port de Guaric on Cap François. On Fat obligé de mettre à la cape en 

attendant un Pilote-côtier, léquel étant arrivé .conduifit la Fregate dans 
ke Port, où elle mouilla fur les deux heures du foir fur huit brafles d'eau, 
fond de bourbe, à environ un quart de hieue de la Ville. 
:| On verra dans la Table fuivante les variations obfervées dans tout le couts 
de cé voyage avec les Longitudes comptées du Méridien de V'ulparay/o. 
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Au Cap François ou Guaric $ deg. 15 min. 


La Fregate à bord de laquelle étoit D. Forge Fuan arriva au Cap Fran- 
gois dans des circonftances très-favorables: cinq Vaiffleaux de guerre y é- 
toient alors. attendus de Léogane, qui eft un autre Port de la Colonie Fran- 
goile de St. Domingue. Ils devoient prendre fous leur convoi une Flotte 
Marchande chargée pour l'Europe. En attendant que cette Flotte fût ras- 
femblée & prête à partir, D. Forge Fuan s’occupa à faire quelques obfer- 
vations , dont il fera parlé dans le Tome qui contient celles qui. ont été 
faites au Pérou, & la mefure du Degré Terreftre. | 

Le Guarie ou Cap François eft fitué dans la partie Boréale & Occidenta- 
le de l'Tie de Sr. Domingue, par les 19 deg.45 min. 48 fec. de Latitude Bo- 
réale, 73 deg. oo min. 45 fec. à l'Occident du Méridien de Paris , felon 
les Obfervations faites fur les lieux par D. Forge Fuan, La Ville ou Bourg 
contient 13 à 15 cens familles tant d'Européens que de Créoles Blancs, Né- 
gres, Mulâtres & Métifs; le plus grand nombre.eft de ces derniers. Il 
n'y a pas long-tems que toutes les maifons y. étoient bâties de bois, mais 
R plupart ayant été détruites par un incendie, on en a rebâti une grande 
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partie de pierres ; elles font prefque toutes bafles , & à peine en trou- 
ve-t-on par -Ci par - là quelques-unes qui ayent un étage outre le rez- de- 
chauffée. L’Eglife Paroifliale eft fituée fur la Place. Il y a auffi un 
Collége de FéJuites, & les P. P. font chargés de tout le Spirituel. Quand 
les François commencérent à s’établir-la, leurs Curés étoient des Capucinss 
mais ces derniers n'ayant pu s’accommoder au Climat abandonne- 
rent leurs Eglifes, & les éfuites en prirent foin. Il y a aufli au Cap Fran- 
gois un Couvent de Filles de Ste. Urfule fondé depuis peu, un autre de 
l'Ordre de Sr. Fean de Dieu à trois quarts de lieue ou environ de la Ville, 
Ils ont aufi un Hôpital où l’on reçoit tous les malades qui s’y préfen- 
tent; c'eft un très-bel édifice & fort grand. L’Eglife Paroiffiale eftailez 
belle, mais n'eft pas entiérement rétablie des ravages de l'incendie. Le 
Collége des FéJuites eftbien bâti quoique petit; il eft d’ailleurs affez grand 
pour loger commodément les fix Peres qui y font ordinairement. Le Cou- 
vent des Religieufes eft plus grand , mais il eft remarquable qu'aucune 
Fille du Pays nepeut y prendre le voile. Le Roi l’a défendu expreflé- 
ment dans la vue d'augmenter le nombre des habitans: on ne les y reçoit 
que für le pied de Penfionnaires pour leur donner une bonne éducation, en 
attendant qu’elles pañlent à un autre état. 

Le Bourg eft ouvert & fans aucune muraille qui l'environne. Il eft 
néanmoins défendu par deux batteries fur le bord de la Mer, & par un pe- 
cit Fort fur la pointe de Picolet à trois quarts de lieue du Bourg, lequel 
bat l'entrée du Port. Les Troupes réglées qui montent la garde dans le 
Bourg même & gardent le Fort, ne font pas en grand nombre, & font par- 
tie de Soldats François, partie de Suifles; mais les habitans forment un 
brillant & nombreux Corps de Milice, compofé de tous les hommes ca- 
pablés de porter les armes. Il y a peu de troupes réglées mieux exercées, 
mieux difciplinées & plus leftes que ces Milices , qui partagent avec la 
Garnifon tous les travaux de la guerre. 

Toutes les Campagnes font parfaitement bien cultivées. Iln’y a pas 
un pouce de terre capable de produire quelque chofe qui ne foit défriché 
& enfemencé, & par le moyen de ces Fermes, ou Habitations, comme on 
les appelle ici, qui toutes font cultivées par des Négres, non feulement 
les habitans trouvent un honnête fübfftance , mais ils entretiennent aufli 
un commerce réciproque avec la France. Ces Habitations produifent du 
Sucre, de l’Indigo, du Tabac, du Café, en aflez grande quantité pour en 
charger jufqu’à 3000 tonneaux tous les ans en retour desEtoffes & autres mar. 
chandifes qu’on apporte de France. Ce que je dis-là ne regarde que les 
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feules terres appartenantes au Cap François , & fuffira pour faire juger 
de la fertilité du terroir que les François occupent dans l'Ile de St. Domin- 
gue. Si l'on fait enfuite réflexion fur le peu que produit le refte de l'Ile, 
qui en eft pourtant la partie la plus fertile, ce qui n'empêche pas qu'it 
ie faille tous les ans y envoyer un convoi pour la fubfiftance des TFrou- 
pes & des Ecciéfiaftiques, on verra clairement les avantages que produi- 
fent dans un Pays l'induftrie & le travail des habitans. 


* La quantité de Vaiffeaux qui abordent aux différens Ports de cette Co- 


lonie, la fourniflent des marchandifes & des vivres qu’elle ne peut produi- 
re, deforte qu'en tous tems, furtout pendant la Paix, on y vit dans l’a- 
bondance de toutes chofes. Le Pain qu’on y fait des farines de France 

eft excellent. On y trouve du Vin, des Liqueurs, des Fruits de toute 
efpéce. La feule qui leur manque c’eft la Viande, qu’ils font obligés de ti- 
rer de la Colonie E/pagnole en échange des marchandifes d'Europe; car 
quoique ce commerce foit prohibé, la néceffité mutuelle le rend aufli li 
bre que s’il n’avoit jamais été défendu ; car comme il ne va point de Vais- 
feau de régître d’E/pagne à St. Domingue, d'où l'on ne peut rien tirer vu 
qu'on n'y cultiverien, cette Colonie périroit, fi elle ne fe pourvoyoit de mar- 
chandifes pour fe vêtir, & de quelques vivres dont elle manque & qu’el- 
le tire des Plantations voifines. 

Rien n’eft plus propre à donner une jufte idée du grand Commerce que fa 
France fait avec l'Ile de Sr. Domingue, que ce nombre prodigieux de Bâ- 
timens qui abordent tous les ans dans les Ports de la Colonie Françoife. Il 
entre chaque année dans le Port de Guaric ou Cap François 160 Bâtimens 
grands ou petits depuis 150 jufqu'àa 4 & 500 tonneaux; qu’onjuge par- 
à de ceux qui abordent aux Ports de Léogane, du Petit Goave & autres 
moins confidérables. Tous ces Vaifleaux arrivent avec des cargaifons de 
marchandifes & de vivres, & s’en retournent chargés chacun au-moins 
de 40 à 50000 Piaitres, en argent ou en or, fans compter les denrées 
du cru de la Colonie, qui font la plus confidérable partie de leur cargai. 


fon. Les Vaiflèaux qui entrent au Port du Cap François rapportent feuls 
en France un demi million de piaftres argent comptant; & fi l’on calcule 


fur ce pied-là les fommes qui fortent des autres Ports tant grands que pe- 
tits, on trouvera qu’elles montent au-moins à deux millions de piaitres 
annuellement.  C’eft précifément la même quantité d’or & d’argent que 
rapportoit en France la Flotte à laquelle fe joignit la Fregate Ze Lys. 

Qn comprend aifément, que toute la Cargaifon de tant de Vaïffeaux, 
ni même la quatriéme partie ne peut être confommée dans cette Colonie 
| Q 3 Fran 
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Françoile, & que la meilleure partie en eft débitée fur les côtes de l'4: 
smérique Efpagnole, particulierement à la Havane, aux Caraques, Ste. Mar- 
the, Carthagéne, Tierra Firme, Nicaragua, & Honduras. Les Balandres, 
Efpagnoles viennent charger de ces marchandifes dans les petites Bayes, 
voilñnes du Cap François, & font ce Commerce frauduleux quand elles 
vont de régître dans les Ports de permiflion. 

Le climat du Cap François eftextrémement chaud & mal-fain, non. feu- 
lement parce qu'il eft fi près de la Ligne, mais auffi à-çaufe que tout le 
Pays efEmontagneux, deforteque le plus petit excès caufe à ceux qui font 
nouvellement arrivés des maladies fi dangereufes que dans trois ou qua- 


tre jours. ils meurent. Les équipages des Vaifleaux continuellement fati- 


gués du chargement & du déchargement, aiguades, & autres femblables. tra- 
vaux, fouffrent infiniment de ces maladies & périflent en quantité. Les 
fiévres malignes & diffenteries. refflemblent à celles de Portobéla, c’eft 
pourquoi nous ne nous amuferons pas à en faire un plus long détail. 

Les ufages & les mœurs de ces habitans different autant de ceux des: 
François d'Europe, que le caraétere-des Créoles Efpagnols de cette partie 
del Amérique differe de celui des E/pagnols d'Europe. Il ÿ en a qui font ex- 
trémement riches, &:qui ont acquis tout ce bien par la culture des ter- 
res qu'ils occupent, & tous vivent fort gais & joyeux, n'étant que peu 
ou point du. tout. fujets. à des maladies, ce qui fait que cette Colonie sac- 
croît tous les jours & devient plus floriflante, fans compter que la Nation 
elt laborieufe & économe, & met tous fes efforts à fructifier davantage: 
maxime fifaine, &fi profitable, que nous devrions l'imiter, & par cette 
émulation dans le travail nous procurer l'abondance & les autres avanta- 
ges dont. les françois jouiflent. L 

Le Port du Cap françois, quoique découvert aux vents d'Ef & de 
Nord, eft fort für, étant en partie entouré d’un cordon de rochers où:la 
Mer brife fa premiere furie. Lafeule incommodité, c’eft de pouvoir abor+ 
der à la plage avec les Barques & les Chaloupes quand:les brifes ventent 
avec force; carcommece font des vents d’'Eft-Nord-Eft , elles balayent 
tout le Port. | 
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Toute la Flotte Marchande s'étant réunie pour profiter de l'Efcorte 
de cette Efcadre, on mit à la voile le 6 de Seprembre au nombre de 53 
Voiles tant Fregates que Brigantins & Balandres, y compris les Vaifleaux . 
de'guerre. Au coucher du Soleil la pointe de Picolet leur reftoit au Sud 
5 deg. O.à 45 Jieues de diflance. Le 7 on fit route vers les Cayques, & 
ne pouvant lés découvrir de tout le jour quoiqu’on fit force de voile, on 
fut obligé durant la nuit de mettre à la cape. Mais le 8 à 8 heures 
du matin on découvrit la grande Cayque , qui eft une Ile de fable de la lon- 
gueur de 3 lieues du Nord au Sud. Il n’y croît que quelques ronces & 
épines. À midi la-pointe Méridionale de cette Ile reftoit au Sud-Eft quart 
Sud à 2f de diftance. Par les obfervations qui furent faites alots la Lati- 
tude de cette Ile fut à 21 deg. 35 min. & fa Longitude fupputée par la 
route fut trouvée la même que celle du Cap François, à-moins que les 
courans qui portoient au Nord n’euflent occafionné quelque erreur. 

Le danger où étoient fouvent ies Vaifleaux Marchands de fe heurter les 
uns contre les autres, les avoient engagés à courir les uns fur le vent, les 
autres fous le vent:de l'Efcadre, pour éviter cet inconvénient. Mais ils 
ne purent-pas jouïr longtems de cet avantage, parce qu’on appérçut le 
9.une Balandre Corfaire fur le vent de la Flotte, ce qui obligea le Com- 
mandant à donner ordre aux Vaiffleaux Marchands de pañler tous fous le 
vent de l’'Efcadre qui fut rangée fur une ligne, leur enjoignant de ‘navi- 
guer à une diftance raifonnable.. Les courans continuerent avec plus de 
force à porter au Nord le 10,11 & 12, & les vents varierent depuis l'Eft-- 
Sud-Eft jufqu'au Nord. 

Dès que ia Flotte fut par les 27 deg. 3omin. de Latitude, qui fut ie 
13, on commença à s'appercevoir que les courans diminuoient entierc- 
mant. La Balandre Corfaire paroïfioit réglément tous les matins à la vue 
de la Flotte; la nuit elle s’en-approchoiït a deflein de faire quelque prie, 


& vers le milieu du jour on la perdoit de vue. Le 15 au matin elie parut 


fort près dé la Flotte. , Le fignal fut fait à deux Vaifleaux de l'Efcadre 
de donner la chaffe à ce Bâtiment ; mais comme il avoit l’avantagedu vent, 
& qu'il alloit avec une légereté étonnante , il mit toutes fes voiles à fuir, & 


-difparut bientôt après , fans qu’on püût le joindre. Les vents continuerent 
d'etre Eft-Sud-Eft, & les courans cefferent tout-à-fait. 


Le 17 étant déjà par les 31 deg: de Latitude 5 deg. 14 min. à l'Orient 
du 
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Jes vents devinrent Nord & Nord-N otd-Eft, frais & 


du Cap François, 
omme la Mer étoit un peu agitée on dériva jus- 


mêlés de pluye; mais-c 


“qu'aux 28 deg. 44 min.dela Latitude obfervée le 23, 8 deg. 40 min. de 


Longitude. Les vents paflerent au N ord-Ouëft, & l'on commença à fai- 
ge route au N. E.:N. | 

Le 25 le vent-tourna au Sud-Eft & Sud, & devint à mefure qu'il 
fraïchifloit S. S. O. S. O. & O. On porta au N. É. 5 E. & E. N. E. jus, 
qu'a ce qu'on découvrit le Cap Prior fur la côte de Galice, ce qui eut lieu 
le 27 d'Oétobre; & à cinq heures du foir on eut connoiflance du Cap Orte- 
sal, veftant au S. S. E. à 7 lieues de diftance. 

D. Forge Juan détermina par Je -calcul.de fa route la différence de la 
Longitude entre le Cap François & le Cap Prior, de 59 deg. 30 min. & 
cette différence eft beaucoup moindre que la véritable, ce que D. forge 

an attribua à ce qu’au débouquement du Canal des Cayques les courans 
ont très-forts & portent à l'Orient. | 

Les Obfervations fur la Variation de l'Aiguille continuerent dans cette 
traverfée, toutes les fois que le tems le permit; & le point de la fortie, 
qui étoit le Cap François étant pofé pour Méridien, on fit les remarques 


fuivantes. 


Latitudes Boréales. -Longitudes comptées -Variations -& leurs 
du Cap françois. efpéces. 
Des. Min. Deg. Mir. Deg. Min. 
30 00 2 oo Eft. I 30 Nord-Eft. 
29 00 6 40 I 00 
29 00 9 15 (e) 00 | 
.33 00 TL 40 I 30 Nord-Ouëft: 
36 22 18 30 7 (eJe) 
40 . : 00 26 00 L3 .00 


Auffitôt qu'on eut démarqué le 
Je 31 à 7 heures du matin on revit 
Bretagne; le foir à 3 heures on moul 
Don Forge Fuan étant -ainfi arrivé heureu 
une f belle occafñon pour aller à Paris, 


profiter d’ 
quelques particularit 
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au motif qui lui avoit fait entreprendre le‘voyagede Paris, prit la route 
d’Efpagne & revint à Madrid pour communiquer au Miniftere le fuccès 
de fa commifion, & le faire parvenir à la connoilance du Roi. 


Éeboruocbube bebe osoupuc doc uouedoube one de de oo eue ulee. 
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De la Carte Marine qui comprend les Côtes du Pérou, € partie de celles de la 
Nouvelle Efpagne, € Jur quelsgfondemens elle à été dreffée. 


E hazard ayant voulu que nous fiffions tant de voyages dans la Mer 
du Sud, qu'il n’y a pas de trajet dans toute l'étendue de ces côtes, 
depuis le Golfe de Panama jufqu’a J’aldivia, que nous n’ayons fait, nous 
avons eu la commodité d’obferver beaucoup d’endroits de la côte, & de 
conférer avec les plus habiles Pilotes & Routiers de cette Mer, qui navi- 
guant dans de moindres Bâtimens, pénétrent dans tous les Golfes , Bayes, 
Anfes, connoiflent tous les Caps & tous les Récifs. Leurs avis, & les 
rélations des vieux Navigateurs, qui à force de pratiquer cette Mer, en 
connoifloient tous les coins & les recoins, & les avoient aufli préfens à 
l'efprit que s’ils les avoient vus aétuellement devant leurs yeux, nous fi- 
rent juger que les Cartes E/pagnoles comme les Etrangeres, qui repréfen- 
tent ces Mers font pleines d'erreurs qui fautent aux yeux. Pour réformer 
ces Cartes fur fes propres obfervations, il faudroit beaucoup de tems,une 
étude & un travail immenfe ; mais on y peut réuflir également en fe fer- 
vant des obfervations des autres, bien entendu qu'on rende aux Auteurs 
la juftice qui leur eft due, en marquant ce que chacun a contribué à la 
perfection de l'ouvrage, tant pour leur faire honneur que pour mériter la 
confiance du Public. Don orge Fuan perfuadé de la jufteffe de ce raifon- 
nement, réfolut de dreffer une Carte de ces Côtes & Mers , & entreprit cet 
ouvrage après avoir raflemblé tous les matériaux néceflaires à fon plan. 
Il commença à y travailler après fon départ de Ja Conception pour l'Efpagne, 
& l'acheva pendant le voyage. 

Il faut fuppofer que quand on veut apporter la plus grande exactitude 
dans les obfervations de Latitude & de Longitude fur lefquelles on com- 
mence à dreffer une Carte, il n’eft pas néceflaire de les multiplier au point 
qu'on puifle fituer par-là tous les Caps, Pointes, Golfes, Bayes, Iles, 
Récifs, &en général toute la côte & jufqu’aux lieux-mêmes les moins con- 
fidérables, furtout quand lesterres s'étendent dans une même direétion , & 

Tome IT. Partie I, | R qu'on 
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qu'on n’y rencontre pas de grandes variations, comme quand elles cou: 
rent tantôt du Nord au Sud, tantôt de l’Eft à l'Ouëft, ou en d’autres 
différentes côtes ; car dans ce cas on eft obligé de fituer par le moyen 
d'obfervations fures toutes les Pointes & tous les Caps où la Terre fe dé- 
tourne, afin qu'il n’y ait point d'erreur par rapport à ce qui eft entre deux. 
Mais dans la Mer du Sud où la côte va prefque toujours du Nord au Sud, 
avec fort peu d’irrégularités, il n’eft pas néceflaire que les obfervations 
foient en fi grand nombre qu'on puifle fituer par leur moyen tous les Ports; 
parce que le petit nombre de ceg obfervations eft fupplée par les avis 
des Pilotes qui naviguent depuis long-tems dans cette Mer, dont les jour- 
naux parfaitement d’accord déterminent la véritable difpofition des eux. 
Il me femble donc qu’en bien plaçant par le moyen des obfervations les 
Lieux principaux, il ne doit point y avoir d'erreur à l'égard des moin- 
dres qui font entre ceux-là. 
= Nous avons déjà remarqué ailleurs l'erreur que commettent les Pilotes 
de cette Mer dans les voyages du Pérou au Chily, lefquels croient cette 
côte plus Orientale qu’elle n’eft en effet , faute de faire attention au cours 
des eaux; de-là vient que toutes les Cartes faites & dreflées en ces lieux 
font fujettes à la même erreur, & que les courans étant inégaux , quelque 
fois le point convient avec l’atterrage, & le plus fouvent en differe. Si 
pour drefler la nouvelle Carte en queftion on avoit employé les Longitu- | 
des qu’établiffent les Pilotes, il eft certain qu’elle ne feroit pas plus exaéte 
que les autres. Mais pour prévénir l'erreur de ces Longitudes on a déter- 
miné par des obfervations fures le giffement des lieux les plus remarqua- 
bles, & enfuite ceux qui le font moins ont leur giflement déterminé par 
la diréétion & la diftance où ils font par rapport à ceux-là, comme nous 
venons de l'expliquer. Il ne laïffe pas d’y avoir, malgrétout cela, des in- 
tervalles-où il a falu fe régler fur les journaux & les initruétions des Pilo- 
tes, faute de lumieres plus fures; parce qu'il eft rare que des perfonnes 
éclairées aillent dans ces lieux pour y faire des obfervations, c’eft.ce qui 
à empêché qu'on n’eût toutes celles qui feroient néceffaires , furtout 
vü la vafte étendue de ce Pays. Je ne m'arrêterai pas davantage fur la ma- 
nicre dont cette Carte a été dreflée , ce que j'ai dit;fufhfant pour que ceux 
qui s’en ferviront puiflent juger de chacune de fes parties fans confon- 
dre celles qui font réellement bien fituées, avec les autres à qui il manque 
le même degré de perfeétion. 
— Toutes les côtes du Royaume de la Nouvelle Efpagne & de Tierra Firme 
depuis le Port d’Acapulco jufqu'à la Pointe ‘de Mala dans lé Golfe de Pa- 
| nana y 
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nama, ont leur giffement déterminé par les Cartes & les Journaux des Na. 
vigateurs de cette Mer: lesLatitudes en ont été obfervées en diverfes oc- 
cafions par les Pilotes de la même Mer, & léscôtes vont de PET à l'Ouëft 
en tournant un peu au Nord-Ouëft & Bud: Ef. S'il y avoit done quelque 
erreur ce ne pourroit être que dans les diftances d’un lieu-à l'autre; mais 
comme la plupart des Vaifleaux qui partent de Panama pour ces Ports 
rangent toujours cette côte, & que les petits Bâtimens font fréquemment 
cette manœuvre en allant & en venant, ces diftances font fi connues, 
qu'il n’eft guere poflible qu’il s’y gliffe aucune erreur fenfible. Il n’en eft 
pas de-même à l'égard des Iles des Galapagos ou des Tortues, qui font fous 
lEquateur; parce qu'il eft rare qu’on en approche; aufli ne les connoît- 
on guere que par les Cartes du Pays & les Journaux de quelques Pilotes % 
fans qu’on foit bien afluré de leur giflement & de leur nombre. 

Panama eft un des principaux Points de cette Carte, & quoique nous 
ayons été dans cette Ville, & que le P. Fouillée y ait paie, la Longitude 
n’en a été déterminée ni par lui ni par nous; parce qu’on n'eut pas occa- 
fion de pouvoir obferver les immerfions ni les émerfions des Satellites de 
Fupiter, & il n’y eut point d’Eclipfe de Lune pour faire ces obfervations. 
Nonobftant cela la Longitude de Panama, comme on pourra le voir au 
Chap. Il. Liv. IL. Part. I. de ce Voyage, fe déduit de la Longitude ob- 
fervée à Portobélo, & par la route faite de-là en cette Ville, le tout fi 
exaétement que la différence entre cette Longitude-là & la véritable ne 
fera pas fenfible ; ainfi nous pouvons pofer pour fûr que ce point eff fitué dans 
la Carte avec beaucoup de précifion. 

La côte depuis Panama jufqu’à la Riviere des Emeraudes ou Port d'Ata- 
cames, a été placée d’après les Rélations les plus exaétes des Pilotes qui 
ont fait mille fois ce trajet. On l’a confrontée enfuite avec les divers 
plans qu’on a de fes intervalles en grand, & ces plans s'accordent quant 
aux Longitudes avec les Rélations, & par conféquent il ne peut y avoir 
d'erreur tant foit peu importante. 

Le Port d’Afacames, le Cap Sr. François, la Canoa , le Cap Pafjado, 
Puerto Viéjo, & Manta, font placés fur les Obfervations de Latitude fai- 
tes fur les lieux par Mrs. Bouguer & de la Condamine, & fur une Carte que 
cés Meffieurs leverent de cette partie de côte, & on ne fauroit douter 
de l’exaétitude d’une Carte dreflée px des hommes de cet ordre. | 

Guayaquil, qui doit être regardé comme un autre point principalde cet 
Ouvrage, n’a pas fourni d’occafion pour obferver fa Longitude immédia- 
tement ; mais à peu de chofe près elle eft déterminée par celle de Quito. 
R 2 Le 
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Le Mont de Chimborazo fe découvrant depuis Guayaquil jufqu’à la Puna, 
on peut le voir de l'un & de l'autre lieu ; & comme cette Montagne eft 
une de celles qui ont fervi à la fuite des Triangles de la Méridienne , il a 
été aifé de connoître fa véritable fituation. 

Tumbez, Payta, Sechura, Lambayéque, San Pedro, Truxillo, Santa, la 
Barranca, Chancay & Lima font placés fur des obfervations de Latitude 
faites en chacun de ces Lieux, & Lima far celles de Longitude faites en 
cette Ville même; mais depuis cette paralléle jufqu’à celle de Ja Conception, 
les Latitudes des Ports d'Arica, Tlo, Valparayfo & de la Conception en par- 
tie, ainfi que les Longitudes, font fondées fur les obfervations du P. Feuil- 
lée, excepté les deux derniers Lieux dont les Latitudes ont été réglées 
fur celles que nous obfervâmes. Les intervalles des côtes qui fe trouvent 
entre les points découverts, non feulement dans ce dernier efpace, mais auffi. 
dans les précédens & jufqu’au Cap de Hornes, font réglés fur les Memoi- 
res des Pilotes, & autres Navigateurs les plus exacts, dont lesavis ont €. 
té prouvés par notre propre expérience. On a toujours eu une grande 
attention dans le choix de ces Memoires; mais comme.ceux des Pilotes 
de cette Mer ne vont pas plus loin que Chiloé, qui eft le point le plus au 
Sud où ils naviguent , & qu’au-delà on ne peut fe fier ni aux anciens Na- 
vigateurs ; ni aux Memoires des modernes, on 2 été obligé de changer 
de méthode, en fuppofant préalablement que les Iles de Ÿuan Fernan: 
dez font placées quant à la Latitude , par l’obfervation marine que Don 


Forge Juan Ÿ fit au moyen de lInftrument inventé par Mr. Hadley, & 


quant à la Longitude, par la diftance conclue entre ces Iles & Walparay- 
fo, dans les différens voyages que nous eûmes occafion de faire. 

: La côte qui s'étend depuis Chiloé vers le Sud eft la moins connue de 
toutes ces Mers, & par conféquent celle dont le giffement eft le moins 
fûr ; & à ce propos on remarque une grande différence entre les Cartes qui 
ont paru jufqu'aujourd'hui, & les rélations de quelques Pilotes , que 
les vents ont jettés plus au Sud, qu'ils n'avoient deflein d'aller; car 
les Cartes repréfentent cette côte comme allant du Nordau Sud, & les 
Pilotes la décrivent comme s'étendant depuis file de Chiloé jufqu’à 
celle de la Campana , qui eft par les 48 deg. 45 min, ou environ au 5: 
O. 4 S. Cette différence eft fenfible, puifque fi les terres ont cette dernie- 
re direétion elles devroient s’avancer beaucoup dans la Mer. 

Si le fentiment de ces Pilotes n’étoit foutenu- que de leur propre jage- 
ment, il feroit d’une autorité médiocre pour nous faire condamner les Car* 
tes en queftion; mais fe trouvant appuyé de deux exemples de Pilotes 

qui 
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qui fe croyant fort loin dela côte, fe font trouvés tout-à-coup échoués, 
& perdus dans cette même côte, on eft obligé, je ne dis pas d’en croi- 
re entiérement leurs rélations, mais au-moins de douter que le gifflement 
marqué fur ces Cartes foit le véritable. Ce doute rendra les Navigateurs 
plus attentifs, & leur fera éviter le danger où d’autres font tombés. Le 
premier exemple fat celui d’un Pilote nommé Diégo Gallegos, qui fe cro- 
yant bien loin de la côte échoua tout-à-coup & fe perdit dans un Efiéro 
nomme le Purgatoire. Le fecond exemple fut celui du Capitaine David 
Cheap en 1741. Cet Officier commandoit un Vaifleau de Guerre de VEs- 
cadre du Vice-Amiral Anfon, & étant entré avec lui dans la Mer du Sud, 
il en fut féparé par une tempête qui le jetta au large, d’où voulant en- 
fuite fe rapprocher de terre, dans le tems qu'il fe croyoit encore à plus 
de 8o lieues de la côte, il fe trouva tout-à-coup échoué entre les 46 & 47 
deg. de Latitude, fans favoir où ni comment, parce que ce malheur lui 
arriva dans les ténébres de la nuit qui lui cachoient les écueils; mais le 
jour ayant paru il en découvrit un fi grand nombre, qu'il ne put com- 
prendre par quel chemin le Vaifleau étoit venu fur la roche où il avoit 
touché , n’y ayant entre cette multitude d’Iles qu'ils voyoient devant 
leurs yeux que quelques petits Détroits ou Canaux profonds où il paroïfloit 
impofible qu'un tel Navire pût pafler fans fe brifer. Se voyant donc ain- 
f perdus & égarés ils fe mirent dans leur chalonpe, & reconnurent tout 
cet efpace jufqu’à une certaine diftance, fans avoir rencontré autre cho- 
fe qu'une quantité prodigieufe d’Iles qui formoient un vafte Archipel; 
ce-qui s'accorde avec les rélations des Pilotes de cette Mer, & le rapport 
des Indiens de Chiloé, qui donnent à ce parage le nom d’Archipel de Cho- 
nos, lequel ils connoïflent fort bien à-caufe de la pêche qu'ils y font; ain- 
fi, quoique les Géographes ne faflent point mention de cet Archipel, on 
ne peut douter de fon exiftence. | 

Cet Archipel manquant fur les Cartes de cette Mer, c'eft une preuve 
de leur peu ou point d’exaétitude depuis l'Ile de Chiloë vers le Sud, & on 
à lieu de douter que la côte aille du Nordau Sud, comme ces Cartes le re- 
préfentent. C’eft pourquoi dans la nouvelle Carte dont il s’agit, laquelle 
eft jointe à cet Ouvrage, on a placé cette côte de deux manieres; l'une 
par Nord-Sud fuivant les anciennes Cartes, l'autre par Nord-Eft Sud- 
Ouëft à-peu-prés , en nous réglant fur le rapport des Pilotes les plus expé- 
rimentés, & fur celui des Indiens de Chloé. & fur les deux exemples: 
déjà cités 

Si le Capitaine David Cheap n'eût pas reconnu la terre au Cap Vitoriæ, 
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on pourroit croire que les 80 lieues dont il fe croyoit éloigné de la côte, 
quand il fe perdit, venoient de l'erreur de fon eftime. Maïs il avoit re- 
connu le Cap Vitoria, & il n’eft pas probable que dans une auf petite 
diflance que celle qui eft entre ce Cap & le lieu où il échoua, qui n’eft 
que d'environ cinq degrés, il yaiteu une erreur auf confidérable; & l’on 
ne peut pas non plus alléguer ici des courans qui le portoient à l'ER, 
puifque, comme nous l'avons remarqué au I. Chapitre de ce Livre, de- 
puis les 45 deg. de Latitude jufqu’aux 56 ou 57 les courans portent au 
Sud; & en effet il n’y à aucune raifon pour fuppofer que le cours des 
Eaux eft vers le Sud-Eft, puifque la côte s’étendant Nord & Sud, il n’eft 
pas naturel que la direétion des courans foit contr’elle. Que fi l'on préten- 
doit leur attribuer cette route depuis le Cap Vitoria, qui eft par les 52 
deg. 25 min. de Latitude Méridionale vers le Sud, cela paroîtroit plus 
vraifemblable; parce qu’il eft tout fimple de fappofer que les eaux entrent 
par le Détroit de Magellan, &autres Canaux delaTerrede Feu, & que par 
conféquent elles courent à l'EfT en certains tems de l’année; mais perfon- 
ne n'ayant encore remarqué qu'il y ait de tels Canaux dans ces côtes vers 
le Nord, nous ne pouvons acquiefcer à ce fentiment fans faire violence 
à la raifon. 

En fuppofant que ces terres avancent dans la Mer autant qu'il paroît 
probable par ce qui a été dit auparavant, & que les courans fuivent la 
direction deces terres-là où il n’y a pas de détroits par où elles puiflent for- 
tir d’un autre côté, nous pourrons dire que depuis l'Ile de Guayteca jus- 
qu’à celle de la Campana les courans portent au Sud-Ouëft ; mais que de- 
puis cette derniere Ile jufqu’au Cap de Hornes, la côte devant tourner au 
Sud-Eft & même un peu plus à l'Eft, il faut que les eaux fuivent cet- 
te direétion. 

Ces différences & l'incertitude qui en réfulte, nous a fait réfoudre à 
ne rejetter aucune opinion, & à placer la côte felon les deux en queftion, 
en attendant que l’occafion fe préfente d'examiner tout cela avec l'exaéti- 
tude & le loifir néceflaires. Remarquez que la côte repréfentée dans no- 
tre nouvelle Carte en couleur fombre & foncée, eft d’après les Cartes an- 
ciennes; celle au-contraire dont la couleur eft plus pâle, ou moins fon- 
cée, eft d’après les rélations des Pilotes & Navigateurs modernes. 

Puifque nous avons commencé à parler de la perte d’un des Vaifleaux 
de l'Efcadre de l'Amiral An/on, il ne nous paroît pas hors de propos de 
rapporter ici quelques avantures de l'Equipage de ce Vaifleau, que com- 
mandoit le Capitaine David Cheap. 


Après 
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Après que.ce Vaifleau eut échoué l'Equipage alla renonnoître.dans la 
chaloupe les divers canaux ou bras de Mer que forment les Iles, pour 
de-là gagner la terre-ferme, comme ils firent en effet après s'être déga- 
gés de ce labyrinte d'les. Le Capitaine ne voyant pas jour à pouvoir 
remettre fon Vaifleau à flot, prit le parti d'en employer les piéces qui 
pouvoient lui convenir conjointement avec la chaloupe, à bâtir un Bâti- 
ment fur lequel il pût gagner avec fes gens l'Ile de Fuan Fernandez, qui 
étoit le lieu du rendez-vous en cas de féparation. Pour conftruire ce Bâ- 
timent ils fe barraquerent dans le lieu le plus commode de la côte, & y 
raflemblerent tout ce qu’ils purent tirer du Vaifleau échoué. 

A-peine ils eurent commencé à travailler que la diffenfion fe mit entre 
le Capitaine & les autres Officiers, qui trouvoient qu’il y avoit de la té- 
mérité à entreprendre fur un fi petit Bâtiment letrajet jufqu’à l'Ile de Juan 
Fernandez, fans compter qu’il étoit fort incertain qu’ils y trouvâflent l’Es- 
cadre. Leur avis étoit de paffer par le Détroit de Magellan pour gagner 
l'Ile de Ste. Cathérine où ils avoient été auparavant; mais fachant bien 
que le Capitaine étoit fort éloigné de ce fentiment & ferme dans fa pre- 
miere réfolution, ils commencerent à complotter contre lui & le petit 
nombre de gens qui fuivoient . parti. Ils gagnerent la plupart des Ma- 
telots, en leur infinuant que le Capitaine les vouloit expofer à un dangeré- 
vident de périr ou d’être pris. 11 n’y eut que dix ou douze hommes qui 
reftäffent fidéles à leur Chef, tous les autres fe rangerent du parti des Of- 
ficiers, bien-qu'ils diffimuläffent leur projet avec foin. 

Le Bâtiment étant achevé, les Faétieux délibérerent fur les moyens 
de fe défaire du Capitaine & de fes partifans. D'abord on propofa de les 
poignarder, mais cela ayant paru trop cruel, on trouva qu'il valoit mieux 
s'enfuir fur le Bâtiment & abandonner Mr. David Cheap & fes amis dans 
ce Défert: fur quoi on attacha le Capitaine & deux Officiers de fon par- 
ti, & l'on mit à la voile, fans laifler aucune provifion à ces infortunés, 
quin’avoient pas même l’efpoir d’être fecourus par les habitans du Pays, 
où ils n’avoient vu jufqu'alors aucune trace de créature humaine. Cepen- 
dant les rebelles firent route vers le Détroit de Magellan & Ile de Ste. 
Cathérine, & périrent prefque tous faute de vivres; deforte qu'il y en 
eut peu qui revinflent en Angleterre. 

Les Indiens de cette Contrée qui n’avoient point paru fur la côte pen- 
dant qu’on travailloit à la conftruétion du Bâtiment, y arriverent après le 
départ de ces perfides. (Ces Indiens, vagabonds comme tous ceux de ces 
quartiers-là, ne fe noutriflent pour l'ordinaire que de Poiflons à coquil- 
less 
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es, qu’ils pêchent dans ces pariges: Ils ont certain tems réglé pour cette 
péche, qu'ils font tantôt au Nord, tantôt au Sud, felon qu'ils favent 
qu'elle fera plus abondante d'un côté que de l'autre fans s’écarter de la 
côte. Ce fut ce motif qui leur fit rencontrer Cés Anglois : ils eurent pitié 
d'eux, & fans entendre leur langage, leur firent part de leur pêche, & 
en un mot leur rendirent des fervices tels que pourroit rendre la Nation la 
plus civilifée & la plus humaine. Ce fecours vint fort à-propos pour fau- 
ver la vie à ces pauvres gens déjà exténués de faim. Ils étoient dans une 
fi grande difette d’alimens que n’y pouvant réfifter, fix Soldats s’étoient 
éloignés pour tâcher de tuer quelque gibier dans les Montagnes, & a- 
voient eu le malheur de fe perdre dans l'intérieur du Pays. Les Officiers 
ne purent pasles attendre, & furent obligés de fuivre les Zndiens. Ceux-ci 
raconterent à d’autres Indiens de leur voifinage la perte du Vaifleau, & 
de bouche en bouche la nouvelle parvint jufqu’aux Jndiens de Chiloé, qui 
eft du territoire des ÆE/pagnols, & d'où l'on envoya un Bâtiment pouf 
s'informer exaétement du fait. Ce Vaifleau revint à Chiloé ayant à bord 
le Capitaine Cheap, un Officier & deux Volontaires de la Marine, reftés 
feuls des dix ou douze abandonnés. Ils refterent à Chiloé jufqu’à ce-que 
le Gouverneur de cette Ile trouva le moyen de les faire partr pour Pak | 
parayfo ; commeilenavoit reçu l’ordre du Préfident du Chili, & de-la ils 
furent envoyés à Santiago Capitale de ce Royaume. On profita du départ 
des Fregates Françoifes , où nous nous étions embarqués pour les faire pas- 
fer en Europe. Le Lys prit à bord le Capitaine Cheap, Mr. Thomas Hamil- 
ton, Lieutenant d'Infanterie, & Mr. jean Viron Volontaire dela Mari- 
ne, qui arriverent à Breft avec l'Efcadre Françoife , & ayant été relâchés 
ils retournerent en Angleterre. 

Les Terres d’au-delà du Cap Corfe font placées felon les Cartes qui ont 
été jufqu'ici les plus eftimées, je veux dire les Cartes Françoiles. Comme 
les François font prefque la feule Nation qui ayent fait le voyage de la Mer 
du Sud par le Cap Hornes, & par le Détroit de Magellan, is ont eu l'oc- 
cafion d'examiner ce Détroit à loifir, entrant par les bras de Mer ou 
canaux formés par des Iles de la Terre de Feu ; & entre autres décou- 
vertes qu'ils y.ont faites, on ne doit pas oublier celle que fit près du Cap 
Hornes le Vaifleau le St. François, d’une efpéce de Golfe ou de grande 
Baye au- dedans de laquelle on trouva trois Ports de. fort bonne tenue, 
dont plufieurs Navires Etrangers ont enfuite profité, pour faire de l'eau, 
du bois, & pour fenner du Poïflon qu’on y trouve en abondance. Leplan que 


nous en donnons dans cette nouvelle Carte, eft tiré de l'Original françois. 
Les 
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Les Longitudes des Lieux font marquées fur la Ligne Equinoxiale, & 
für le Tropique du Capricorne, les premieres comptées du Méridien de 
Lima vers l'Eft & vers l'Ouëft, & les fecondes du Méridien de Paris, 
ces-Longitudes ayant été Eutinées par des obfervations comparées a- 
vec l'Obfervatoire. Et comme c’eft de ces obfervations qu'on déduit im- 

 médiatement la différence des Méridiens en tems & degrés, il nous a 
paru plus für de placer les Longitudes refpeétivement au Méridien de P4- 
ris, en commençant à les compter depuis l'Obfervatoire vers l'Ouëft, 


parce que ce font les feules dans la Carte qui foient Occidentales par rapport. 


à ce point. Cette méthode vaut mieux que celle que fuivent tous les 
Géogtaphes, de compter les degrés de Longitude en commençant du lieu 
dont ils font leur premier Méridien & continuant vers l'Orient; elle eft 
plus commode, plus claire & plus fimple. La raifon en eft que comme 
dans les navigations tout ce qu’on veut favoir , c'eft la différence de Lon- 
gitude qu il y a depuis un Méridien propofé jufqu’à celui d'où lon com- 
mence à compter, qui eft appellé premier Méridien , fi l'on compte 
par. l'Orient, il arrivera que dans les Points qui font Occidentaux, 
on aura un arc de la Longitude plus grand que n’eft la différence 
des Méridiens; &:pour trouver cette Longitude, il faudra tirer le complé- 
ment, qui eft une opération qu’on évite en comptant les Longitudes de 
la maniere que nous venons de dire & qu’on le trouvera dans notre Car- 
te. Parla même raifon les Longitudes qui font par le Méridien de Li- 


ma fe comptent en commençant de ce Point vers l'Eft & l'Ouëft égale- 


ment; C'eft la méthode la plus convenable aux Cartes Marines particu- 
lieres. Dans les Cartes générales on peut fuivre l’ancienneméthode, de comp- 
ter du premier Méridien vers l'Orient, à-moins qu’on ne ER deux gra- 
dations, l’une vers l'Orient & l’autre au-deflous ou au-deflus de celle -1à 
vers l Occident, quoiqu’après tout on ne fache pas pourquoi on fe confor- 
‘me à cet ancien ufage, fi ce n’eft parce qu'on le trouve établi; car fi l'on 
_ veut fuivre le mouvement du Soleil, qui fait qu’un lieu eft Occidental ou 
Oriental à l'égard d’un autre, on fera le contraire, & en commençant 
par le Point pris pour premier Méridien, on continuera à compter par 
Y Occident. 

Nous joindrons à cette explication de la méthode que nous avons füui- 
vie pour compofer la nouvelle Carte, quelques remarques fur la meilleure 
maniere de s’en fervir dans la navigation à la Mer du Sud par le Cap Hor- 
mes. Ceux qui font ce voyage doivent favoir , que pour éviter bien des incon- 
véniens, il faut lorfqu’on croitavoir doublé ce Cap, pouffer à celui de Vitoria, 
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qui eft par les 52 deg. 25 min. de Latitude, pour s’affurer qu’ofa doublé 
tedit Cap Hérnes; & quoïqu'on n'ait pas d'autre raifon que ceile-là, il eft 
ourtant bon de ne pas négliger cette précaution. A près avoir reconnu 
h côte du Cap de V'itoria, il faut regagner le large affez pour éviter les é- 
cueils de cette côte, & ceux de l’'Archipel de Chonos ; &afin que, s’il furvient 
ün gros tems affez ordinaire dans ces quartiers-lä, il ne furprenne pas le 
Navire près de cette Terre, & ne lemétte pas dans la néceflité de courir àune 
plus grande Latitude ; comme il arriveroit fi le vent étoit N ord, Nord- 
Ouëlt, ou Traverfier.Lorsqu'on fe trouve un peu au large on peut aller à la ca- 
pe avec le prémier, ou courir avec le Traverfier: on peut toujours conti- 
nuer faroute, en ällant à une moindre Latitude , où les tempêtes font 
moins fortes & plus rares, particulierement en Eté. Ayant ainfi fuffi- 
famment gagné le large, on tâchera d’avoir connoïiffance de la Pointe de 
Carnero ou de celle de Ruména, qui font par les 37 deg. ce qui fuffit pour en- 
trer dans la Baye de la Conception, où pour continuer là route jufqu’a un au 
tre Port. On peut auffi reconnoître la côte de Valdivia par les 39 & juf- 
qu'aux 41 deg. de Latitude; c’eft encore mieux pour entrer dans la Baye 
de la Conception; parce que fi les courans ont fait dériver le Vaifleau vers- 
le Sud-Ouëtt, ce feraun hazard fi l’on peut gagner cette Baye en allant dé- 
couvrir la Terre à la côte de Tucayel. En effet la force des vents de Sud 
poufferoient le Vaïfleau vers le Nord, & lui feroient perdre le deflus 
du vent. 

11 faut prendre garde de ne pas aïler reconnoître l'Ile de Mocha ni celle de 
Ste. Marie, à-caufe des brifans & des récifs, qui s’avancent à plus de de- 
mi-lieue dans la Mer près de ces Iles, fans qu’on les apperçoive , fi le: 
téms éft un peu embrumé. Quand on a reconnu la côte de Valdivia on. 
s’en éloigne à une diftance raifonnable, & l'on pale à l'Occident de l'Ile 
de Mocha; car quoiqu'il y ait un canal fort profond.entre cette Ile & la. 
terre-ferme, le meilleur eft de n’y point pañèr fans néceflité.. 

uand V'air eft ferein on voit l'Ile de Mocha à cinq à fix lieues de diftan- 
ce, & même davantage, parce qu'elle eft fort haute & de figure ronde; 
mais c’eft feulément quand on la regarde par Sud où par Nord ; car quand 
c'eft par l'Ouëft elle ef confondue avec la terre-ferme, & on ne peut la: 
diftinigüer que quand on-en eft plus près. 
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Defcription du Port & de la Fortereffe de Louïsbourg au Cap Breton.  Sié… 
ge de ceite Forteref]e par les Anglois, & caufes du Juccès de ce fiëge, 
avec quelques remarques particulieres fur le commerce que les Fran- 
çois faifoient dans ce Port par le moyen de la pêche de la Morue. 


T £ Port de Louïsbourg eft fitué dans l'Ile Royale, à l'Orient du Car 
Breton, par les 45 deg. 50 min. de Latitude, 6x deg. de Longitude à 
l'Occident du Méridien de Paris. La Ville eft médiocre, les maifons bâ- 
ties de bois farides fondemens de pierres élevées au-deflus de terre de 
deux aunes ou deux aunes & demie, quelques-unes ont tout le premier 
étage, ou rez-de-chauflée, de pierre , & le-refte de merrein. La Ville 
et entourée d’un rempart fortifié à la moderne, avec tous les ouvrages 
qui rendent aujourd’hui une Place refpeétable. I] n'y a qu'un côté, qui eft 
celui de la Mer, où le rempart manque d’environ cent toifes ; mais ce cô- 
té fe défend par fa fituation, & n’eft fermé que d’une fimple eftacade, près 
de laquelle l'eau eft fi baffe qu’elle forme une efpéce d'étang ; où les pe- 
tits ni les grands Bâtimens ne peuvent pénétrer à-caufe du peu de fond, 
& des écueils , fans compter le feu des baftions collatéraux qui flanquent 
ce bâtardeau très-avantageufement. 
= Dans l'intérieur de la Place & au centre d’un de fes principaux baftions 
eft une Maïfonfortifiée, avec un foflé du côté de Ja Ville, & cette Mai- 
“on étoit nommée la Citadelle: il my a ni artillerie ni difpofition pour la 
placer, quoïqu'on y.entre-par un pont-levis où il y a un Corps de Garde 
-& des Sentinelles avancées. Cet Edifice eft compofé du logement du Gou- 
werneur & d'un Corps de cazerne pour loger la Garnifon de la Place , avec 


un Arcenal & des Magazins, fous le terre-plein du Boulevart , &enfin à 
une Chapelle fervant d’Eglife Paroifiale. I] n'y a au-dehors qu'une Cha- 


pelle appartenant à un Hôpital de Sr. Fean de Dieu, lequel eft tout de pier- 
res, grand & nouvellement bâti quoique fondé depuis longtems. - 

Le Port eft fort für & étendu. L'entrée en eff étroite ,; étant referrée 
par une Ile appelée l’1% des Chévres, fax laquelle il y a un Fort affez grand, 
-& fur la côte oppofée un Tourillon fort haut qui fert de phare pour éélai- 
er. pendant la nuit les Bâtimens qui veulent entrer dans le Port. La côte 
Forme de ce côté dans l’intérieur une ‘pointe qui s’avance vers le rivage 
gufques vis-à-vis de l'entrée du. Port. Sur cette pointe eft un grand Fort 
-aommé la Batterie Royale, qui défend la Place de ce côté-l. Au-delà de 
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ce Fort, la côte s'enfonce & forme une efpécede Golfe, qui eft commo- 
de pour la caréne des Vaifleaux de toute grandeur ; Car outre qu’ils y font 
à arbri des vents il y a beaucoup de fond; c’eft pour cela aufli que les 
Vaifleaux du Pays y viennent. hyverner. mais en Eté ils mouillent tous 
dans le Port à un quart de lieue de la Ville, & même plus proche pour 
les Bâtimens moins confiderables qui peuvent ancrer à une demi cablure 
de terre, à l'abri de tous les vents excepté de ceux d’Eft, qui peuventen- 
trer par la bouche du Port, & agiter un peu la Mer, mais fans aucun. dan- 
ger pour les Vailleaux qui font à l’ancre. | 
Entre la pointe de la Batterie Royale & celle du Phare, mais plus près 
de la premiere ,il y a,un brifant qui fort fuffifamment hors l'eau, & par- 
tour ailleurs le Port eft net & fans écueil,. deforte | peut commo- 


dément louvoyer; quand le vent n’eft pasfavorable, foit pour entrer, foit 


pour foruir. En Hiver ce Porceft impraticable, à-caufe des glaces, l'eau y 
gelant fi profondément qu’on. peut le parcourir à pied dans.toute fa capacité: 
Cette gelée commence dès la fin de Novembre & dure jufqu’en May où Juin, 
quelquefois plutôt, quelquefois plus tard, felon que l'Hiver eft plus ou 
moins rude. En 1745. la gelée commença dès le commencement d'Oûc- 
bre, & vers le milieu de ce mois lorfque je partis de ce Port la.glace étoit 
déjà forte, mais n'occupoit encore que les bords du dedans du Port. 

La Ville de Louïshourg, qui étoit alors la feule de l'Ile, étoit peuplée 
de familles Françoifes, ies unes Européennes , & les autres Créoles du lieu 
même, ou.de Plaifance en VIle de Terre-Neuve; d’où elles étoient paflées 
à Louïshourg lorfque par les Traités la: Érance céda Fille de Terre-Neuve 
aux Anglois. Le feul Commerce de Louïsbourg étoit la pêche de la Morues 
commerce avantageux non feulement à-caufe de l'abondance de ce poifon 
dans ce parage, mais auffi parce que celui du Cap Breton eft le meilleur 
& le plus délicat de Terre- Neuve. Les richeffes de cette Ville, où ily 
avoit des Particuliers fort à leur aife, confiftoient en Magazins de Morue, 
& dans le plus ou moins de Barques que chacun: pouvoit entretenir pour 


la pêche. Il y avoit tel habitant qui en entretenoit quarante ou cinquan- 
te, chacune montée de trois ou quatre hommes payés à tant par jour, 
moyennant quoi ils: étoient obligés de fournir chaque jonr-une certaine 
quantité de Morue., Dès que les Magazins étoient remplis: & que Ja belle 
Saifon revenoit on voyoit arriver à Louïsbourg des Vaiffeaux de tous les 
Ports de France, chargés de toute forte de denrées & de marchandi- 
fes, qu'ils troquoient contre de la Morue , ‘qui étoit leur caragaifon pour 
k retour, De-même les Vaïfleaux des. Colonies Francuifes de St, Domin. 
gue 
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gué dela Martinique, y apportoient du Sucre, du Tabac, du Café , du T'a- 
fa & du Miel, & s’en retournoient chargés de Morue, Tout ce que Louïs- 
bourg avoit de trop de ces marchandifés pañloit en Canada, où ceux qui 
faifoient ce commerce recevoient des Caftors, & autres Fourrures en échan- 
ge. De cette maniere Louïshourg fans autre marchandife ni denrée que la 
Morue, faifoit un commerce continuel avec l'Europe & avec l'Amérique. 
Cependant Louïsbourg n’étoit pas l'unique Port où les Vaifleaux François 

_chargeoient de la Morue; car ils vont encore en plus grard nombre Ia 
pêcher eux-mêmes à la même Ile de Terre-Neuve ,à la Côte du Petit Nord 
& fur le Banc, comme nous le dirons ailleurs. 

Outre les habitans de Louësbourg 1l y en avoit encore d’autres répandus 
dans les. Iles des environs, & en particulier dans celle de St. Fean,lefquels 
y avoient leurs cales, magazins, & tout ce qui appartenoit à la pêche; 
& comme ce Commerce étoit le plus für moyen de s'enrichir, il étoit ra- 
re que quelqu'un d’eux s’occupât à la culture des terres. A quoi il faut 
ajoûcer qu’en Hiver la terre étant couverte de neige à la hauteur de trois 
à quatre pieds, qui ne fond qu’en Eté, n’eft guere propre à la culture, bien 
moins. encore à nourrir du Bétait; car pour faire fubfifter le peu qu’ils en 
avoient, il faloit le renfermer dès l’entrée de P'Hiver, & le nourrir de foin 
jafqu’au retour de la. belle faifon ,où la terre débaraflée des neiges & des 
glaces produifoit des pâcages en abondance, que les Beftiaux pouvoient 
brouter. La promtitude avec laquelle les fruits de la terre mûrifloient en 


£té, confoloit les habitans de la longueur & de la rigueur des Hivers. 
ré y a aufli dans cette Ile & dans celles des environs des habitans 


naturels, Zndiens qui ne different point quant à la mine ni à la cou- 
Jeur des. Indiens du Pérou, & qui leur reffemblent beaucoup pour les 
mœurs ; mais ils font confiderablement. plus grands & mieux faits. Ces 
Indiens à qui les Frasçois donnent le nom de Sauvage ,n'étoient ni tout-àe 
fait fujets du Roi de France ni entierement indépendans de ce Monarque, 
& le reconnoifloient pour. Seigneur fuzérain de ces Contrées, fans néan: 


-moins admettre fes Ordonnances comme des Loix pour. leur gouverne- 
ment, ni rien changer à leur maniere de vivre. Ils-ne lui payoient 


non plus aucun tribut; bien loin de-là. ce Monarque leur envoyoit tous 
Jes ans une certaine quantité d'habits, de poudre, de fufils pour leurs 
<hafles, de l'eau-de-vie, & des.outils pour fe les attacher toujours da- 
vantage. C'eft ainfi que cette Couronne en ufe: aufli envers les Sauva- 
ges du Canada. Elle leur envoyoit des Miffionnaires pour les inftrui- 
re dans k& Religion Catholique, batifer leurs Enfans, & leur enfeigner 
S 3 les 
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je Culte & les Cérémonies de l'Églife , à quoi l'on deftinoit les fujets 
les plus habiles & les plus vertueux, qui gouvernoient & dirigeoient 
ees Indiens avec tant de patience & de douceur, que ces pauvres gens non 
feulement les refpeétoient & les vénéroient, mais encore les aimoient 4- 
vec la même tendrefle que s'ils étoient leurs Peres, partageant généreu- 
fement avec eux leurs alimens pour les faire fubfifter. Dans l'Île Royale 
il n'y avoit qu'un de ces Miffionnaires, nommé l'Abbé Mallard, qui fuf- 
fifoit pour le peu d’Indiens de cette Ile & des autres Iles voifines. 

Ces Indiens & ceux du Canada font errans & vagabonds, quoique Chré- 
tiens & raflemblés dans des Villages; mais rarement ils s’arrêtent long- 
tems en un même lieu. Leurs maifons ou cabanes font bâties fort légé- 
rement, comme pour loger des gens qui n’y feront pas un long féjour. 
La premiere chofe qu’ils font en arrivant fur le terrain où ils veulent fé 
baraquer, c’eft de conftruire la Chapelle & l'habitation de leur Curé; en- 
fuite chacun bâtit fa baraque, & iis reftent-là deux, trois, quatre, fix 
mois ou davantage, felon que la chafle eft plus ou moins abondante; car 
dès-que le gibier commence à manquer ils lévent le piquet & s’en vont 
ailleurs, & il faut que le Curé les fuive par-tout. Plufieurs de ces Sauva- 
ges fe rendent volontairement aux Etabliffemens François, & s'engagent 
à fervir pendant un certain tems pour la culture de la terre, ou pour au- 
tre travail, & à la fin du terme ils retournent parmi leurs gens. Les au- 
tres viennent dans les Villes & Bourgades des Colonies Françoifes vendre 
les peaux des animaux qu’ils ont tués à la chafle, & de cette maniere 
les François vivent en aflurance & fans crainte de révolte de leur part, ni 
qu’ils fouhaitent un autre gouvernement, qui ne fauroit être plus-doux que 
celui fous lequel ils vivent: d’un'autre côté les Indiens ne craignent point 
que les François les oppriment, ni qu’ils les empêchent de vivre à leur 
maniere, & dans cette liberté & oifiveté fi conforme à leur humeur. 

D'abord que les Sauvages ont conftruit leurs cabanes, ils partent pour 
chafler, & parcourent tous les Bois & les Montagnes du voifinage pen 
dant trois ou quatre jours. Quand ils croyent avoir aflez de gibier & de 
venaifon, ils reviennent à leurs habitations, font part deleur chaîle au 
Curé, réfervent les peaux des animaux pour les vendre, & en font part 
auf au Curé, afin qu’il en puifle tirer de quoi fe vêtir, & puifle pour 
voir aux ornemens néceffaires à fa Chapelle; orneméns qui non plus que 
Yhabit de ce Curé n’ont rien de magnifique, & ne font pas non plus en 
grand nombre, la vie ambulante du Curé & des Paroiffiens ne permettant 
“guere aucune magnificence. Fee PE 

Quoi- 
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“Quoique Loutshourg foit le principal Port & la feule Place de l’Jle Ro- 
yale, il ne laïfle pas d’y avoir des Bayes où les Vaïfileaux peuvent mouil- 
ler tant à la côte Orientale & au Cap du Nord, qu’à celle qui va vers le Sud 
d'Orient à l'Occident. La Baye de Ste. Anne eft la plus confidérable par fa 
grandeur & la bonté de fon mouillage ; l'entrée en eft fort étroite & fem- 
blable à celle du Port de Louëshourg.…. La Baye de Cabaru eft la feconde àa- 
près celle-là. Les François n’ont pas jugé à propos de peupler ces côtes- 
là, ils fe font bornés à bien fortifier Louïshourg pour fe conferver dans la 
poffeffion de FIle, qui étant fort montagneufe, & pleine de Bois, n'offre 
aucun chemin praticable pour verir attaquer la Place par terre. Les 
François ont penfé fort jufte à cet égard, & ils n’euffent jamais perdu 
Flle, s'ils n’avoient perdu la Forterefle, qui n’eût jamais été prife, fi dans 
la conjoncture la plus critique elle n’avoit manqué des chofes les plus né- 
céflaires, fi elle eût été fécourue, ou fi enfin l'opinion qu’elle étoit im- 
prenable n’avoit fait négliger les précautions qu’on ne néglige jamais 
impunément. 

- La plus grande partie des arbres que cette Ile produit font des Pins d’u- 
he autre qualité que ceux d'Europe. Il y en a de deux efpéces, l’une dont le 
bois eft fort bon pour des planches & autres ouvrages femblables, l'autre 
qui n’eft propre qu’au feu, ou parce que l’arbre a.peu de hauteur, ou par- 
ce que le bois eft rempli de petits nœuds ronds qui empêchent qu’on le 
puifle travailler; cette derniere efpéce s'appelle Pruche : on en coupe les 
plus tendres bourgeons qu’on mêle avec un peu de Melaze, & en les lais- 
fe fermenter dans de l’eau on en fait de la biere qu’on boit dans les repas: 
car les eaux de cette Ile font fi légeres & fi pénétrantes, qu’on n’en fau- 
Toit boire fouvent fans s’expofer au. danger évident d’être attaqué de la 
diflenterie; mais quand elle eft changée en biere de Pruche, elle eft fort 
faine , & n’eft pas defagréable au goût, furtout quand on y eft accoutumé. 

Les François de Louïsbourg jouifloient d’une grande tranquilité, & en 
jouiroient encore, s’ils ne l'avoient troublée eux-mêmes; car quoique la 
guerre eût été déclarée entre les Couronnes de France & d’Angleterre, & 
que quelques habitans eûflent armé en courfe, de-même que les Anglois 
de Bafton , néanmoins toutes les hoftilités étoient réduites à quelques com- 
bats de Corfaires, fans qu’on fongeât alors à de plus grandes entreprifes. 
Pour bien comprendre cela , il faut favoir qu'avant la derniere guer- 
re entre les deux Puiflances & au commencement de ce fiécle , cet- 

te Péninfale nommée Acadie  @ ces Terres qui font à l'Occident 
de l'Ile Royale, étoient au pouvoir de la France 5 mais par les Trai- 
tes 
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de}{Paix cette Puiflance céda à l'Angleterre non feulement Plaifance 
& toute l'Ile de Terre-Neuve, mais auffi cette Péninfule, dontles habitans. 
presque tous Proteftans n’aimoient pasa vivre fous le gouvernement d’un 
Prince Catholique, & follicitoient l'Angleterre d’infifter fur cette ceflion. 
Plufeurs Plantations de cette Péninfule appartenoient à des habitans de. 
Louïshourg , qui les perdirent toutes dans cette occafion. 1lyen eutune, 
entr'autres fur laquelle il s’éleva une difpute, fi elle étoit ou non de J'Aca- 
die; & comme les habitans de cette Péninfule foutenoient l’affirmative, 
& que la Cour d’Angleterre appuyoit fortement leur prétention, la France 
ne jugea pas qu'un fi petit objet dût arrêter un ouvrage aufli falutaire que 
celui de la Paix, & confentit que ces biens fuflent réputés comme fai- 
fant partie de l Acadie. Mais la perfonne à qui ces biens avoient appar- 
tenus, & qui étoit l’un des plus confidérables des habitans de Louïshourg, fen- 
fible à la perte qu’il avoit faite, & défirant la réparer, crut devoir profi- 
ter de la préfente guerre pour rentrer en pofleffion d’un bien dont on Fa- 
voit dépouillé par complaifance pour les Anglois.. Il fit part de fon des- 
fein au Miniftere de France, & s’offrit de faire cette conquête à fes fraix 
& dépens, & fans qu'il en coutât un fou au Roi, pourvu qu’on lui donnât 
un petit fecours de Troupes qu'on pourroit.tirer de la Garnifon de Louis- 
bourg. Il obtint bientôt ce qu'il demandoit. | 
Il partit donc avec un Détachement de Troupes réglées & entra dans 
les terres qui lui avoient appartenues,& dont les habitans qui ne s’attendoient 
pas à une telle invalon s’enfuirent presque fansréfiftance, enfortequ'oneut 
que la peine d'entrer dans le Pays & d’en prendre pofleffion. Les Trou- 
pes qui avoient été employées à cette expédition, s’en retournerent à leur 
Garnifon avec leur Chef. Alors les habitans de toute l' Acadie fe répandi- 
rent en plaintes & en clameurs qui parvinrent aux oreilles du Gou- 
verneur de Boffon & des plus riches habitans de cette Colonie, qui ne 
fe croyant plus en fureté après ce qui venoit d'arriver, : commençerent à 
penfer aux moyens de prévenir de pareils inconvéniens , & de tirer fatis- 
faëtion dé l’entreprife dés Français. Les Boftonois appréhendoient que cet- 
£e Nation n'eût déjà formé quelque deffein dur leurs terres, qui étant tont 
ouvertes, fans Troupes ni Places fortes, fe trouvoient expofées aux at- 
taques de leurs Ennemis. Le danger Jeurparoïfloit preffant; ils fuppo- 
foïent que les François ne refteroient pas en fi beau chemin, & d’ailleurs 
ils n’aimoient point à les avoir fi près d'eux. .C’eft pourquoi ils avoient 
æatrefois follicité pour que l'Angleterre ne fit point de Paix avec la Fran- 


me fans la ceflion de l'Acadie, qu'ils fouhaitoient d'avoir, pour barriere, 
.. On 
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On fera peut-être furpris que la Nouvelle Angleterre, ni la Ville de Bos- 
+en qui en eft la Capitale , n’ayent ni Citadelle ni Place forte, ni Troupes 
réglées ; la raifon en eft pourtant toute fimple: c’eft que ces Peuples crai- 
gnant que dans la fuite des tems on n’employât les Troupes & les Forte- 
refles pour les obliger à fe foumettre à toutes les Loix d’Angleterre & à 
tous les Aétes du Parlement qui pourroïent être contraires aux libertés & 
priviléges dont ils jouiflent, n'avoient jamais voulu admettre ni Fortifica- 
tions ni Garnifons. Ainfi le Pays fe trouvant fans défenfe, les principaux 
habitans confulterent avec ce Gouverneur- Général de la Colonie fur les 
moyens de fe mettre à couvert des invafions des François; ils n’en trou- 
verent pas de meilleur que de s'emparer de Louësbourg , dont le voifinage 
les inquiétoit beaucoup, & dont la conquête mettoit leurs terres en fure- 
té, & les rendoit eux-mêmes maîtres de toutes ces côtes. Mais comme 
ils fentoient qu’ils n’en pourroient venir à bout que par une extrême di- 
ligence & en profitant de la confiance aveugle de leurs Ennemis, ils ré- 
folurent de garder un fi profond fecret que les François n’euflent avis de 
leur déffein que quand l'Efcadre arriveroit devant la Place pour l’affiéger, 
& que la Cour de France n’apprit la nouvelle du fiége qu'avec celle de la 
prife Screddition de la Place, afin que les habitans de Louÿsbourg n’euffent 
pas le tems de demander du fecours du Canada, & qu'on ne leur envoyät 
pas de France des Forces aflez confidérables pour défendre la Place ou 
pour la reprendre. 

Mr. Charly étoit alors Gouverneur de la Nouvelle Angleterre | & Mr. 
Pierre Waren, Commandant: Général des Côtes: ie premier étoit un hom- 
me de beaucoup d’efprit & de mérite, & le fecond n’avoit ni moins de 
prudence ni moins de zéle pour les intérêts de fa Nation, & outre cela il 
poffédoit des biens confidérables à Boon, ce qui n'augmentoit pas peu le 
défir qu'il avoit de chafler les Franpois de l'Ile Royale. Ces deux Officiers 
joints aux principaux habitans réfolurent le fiége le Louïshourg. Le Gou- 
verneur:Général offrit pour cela toutes les Troupes de terre, les vivres 
& les munitions néceflaires; & le Commandant-Général des Côtes avec 
J'Efcadre qui étoit fous fes ordres, compofée de trois ou quatre Vaifleaux 
de Guerre & d’une petite Fregate, fe chargea de fermer le Port pour qu’au- 
cun fecours n’y entrât, pendant que les Troupes de terre pouñleroient 
leurs tranchées & battroient la Place. Le plus difficile étoit d'avoir des 
Troupes, & dé bons Officiers pour diriger les travaux d'un fiége ; dans 
cetembarras, Mr. Chariey s’avifa d’un expédient, qui fut en partie caufe 

_du fuccès de lentreprife. | | 
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Hi yravoit à Boffon un riche Négociant nommé Mr. Piper, fort aimé des 
gens.de la Campagne, tant Indiens que Métifs, parce que fe fiant à leur 
bonne -foi il leur donnoit à crédit toutes les marchandifes dont ils avoient 
befoin, & prenoit en payement les denrées qu’ils lui apportoient après 
avoir fait leur récolte. Une conduite fi généreufe l’avoit rendu l'amour & 
les délices de ces gens-là, qui ne l’appelloient que leur pere, & paroifoient 
difpofés à fe facrifier pour lui, tant les bienfaits ont de pouvoir fur les 
cœurs les moins cultivés. Perfuadé de cette difpofition des Efprits, le 
Gouverneur-Général propofa à Mr. Piper de confentir qu'on ledéclarât le 
Chef de cette expédition, puifque cela étoit fufhfant pour engager tout. 
ce Peuple à le fuivre volontairement, & à lui faire fupporter fous fes yeux: 
toutes les incommodités & les travaux de ce fiége. Mr. Piper ientit toute 
la force de ces raïifons, mais ne fe rendit point; 1l repréfenta au Gou- 
verneur que n'ayant aucune teinture de la guerre, il y auroit de la folie 
à fe charger d’un tel emploi. Enfin il céda aux imftances du Gouverneur- 
Général & des autres perfonnes de diftinétion qui compofoient le Con- 
fil; & tout d’un coup il devint de Négociant Générald’' Armée, avecun: 
fi heureux fuccès qu'àa-peine la nouvelle en fut publiée qu’on vit accourir 
de toutes parts deshommes qui demandoïent d’étre‘enrollés , moins pour la 
conquête de Louïshourg que pour accompagner leur Chef & leur Protecteur. 
Tout cela fut conduit avec tant de fecret & de diligence, que l'An- 
gleterre mème n'en fut inftruite qu'après le fuccès de l’entreprife ; parce 
que le Gouverneur en avoit donné part au Roi feul, & ce Monarque a- 
voit compris que tout dépendoit d'empêcher que la chofe ne tranfpirât. 
fans quoi le projet couroit risque d’échouer. Les Troupes, les vivres & 
les munitions de guerre furent donc embarquées à Boflon, non pas pro- 
portionnément à l'importance de l'entreprife, mais en aufli grande quan- 
tité qu’il avoit été poflible d'en affembler. L'Efcadre de Mr. Warren mit 
en Mer pour efcorter ce grand Convoi, & le tout arriva heureufement 
devant Louïishourg, & y porta le premier avis du danger qui menaçoit 
cette Place. LD dus 
Nous avons déjà dit que la France envoyoit tous les ans à Louïshourg 
un Convoi d'argent & de vivres pour la fubfiftance & la paye des Trou- 
pes de la Garnifon, & pour l'entretien des Fortifications ,, où l'on faifoit 
travailler les Soldats qui n’étoient point-oceupés à la garde des poltes; & 
ils s’y portoient d'autant plus volontiers, qu'ils fencoient que leur fureté 
dépendoit du bon état de la Place: mais comme l'avarice eft un des vi 
ces où l'homme incline le plus, ceux qui éroient chargés du payement des 
T nee: 
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Soldats travailleursretenoient leur falaire fous divers prétextes,& les Officiers 
enufoiént de-même à l'égard du prêt. Cedéfordre n’étoit pas nouveau; dès 
l'Hiver précédent le Gouverneur de la Place étoit mort, & cet accident aug- 
menta tellement la confufion caufée par les malverfations des Commiffaires & 
Commandans de la Place, que les Troupes fe fouleverent à deux reprifes ; & 
quoi qu’on eût fait pour les appaifer, comme on ne coupa pas la racine du mal 
lé mécontentement fubfifta , & fut caule de la prife de la Place, comme on 
le verra bientôt. 

_ La Garnifon de Louïsbourg & de tous fes Forts ne confiftoit alors qu’en 
600 hommes de Troupes réglées la plupart Suifles, & en 800 hommes de 
Milices formées de tous les habitans en état de porter les armes. Le Gou- 
verneur-Général du Canada n'ignoroit pas ce qui fe pañloit dans la Place, 
& jugeant qu'une Garnifon mécontente &'foible de foi, étoit peu pro- 
pre à garder une Place de cette importance dans un tems de guerre, il en- 
voya offrir un fecours de Troupes à celui qui commandoit dans Louis- 
bourg, fans autre motif que celui de fa prudence naturelle; car il étoit 
bien éloigné de prévoir ce qui devoit arriver. Le Commandant de la Pla- 
ce refufa ce fecours, ou parce qu'il ne le croyoit pas néceflaire, où par 
quelque autre raifon qui m’eft inconnue. Il remercia lé Gouverneur du 
Canada, & l'aflura qu'il profiteroit de fes offres fi la néceflité le requéroit. 
Quelque tems aprés il fe trouva bloqué, invefti, lorfqu’il s’y attendoit le 
moins. En arrivant les Anglois fe faifrent de tous les paflagés par mer 
& par terre, & couperent toute communication avec le Canada; ce fut 
ce qui caufa principalement la perte de la Place; car fi la Garnifon avoit 


ou être renforcée d’un Cotps de Troupes dont le Canada pouvoit aifément 


fe pañler, les Boffonois n’euflent jamais réufli, & 2000 hommes aguer- 
fis auroient facilement pañlé fur le ventre à cette Armée de Payfans 
mal armés & mal difciplinés. 

® Le deffein des Anghis de Bofton avoit été de furprendre la Place, & de 
profiter du tems où elle étoit dépourvue de tout: c’eft ce qui fit qu'ils fe 
hâterent le plus qu'il leur fut poñfible , afin d'arriver avant que le Convoï 
qui vénoit annuellement de France pût entrer dans le Port de Louësbourg. 
Ce fut à la fin d'Avril, ou au commencement de Mai, que la Flotte de Bofton 
chargée de Troupes & de munitions, & efcortée par l'Efcadre Angloife, 
arriva devant Louïsbotré, dans le deflein d’affiéger cette Place, & de s’em- 
parer de tous les Vaiffeaux qui voudroïent entrer dans ce Port. Unac- 
cident qui parut d’abord peu important, favorifa encore les Anglois, qui 
fans cela n'auroient jamais pu venir à bout de leur deffein, tant-il ft 
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vrai qu’à la guerre le plus léger retardement a des fuites terribles. Voi- 
ci le fait: on avoit armé à Breji un Vaifleau de guerre & une Fregate, 
pour porter à Louishourg un fecours de vivres & de munitions: ces deux 
Vailleaux écoienc prêts à partir pour leur deftination, longtems avant qu'on 
fuppofat les glaces fondues devant cette Place, lorsque malheureufement 
le feu prit au Vaïfleau de guerre, & le réduifit en cendres avec toutes les 
munitions dont il étoit déjà chargé. Il n’y avoit alors d'autre Vaifleau 
dans ce Port que le Wigilant, encore étoit-il fur les chantiers, mais prêt 
à être lancé à l'eau. Le Vaiffeau qui venoit d’être brulé étoit comman- 
dé par le Marquis de la Maifon Forte Capitaine de Haut-Bord. La Coux 
informée de cet accident donna ordre que le Vigilant fût lancé à l'eau 
& équipé le plutôt poñible pour pañler au Cap Breton; mais quelque di- 
ligence qu'on fit on ne put éviter la perte d’un tems précieux , pendant 
lequel la Flotte Angloife entra dans le Port de Louäisbourg, débarqua les 
Troupes & les munitions, fans ofer néanmoins encore ouvrir la tranchée 
pour battre en brèche. 
Cependant le Vigilant mit enfin à la voile, & arriva le 30 de Mai à la. 
vue de la côte du Cap Breton, fans pouvoir la reconnoître à caufe d'un 
brouillard épais qui l'empêchoit d'approcher de l'Ile, de peur de fe brifer 
contre quelque écueil dans cette obfeurité. Il fe contenta de faire des 
bordées en attendant que le brouillard tombât, & qu'’il-pût entrer dans le 
Port avec fureté. Dans ces entrefaites il.decouvrit près de luiune Fre- 
gate de 40 Canons, qu’il reconnut pour ennemie; & comme il étoit fu- 
périeur en forces, fon Vaifleau étant de foixante piéces de Canon, il ar- 
riva fur elle & lui. lâcha toute fa bordée, la Fregate plia pour attirer le 
Vigilant dans. le piége, & fuit enfuite à toutes voiles favorifée par le 
brouillard. Le Vaifleau François la fuivit de près, & l’un & l’autre arri- 
verent dans l'endroit où étoit l'Efcadre Angloi/e, au moment que le brouil- 
lard fe diffipoit, deforte que dans le tems que le Marquis de la Maifon 
Forte fe croyoit fur le point d'enlever la Fregate, il fe vit environné de 
Vaifleaux ennemis... Il ne fe perdit pourtant point, & quoiqu'il ne pût 
£e fervir de fa batterie bafle à caufe que fon Vaiffeau tiroit trop d’eaus 
étant furchargé d’armes & de munitions de guerre qu'il portoit pour le 
fecours de la Place, il fe prépara à fe défendre jufqu’à ka derniére extré” 
mité. D'abord il fut attaqué par la Fregate qu'il avoit cru. pouvoir en- 
lever, par un Vaiffeau de Go piéces de Canon, par un de 50, & enfin 
par toute l'Efcadre de Mr. Warren. Le feu commença avec beaucoup 
de furie de part & d'autre à une heure & demie du foir. Le Marquis de 
| la 
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la Maifon Forte, fes Officiers, & généralement tout ce qui étoit à bord 
du Vigilant tant Soldats que Matelots, fe comporterent avec la plus grande 
valeur. Jamais on n’a vu des forces fi inégales tenir fi longtems la vic- 
toire en fufpens.. Elle balança jufqu’a neuf heures du foir, que le Vais- 
feau François ayant eu fon gouvernail brifé, toutes fes manœuvres ha- 
chées, & fon château d'avant fracaflé, étoit fur le point de couler bas, 
deforte qu’il falut alors que le courage cédât à la force, & fe rendre aux 


Ennemis pour ne pas aller périr inutilement au fond des eaux. Cet acc, 


dent fi fâcheux pour la France influa le plus fur la perte de cette impor- 
tante Place. En effet l'ignorance des Affiégeans dans l’art d'attaquer une 
Fortereffe, dont ils n’avoient pas la moindre teinture; la réfiftance de 
cette Place qui leur paroïfloit tous les jours plus imprenable ; le peu 
d'artillerie & de munitions qu'ils avoient apporté ; l’étonnement que cau- 
foient à ces apprentifs Soldats les travaux & les fatigues de la guerre, 
tout cela les décourageoit tellement qu’ils commençoient à regretter le 
repos de leurs champs, & ne fongeoient qu’à s'en retourner; & l’on à fu 
des Anglois-mêmes que fi le fiége eût duré encore quinze jours, ils auroient 
été obligés de le lever: mais la prife du Wigilani releva leurs efpérances, 
& voyant qu'à mefure que les Vaiïfleaux françois leur apportoient des 
munitions celles des Affiégés diminuoient, ils ne douterent plus du fuc- 
cès de lentreprife, & pouflerent leurs travaux avec plus de vigueur 
que jamais. 

Pendant que les Anglois prefloient la Place ils menaçoient avec un 
Corps confidérable le Fort nommé la Batterie-Royale. Ce Corps campoit de 
ce côté-là, fans néanmoins ofer approcher du Fort pour tenter un aflaut, 
à quoi le peu de monde qui le gardoit fembloit les inviter, fans compter 
que du côté de terre il n’y avoit pas une piéee de canon dont on pôût fai- 
re feu. La Batterie- Royale avoit outre cela le malheur d'avoir pour 
Commandant un Officier , qui parut manquer d'experience  Cepen- 
dant le Commandant de la Place connoïffant l'importance de ce Pos- 
te, vint le vifiter, & ne pouvant renforcer le peu de gens qui le 
gardoïent, n'ayant pas lui-même du monde de refte , ordonna qu'au 
cas que le Corps des Ennemis qui menaçoit le Fort du côté de terre, fit 
mine de s’en approcher, il faloit conduire de ce côté-là quelques-uns des 
€anons pointés vers la Mer, afin d’écarter les Ennemis par le feu de cet- 
te artillerie: & prévoyant en même-tems que fi l'Emnemi s’emparoit de ce 
Fort, il pouroit de-là ; à couvert du feu des Affiégés battre la Place en 
ruine, il ordonna à l'Officier qui commandoït dans le Fort, que s’il 
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voyoit venir à lui des forces G confidérables, qu'il ne crût pas pouvoir 
réfifter, il eût à enclouer tous les Canonsde la Batterie-Royale de maniere 
que les Ennemis ne puflent point s’en fervir, & à s’embarquer avec fes 
gens dans les batteaux qui étoient fous le Fort, pour gagner auffitôt la 
Place. Notre homme fe tint cela pour dit, & fans attendre que les En- 
nemis fiflent mine de l'attaquer , il sembarqua précipitamment avec fon 
monde , & fe jetta dans la Place ,en criant que les Anglois l'avoient aflaill: 
avec des forces terribles. Mais on fut convaincu du contraire en voyant 
le Drapeau de France arboré à la Batterie-Royale pendant plus de 24 heu- 
res après cette honteufe fuite, marque certaine que le Fort n’avoit été 
ni pris, ni attaqué. 

Les Ennemis voyoient avec étonnement de leur camp, qu’il neparois- 
foit âme vivante fur les parapets de la Batterie-Royale; ils s’imaginoïient 
que ceux qui la gardoient étoient occupés à quelque ouvrage dans linté- 
rieur du Fort, & dans cette idée ils furent trois jours fans en ofer appro- 
cher, incertains s'ils l’avoient abandonné ou non. Enfin un Jndien (car 
leur Armée étoient compofée de toute forte de gens) moins timide que 
les autres s’offrit à aller reconnoître le Fort, & partit fans armes; contre- 
faifant le fou, il parvint ainfi jufqu’à la porte du Fort. Là, convaincu 
que le pofte étoit abandonné, il y entra, & ôtant la Banniere de France, 
il fit connoître par-là qu'il étoit maître du Fort. Les Anglois qui obfer- 
voient tout cela, accoururent aufli-tôt. Ils rétablirent aifément le Canon 
de la Batterie-Royale, que l'Officier François avoit pas eu foin de bien en- 
clouer, tant il s’étoit preflé de partir; & avec les mêmes armes & muni- 
tions qui devoient défendre ce Fort, ils commencerent à battre la Place 
par l'endroit qui la prenoit en flanc. 

Toute l’Artillerie de ce Fort confiftoit en Piéces de 36 à 40 livres de 
balles. Le Wigilant avoit eu à bord un aflez bon nombre de canons du 
même calibre. ‘Tout cela tombé entre les mains des 4nglois, fupléa au 
défaut de leur Artillerie qui étoitaffez petite, &fut employé contre la Place; 
& ce ne fut quede ce tems-là que leurs batteries commencerent à battre en 
bréche. La Place fe défendit avec vigueur; mais les bréches ayant été faites 
& fe trouvant praticables, on ne jugea pas à propos d'attendre un affaut 
avec fi peu de monde, & l’on arbora le Drapeau blanc. La Capitulation 
fut honorable , & telle qu'on l’accorde à de braves gens qui cédent à la 
fapériorité des forces, & à un concours de circonftances contraires. 

. Les Officiers qui commandoient dans la Place avoient fort bien obfer: 
vé que loccafon la plus propre à chafer les Anglais, étoit de les attaquer 
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dès qu'ils commeneerent à ouvrir leurs tranchées ; mais ils fe défioient trop 
des Troupes réglées de là Garnifon , que leurs mutineries précédentes ren- 
doient juftement fufpeéts; & c'eft ce qui fut caufe qu'on n’ofàa pas faire 
une feule fortie pendant tout le tems que dura le fiége, quelque fuccès 
qu’on s’en promit contre uh Ennemi fi peu aguerri. On aima mieux les 
employer à la garde des poftes de la Place & au fervice du Canon, que de 
rifquer de les voir pañler chez les Ennemis, foit pour fe fouftraire au chà- 
timent dû à leur défobéiffanee, ou pour fe venger des vexations dont ils 
fe plaigoient contre leurs Chefs. 

Malgré tant de malheurs arrivés coup fur coup, malgré la desobéifian- 
ce des Soldats, & la foiblefle de la Garmifon, la Place tint fix femaines 
entieres, @& ne fe rendit que fur la fin de Juin. Par cette conquête T 4n- Un 
gleterre acquit de nouveaux domaines, & la Colonie de Boffon une nou- IE 
velle-barriere. Cette Colonie profpéroit dans toute fon étendue, il ne lui il 
manquoit plus que cette Ile pour être maïtrefle de toute Ja Côte; & puis- il 
que Louïshourg fait aujourd’hui partie de cette Colonie, le Leéteur ne me ll 
faura pas mauvais gré fi je lui,en donne une defcription abrégée. 
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Contenant quelques remarques fur la Colonie de Bofton ; fon origine , fon progres, 
ES autres chofes particulieres. 


TON 1584, Walter Raelig fit le premier Etabluilement dans les Pays de 

la Nouvelle Angleterre, dont la Province principale porte ce nom, 
& a pour Capitale la. Ville de Bofton.  Raelig ne fut pas le premier qui dé- 
ouvrit ces côtes, puifque longtems avant lui, en 1518, Sean Ponce 
dé Léon les avoit reconnues, & leur avoit donné le nom de Âoride , par- 
ce qu'il en eut connoiffance le jour de Pâques fleuries. Celui-ci fut fuivi 
peu de cems après de Lucas Wafquez de. Ayllon natif de Toléde,. qui ayant 
‘été jetté par la tempête fur la Côte Orientale de la Foride, s'avifa après 


| que le beau tems fut revenu de courir-cette Côte, d'en marquer les Poin- RS 

tes, les Golfes, les Bayes, & relâcha en quelques-unes, traitant paifible- | 3 

ment avec les Nations quides habitoient....:0 2 Le. FRA 

Raelig occupa ce Paysau nom de la:Reine Elifabeth d'Angleterre, & pe 

| -jui-donna le nom de Fiiginie. \ Ce nom, felon quelques-uns, eft corrom- . x 

| pu de celui du Cacique de cette Contrée, lequel. fe nommoit Vigineas 4 ; 
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mais d'autres prétendent que Raelig voulut par-lè faire allufion à l'éloigne- 
ment qu'Elifabeth témoigna toujours pour le mariage. “Quoi iqu'il en foit, 
ce même nom eft refté à la Côte qui s'étend depuis les 38 jufqu'aux 45 
deg. ‘Raelig commença à la peupler de gens de fa nation ; & y ayant 
formé un Etabliflement folide, il eut bientôt aflez de gens pour en faire 
un autre, & peu-à-peu les Peuplades s'augmenterent .& s’étendirent tel- 
lement, qu'elles diviferent cette étendue de Pays en diverfes Provinces, 
en commençant par l'extrémité Septentrionale qui eft par les 45 deg. & 
continuant vers le Sud , fous les noms de New-Engeland , ou Nouvelle 
Angleterre, de New-Trk, de Penfilvanie, & la pare la plus Méridionale 
retint le nom de Pirginie. C’eft à cette derniere que Raelig & toute la 
Nation Anglife donnerent le plus d'attention, & où fe réfugierent ceux 
qui fuyoient la perfécution pour être reflés fidéles à limfortuné Charles I. 
car Cromwell & fon Parlement peu fatisfaits d’avoir trempé leurs mains 
dans le fang de ce Monaïque, qu'ils firent décapiter publiquement fur un 
Echafaut le 9 Février 1649, & d’avoir deshonoré toute la Nation par-u- 
ne action fi barbare, tâchoïent encore de colorer leur crime & leur ty- 
rannie, en perfécutant ceux qui n’entroient pas dans leurs vues fous pré- 
texte qu'ils étoient partifans du Roi. Deforte que ceux-ci pour fauver 
leur vie étoient contraints fe pañer à la Virginie, & d’aller chercher 
un azile dans un nouveau Monde. 

L'arrivée de tant de proferits augmenta beaucoup cette Colonie, qui 
devint alors très-floriflante fous la proteétion de William Bercley, Gouver- 
neur de cette Province, qui outré de l'attentat commis contre fon Roi, 
fe maintint dans une fidélité conftante, témoignant l'horreur qu’il avoit 
dés adtions de Cromwell, & ne reconnoïflant d'autre Souverain que le 
Roi Charles IL. Fils du précédent & fon légitime Succeffeur. Malgré cet 
accroifément d’habitans, & celui qu’on tâchoit de procurer à ces Con- 
tréès- par le moyen des Compagnies qui fe formoient en Angleterre, les 
Peuplades ne laifferent pas de décheoir, faute de recevoir les fecours né- 
ceffaires pour défendre le Pays qu'elles occupoient. C’eft ainfi qu'elles fu- 
rent obligées d'abandonner la Nouvelle York aux Hollandois | qui défirant 
de s'établir far cette côte en délogerent les Anglois pendant deux fois, & 
des renfermerent-dans des. limites-de la Virginie jufqu'au Traité de Paix 
conclu entre les deux Nations Îé 19 de Février 1674, qu'ils reftituerent 
aux Anglis tout ce qu'ils avoient pris fur eux: 

En d’autres endroits dé ces côtes les -Anglois foüffrirent les mêmes:ré- 
vers qu'à la Nowvelle  Tork, tant de la part-des ÆEfpagnols de la Floride; 
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que de celle des François du Canada, & quoiqu’ils reftâffent toujours mat- 
trés de quelque étendue de Pays, leurs établiffemens n’étoient ni auffi fo- 


lides, ni aufli furs qu'ils le font devenus dans la fuite, par la découverte 


d'une Contrée fituée entre la Nouvelle Tork & la Virginie, laquelle leur 
parut plus agréable & plus fertile que toutes celles qu’ils occupoient jus- 
qu'alors. La nouvelle de cette découverte parvint en Angleterre dans le 
tems qu'on y perfécutoit la Seéte des Quakers où Trembleurs, qui s’aug- 
mentoit à mefure qu’on tâchoit de l’exterminer par la rigueur. Parmi 
ces Quakers il y en avoit un nommé #ïilliam Pen, Jeune-homme dont le 
Pere tenoit un rang confidérable, & à qui Charles IL. donna le Pays nou- 
vellement découvert, afin qu'il s’y retirât avec tous ceux de fa Sec- 
te, & que l’ Angleterre fût une fois pour toutes délivrée de ces Fanatiques, 
& que la douceur fit ce que la févérité n’avoit pu faire. 

Ce fut en 1681 que cette donation fut faite à William Pen, quoique 
d’autres prétendent que la chofe n’arriva qu’en 1682. Quoi qu'il en foit, 
Pen partit d’abord après avec fes freres pour aller prendre pofleflion de 
fes nouveaux Domaines. Il y arriva fans accident, & commença à les 
peupler , leur donnant le nom de Pen/ilvanie , compofé du fien pro- 
pre & d’un mot qui fait allufon aux bois & arbres dont le Pays eft rem- 
pli. Pour attirer encore plus de gens dans fa nouvelle Colonie, il accorda 
la libefté de confcience, & cet article joint aux grands priviléges & 
franchifes qui furent accordées aux habitans, y attirerent des gens de tou- 
tes parts, particuliérement des François réfugiés en Angleterre ; deforte 
qu'en peu de tems cette Contrée fut fi peuplée, que n’y ayant plus aflez 
de terres pour nourrir tant de gens, il falut s'étendre & occuper les Pays 
voifins, où ils font préfentement. C’eftainfi quela Ville de Bo/ton s’eft peu- 
plée &bâtie dans l’étatoüelleeft aujourd’hui, & quilarend comparable aux 
plus floriflantes Villes d’ Europe, tant elle eft grande, bien bâtie & opulente, 
fuivant le rapport de gens quiy ont été. Mais ce ne font pas feulement les Cô- 
tes qui font fi bien peuplées & habitées, tout l'intérieur du Pays à plus de cent 
lieues de la Mer left également ; ce ne font que Villes, Villages & Maifonsde 
campagnes, tout eft défriché & cultivé; ainfi cette Nation laborieufe 
jouit des fruits de fon travail, & ne cefle de cultiver la terre fans fe re- 
pofer fur la vaine idée de la fertilité du Pays. 

L'aflemblage de tant de Nations différentes qui peuplent la Nouvelle 
Angleterre & les autres Provinces, rend le nombre des habitans fi confi- 
dérable, que toutes ces Colonies forment un Royaume, dont l'étendue 
le long de la Mer n’eft pas grande en comparaïfon de quelques autres Pays 
Tome II. Partie L V de 
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de l'Amérique; mais cela eft compenfé par l’intérieur des terres qui font 
d'une étendue fort confidérable, & extrêmement peuplées. Tous ces 
Colons , quoique fi divers d’origine, font fourmis aux mêmes Loix Civiles; 
mais quant à la Religion, on fait toujours la maxime fondamentale de 
Mr. Pen, & toutes les Sectes connues en Angleterre & dans les autres Pays 
Proteftans, y font permiles. La feule Religion Catholique - Romaine n°y 
eft point tolerée. | 

Ce Pays eft extrêmement fertile & abondant furtout en bois propre à 
la conftruétion des Vaiffeaux, dont on bâtit une quantité confiderable 
dans les Ports de cette Côte. Cependant on croît communément que 
ce bois n’eft pas de la meilleure qualité, & que les Bâtimens qu’on en fait 
ne durent que 8 ou 10 ans; C'eft pourquoi auffi on ne l'employe que 
pour faire des Balandres, des Brigantins & autres Bâtimens legers. 

Ces Pays fi peuplés & fi opulens, ne font fuietsau Prince qu'autant que 
£es Loix font agréables. Leur douceur rend le Gouvernement aimable, & 
celui qui eft chargé de l'emploi de Gouverneur n’eft regardé de tous les habi- 
tans, que comme un deleur Concitoyens qui a foin du Bien public, de la fureté 
&de la tranquillité de tous. Is fetaxent eux-mêmes pour l'entretien du Gou- 
verneur, & pour la fubfiftance des Juges, fans autre impôt, gabelle, ni tri- 
but. Pourfe maintenir dans la jouiflance de ces exemtions ils ne fouffrent 


_ni Places fortifiées, ni Troupes en garnifon chez eux, de peur que fous 


prétexte de les défendre on n'opprimt leur liberté ; de forte qu'on peut 
regarder ces Provinces comme une efpéce de République, qui fuivant 
en partie les Loix politiques d'Angleterre ; reforme ou rejette celles qui 
peuvent être contraires à fes libertés & aux exemtions dont elle jouit. 
Les Bourgs, les Villes & les Villages font fes Forterefles, & les Habi- 
tans en font les Garnifons. Entre eux ils vivent dans une telle union qu'on 
les prendroit tous pour freres. Oa ny voit point de Grands qui me- 
prifent les petits, & les Riches ne s'y diftinguent point des pauvres par 
le luxe, l'orgueil & la vanité. La diverfité de Croyance entre cinq à 
fix Sectes différentes ,ne produit point ces difcordes fi ordinaires entre gens 
de fentimens oppofés en une matiere fi délicate; & ce qu'il y a de plus 
étonnant, c’eft que les habitans étant partie Européens, partie Créoles,. 
partie Métifs & partie {ndiens, malgré la rufticité de ces derniers, rien 
ne trouble ni n’altere la tranquillité du paifible gouvernement établi par les. 
premiers, & à leur imitation chacun fe conduit d’une maniere raifonna- 
ble. Une Societé fi bien réglée ne fauroit que s’accroïtre & profpérer; 
auffi voit-on les Jeunes- gens fe marier dès qu'ils ont atteint l’âge viril. 
d'au 
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d'autant plus qu'il leur eft aifé d’acquerit des moyens fuffifans pour fub- 
fifter; le Pays eft affez grand & aflez fertile pour fournir des terres y 
de quoi vivre aux nouvelles familles ; & voilà comme la Colonie s'étend 
de plus en plus. 

Le Marquis de la Maifon Forte qui avoit été conduit à Bofton, après 
avoir été pris, fit une Relation exaéte de cette Colonie. Il voulut bien 
m'en Communiquer le contenu à Fwreham où nous étions tous deux prifon- 
niers, & c’eft en grande partie d’après ce memoire que je parle ici. Ce 
Marquis prétend que dans l’efpace d’un fiécle la Province de Bofton feraur 
Royaume fi étendu & fi peuplé, qu’il furpaflera à cet égard celui d’Angleter- 
re, & fera en état de donner des Loix à tous les Pays voifins. Il en ju- 
ge, non fans fondement, par les progrès étonnans que cette Colonie a 
faits depuis fon établiffement jufqu'à-préfent. Et on n’en fauroit douter 
quand on penfe à l’entreprife qu’elle a formé contre une Place auffi forte 
que Louisbourg, & qui lui a fi bien réuffi. Que ne fera-t-elle pas lorfque 
parvenue à ce degré d’accroïffement où le Marquis fuppofe qu’elle fera au 
bout d’un fiécle, elle aura applani par la force tous les obftacles qui la res- 
ferrent prefentement dans certaines bornes, & que la néceffité la forcera 
à s'étendre au-delà des terres, qui aujourd’hui defertes, feront aiors trop 
peuplées pour contenir leurs habitans ? 

Il eft remarquable que parmi ces Colonies fi floriffantes la monnoye cou- 
rante n’eft pas de métal, mais de papier, ayant la forme de la monnoye 
ordinaire. Chaque piéce eft de deux feuilles rondes colées l’une contre 
l'autre, avec une empreinte fur chaque côté, reprefentant les armes qui 
y conviennent. Il y a des piéces de toute valeur, depuis la plusbafle jus- 
qu'a la plus haute. C’eft avec ces efpéces qu’on achéte & que l’on vend, 
fans que perfonne s’avife d'y fubftituer des piéces de métal, pas même 
d’or ni d'argent. Mais comme ces piéces de papier fe faliflent & s’ufent, 
il y a une Maïfon, qui eft comme un Hôtel de Monnoyes, où l'on pré- 


pare ces piéces ; on y porte celles qui font fales ou ufées, & on en reçoit 


de neuves à la place, en quoi il faut admirer la bonne- foi & le definte- 
reflement des Magiftrats chargés de ce foin, qui pourroïent multiplier 
ces efpéces & s'enrichir par ce moyen. 

Outre la Maïfon où ces efpéces font fabriquées , qui eft comme l'HGtel- 
Général des Monnovyes, il y en a de particulieres, où s’en fait la diftri- 
bution, après qu'on les y a portées de la Maïfon principale. Les Ma- 
giftrats remettent à chaque particulier autant de piéces neuves qu’il en 
apporte de vieilles, & leur intégrité eft telle que le moindre foupçon fe- 
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roit une injure contre la réputation dont 1ls jouiffent. Ce qui paroît étran- 
ge & incroyable, c'eft que ceux qui ont en leur difpofition les différens 
fceaux pour donner au papier toute la valeur qu'ils veulent, n'abufent ja- 
mais d'une pareille confiance : mais la raifon en eft toute fimple, c’eft 
que ces Colonies n'ayant pris une forme ftable qu'après l'arrivée des Qua- 
kers, les maximes de ceux-ci & les réglemens établis par les premiers 
Colons, font ce qui contribue le plus à maintenir ces Colonies dans l'état 
floriffant & paifñble où elles font, & à en éloigner la fraude & l'injuftui- 
ce. Les Quakers font une efpéce de Seétaires, qui, comme chacun fait, 


parmi plufieurs rites ridicules & extravagans qu'ils fuivent, font dignes 


d'eftime & d'attention par l'extrême exactitude avec laquelle ils obfervent 
les Loix naturelles; ils pouflent cette exattitude jufqu’à la fuperftition.. 
C’eft pourquoi tous les tourmens imaginés en Angleterre pour les forcer à 
préter les fermens prefcrits par les Loix, ne purent jamais en venir à bout, 
deforte qu'il falut enfin que le Parlement ftatuât qu’à l'avenir la fimple 
parole d'un Quaker auroit force de ferment folennel, & vaudroit autant 
que les fermens que prétent ceux qui ne font pas de cette Seéte. En fai- 
fant une firigoureufe profeffion de ne jamais mentir, & établiflant comme 
un article de leur Croyance, la nécellité de garder inviolablement la foi pro- 
mife, ils fe propofoient en même-tems d'etre juftes, droits & finceres en 
toutes chofes, & ils y ont fi bien réuffi, qu'on remarque aujourd’hui que 
les Traités, Conventions & Accords pallés avec les Quakers, fans dépendre 
d'autre formalité que de leur parole, font plus folides, & moins fujets à 
des exceptions & à des chicanes ,que tous ceux qu'on peut conclure avec 
d’autres malgré toutes les furetés poffibles d'Obligations , d’Aétes , d'Ecri- 
tures, de Témoins, &c. Or ces Quakers furent chargés du réglement, du 
manîment, de la diftribution & de la fabrique des Monnoyes dans la Co- 
lonie de Penfilvanie, & dans d'autres où ils s’établirent; par conféquent 
on ne pouvoit les foupçonner de fraude, fans fuppofer qu’ils dégénéroient 
de leur croyance. Ceux de cette Sete s'étant multipliés dans ces Colonies, 
font reftés inviolablement attachés à leurs rites & cérémonies, & ont 
fuivi avec un zéle toujours égal les maximes qu'ils avoient reçues de leurs 
Peres, & leur équicé & intégrité s’eft fans-doute communiquée à CEUX 
des autres Religions; c'eft pourquoi ce feroit un fcandale parmi eux que 
de former le plus léger foupçon à cet égard contre leurs Magiftrats, 
vu que ces vertus font aufhi communes chez ces Peuples qu’elles font rares, 
chez les autres, | 

Les Négocians vendent les Marchandifes d'Europe, & reçoivent cet- 
te 
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te monnoye en payement: ils l'employent enfuite à acheter les Marchan- 
difes du crû du Pays qu’ils envoyent vendre ailleurs par le moyen de leurs 
Correfpondans, & dont ils tirent en échange de bonnes efpéces d'or & 
d'argent qu’ils placent à la Banque de Londres. Et comme dans le Pays 
même ils n’ont befoin ni d’or ni d'argent monnoyé, ils achétent avec les 
retours annuels des gains qu'ils font, toutes les Marchandifes dont ils 
ont befoin, &les font porter à Boflon pour leur compte, par où ils en- 
tretiennent le commerce d’un côté à l’autre, & de cette maniere l’or & 
Yargent monnoyé ne fort point d'Angleterre. Les riches Habitans de Bofton 
ont le manîment de deux Fonds à la fois, celui des Marchandifes & de la 
Monnoye de papier, & celui qui leur revient de la Banque, où le princi- 
pal refte toujours fans diminution. 

Après avoir donné une idée de l’état aétuel de ces Colonies, j'ajoûterat 
à ce que j'ai dejà dit de la prifé de Louïsbourg , que la Délivrance ne fut 
pas le ul Vaifleau qui trompé par de faufles apparences, & croyant que 
cette Place étoit toujours au pouvoir de la France, augmenta les pertes de 
cette Couronne: deux Fregates de 30 Canons chacune éprouverent le 
même fort. L'une s’appelloit la Charmante & l'autre le Héron , toutes deux 
appartenant à la Compagnie des Jndes Orientales, & chargées de Marchan- 
difes des Indes. Ces deux Fregates avoient ordre de ne relâcher dans au- 
cun autre Port qu’a celui de Louïshourg, d’où elles viendroient en France 
fous l'efcorte d’une Efcadre de Vaïffeaux de guerre deftinée pour ce Port. 
Elles fuivirent leurs ordres, & ignorant la prife du Cup Breton, elles vin- 
rent fe livrer elles-mêmes aux mains des Anglais. 
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Voyage de l'Ile Royale à celle de Terre-Neuve. Maniere dont on fait la pêche 
de la Morue, € Voyage de Terre-Neuve en Angleterre. 


E feroit entreprendre un Ouvrage de longue haleine que de vouloir 

décrire tout ce que nous eûmes à foufÆrir à Lowïsbourg par une fuite 
de notre disgrace, mais plus encore par un effet de la cupidité & de l'a- 
varice de ceux qui nous avoient pris. On n’a qu'a fe reprefenter tout ce: 
que la mifere d’une part & linhumanité de l’autre peuvent caufer d'in- 
commodités, & l’on aura une idée jufte de l’état où nous étions. Mais if 
faut rendre jufuce à qui elle eft due; le Commandant de l'Efcadre fut 
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auffi poli du-moins à mon égard, que fes Capitaines avoient été durs. 
Il m'offrit fa table, où je Que “plafieurs fois, & il eut la bonté de re- 
commander mes papiers à celui qui commandoit le Vaifleau qui devoit 
me tranfporter en Angleterre. 

Le 5 d'Octobre il arriva au Port de Louïshourg un Paduéboc qui avoit 
été dépêché à Londres pour y porter la nouvelle de la.prife de cette For- 
terefle. On apprit par le Paquebot que le Roï d'Angleterre en récompen- 
fe des fervices de Mr. #arren,, & de Mr. Piper Général des Troupes de 


‘terre, les avoit élévés tous deux à la dignité de Barons, & donné au pre- 


mier le Gouvernement de la Fortereffe & de l’Ile conquife avec le titre 
de Contre-Amiral du Pavillon bleu ; & qu'il y avoit une Efcadre en Angle- 
terre & un Convoi de Vaiffleaux marchands prêts à faire voile pour le 
Cap Breton avec deux mille hommes de troupes réglées pour la Garnifon 
de la nouvelle conquête, & Goo perfonnes de tout fexe pour la peupler, 
avec les vivres & les munitions néceflaires pour la mettre en état de dé- 
fenfe au cas que de la part de la France on fît quelque tentative pour la 
reprendre. On n’attendoit que le retour de ce Paquebot pour difpofer de 
J'Efcadre qui étoit dans ce Port , laquelle devoit convoyer la Flotte de 
Terre-Neuve chargée de Morue, & le tems du départ pour l Europe appro- 
choit. L’efpérance de voir bientôt arriver le fecours, fit qu’on prépara 
tout pour le départ, & pour le tranfport des prifonniers faits fur les trois 
prifes, & du peu de familles Françoifes qui étoient reftées répandues dans 
l'Ile Royale & dans celle de St. Fean. Les uns & les autres furent repartis 
fur les Vaifleaux de guerre de TEfcadre. Je fus deftiné ainfi que le Capi- 
taine & les Officiers de Z4 Délivrance à pafler à bord du Sunderland com- 

mandé par le Capitaine Ÿean le Bret, où fe trouva auffi un des plus con- 
fidérables habitans de Louïshourg, nommé Mr. de Baubafin, qui ayant été 
Capitaine de Milices, s’étoit trouvé dans toutes les occafions qu’il y a- 
voit eu pendant lefiége, & de qui j'en ai appris beaucoup de particularités. 

Le 14 nous nous embarquâmes tous à bord des Vaïfleaux de l’Efca- 
dre, dont voici les noms: la Princeje Marie de 6o Canons commandée 
par le Capitaine Edward, qui comme le plus ancien Capitaine commandoit 
toute l'Efcadre. Le Sunderland de 6o Canons, le Superbe aufli de 60 , & le 
Cantorbery de 46 à 50. On avoit joint a ces quatre Vaiffleaux de Guerre 
les deux prifes de la Compagnie des Jndes Orientales, le Héron & la Char- 
mante; & on avoit laiflé dans le Port Ze Vigilant tout radoubé & réparé , 
& le Siffer. 

En vertu des ordres de Mr, Warren tous mes papiers furent mis à la 
garde 
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garde de Mr. Yoan le Bret, à qui il étoit enjoint , dès-que nous férions ar- 
rivés en Angleterre, de les remettre à l'Amirauté. Le 19 du même mois 
d'Oë&obre on mit à la voile, & l'Efcadre fit route vers l'Ile de Terre-Neu- 
ve. Le 22 au foir on eut connoiïffance du Cap Ras, & nous louvoyâmes 
avec le vent de Sud-Ouëft fur la Baye du Taureau , où l'Efcadre devoit en- 
trer; mais la chofe n'ayant pas été poñible, elle entra le 24 dans celle de 
Fériland, en attendant que les Vaifleaux Marchands qui chargeoïent de 
la Morue dans les autres Ports de l'Ile fuflent tous raflemblés. La manie- 
re de faire cette pêche n'étant guere connue en Europe, on ne fera pas 
fâché d'en trouver ici une petite defcription, de-même que de l'Ile. Je 
dirai tout ce que j'ai pu en apprendre dans mon état de prifonnier, où les 
queftions les plus innocentes & les remarques les plus fimples deviennent 
fouvent fufpeétes. : 
L'Ile de Terre- Neuve, célébre par l’abondante pêche de la Morue que 
l’on fait fur fes côtes, & fur celles de la T'erre-ferme ou dans les Mers voi- 
fines, reconnoît pour fa Capitale la Ville de Plifance. Cette Ile fut découverte 


par ies E/pagnols en 1550, comme il paroît par le nom de cette Ville, & 


de plufieurs Caps, comme eft celui de Buéna Wifla, Punta Rica, & autres 
endroits. Mais apparemment les Æ/pagnols ne s’y établirent pas bien foli- 
dement, puifqu'en 1583 Aumfroi Girber, Anglois de nation, y voulut for- 
mer un établiflement, qui n’eut pourtant point de fuite, ayant été obligé 
de l’abandonner l’année fuivante 1584 & de retourner en Angleterre, mais 
il n’acheva point le voyage & périt dans une tempête. 

En 1622 Ÿorge Calvert entreprit d’établir une nouvelle Colonie Angloife 
dans la même Ile, & s’y prit mieux que fon prédécefleur, ayant eu foin 
d'apporter toute forte de graines & de femences; précaution que l’autre 
avoit négligée, & dont celui-ci fe trouva bien, ainf que ceux qu’il laiffa 
dans l'Ile. | 

Les François ayvoient été longtems en pofleffion de Plaifance, & par- 
là même de la meilleure partie de l'Ile; ce qui nempéchoit pas que les 
Anglois n'occupañlent le refte, qui étoit borné à la côte Orientale. Les 
uns & les autres faifoient leur pêche fans s’incommoder ; mais les Anglois 
avoient une envie extrême d'avoir Plaifance qui étoit le feul lieu de l'Ile 
qu’on pût nommer Ville ouBourgade, & toute la partie Méridionale que 
les François poffédoient. Hs firent diverfes tentatives pour en venir à 
bout, mais toujours inutilement , jufqu’à la Paix d’Urrecht, que Louïs XIV. 
pour terminer la guerre qu'il foutenoit au commencement de ce fiécle 
contre prefque toutes les Nations de l'Evrope, confentit à céder toutelT- 
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k aux Ænghis, qui en ont joui depuis ce tems-là, &en font reftés mai- 
tres abfolus, fans toutefois pouvoir refufèr aux François ni aux E/pagnols 
Je droit de la pêche, réfervé aux premiers par le IX. X. & XIL & aux E/pa- 
gnolsparle XV. Arc. du Traité d'Utrech, & par le IL. du Traité de 1721. 

Toute cette Ile eft remplie de Montagnes & de Collines couvertes de 
cette efpéce de Pins que les François appellent Pruches, & qui dans ces 
Licex découverts ne croiflent qu’à deux ou trois aunes de hauteur; mais 
js s'élévent davantage dans ceux où ils font à l'abri des gelées & de l'in- 
tempérie de l'air. Les Hivers font très-rudes dans cette Ile: toute la terre 
y eft couverte de neîge, la Mer gelée dans toutes les Bayes, Ports, ou 
Havres; & cela commence de fi bonne heure, que le 21 de Novembre 


© nous eûmes une fi forte gelée, qu’il falut attendre que les rayons du Soleil 


euffent fondu la glace pour que les Vaiffeaux puflent fortir du Port, fans 
différer davantage , de peur qu’un délai de vingt-quatre heures ne 
nous forçât à pafler l'Hiver dans cet endroit. Cela paroît d’autant plus ex- 
traordinaire, que la Latitude de Plaifance n'eft que de 47 deg. 10 min. & la 
Baye où nous étions ne differe que d’un peu plus. Les habitans de l'Ile 
ne fortent point de leurs maifons tant que l'Hiver dure, excepté lorsque 
Je Soleil éclaire & que l'air eft ferein, alors ils vont fe promener & fe 
rechaufer à la chaleur de cet Aftre. 

Toute l'Ile eft remplie de Ports, de Havres & de Bayes où les Vaifleaux 
font en fureté, n’ayant à craindre que les vents du côté de lentrée, 
& étant à couvert des autres par les Collines &les Montagnes. Ces Bayes 
£e retreciflent à-mefure qu’elles entrent dans la terre, tellement qu’à lex- 
trémité à-peine un feul Vaifleau y peut mouiller. Quelques-unes ont une 
lieue & demie ou deux lieues de long, & environ une demi-lieue de large 
au milieu. Il y en 2 d’autres encore plus grandes, & quelques-unes moin- 
dres. Plufeurs Rivieres & Ruifleaux, dont les eaux font excellentes & 
produifent beaucoup de Truites & autre poiflon d’eau douce, fe déchar- 
gent dans ces Havres. Tous les Ports ont de bons mouillages & de bons 
fonds; on y peut entrer fans Piote- côtier, quoiqu'il y en ait quelques- 
uns oùily a des récifs à fleur d’eau, mais qu’on peut aïfément décou- 
vrir, ou fi cela ne fe peut pas facilement, ce n’eft que près des pointes 
de la côte qui forment l'entrée du Port, & ilkn'y a qu’à tenir le milieu 
pour éviter tout danger. Ces Havres font fi près les uns des autres, qu’a- 
peine il y a deux lieues de diftance, & quelquefois moins de l'un à l’autre; 
deforte que toutes les côtes de cette Île font des Ports, mais fouvent fans 
aucun dieu habité. Les Anglais n'ont des habitations que près des plus 
grands ; 
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grands, & là où le terrain leur paroît le plus commode. Ces habitations 
font petites, & forment enfemble un petit hameau compofé de quelques 
familles qui s'occupent à la pêche de la Morue, & qui outre leurs habita- 

tions ont des magazins & les boutiques néceflaires , où ils préparent 
leur morue, & la ferrent jufqu’à ce que le tems vienne de l'envoyer en Eu- 
rope pour leur compte, ou de la vendre aux Vaïfleaux qui la viennent 
charger , & dont ils reçoivent en échange des-marchandifes d'Europe. 
Dans toutes ces petites Peuplades il y a un Fort ou une Batterie pour les 
défendre & les mettre à couvert des infultes de‘l’ennemi en tems de 
guerre; mais.ils-font fi peu de.chofe , que tout ce qu’ils peuvent faire c’eft 
de réfifter à un Corfaire. 

La plus grande étendue de cette Ile du Nord au Sud eft-de 95 lieues 
depuis le Cap de Ste. Marie par les 46 deg. 55 min. jufqu'au Cap du Nord 
qui forme le Détroit de Belle- Ile par les 51 deg. 20 min. Sa largeur de 
l'Orient à l'Occident eft de 8o lieues dépuis le Cap Ras jufqu’au Cap de 
Raye. Les Anglois n'habitent que près des havres & fur la côte depuis 
Piaifance, en continuant vers l'Orient par le Cap Ras, & de-là vers le 
Nord jufqu’au Cap de Buena Vifta, ou un peu au-delà. Tout le refte de la 
côte & tout l'intérieur des terres eft entierement défert; moins par né- 
gligence qu'à caufe de la rigueur du climat, & de Ja mauvaife qualité du 
terroir qui eft ingrat & ftérile. Suivant le rapport des habitans il paroît 
qu'anciennement cette Ile étoit habitée par des Zndiens fauvages, qui l'ont 
abandonnée pour {e retirer dans le Continent; & l’on n’en voit plus dans 
l'Ile que de tems en tems quelques-uns qui y viennent de la terre-ferme, 
où 1ls s’en retournent enfuite. C’eft ce qu’ils pratiquoient même avant que 
les François & les Anglois fe fuffent établis dans cette Ile ; qu'ils abandon- 
noient dés l'entrée de l'Hiver fuyant les neiges & les frimats. Ces Zndiens 
ne vivent la plupart que de la pêche & de la chafle qui font abondantes 
dans cette Ile, où l’on trouve comme en Canada, & dans Y’Zle-Royale, des 
Outardes, des Oyes fauvages en quantité, des Renards, des Ours, des 
Caftors & autres animaux, en petit nombre. 

Malgré la rigueur du Climat on ne laifle pas de nourrir dans l'Ile quel- 
que gros Bétail, mais avec les mêmes difficultés que dans l’Zle-Royale. 
On y trouve auffi quelque Jardinage & des Légumes d'Eté: mais pour 
les Grains, les Fruits & les Viandes falées, on les apporte des Colonies de 
Bofion, de Penfilvanie & autres qui font Ée plus méridionales; les merce- 
ries font apportées d’ Angleterre. 

Nous avons remarqué dans le VII. Chapitre que les Vaiffeaux François 

Tome II. Partie I. X emn- 


162 v'O Y À:G E AUSP'E ReOùU: 


employés au commerce de la Morue, ne font pas tous leurs cargaifons- 
à Louïsbourg, & qu'il yen a Encore un plus grand nombre qui chargent 


ailleurs cette forte de denrée. Pour bien comprendre cette traite, il faut 


obferver que les Vaiffeaux de cette Nation & ceux des Anglois ont deux 

manieres de la faire; lune qui eft d'aller droit aux Ports où il y a des ha. 

meaux de Pécheurs, & d’y donner des marchandifes pour de la Morue', 
ou de charger celle-ci pour le compte des proprietaires; l’autre, d'aller 

dans les Bayes inhabitées pour y faire eux-mêmes la pêche: pour cet 

effet ils s'emparent de tous les Ports de la côte Occidentale de l’Ile de 
Terre-Neuve , qui étant. déferts , & d’ailleurs la chofe ayant été arrêtée & 

ftipulée dans les Traîités de Paix, font entierement libres ; je disque cela eft 
conforme aux Traités, & je l’infere de ces paroles qui s’y trouvent, les Anglois 
recevront les François €? les Efpagnols dans les Ports de Terre-Neuve. C’eft en- 

vain que quelques-uns ont prétendu entendre par-là les Ports où il y a des 
Anglois habitués, puifque ceux-là font réfervés pour leur propre ufage: car 
: fgroit ridicule de vouloir qu’ils accordaffent les meilleurs , puisque le plus 

de commodité des Ports fait le feul avantage que puiffe procurer cette Ile; 

& c’eft tout ce qu’on a eu en vue en fe difputant la pofleffion d’un Pays qui 
ne produit d’autres richefles que la pêche, & où il faut fouffrir pendant 
les trois quarts de l’année toute l'inclémence d’un Climat très-rude. 

La côte Occidentale de cette Ile, que l'on diftingue par le nom de Pe- 
pir Nord, n’eft pas moins fournie de Flavres & de Ports que celle que les: 
Anglois habitent; ce {ont ces Havres & Ports que les Vaïfleaux Frangois 
occupent pour faire leur pêche , de-même qu'à la côte qui s’étend du. 
Nord de la Riviere de Sr. Laurent jufqu’au Détroit de Belle-Ile vers TO- 
rent. C’eft une coutume inviolable que le Vaifleau qui arrive le pre- 
mier jouit du droit de choifir tel Port ou Havre qui lui paroïît le plus avan- 
tageux, ainfi que du choix du parage qu’il trouve le plus propre à fa pê- 
he. Outre cela il a le Titre d’Amiral de tous les Vaifleaux pêcheurs, & 
en cette qualité non feulemént il difpofe de tout le bois.qui fe trouve aux 
environs, mais aufli il affigne à chaque Vaiffeau qui arrive le parage où 
5 doit faire fa pêche, en fuivant néanmoins le rang de chacun, pris de 
‘a date de leur arrivée. Pendant tout le tems que la pêche dure, ce Vais- 
feau porte le pavillon au grand mât en qualité d’Amiral. Toutes ces pré- 
rogatives infpirent une fi grande émulation, que fans attendre la fonte des 
glaces qui ferment tous les Hlavres, comme c’eft l'ordinaire dans les mois 
de Mars & d'Avril, il y a déjà des Vaifleaux qui ont envoyé du mon- 
de dans leurs chaloupes- pour gagner la terre à plus de cinquante lieues de 

la 
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la côte, & ces gens abordent à la glace avec leurs chaloupes, & de-là 
vont jufqu’àa terre, où ils dreffent des cabanes, & s’y tapiflent, tandis que 
les Vaiïfleaux reftent en Mer attendant que:la glace fonde: mais cette 
manœuvre a fouvent caufé des fcénes bien tragiques car quelquefois les 
chaloupes ont heurté contre les glacés flottantes dans l’obfcurité de la 
nuit & fe font brifées ; d'autrefois un coup de vent furieux les a fubmer- 
géés: mais tous ces exemples ne diminuent point.l’émulation, & n’é- 
touffent pas le fentiment de l'intérêt; car les avantiges où les defavanta. 
ges de cette pêche dépendent du lieu où ellefe fait, & où l'on prépare 
le Poiflon: d'ailleurs lés falaires que les propriétaires du Vaiffeau donnent 
aux Capitaines, aux Officiers & aux Equipages confiftant dans le tiers du 
Poiflon qu'ils apportent en Europe, plus ils abrégent le tems je Ja cargai- 
fon plus chacun d’eux a de profit. 

Quoique généralement la Morue abonde dans toutes les Côtes de Ter- 
re-Neuve, il y a des parages qui en produifent plus que les autres, & il 
y en a tel qui n’en produit point du tout ou três-peu ; ce qui provient de 
la qualité du fond; car fi ce fond eft de fable, la Morue y fera plus abon- 
dante, que s’il eft de roche; & sil eft de bourbe eile y fera encore en 
moindre quantité. De-même fi le fond eft fort bas il y aura 
moins de Morue que sil ne pañle pas 30 à 40 braffes d’eau; car 
quoiqu’on en trouve à plus & à moins de profondeur, cette mefure eft 
néanmoins celle où il s’en trouve le plus. Voilà les raïfons qui font que 
les Vaifleaux deftinés à ce commerce fe hâtent tant d'arriver les pre- 
miers; car C’eft de-là que dépend le plus ou le moins de tems qu’ils em- 
ployent à faire leur cargaifon, & par conféquent le plus ou le moins de 
profit qu’ils donnent. 

Auffitôt qu’on a pris poffeffion du lieu où fe doit faire ta pêche, on des- 
appareille le Vaifleau, & en même-tems on choifit un endroit propre à 
mettrele Poiflon, & on conftruit des Baraques où chacun fe loge , defor- 
te que cela reflemble à une Bourgade fur le bord de la Mer; on conftruit 
un grand & large échafaudage, presque tout au-deflus de l’eau. On pré- 
pare le nombre qu’il faut de Barques pour la pêche, lesquelles une fois 
fabriquées on les laiffe à terre jufqu'à l’année füivante; & alors elles appar- 
tiennent à celui qui eit arrivé le premier, qui n'a que la peine de les ca- 
rener & de les remettre à flot. T'out étant prêt l'Equipage du Vaiffeau, y 
compris les Officiers, eft reparti en autant de claffes qu’il y a defortes d'oc- 
Cupations: les uns font la pêche, les autres coupent les têtes aux Morues ; 
les autres les ouvrent, c'eft ce que les François appelient habiller ; d’au- 
K. 2 tres 
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tres les falent & les mettent en piles. Ceux qui font deftinés à la pêché 
partent de grand matin dans leurs Barques, & ne reviennent que le foir, 
ou Jorfque leur Barque eft affez chargée. Cette pêche fe fait à la ligne, 
& ainfi on prend les hameçons & les cordons néceflaires pour remplacer 
ceux qui peuvent fe rompre. Les Barques étant de retour, ceux qui doi 
vent habiller le Poiflon, ont près d'eux un Moufle qui leur en donne à 
mefure qu'ils travaillent, afin d’abréger. Après quona coupé les têtes 
aux Morues, qu’on les a vuidées, & qu’on leur a coupé l'épine du dos, 
on les fale & on les met en piles les unes fur les autres. Le lendemain ,où 
lorfqu'on voit que le fel les a fuffifamment pénétrées , on les lave, & pour 
cet effet on en prend deux à chaque main par la queue, & on les fecoue 
une ou deux fois dans l’eau. de la. Mer pouf ôter cette écume que le fel 
y a formée en attirant les vifcofités. Après cela ils les mettent en piles fut 
de petites planches pour faire écouler l'eau, & enfin ils étendent les Mo- 
rues une à une, obfervant que la peau foit en dehors, pour que l'air les 
féche bien. Après les avoir tournées trois ou quatre fois , ils les remettent 
l'une fur l’autre en petites.piles pour qu’elles ne perdent pasentiérement la 
chaleur qu’elles ont contraétée par la premiere {alaifon, & enfin ils les falent 
de-nouveau, & les entaffent fur l'échafaudage ,. où ils les laiffent jufqu’a la fin 
de la pêche. Pendant qu'elle dure les Barques ne ceflent de fortir chaque jour 
pour pêcher, deforte que le travail desuns & des autres eft paffablemeut rude: 
çar dès-qu’elles retournent on habille le Poiflon fans délai de peur qu'il ne fe 
gâte, & cela dure la plus grande partie de la nuit & tout le jour fuivant, deforte 
qu’à- peine ils ont fini que les Barques font de retour & qu'il faut recom- 
mencer far nouveaux fraix, & par conféquent les heures de repos font 
rares & courtes, & le travail eft long & prefque continuel. 

Hi :y a deux efpéces de Morue quant à la qualité, & l’une & l’autre fe 
fubdivife en.trois autres efpéces quant à la grandeur. Elles ont toutes 
une ligne ou raye qui va depuis les ouïes jufqu'’à la queue. par le milieu de 
la largeur du corps, & fuivant Ja figure que fait le ventre du Poiffon, fe 
plie un peu vers le bas, depuis l'extrémité poftérieure jufqu’à la. queue. 
Cette ligne eft plus perceptible dans une efpéce que dans l'autre, & dans 
cette efpéce toute la partie depuis cette Taye jufqu’au dos tire un peu fur 
de brun obfeur, quoique la partie inférieure foit blanchâtre un peu tache- 
tée. Les Pêcheurs difent que cette efpéce eft meilleure que l'autre, dont 
je-corps eft’tout blanc ou plutôt gris moucheté de taches tirant fur Je rou» 
ge, & le ventre plus blanc que le refte du corps. je ne m’amuferai pas à 


décrire la groffeur de fa tête rélativement aux,autres Poiffons ,. ni la quan- 
| tté 
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tité d’huilequ’onen tire, & du faie qui eft auffi extrêmement gros. Tont 
cela eft fi connu que ce feroït tems perdu que de s’y arrêter. Quant aux 
trois efpéces dans lesquelles on diftingue les Morues par rapport à leur 
grofleur , la premiere comprend celles qu'on nomme de marque, & qui 
ont deux pieds ou trois quarts d’aune de long, après qu’on en a oté la 
tête; celles de la feconde efpéce font appellées moyennes; la troifiéme 
efpéce eft la plus petite: Ceux quinégocient dans cette forte de marchan- 
dife , fubdivifent ce Poiflon en fept ou huit efpéces , dont l’une renferme 
les Morues qui ont le défaut de n'avoir pas été bien raillées, foit en les 
ouvrant ,- foit en leur coupant la tête. 

Les François font plus qu'aucune autre Nation; une autre efpéce de p& 

che: c’eft celle de la Morue verte. Ils font prefque les feuls qui faffent 
ufage de ce Poïffon accommodé de cette maniere. Ils font cette pêche 
fur le grand Banc de Terre-Neuve, & fur les autres qu’on trouve jufqu’a l'Ile de 
Sable au Sud de VIe Royale, & ils la font à bord de leurs Vaifleaux qui 
font à la cape tant que la pêche dure.. À mefure qu'ils prennent des Mo- 
rues ils les ouvrent & les falent, & les mettent en petites piles dans le fond 
decale, où ils les laiffent jufqu’à ce que les vifcofités en foient forties; a. 
près quoi ils les changent de place, & les falent une feconde fois. Ces 
Vaifleaux fe tiennent fur le Banc dès le commencement de Février; par- 
ce que non feulement la Morue qu’on prend für le grand Banc & fur les 
autres n'efk-jamais fi bonne en Eté, c’eft-à-dire depuis le mois de Juin 
ou de Yuillet jufqu’en Novembre, qu’en Hiver; mais aufli l'efpéce de fa- 
kifon qu’on lui donne ne fufliroit pas pour conferver ce Poïlon,, & il 
n’eft pas poñlible de faire autrement faute d’une place plus commode & 
plus étendue. Dès-que la pêche ef finie les Vaïffeaux s’en retournent en 
Europe, & quelquefois. ils ont le tems de faire deux voyages en un an, 
felon que le Poiflon abonde. Ordinairement il eft en plus grande quan- 
tité & de meilleure qualité du côté Méridional du Banc, que du côté 
Septentrional. 

Il paroît que la Morue eft un des Poiflons qui multiplient le plus; il 
n’en faut pas d'autre preuve que la quantité prodigieufe qu’on en enléve 
tous les ans de ce parage, qui eft le feul de ces Mers où l’on en trouve. 
car quoiqu'il y en ait dans le Canal d'Angleterre & au Nord de Douvres, 
c’eft peu de chofe en comparaifon de la quantité qu'il y en a en Terre- 
Neuve, & l’on peut foupçonner que ce font des Morues perdues & éga- 
rées de leur lieu natal. Quelques gens, experts dans cette pêche, ont ob- 
fervé que les Morues font leurs œufs deux fois par an; &- outre qu’el'es” 
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en font une quantité prodigieufe à la fois, il eft rare qu’il s’en perde un; 
car elles les dépofent dans le fable fans que l’eau puïfle les éparpiller tant 
ils font bien couverts; & c’eft pour cela que ce Poiflon, par un inftinét 
naturel cherche ces Bancs, outre qu'il ne furnage jamais, & fe tient tou- 
jours près du fond. Quoiqu'il y foit encore en grande abondance, on peut 
dire néanmoins qu’il eft beaucoup diminué en comparaifon de la quantité 
qu'il y en a eu autrefois; la preuve en eft que les pêches ne font plus fi 
abondantes qu’elles l’étoient il y a 25 où 30 ans. 

La Côte du Continent à l’oppofite de Terre-Neuve eft habitée par des 
Indiens Barbares; & quoique la Couronne de France en foit en pofieflion 
pour la pêche, elle n'y a aucun établiffement folide. 11 y a quelque tems 
qu'une perfonne demanda & obtint en France le Titre de Gouverneur de 
ces Contrées. Ce nouveau Gouverneur vécut en fort bonne intelligence 
avec les Sauvages. Il avoit-là une maifon où il demeuroit avec fa femme 
&fes enfans en folitaire tout l'Hiver, & l'Eté ilavoit le plaifir de voir de 
fes compatriotes qui venoient faire la pêche. Il pafla plufieurs années 
dans cette folitude, & j'ai appris qu'il ne s’étoit retiré en Canada que 
cette même année 1745, & qu'il n’avoit enfin pris ce parti qu'aux inftan- 
ces de fa femme, qui craignoit qu’il ne leur arrivât quelque malheur à l'oc- 
cafon de la guerre. Ces Sauvages font fort apprivoifés avec les François: 
illes viennent voir dans leurs baraques, leur apportent du gibier, & en 
reçoivent du vin &du brandevin avec quelques colifichets en échange; 
mais comme ils font fort enclins au larcin, il faut toujours avoir des fen- 
tinelles bien armés pour prendre garde à eux ; outre cela les François dis- 
pofent jeurs baraques de façon qu’elles enferment tout l'efpace qu'ils 
occupent fans y laiffer aucune entrée du côté deterre; & comme les In» 
diens favent qu'outre cela ils font toujours alertes, il n’en faut pas davan- 
tage pour les contenir & les empêcher de rien entreprendre. 

Les Anghis font leur pêche dans les Havres de la Côte Orientale de 
Terre-Neuve; foit parce que c’eft la partie la plus proche du grand Banc, 
ou parce que le Poiflon eft plus abondant- là qu’à la Côte Occidentale. 
C'eft ce qui femble avoir déterminé cette Nation à préférer celle-là, com- 
the les François préferent celle du Petit-Nord. 

La crainte d'être bloqués par les ‘glaces obligea notre Efcadre à fortir 
du Port & à remettre à la voile le 21 de Novembre avec Ja Flotte quiétoit 
fous notre Convoi, & qui fut augmentée de plufieurs Vaïffeaux qui nous 
joignirent pour profiter de cette occafon. Le tout enfemble montoit à 
6o ou 65 Voiles de toute grandeur, & parmi ce nombre il ÿ avoit deux 
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Fregates de 40 Canons, qui avoient croifé dans ces parages pour couvrir 
les Bâtimens pêcheurs contre les Corfaires François. Notre traverfée n'eut 
rien de remarquable, & l’Efcadre arriva heureufement dans le Port de 
Plymouth le matin du 22 Décembre. Le Sunderland n’entra point dans la 
rade de Plymouth, & continua fa route jufqu’à celle de Darmouth, où il mouil- 


la à trois heures du foir. 


* Pendant que FEfcadre fut à Terre-Neuve, & pendant la traverfée de-là 
en Angleterre, nous effuyâmes diverfes tempêtes, dont on ne fera pas fa- 
ché que je fafle une rélation un peu circonftanciée, pour en tirer des con- 
noiffances utiles. Le 3 de Novembre le vent d'Ouëft fraîchit beaucoup & fit. 
craindreune tempête, qui cependant n’arriva point: mais le ro du même 
mois, le vent étant Nord-Ouëlt il y eut une-tempête qui dura depuis. 

.2 heures de l'après-midi jufqu'a 2 du matin, & quand le vent eutunpeu. 


calmé il commença à neiger & à pleuvoir. 


Le 14 le gros tems recom- 


mença par Nord-Eft & Eft-Nord-Eft, & le 15 ii continua avec la même 
force par Nord. Enfin le vent fe calma, & les neiges & la gelée com- 
mencerent de telle forte que nous fûmes obligés de partir de Terre-Neuve. 
Le 22 du même mois de Novembre étant en pleine route , le vent d’'EfE. 
commença à foufler avec beaucoup de force, & le 23 il devint une efpéce 
d’ouragan qui dura jufqu'’au 26 , que le vent étant devenu Sud-Ouëft calma. 
tout-à-fait, & l'air devint ferein. Le 27 le vent fe renforça & refta Sud- 
Ouëft fans diminuer jufqu'au 4 Décembre, qu’étant devenu Nord-Ouëft 
il calma, & le tems s’éclaircit. Après cela le vent fut tantôt Nord-Ouëft, 
tantôt Nord, & enfuite Nord-Eft & Ef, jufqu’au 21 Décembre au foir, 
qu'étant devenu Sud & Sud-Sud-Ouëft 11 falut louvoyer pour entrer dans 
ke Canal. Par les 48 deg. 45 min. de Latitude on trouva 78 brafles 
d’eau fond de fable fort menu & blanc, ce qui eft la marque de l'entrée 


du Canal. 


La rade de Darmouth eft une efpéce de Baye ouverte, fur laquelle eft 
le Bourg de ce nom. Les Campagnes font remplies de Maifons & de Chà- 
teaux, de Collines, de Prairies, de Hayes qui fervent de limites aux ter- 
res de chaque propristaire, & tout cela forme une vue charmante. Nous 
ne reftâmes-là que pour attendre un vent favorable qui nous portât à 
Portsmouth, où toute l'Efcadre devoit fe raffembler. Le 28 le vent étant 
Sud-Ouëft & Ouëft, le Sunderland mit à la voile, & entrant le 29 par le 
Canal Occidental que forment l'Ile de 5h d'un côté & la Terre-ferme 
de l’autre, 1l vint mouiller à 10 heures du matin dans la Baye de Spithean.. 


où nous vimes fept Vaifleaux.à trois ponts depuis 90 jufqu'a 100 Ca- 


non, 
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mons. De-là je fus conduit au Village de Fareham , à wois lieues de 
Portsmouth, où je devois paler le tems de ma captivité avec Ceux quiétoient 
compris dans la Capitulation de Louïshourg ; Car OUT les autres ils furent 
enfermés dans une prifon, fans que les Commiflaires puflent éluder des 
ordres fi féveres. L'équité m'oblige de dire iciun mot des manieres géné- 
reufes & pleines d'humanité que le Capitaine du Sunderland eut envers tous 
Jes prifonniers en général & pour moi en particulier, tant pendant le voya- 


. 


“ge qu'aprés notre arrivée. Non feulement il nous admit à fa table, mais 


il nous procura tous les foulagemens que ROls pouvions raifonnablement 
prétendre ; & à fon exemple les Officiers du Vaifleau nous traiterent 
auffi fort généreufement. C’eft un témoignage que j'ai Cru devoir leur 
rendre publiquement pour leur marquer ma reconnoïflance. 

Nous arrivâmes en Angleterre pendant que le Prince Edouard faifoit des 
éforts inutiles pour recouvrer le trône de fes Ancêtres, .ce qui ne nous 
faifoit pas efpérer un accueil trop favorable à nous autres prifonniers, qui 
après tant de fatigues & de peines ne foupirions qu'après la liberté. 

Nos craintes n’étoient pas mal fondées , & le Gouvernement, par une 

précaution que la politique diéte, donna des ordres précis pour que nous 
fuffions plus refferrés que nous ne l'aurions été fans ces circonftances cri- 
tiques. Malgré cela il ne fe peut rien ajoûter à la politeffe & aux nobles 
procédés de Mr. Pufey Brook Commiflaire des Prifonniers François & Inten- 
dant de Portsmouth, & de Mr. William Rickman Commiflaire des Prifon- 
niers des E/pagnols. Ces deux Meffieurs eurent tant de bontés pour moi 
en particulier , qu’ils me firent oublier ma fituation préfente, & mes tra- 
verfes pañlées. Ce feroit ici le lieu de faire l’éloge du premier ; mais je 
craindrois de n'avoir pas des expreflions afez fortes pour repréfenter tou- 
tes fes vertus, fon efprit, fon jugement, fa dextérité dans les fonétions 
de fon emploi, fa générofité, fon humanité, fon empreffement à préve- 
pir tous nos befoins, en un mot le mérite fupérieur dont la nature & l’é- 
ducation l'avoient doué. Il étoit plutôt Je Proteéteur que le Commiffai- 
re des Prifonniers François, &c tous les jours il leur donnoit des marqués 
de fon panchant à obliger, & du plaifir qu’il avoit à faire du bien. 

Mr. William Rickman Commiflaire des Prifonniers Æ/pagnols, dans le 
département duquel jaurois été fi je n'eufle été pris fur un Vaifleau 
François, ne laiffa pas de me rendre tous les fervices qui dépendoient de 
Jui. Ses bienfaits & fes attentions pour tous les prifonniers de fa dépen- 
dance depuis le commencement de la guerre & la prife du Vaifleau / 

Princee, méritent une éternelle reconnoiffance de la part de la Nation 
Efpagno- 
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Æ/fpagnole. Il fe donnoïit tous les mouvemens poñlibles pour procurer du 
foulagement aux prifonniers ; il logeoit chez lui les plus diftingués, il les 
ienoit à une maifon de campagne qu’il avoit à un quart de/lieue de Titch- 
field far le chemin de Londres & à trois milles de Fareham; il follicitoit 
pour eux auprès de l'Amirauté, il engageoit des perfonnes charitables à 
Jeur procurer des habits pour fe couvrir, il leur ouvroit généreufement 
fa bourfe pour les aider à fubfifter, & fupléoit par -là à la modicité des 
zations que leur accordoit le Gouvernement. 

- L'un & l’autre s'offrirent généreufement à recommander mes Papiers 
à l'Amirauté, qui étoit ce qui me tenoit le plus au cœur; mais il me pa- 
zut que je ne devois accepter que les offres de Mr. Brok, à qui j'apparte- 
nois. Ainfi je me fervis de fon canal pour faire parvenir au Duc de Bcdford 
& autres Seigneurs de l’Amirauté une Lettre que je leur écrivis pour les 
prier inftamment de faire examiner mes Papiers & me les faire rendre. 
Mr. Brook voulut bien l'accompagner de fes recommandations, & c’eftpar 
fes bons offices que j'obtins une réponfe telle que je pouvois la fouhai- 
ter, favoir que le Duc de Bedford comme Chef de l'Amirauté m'accor- 
doit avec plaifr la demande contenue dans mon Mémoire, & tous lesau- 
tres Membres de l'Amirauté y confentoient de bon cœur, ajoûtant que la 
guerre n’avoit rien de commun avec les Arts, & ne devoit point retar- 
der leurs progrès : que la Nation fe piquoit de protéger les Sciences , & fes 
Miniftres à les encourager; & qu’ils feroient toujours difpofés à marquer 
leur eftime à tous ceux qui en faifoient profeffion. 

Toutes les réponfes que l'Amirauté me fit faire par Mr. Thomas Corbet 
fon Sécretaire furent fur le même ton de politefle. J’obtins diverfes gra- 
ces pour moi & pour les Prifonniers E/pagnols qui étoient dans l'Hôpital 
de Fareham & dans la Prifon générale. Dès mon arrivée Mr. Brook nva- 
voit propofé de demander un Pafleport, & fe chargeoit même de l'obtenir 
pour me faire paller en France fur un Paquebot qui devoit transporter à 
St. Malo les prifonniers de la Capitulation de Louïsbourg ; mais je ne pus 
profiter de cette offre à caufe de mes Papiers. 

A l’occafon de la guerre d’Ecyffe l'Amirauté avoit donné ordre à tous 
les prifonniers qui avoient eu permiffion de venir à Londres, d’en fortir, 
& de fe retirer à quelque diftance, en quoi l’en avoit principalement en 
vue leur fureté; car dans ce tems de trouble on craignoit que le peuple 
ne leur fit un mauvais parti, comme étant des Catholiques Romains, dont 
les Souverains paroifloient fomenter les troubles dont l'Angleterre étoit 
alors agitée Cela m'empêcha de demander la permiflion de me rendre | 
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à Londres, quoique je n'ignorafle pas combien ma préfence y étoit néces-- 
faire pour obtenir ce que je prétendois. Ainfi j'attendis que les orages 
qui agitoient la Cour & la Ville fuffent dffipés ; & comme l'état des af- 
fares ne pouvoit qu oCCpet toute l'attention du Gouvernement , il étoit 
naturel que quelque tèms fe paffät avant que Meflieurs les Commiffai- 
res de l'Amirauté pufñlent accomplir leurs promefles par rapport à mes 
Papiers. 

Les affaires changérent bientôt de face par le grand nombre de Trou-. 
pes qu’on leva en Angleterre ; & qui Y furent amenées de Flandres Le Pré-. 
+endant fut obligé de reculer, & n'ayant aucun fecours pour fe foutenir 
contre des forces fi formidables, il falut qu'il renonçât à fon entreprife. À- 
lors je penfai qu'il étoit tems d’aller à Londres, & en ayant obtenu la per- 
miflion je partis en compagnie de Mr. Brook, que quelques affaires appel- 
loient dans cette Capitale, où nous arrivâmes le 12 Auril. t: 

En me préfentant à la Commiflairerie des Prifonniers de guerre, j'ap. 
pris que le Comte de Harington, Miniftre & Sécretaire-d’Etat, avoit don- 
né ordre que l'on m'amenât chez lui. Je m'y rendis aufli-tôt ; & ce 
Seigneur qui avoit été quelques années Ambafladeur en E/pagne, & qui 
aimoit les E/pagnols, me fit un accueil des plus gracieux, & m'offrit de 
faire les démarches néceflaires pour me faire avoir mes Papiers. 

Mr. Martin Folkes, aufi diftingué par fes Jlumiéres que par fà polites- 


fe & fon inclination à rendre fervice, étoit Préfident de la Société Roya- 


le de Londres. Ayant fu que j'étois prifonnier à Farcham, & que mes 
Papiers étoient entre les mains de l'Amirauté, il craignit qu'ils ne tom- 
baffent en mauvaifes mains & ne s’égaraffent ; c’'eft pourquoi il fuplia 
qu’on les lui remit, parce que ne regardant que les Sciences l'examen 
en étoit du -reffort des Membres de la Société. Mais comme ils étoient 
malheureufement confondus avec quantité d’autres qu’on avoit faifis er 
même tems, il étoit difficile de les diftinguer, à-moins que l’Auteur mé- 
me ne les reconnût par le caractére & autres marques femblables. En- 
fin par les mouvemens que Mr. Brook fe donna, & par les foins du Pré- 
fident de la Société Royale, j'obtins un ordre de l'Amirauté au Sécretai- 
re de la Compagnie des Indes Orientales qui les avoit en dépôt, de me 
ïes laifler chercher dans fon Bureau, & que ceux que je mettrois à part 
fuffent auffi-tôt remis à l'Amirauté; & cet ordre fut fuivi avec tant de 
ponétualité, que le même jour qu'il fut expédié il fut auffi exécuté. 

Le fuccès de cette affaire fut dû en partie à l’effime que Îles Seigneurs 


de V'Amirauté avoient pour Mr. Foltes, & à la maniére dont cet iluftre 
& | | Pas 
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Savant voulut bien s’y intérefer, Mes: Papiérs-lui furent. remis, & les 
Seigneurs luien confiérent l'examen, :Jé ne faurois-trop:me louer ici des 
procédés généreux & prévenans de: cet aimable! Honimé, - Dès mon are 
rivée à Londres il n’oublia rien pour m'en rendre le féjour agréable &u- 
tile. Ilmadmit d’abord aux aflemblées de la Société, il me préfenta à 


-divers Seigneurs, quiime firenv toute forte d’'honnêtetés ;1l me fitvoir.les 


plus célébres Cabinétss- où lon voit tout ce: qu'il yra -de: plus curieux 


“dansila Natures. & des chofes qui:à force d'étreirares-paroiffént-impofi. 
bles acquérir; des monftres que dansifa fécondité la Naturé produit en 


s’écartant des loix quäluifont prefcrites. Il me: fit faire connoiffance 
avec les principaux Savans du Royaume. Enfin il pouffa fes bontés pour 
moi au-delà de tout ce que je pouvais efpérer. 

La recommandation de cette illuftre perfonnage , le cas que l’on fai- 
foit de fon mérite, & l'opinion avantageufe que donnoit de moi l’hon 
neur d’avoir été un de ceux qui avoient été deftinés à mefurer les degrés 
de la Terre au Pérou, tout cela fit un fi bon effet fur ces Amateurs des 
Sciences, qu’il y auroit de l’injuftice à ne pas confefler que ce fut la prin« 
cipale caufe qui me fit expédier fi promtement,. & qui m'attira tant de 
politefles de la partdes Grands &-des Savans. 

Je conçus alors jufqu’où alloit la politefle cordiale des Anghis: elle 
eft exempte de flatterie, & de tout motif d'intérêt.  J'obfervai l’hu- 
meur, le génie, les coutumes, la politique, & la police de cette 
Nation: & à l'égard de leur converfation, ils me parurent capables de 
donner des leçons aux plus habiles. 

Mr. Folkes ayant examiné mes Mémoires, en fit à l'Amirauté un rap- 
port fi favorable pour moi, que fi je ne craignoiïs qu'on ne me taxût de 
vanité, je l'inférerois ici comme le plus glorieux témoignage de l'utilité 
de notre travail. Le Miniftére fatisfait de ce rapport, permit à Mr. Fo/- 
kes, comme il le défiroit, de me remettre lesdits Papiers entre les mains, 
ce qui fut exécuté le 25 de May; & pour augmenter les motifs de re. 
connoïffance qu’il m’avoit déjà donnés, il me propofa au Comte de Sian- 
hope & autres Gentilshommes de la Société Royale pour Membre de cet 
Iiluftre Corps, voulant augmenter par l'honneur qu’il me procuroit le dé- 
fir que j'avois déjà de contribuer & l'avancement des Sciences. Tel fut le 
faccès de mon voyage à Londres. Je partis bientôt après pour retourner 
en Efpagne; & m'étant embarqué à Falmouth à bord d’un Paquebot qui 
alloit à Lisbonne, je rentrai dans Madrid le 25 de Juillet 1746, après 11 


ans.& 2 mois d’abfence. 
d'hE T'ou- 


#3 ZNO!Y A G-EOAIU PIE RPOFRE 


Toute l'Efpagne étoit alors en deuil pour la mort du Roi Philippe V. 
décédé le 9 du même mois. Mon premier foin fut de faire parvenir à 
ja connoiffancedesS. M. le Roi Ferdinand VI. dont Dieu conferve les jours, 
Je fuccès de ma Commiffion. Je m’adreflai pour cet effet à S. E. Mr. le 
Marquis de la Enfenada, furle rapport duquel S. M. a daigné prendre cet 
Ouvrage fous fa proteétion, & ordonner qu’il fût publié. 

Ainf finit une entreprife que bien des circonftances rendoient l’objet 
de la curiofité de toutes les Nations, dont l'importance avoit paru méri- 
ter la proteétion des plus grands Monarques de l'Europe, & dont la du- 
rée ne faifoit qu’exciter davantage les défirs des Savans, 


D LE. 


DE $ 


Mon LI 


BoRCE S 


DU VOYAGE HISTORIQUE DE L’AMERIQUE 
MERIDIONALE. 


Le Chifre Romain marque le Tome, & le Chifre Arabe la page. 


Beilles. Celles de Macas & du refte 
du Pérou font un peu différentes 


de celles d'Europe. I. 302. 
Ælberration remarquée dans les E- 

… toiles fixes. II. 128. 

Æbitanis, lieu ainfi appellé à Lipes, ce qu’il 

… fignifie. I. 525, 

Abus parmi les Indiens. Difficultés d'y remé- 
dier. L. 343. 

#icudémie Royale des Sciences de Paris, folli- 
cite la permmiffion d’envoyer quelques-uns 
de fes: Membres aux Indes ; pour mefurer 

. quelques degrés du Méridien fous l’Equa- 

. teur. TI. 6. Etlobtient. 7. 

Scadémie Royale des Sciences, reçoit D. Forge 

.… Juan en qualité d’Affocié étranger.Il. 128. 

Æcadémiciens François,deftinés pour mefurer les 
degrés terreftres fous l’Equateur, leur noms, 

… leur arrivée à Carthagéne des Indes. I. 19, 

Acadie, Péninfule appartenant à la Couron- 
ne d'Angleterre. Expédition des habitans de 
Louïsbourg dans cette Péninfule. II. 143. 

_ Suites fâcheufes de cette entreprife. 144. 

Acapulco, Port de la Nouvelle Efpagne, le Vais- 
feau des Philippines a ordre de s’y arrêter. 
IL 11. Comment eft fitué dans la nouvel- 
le Carte de la Mer du Sud la Côte qui va 

. de-là jufqu’au Golfe de Panama: 130. 

Acbo, Promenade à Lima. I. 482. 

Acbot-(V) croît à Atacames. I. 294. 

Æchupalla, forte de plante des Montagnes. 

. Sa defcription. I. 39r. 

Acier. Son prix à Quito: I. 252.. 

Æconcagua, Corrégunent du Royaume de Chi- 

dy IL 53.55% 

scroiffement des Coloniés Angloiles dans la 
Floride, & quelle en eft la caufe. II. 155. 

Acfo, Vêtement des Femmes desCaciques. 1.232. 

sldoratoire, ouù.T'emple au Village de Cayam- 
be: defcription de fes ruines. I. 386, 

sAdreffe des Indiens à enlacer les taureaux. I. 


346- / 
Agi, eft le Fruit le plus abondant du Corré- 


giment d’Arica, & confommation & com- 
merce confidérable qu’il s’en fait dans l’2+ 
mérique Méridionale, 1. 517. Apporté du 
Continent à Chiloé. IL. 60. 

Agriculture. Les habitans de Carthagéne ÿ 
font peu portés. I. 44. Entiérement négli- 
gée à Panama. 105. 

Aguacatés, Fruit apporté à Quito des Pays 
chauds. I. 245. Sa defcription, & de l’ar- 
bre qui le produit 247. 

Aguayos. Village de la jurisdiétion de Mæ 
cas. I. 3co. 

Agüilillas, Chevaux, leur allure finguliéres 
I. 369. 

Aiguille Nautique, fes défauts & moyers 
d'y remédier, I. 16. Utilité de l’exatte 
obfervation dé fes variations, & comment 
on peut y parvenir. 17. 

Aiguille Nautique, fes variations depuis Cu- 
dix jufqu’à Carthagéne. IL. 14. À Portobélo: 
81. À Panama. 103. Dans la Mer du St 
de Panama à Guayaquil. 125. 

Aji ou Agi, Efpéce de Poivre ou de Piment 
que l’on met à Guayaquil dans tous les r?- 
goûts. L 151. Ilcroit dans les Pays chauds: 
245. Il y en a à Atacames. 301. Tous les 
Indiens en mangent avec du fel. 35C: - 

Aiman (Pierre d”) il y en a des Carriéres au 
Chili. II. 4r. = 

Air de Duénos-Ayres , fortfain. I, 552. 

Air de Lima, agréable au Printems. L. 452. 
Defagréable en Hiver. 453. Celui de Callro 
plus agréable en Hiver. 454. En queltems 
plus raréfié. 457. L'air de la Mer du Sud 
depuis le Callao jufqu’aux Côtes du Chiy 
eft d'ordinaire couvert de nuages. II. 14 

Alaïrans, ce que c’éft.I. 55. Leurs différen- 
tes efpéces. 56. Effet furprenant ce la fu- 
mée du Tabac fur les Alairans. 5754. 

Alaméllo, Promenade à Lima. I. 482. 

Alcaldes ordinaires, alrernent par mois à Li- 
ma. I. 434: L'un d'êux va recevoir lenou- 
veau Viceroi au Callao. 438 Confirmés 


d'u: per 


TABLE DES 


es élections, 445. Eomment é- 
Villages du Paraguay. 544 


174 
par lui après 
lus dans les 

Alangaf, Village. 1. 261. 

Alaquez, Village du Corrégiment de Latacun- 
ga. 1. 264. Riviére. 188. 

Alaufi, Bourg d'un Baillage du Corrégiment 

Ÿ du Cuenca, fa jurisdiétion. I. 270. Habi- 
.tans & particularités. 273. Fertilité & Cli- 
mat. ibid. Riviére. 356. 

Acide (L’}-Vaifleau de guerre de l'Efcadre : 
de Mr. de l'Etenduaire. 1. 126. 

Aifalfa, où Luxerne, abonde dans le terroir 
de Latacunga. 1. 265. De Riohamba. 266. 

Algarobales, Ce.que c’eft. 1.404. Onennour- 
rit toute forte de bétail à Tumbez. ibid. À 
Mancora. 405. À Amotapé. 406. 

Alimens des ‘Indiens Gentils da Chbily, fort 
fimples. 11.63. Des Portugais du Bréfil, 
& de l'Ile de Fernando Noronna. 99. 

_Alimensexcellens à Quito.L, 215. &c. Alimens 
des Indiens. 339. Contribuent àles rendre 
robultes & à les faire vivre longtems. ibid. 

Almaguer, Baillage de la jurisdiétion de Pa- 
payan, abonde en Mines d'or. I. 374. 

Aloi de l'or du Diftriét de Larécaja. I. 533. 
De la Mine de Tapel, IL. 50. 

Aloncbe, Village du Baillage de Taguache.l.161. 

Alunfo de Qjéda continue la guerre contre les 
Indiens de Carthagéne. 1. 29. 

Alone de Mercadillo, Fondateur de la Ville 
de Loya. L 275: 

Alonfo de Mendoça, 
la Paz. 1. 590: 

Alparupafca , Don Antoine 
guer & de la Condamine 
obfervations. [ 212. 

Altar, Montagne, fa hauteur. 1952, 

Ava, Vilage. L 261. 

Alvar Nunnez Cabéza de Baca s'attache à Ia 
conquête du Paraguay. I., 540. 

Avaro Alonfo Barba : 


Fondateur de la Ville de 


de Ulloa, Mrs. Bou- 
y vont faire des 


Aonne un état du Vif- 
argent qui fe confomme aux Mines de Po- 
tofi. 1. 523. 

Aafi, Villige. L.2 

Amador Gongalez de. Bétancourt, Pére de F. 
Pierre de St. Fofepb de Bétancourt, Fonda- 
teur de l'Ordre des Béthlémites. 1, 224. 

Auaïor Cabréra découvre la Mine de Vif: 
argent de Guanca Bélica.par le moyen d'un 
Indien qui étoit à fon fervice. I. 504: 

Amaguana, Village. I. 261: Riviére, 256. 

Amancaës, Fleur. I 482. 

Cémancais,. Collines. ainf appellées près dè 
Lima. I. 434. Les habitans s’y vont diver- 
tir en certaine faifon. 482. 

Ananles , on en apporte de Chili à Lima, IL.T6. 


6. 


MATIERES 
Amannarfe. Lin quel fens les Indiens prennent 
cette expreffion I. 343: 

. Antagones (Riviére des) autrement Marannon, 
baigne le territoire du Gouvernement de 
Maynas.I. 306. Les Portugais ne lui don- 
nent ce nom que depuis la Riviére de Wa- 

- dtra vers l'Orient, & jufques-ià l'appellent 

Solimoés. 309. Communique avec l'Oréno- 
que. 311. Chemins pour y entrer. 312. Dan- 
gers de fes détroits. ibid. :Sa largeur & 

-profondeur mefurées en divers lieux. 313. 

_ Fortereffes de Portugais fur fes bords. 314. 

1les. 315. Son embouchure. äpid. Sesnoms. 
ibid. On ignore celui que les Jndiens lui 
donnoient. 316. Quel fut celui que les Ef- 
pagnobs lai donnérent, & qui lui fut impo- 

-fé par Orellana: 317: Murannon eft le nom 

au-même Fleuve. ibid. Orellana y navigue 
& combat contre une Nation dont les fem- 
mes avoient pris les armes: il: prend pos+ 
feffion- du Pays au nom des Rois d'Efpagne: 
g21. Carte de ce Fleuve par le P. Samuel 
Fritz. 325. Conquête des É/pagnols dans les 
Pays arrofés par ce Fleuve: ibid. 

Amazones. Femmes contre qui Oreilana com- 
bat fur le Fleuve qui en a pris fon nom. L 
317. 321. Témoignages de cette avanture 
318. Quelques-uns nient que ces femmes 
vivent fans aucun mélange d'hommes , & 
l'on croit qu’elles étoient de la Nation 
d'Yarimapua. ibid. 

AmbalJadeur, annonce l’arrivée du Viceroi. 
1.438. Accueil qu’on lui fait à Lima. 440 

Ambre, les Dames de Lima en confomment 
beaucoup. I. 450. Apporté de la Nouvelle 
Efpagne. 499. 

Amérique Septentrionale, fon commerce avec 
Lima. 1: 490, 

Améric Pefpuce. Son voyape aux Indes avec 
Alenfo de Ojéda, I. 20. 

Amiral, Vailleau pêcheur, pourquoi il por- 
te ce titre. IL. 162. 

Amirauté traite l’Auteur favorablement. TL 
170. Fait examiner fes papiers par le Pré- 
fident de la Société de Londres. ibid. Les 
lui rend enfuite à lui-même. 171. 

Amotapé, Village. I 474. 

Zimparaës, Corrégiment, L. 521. De 
tion. 525: 

Ampuëro, Famille de Lima qui defcend des 
Rois Tnras. I. 443; , 

Amula, Montagne où vont Mrs, Godin Ce De 
Forge Juan. L. 216: 

Añuco, Vêtement des Jndiennes, [: 231. Dès 
Caciqueffes & autres. 292. 

Ansbois, abondent fur la côte du Caluo. I. 408. 

An 


fcrip- 
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Anco, Village. L 502. 


ÆAncon , Montagne près de Panama, fa 


hauteur, I. IOI, . 


Æncon, Port de mer fournit du Poiflon à 


Lima, I. 485. 


Andaguuylas, Corrégiment de l’Evêché de 


. Guamanga. I. 504. Defcription. 505. 


Andaloufie en Ejpagne. Le climat y feroit 


propre à la Cochenille, I. 284. 


Andes, (La Cordillére des) cequec’eft., L 114. 
Elle eft divifée en deux, & forme un grand 
cu-de-fac dans le Royaume de Quito, dont 
il eft la partie la plus peuplée. 256. Partie 
de cette Cerdillére dans le Diftriét de Qui- 


402951. (LC. 


André (le Pére) d’Ærtiéda & le P. Chriftofie 
de ÆAcunna nommés pour aller fur l'Arma- 
dille de Pédro Texeira & reconnoître le 


Marannon. I. 524. 


Ændré (Frére) de Toléde, Religieux Laie de 
St. François, defcend le Marannon jufqu’à la 


Ville de Gran-Para. I. 323, 


nes fauvages dans le terroir de Mira: Par- 
ticularités de ces animaux & maniére de 


les prendre. I. 258. 


nes, font en quantité à Ica, à Pifco & à 
Nafca, & fervent au Commerce. I. 497. 
A Camana. 516. Anes fauvages dans le 


Pays de Caylloma. ibid. 


Angaraés, Corrégiment, I. 504. Defcription. 


110 36. 
Anges (Les) Fort au Chily. IL 53, 


Angleterre (L’) déclare le guerre à l’Efpasne 
& envoye un Armement à la Mer du Sud. 
I. 401. Arrivée de l'fcadre commandée 


par Mr. Ædouard en Angleterre. XL. 167. 


Anglois, cas fingulier arrivé à un ÆAmglois À 


la Conception. If. 35. 


Anglois, faccagent Payta & ÿ mettent le feu. 
If, 7. Leurs Etablifflemens en Terre Neu- 
ve. 160 l'ont la pêche de la Morue com- 
me les François. 166 Leur politefle. 177. 

Angamurca, Village. I. 264. Cas fingulier 
arrivé à la Mine de Sanabria dans fa Juris- 


diction, 376. 


Animaux du Pays de Cartbagéne, T. 18, De 
TFaën, de Quixos & de Macas.- 304. Des 


Pays du Murannon. 331 &c. 
Animaux nuifibles, inconnus dans les Vallées. 
I. 421. À Lima. 475. ù 
Anne Garcie, de qui mére. I. 223: 
Ænnil (Tinta) forte d’Indigo, il s'en confom. 
me beaucoup à Quito. L. 296. Il en croît 
à Atacames. ibid. 
Anfon (George), Vice-Amiral ÆAnglois fur- 
prend Payta. If. 7. Ses autres aétions 
dans la Mer du Sud 10, 11, Rend la lis 


berté aux prifonniers, 12, Jt leur décla. 
re fes projets. 13. 

Antioguca. Province frontiére au Nordl'du 
Gouvernement de Popayan. I, 288. Voyez 
Santa FŸ de Antioguca. 

Appointemens, les Curés Miffionnaires des n- 
diens Chiquites n'en reçoivent point du 
Roi. I. 546. Ceux des Indiens Guaranies 
en reçoivent de S. M. 528. 

ÆApolobamba, Corrégunent. 4, 510. Des Mis: 
fions des Cordeliers. 519. 

Æporoma , fameufe Mine d’or dans la Provin- 
ce de Carabaya. I. 513. 

Æpurimac, la Riviére la plus méridionale de 
celles qui fe jettent dans le Marannon. I. 
116. Lille a un pont, & eft d’unegrandeu. 
tilité pour le Commerce du Pérou. 357 &c, 

ÆArauco, Fort de la Frontiére du Chili dans 
lequel demeure le Maëftre de Campo. IL. 52, 

Arauzazu, Vaifleau Æ/pagnolpris par uneFre- 
gate Ængloife dans la Mer du Sud & armé 
en guerre. II.11. Brulé enfuite par les 4n- 
glois-mêmes. 5bid, 


Arbres qui tombent par Îa foibleffe de leurs * 


racines, & rendent les chemins de la côte 
de St. Antoine impraticables. I, 186. 
Arcades. Les Indiens ignoroient l’art desles 
faire. L 387 &c. 
Arc-en-ciel, Phénoméne fingulier fur les Pa-- 
ramos. I. 367. 
Archidont, Ville, I, 297. Villages annexes. 208. 
Archipel de Chonos, eft au Sud de Chiloë. IT. 133. 
Un Vaifleau de l’Efcadre du Vice- Amiral 


Anjon y fait naufrage. ibid. N'eft point fur : 


les Cartes anciennes de la Mer du Sud, ibid. 
Les Navigateurs y doivent faireattention, 


197e 
Archipélague formé par les Iles del Rey & aus - 
tres du Golfe de Panama où fe fait la pé- - 


che de Perles, I. 110. 

Aréquipa, Ville, en quel tems fondée. I. 514. 
Sa defcription. ibid. Kuinée par les trem- 
blemens de terre. ibid. 

Aréquipa , Evèché fuffragant de PArchevêché 
de Lima. I. 435. 

Argent, ne fait pas long féjour dans les Pro. 
vinces du Pérou. I. 371. Celle de Quio : 
abonde en Mines d'argent. 376. 

Argent-Vif (Miniéres d”) dans}la Province de 
Quito. I. 379. , 

Argent travaillé fe donne entroc à Lima pour 
des marchandifes. I. 480. 

Arica. Corrégiment de l’Evêché d'Aréquipa. 

Tests. 
drmalille, Maniére dont cet animal fe dé- 
-.fend, LE 5 
Le 
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476 THACBAAE DE S 
Armée du Chili, en quoi elle confifte. IL. 54- 


De Boffon pour afliéger Louisbourg- 147: 
Armes-à-feu, tous les Villages du Paraguay 

en font pourvus. Î. 545- 

Arracacbes, Sorte de racines à Quito. I. 245. 

Arriaga (Pédro de) Freteur de la Délivran- 
ce & du Louis -Erasme, propofition qu’il 
fait. IL 84. 

Arts imparfaits chez les Indiens. I. 383° 

Afancoto, Village. I. 269. 

Afangaro. Corrégiment d'où vient une Rivié- 
re qui fe dégorge dansle Marannon. 1. 308. 

Affiento de Nègres, Faétorerie de ce Com- 
merce à Carthagéne. L. 74. À Portobélo. 93- 
A Panama. 111: 

Afientos de Minos dans le diftri®t de Zarwma. 
1. 375 &c. 

Atacames. Etendue de fon Gouvernement. I. 
203. Conquis par Belalcazar. Petit com- 
merce des Indiens de ce Pays avec Quito. 
293. Pourquoi ce Gouvernement eft fi peu 
peuplé. #bid. Néceffité reconnue de le met- 
tre fur un meilleur pied. 296. Entreprile 
faite à ce fujet & par qui. ibid. Lieux ba- 
bités. 295. Habitans. #bid. Climat & Fruits. 
ébil. Mines d'Or de fa jurisdiétion. 379: 

Mines d'Emeraudes. 385 &c. 

Atacames. Village du Gouvernement de ce 
nom. [. 295. 

Atabualpa, fils naturel de Huayna-Capac , Ë* 
levé par cet Empereur à la Dignité de Roi 
de Quito, fe révolte , fait mourir fon 
frére, & eft pris lui-même pat Pizarro. I. 
218. : 

Attaques des Anglois devant Louïsbourg à V'a- 
bri du feu de la Place par la Batterie-Ro- 
vale. IL. 150. 

Aitrattion, Expériences pour fon Syftème. I. 
210. 

Attraëtion , attribuée au Serpent Yucu-Mama. 
[. 332. ‘Opinion de Mr. de la Condamine 
fur ce fujet. 333. 

Aouncay, Corrégiment. I. 510. 


tun-Cunnar, Village. L 270. Mameux pour 
les recoltes de Grains. ibid. Valeur des Ine 
diens Cannaris qui l'habitoient. 272. Rivié- 


re. 355. Palais & Forterefle. 389. 


Avanture plaifante arrivée à l'Auteur avec 
quelques Indiens, L 25. D'un Indien pour 


n'avoir pas affifté à la Meffe. 341 &c. 


Aranture finguliére qu'on raconte à Cuenca 
pour preuve de l'abondance de Miniéres 
d'Or & d'Argent en ce Pays. [. 241, 242: 


Audaguaylas. Voyez Villas. 


“Audience de Panama, fa jurisdiétion. I. IT4. 
Audience de Quito. 224. Sajurisdiétion, 2554 


Audience de Lima, comiment compofée. I. 


MATIERES. 


434. Affaires qu'en y traite, ibid. Récep- 
tion qu’elle fait aux Vicerois: 437 » 438, 
439. Etendue de fa jurisdiétion. 493. Au- 
dience de la Plata. 520. L'Audience de 
Quito donne fes ordres pour le fecours de 
Guayaquil. IL. 9. Audience de Chili, chan- 
gement à l'égard de ce Tribunal 33. Com: 
ment compofé. 50. Audience publique du 
-Viceroi du Pérou. I. 433. 


Auguflin de Zoraie. Origine qu’il donne 18 


pom du Fleuve Marannon. I. 316. 


6 
Auzures, (Pédro) Fondateur de la Ville de 


Ja Plata. I. 549- 


Avila. Ville du Gouvernement de Quixos. 


I. 297. Villages y annexés, fituation, gran- 
deur & habitans. ibid. & 298. 


Avis envoyés à Panama à au Viceroi du 


Mexique touchant l'arrivée des Ennemis 
dans la Mer du Sud. Il. 11. 
Auriméles, Fruits de climat froid à Quito. I. 245+ 
Ayfuares. Nation des Miffions du P. Sumuel 
Fritz. I. 325. 


Ayalas (Fuan de)I. 550 


Azüay, Montagne, fa fituation & hauteur. [. 
271, 35. &C 

Azogues , Village. I. 276. Marques d’une Mi- 
ne de Rbius dans {a jurisdiétion. 392- 


B. 
Ava. Chef-lieu d'un Baillage du Corrégi- 
ment de Guayaquil. 1. 159: Riviére de 
Baba change de cours. ibid. Se jette dans 
le Fleuve de Guayaquil. 164 

Bababoye. Village & Douane Royale. I. 158. 
Sa fituation. 159. Abonde en Cacaguales 
_& autres Fruits. ibid. 

Bababayo (Bodegas de) Ce que c’eft. I. 407. 

Bacaillau, où Morue aux lies de Yuan Fér- 
nandez. LI. 25. Excellente à Louïshourg. 
140. Le tiers de celle que les Vaifleaux 
tranfportent en Europe appartientiaux E- 
quipages pouf leur falaire. 162. ER! plus 
abondante en quelques endroits qu'en 
d'autres. 168. Maniére de préparer la Mo- 
rue. ibid. Efpéces différentes. 164. Come 
ment falée. 165. La Morue pond deux 
fois par an. ibid. 

Baëzs, Ville du Gouvernement de Quixos, 
par qui fondée. [. 296: &c. Ne s’acroit 
point. $bid. 

Bajaréques, ce que c’eft. I. 412. Maifons 
bâties de bajaréque. 426. 

Bajajox , (Gonzule de) découvre divers endroits 
aujourd’hui peuplés dans le Jurisdiion de 
Pununa. I. 116. 


Bains près de Potofi, L 524 
£ l Bail. 
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Baillages àe Guayaquil.'T, 152. Du Gouver- 
nement de Popayan. 288. 

Balaca. Ce que c’eft. I. 231. : 

Baleines," près des Iles de Fuan Fernandez. 

_ IE 16. Leur beuglement élévent des maf- 
fes d’eau terribles qui reffemblent à celles 
des brifans. 29, Abondent dans la Baye 

de la Conception. 47. 

Bals. Desorires qui fe commettent à ceux 
‘de Carthagéne, I. 36. À Quito. 234. 

Baljamos. Arbres qui produifent le Baume 
appellé Tollu, I. 44. 

Balze. Nom que l’on donne à Guayaquil à 
un Bois connu dans le Durien fous celui 
de Pucro. I. 166. 

Balges. Bâtimens Indiens. Leur defcription. 
I. 167. Maniére particuliére de naviguer 
fur les Balzes, 168. Fondée en raifon, 
169, 

Bañancas, Sorte de Platanes. I. 66, 

Banc de Terre-Neuve, arrivée dela Délivran- 
ce à ce Banc. Il. 11r. Sondé. ibid. La 
Mer n’y eft que peu agitée. 113. Grande 
pêche des François fur ce Banc. I. r40. Pè. 
che de la Morue verte. 165. 

Banque de Londres, les habitans des Colo: 
nies Angloiles y ont leurs Capitaux. II, 157. 

Bannos. Plaine choifie pour la preuve de la 
fuite des Triangles par Don ‘Force uan 
& Mr. Godin. I. 195. Ces Mefieurs da 
vont reconnoître. 217. Obfervations fai. 

tes à l’extrémité de cette Plaine, ibid. 

Bonnos (Los) Village qui donne fon nom à u: 
ne Riviére qui pale à Cuenca. I. 270. 
D'où lui vient celui de Bannos. 353. Il y 
“a un autre lieu du même nom. 5bid. 

Panomas. Nation. I. 326. 

Barabonas. Village du Pays de Macas. I. 3co, 

Baraques des Pêcheurs de Morue. II. 163. 

Barbacoas. Baillage. I. 288. Sous quelle Au: 
dience & de quel Diocéfe. ibid, Abonde 
en Mines d'Or. 373. &c. 

Barbasco Ce que c’eft, & fon ufage. I. 170, 

Barbiers Indiens habiles & civils, I. 347. 

Barques de Pêcheurs de Morue, en quel 
nombre à Lousbourg. IL. 140. Circonftan- 
ce remarquable au fujet de celles du Pe- 

" tit. Nord, 163. 

Barométre. Fxpériences faites avec le Baro- 
métre à Portohélo, I, 79. À Pucaguayÿco, 
236. 

Bananca (La) Village, I. 419. Soufre beau- 
coup du tremblement de terre. 468. Pla. 
cé dans la nouvelle Carte de la Mer du 
Sul. IT. 132. 

Barres d'argent des Provinces du Pérou, font 

Tome II, Partie I. 


MATIERCS. fo% 


transportées à Lima & troquées contre des 
marchandifes d'Europe. I. 489, 522. 

Baru. Ileide la Baye de Carthagéne. IL. 025. 

Bargas ( Hernando Sanchez) eft abandonné 
dens un défert par Orellane & pourquoi, I, 
3201821: 

Basco Nunnez de Balboa eft le premier quia 
avis des Perles du Golfe de Panama; é- 
chantillors que lui en donne le Creique 
de Tumaco. L 110. 

Baj]e près de Carthagéne, le Vaiffeau le Con 
quérant y touche, Quelques-uns croient 
que c’eft celle de Sulmélina, & les Pilotes 
aflurent qu’elle étoit inconnue auparavant. 
I. 25. Baffe de pierres près de la Baye de 
St. Matthieu. 121. &e. Autre fur la côte 
de la Mer du Sud, 139. , 

Baffes, La Délivrance pañle par deffus un 
Baffe. IL. 28. Baffe entre la pointe du Pha- 
re & la Batterie Royale à Loui shourg. 140. 

- Bafles de la Baye de la Conception. 44. 

Balle du Port de Palparay/o près de laquel- 
le il faut pafler. I. 70. 

Baftimentos (Baye de) Par qui découverte, 


FN77- 

Baftion de Santa Cruz au Calleo ruiné à un 
pan de muraille près. I. 468. Lequel fau- 
ve la vie à vingt-deux perfonnes. ibid. 

Baftidas (Rodrigue de) découvre leterrain où 
eft Carthagéne. I, 20. 

Batterie Royale à Louïsbourg, ce que c'étoit 
IT. 139. Maniére plaifante dont elle fut 
prife par les Ænglois. 140. 

Batteries du Cap François. II. 124. 

Baubafin (Mr. de) Capitaine de Milices à 
Loulsbourg , raconte à l’Auteur beaucoup 
de particularités du fige de cette Place. 
IL. 158. 

Baye de Carthagéne. Son étendue & dangers 
qu'on y court. I, 24. Marées. 25. Pois- 
fons. 26. Baye de Baftimentos. 77. De 
San Bonaventure dans la Mer du Sud, 
frontiére du Royaume de Tierra-Lirmte, 
114. De St. Matthieu. 122. 

Baye de Fériland en Terre Neuve, l'Efcadre 
Angloife commandée par Mr. Ædouard y 
entre, IL. 159. Se géle entiérement. 160, 

Bayétes, que l'on fabrique dans le Corrégi- 
ment de Quito. T. 262. 

Bayétes de ja Province de Tarma. I. 458. 
De celle de Conchucos. 409. De Guamalies. 

ibidln la jurisdiétion de Quifficanchi.s10. 

Bayêtes fabriquées par les Indiens du Corré- 
giment de Caxatambo. I. 457. De Turma. 
ibid. De Guamalies. 499. De Vilcas Gun- 
man, 504 De Quispicanchi. s10. 1] s’en 

fait 
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fait quelques-unes à la Conception, mais 
la plus grande partie y eft tranfportée du 
Pérou. IL. 42, GO. 

Baze de la Plaine de Yuruqui difficile à me- 
furer. [. 193. Bazeimaginée dans la Plaine 
de Cayambe. 194. On fe détermine à la 
mefurer près de Cuenca, 211: Mefurée à 
Talqui & par qui. sbid. A los Bannos. 217. 

Béateries à Lima. I. 429, 430; A Cuzco, 
so9. À Santiago du Chily. IL. 49: 


Becalles à la Conception. I: 39. 


Becaflines à la Conception. ibid. 

Becquefieurs , Oifeau fingulier. [. 365. 

Bedford (le Duc de) Chef de l'Amirauté 
d'Angleterre it favorable à D. Antonio 
d'Ulloz. I. 169: 

Béjuque, ou Liéne abondante à Carthagéne. 
4. 47. On lemploye dans la conftruétion 
des maifons. 165. Des Balzes. 167-Des 
Ponts. 357. Diverfes fortes de Béjuque, 
& finzularité de celle qui fetrouveen quel 
ques endroits. 191: Poiffon extraordinai: 
re de la Béjuque du Marannon. 330: &c. 

B2lalcazar (Sébaftien de) l Adélantado eft char- 
gépar Pigarre de la conquête de rs 
I. 218, Il fonde cette Ville, ibid, & celle de 
Guyaquil, 141. Soumet tout ce Pays en 
peu de tems & pourquoi. 264. Entreprend 
la conquête de. Papayan & envientàbout. 
283. Fonde la Ville de ce nom. ibid. Paf- 
fe en Efpagne & pourquoi. 284. Defcend 
Ja grande Riviére de Ja Madeeine. ibid. 
Fait la conquête du Pays d'Alcuames 
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Bélen, Succurfile à Guannangn. I. so3. Pa- 
roifle de Cu3co. 509. 

B:len, Vaïffeau armé en guerre donné à D. 
Forge. Fuan. IL. 13: Arrive à l'Ile de Fuan 
Fernandez, ibid. Entre en la Baye de la 
Cmception. 27. Mouille au Port de Zül- 
caguano. 31 | 

Berel:y (William) Gouverneur de la Virginie, 
tefte fidéle à fon Roi malgré Cromawel, IL.152. 

Dètes, Inftin& fingulier de celles qui vont 
dans les rues de Lima, & précaution qu’el- 
les prennent contre les tremblemens de 
terre. [. 465: : 

Betbléem, Ordre Religieux par qui fondé. I 
223. Habit de cet Ordre. 224. 

Betancourt + (Krére Pierre de St. Fofepb) Fon- 
de l'Ordre Hofpitalier de Bethléem. [,223, 

Batel. Herbe que les Indiens Orientaux mè* 
chent, connue aux Indes Occidentales fous 
le nom de Cucaou Coca. Les Indiens du Pt 
vou & de Papayan la mâchentavec une ter 

re qu'ils nomment Mambi, I, 291, 292% 
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Bétail qu’on nourrit dans le Corrégiment de 
Guayaquil. I. 162. Commerce qu'il s’en fait. 
176: Abonde dans le Pays de Popayan & 
fait partie de fon commerce, 289: 

Bétail à Otabalo. I. 260. À St. Michel de Ibar= 
ra, 258. Et à Riobamba. 267. 

Beurre, excellent à la Conception. I. 38. Come 
merce qu'il s'en fait. 42. 

Biru, Village. I 415. 

Bleu (Mines de) au Pays de Macas, I. 301. 

Blancheur, remarquable des Créoles de Guyas 
quil. IL. 145. 

Bocacicaou Pacachica. Ce que c'eft. I.25. . 

Bocanégra (Don Bernardo Gutierrez) Gouver- 
neur de Portobélo abfent lorfque l’Amiral 
Vernon entra dans ce Port. I. 80. 

Bogues, efpéce de Poiflon. I. 534. 

Bouguer (Mr. Pierre) de l’Académie des Scien- 
ces, arrivé Carthagéne.T. 19. Refte à Manta 
pour y faire quelques obfervations avec Mr. 
de la Condamine. 123. Arrive à Quito. 193: 
Ya reconnoître le terrain au Nord de Quito 

our en lever une Carte. 194. À le Monta- 
gne dePichincha. 195. Retourne en!France. 
par la voye de Cartbagéne. 205. Montagnes 
où cet Académicien fit fes obfervations pour 
lamefure de la Méridienne. 206-212. Va 
tout feul à Sénégualap & non à Chufay, & 
pourquoi. 216. Ses  obfervations, de 
Manta à Atacames ont beaucoup fervi à la 
compofition de la nouvelle Carte de ces 
Mers. II. 131. 

Bois des Maifons de Panama, ne prend pas. 
facilement feu. 1. 101. Abondance de Bois 
à Guayaquil & négoce qu’il s'en fait PTS 
Bois d'Atacames. 296. Des bords du Me: 
rannon. 331. 

Boiffon (Paffion des Indiens pour fa) L' 997 

Bollo. Ce que c’eft. I. 62. 

Bongos, Bâtimens, comment faits & à quel 

ufage. I. 95. 
Bonites. Se font voir dansle voyage. Il. 83: 
86. 102. 

Borja ou Borgia. Ville Capitale du Gouver- 
nement de Maynas. L 303. : 
Borma. Montagne où vont Don Antonio de 

Ullos, & Mrs. Bouguer & de la Condamine. 


are 

Bofton, Vilte Capitale de la Nouvelle Anglez 
terre. IL. 145. 151: Sentiment du Marquis 
de la Maijon Forte touchant cette Ville & 
les autres Colonies Angloiles. 155. Pour- 
voit Terre-Neuve de vivres. 161. 

Bofion (les Magiftra!s de) font chargés de 
Ja fabrique & diftribution des Monnoÿes, 


leur équité, IL 155: 
Bffo. 


Boftonois (les) entreprennent la conquête de 
Louisbourg. IL. 144. Leur affeétion pour Mr. 
Piper. 146. Mettent le fiége devant la Pia. 
ce & coupent la communication avec le 
Canada. 147. Près de lever le fiége ils re- 
prennent courage par la prife du Wigilant. 
148. La Place fe rend à eux. 1592. 

Bouches du Marannon. L 315. 

Boue du Volcan de Carguayrafo. I. 267. 

Boulangeries de Lima font les Galéres des 
Négres Efclaves. L 484. 

Bourasques , font fortes dans la Mer du Sud, 
I. 17. Exemple remarquable, ibid. Cel- 
les qui furvinrent durant le voyage du Pé- 
rou en Europe. 79. 83. 94. 109. &C. 118. 
Sont ordinaires dans les Mers de Terre. 
Neuve. 111. Durent peu en Eté, mais font 
furieufes & plus longues en Hiver. ibid. 

Bouteilles, laiflées'par le Vice-Amiral 4n/on 
avec un Papier écrit en chifre dans l’Ile de 
Juan Fernandez. I, 27. 

Boutiques où l’on travaille à diverfes fortes 
d'ouvrages dans le Paraguay. L 545. 

Bracamoros. Voyez Pacamoros. 

Bracelets des anciens Indiens fe rencontrent 
dans les Guaques. I. 384. 

Bréfil. Côte Orientale de l'Amérique Méri- 

 dionale , découverte par Vincent Yannez 
Pinzon. L. 319. 

Bréfil eft borné par l’Audience de Chuquifaca. 
I. 518. Les Bannis du Bré/il envoyés dans 
l'Ile de Zernandez Noronna. IT, 08. 

Ereft, Port de France, arrivée du Convoi 
efcorté par Mr. de l'Etenduaire. 11. 128. 
Malheur arrivé au Vaiffeau qui devoitpor- 
ter des vivres & des munitions à Louïsbourg. 

Briques crues. Les maifons de Quito en font 
bâties. I. 222. De-même que lAdoratoi- 
re de Cayambe. 386. 

Brifes, Vents. En quel tems ils fouflent en- 

tre Curthagéne & Portobélo. I. 76. À Pa- 

_ mama. 106. Sont caufe de la diverfité du 
tems qu’on éprouve en naviguant de Pa- 
nama au Cap Blanc, 137. , 

Frifes, à quelles heures elles fouflent dans 
les Pays où elles font ordinaires. I. 46. Juf- 
qu’où elles pénétrent ordinairement, IL. 3. 

Brigantins de l'Ile de Fernando Noronna, à quoi 
deftinés. IL 99. e 

Brouillards, courent tout le terroir de Lima 
& les vallées, & caufent un peu de froid 
en Hiver. L 453. Comment ils fe diflis 
pent. ibid. L'air en eft couvert fur la Mer 
quand les vents de Nord fouflent. II. 17, 
Sur les côtes de Chily. 27, 29. Empêéchent 
d’.bferver la Latitude fur Mer, 72, ee 
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naires dans la traverfée de J4 Conception 


pat le Cap Hornes. 78,79. Accompagnés 
d’ouragans dans les Mers du Nord. 1417. 
Un brouillard eft caufe ds la perte du Pi- 
gilant. 148. Brouillards depuis Terre . New» 
ve jufqu’en Angleterre, 167. À 

Brumes réguliéres fur les côtes de Callao juf- 
qu'à Payta. II. 2, Dans la traverfée du 
Callao au Chily, 6o. 

Bruit fouterrain eft l'avant - coureur des 
tremblemens de terre. I. 465. On en en- 
tenditun affreux à Lima quelques jours a- 
vant les fecouffes qui ont ruiné cette Ville, 
469. Eft analogue à la caufe des tremble. 
mens de terre. 472, 

Brutes (Les) fuyent l'ombre & le fruit de 
Manzanillo. 1. 45. Leur inftinét pour é- 
viter les Coyas. 297. 

Buéënos. Ayres, Ville Capitale du Gouverne- 
ment de ce nom. I. 551. Defcription & 
Climat. 416, Fertilité de fes Campagnes & 
abondance de fes Beftiaux. 552, Son Com- 
merce avec le Chily. II. Go. 

Buénos. Ayres, Gouvernement. I. 494. S'é- 
tend jufqu’à la jurisdiction de l’Audience 
de Chuquifaca. 517, 518.  Abfolu à cer- 
tains égards. 520. Confine au Gouverne- 
ment de Tucuman. 538. Qui en fut le pre. 
mier Gouverneur. 540. Sonétendu£. 550, 
II. 51. Quelques Miflions des Jéfuites du 
Paraguay font fous la jurisdiétion de ce 
Gouvernement. I, 541. 

Buédos- Ayres , Evêché de l’Audience de Chu- 
quifaca, I, 518, Etendue de fon Diocéfe. 
550. 

Buéran, Montagne. Obfervations quiy onté- 
té faites, & par qui. I. 210. 355. 

Buga, Baillage de la jurisdiétion de Popayan. 
L 373. Abondant en Mines d'Or, 374. 
Bulgados, forte d'huitres ou de moules dont 

on fait de la Chaux. IL. 46. 

Burgay, Montagne fort fujette aux tempé- 
tes & aux orages. I. 211. 355. 

Buxios, Nom de Cabanes à Carthagtne.T, 41, 

Buytres, Oifeaux des Montagnes de Quito, 
L 362. 


C, 

Abaru, Baye de l’fle Royale, IL 143. 

Cabildo de la Cité de Quito, I,225. De 
Panama. 288. £ 

Cabildo de Lima. I. 434. Réception qu'ilfait 
aux Vicerois. 437. Cabildo de Gunmanga. 
509 De Cuzco. 509. D’ Aréquipa. 515. De 
la Plata, ar. De la Paz. 531. De Santa 
Cruz de la Sierra. 536. De Bufnos. Ayres. 
551, De Santiago, IL 50, De Coquimbo. Le 
G= 
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Cabinets de curiofités à Londres. IT. 171: 

Cabuya, ou Pite, ce que c’eft. I. 408. Abon- 
de dans li jurisdiction de Piura. ibid, 

Cacao, nom que l’on donne au Chocolat. 
1.35. Meilleur fur la Riviére de la Madelai- 
ne que nulle autre part. 63. Croît à Mu: 
chala & à Naranjal. 157. Dans les Bailla- 
mes de Bucha&c. 159, 160. 162. 286. 
Négligé à Faën. 304. Surle Marannon.331. 
Récoltes qu'on en fait à Guayaquil. 161. 
Et Commerce. 175. 

Cices, il s'en confomme peu à Lima. I. 497: 

Cacaotier ou Cacaoyer. Defcription de cet 
Arbre. I. 169. Donne fon fruit deux fois 
l'an. 162, Demande un terrain humide. 
ibid. Maniére de le cultiver. ibid. 

Cacbillafta, Village du Gouvernement d’Aba- 
cames: Ï, 295. 

Caciques, il n'en eft refté que deux dans les 
Villages de la jurisdiétion de Lima.T. 435. 

Café, croît au Cup François. Il. 124. Etoit 
porté de-là & de la Martinique à Louis- 
bourg. TAI, 

Cagneux, qui font ceux qui. ont les jambes 
torfes aux Indes. I. 28. 

Caguofqui, Village. I. 257. 

Cuiffes Royals à Curthagéne. I. 23. A Pa- 
nama, 101. À Guayaquil. 144. À Quito. 225. 
A Cuenca. 258. A Popayan. 287. 

CuifJes Royales à Piura. I. 406. À  Truxillo. 
414. À Lima. 434 À Cugco. 510. À. Po- 
to. s13. À Aréquipa. 515. À Caylloma. 
516.  APotofi. 521. À Oruro. 525. A la 
Conception, IL. 68. À Santiago. 50. 

Cuiffe des Biens des Morts à Lima. I. 435: 

Cuiffon de minerais. Ce que c'eft, & la quan- 
tité d'argent que chaque caiflon rend or- 
dinairement. I. 378. 

Calamari, nom du lieu où l’ona bâti Cartba- 
gêne. I. 20. 

C lazuua où Calaguéla, Herbe médicinale. 
Ses propriétés. I. 361. 

Ca'ambas. Paiffant Caraca du Pays de Papayan 
qui fat vaincu par Belalcazar. I. 283. 

Çalagutla, D. Ant. d'Ulloa fait une beureu- 
fe épreuve de lefficace de cette herbe, 


L. 404. 
Culbuco, Ville de l'Ile de Chiloé. IT. 34. 
Calcaylares, Corrégiment. I. 510, SIT- 
Caldéra, Anfe bonne pour la caréne à Por- 
tobélo. I. 80. 
Calebaces appellées Totumos aux Indes. I. 49. 
Caléches, communes à Truxillo & néccffaires 
pour le terrain. I: 551. À Lima ily ena 
un grand nombre & fort belles. 443: 
Ca'i (Santiago de) Ville fondée par Bélalca- 
zar. L. 254 
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Caluma, ce que c'eft. I. 185. 

Callao. Port de-Lima détruit par l'eau de fa 
Mer dans le grand tremblement de terre. 
I. 468. Abonde en poiffon. 485. C’eft 
de.là que partent les Gallions du Pérou. 
488. L'Efcadre de D. Tofepb Pizarre vient 
defarmer dans ce Port. IL. 71: 

Callejones (Los) ce que c’eft. I. 418. 

Calmes dans la traverfée de Callao à Guayæ 
quil, II. 3. Aux environs du Tropique.rs. 

Callo , Palais antique des Incas, pourquoi 
appellé Callo. I. 201. Defcription de ce qui 
refte de ce Palais. (387. Maniére particu- 
liére dont les pierres en font jointes. ibid. 

Caloto , Baillage de la jurisdiétion de Pa: 
payan. 1. 288. Origine des clochettes de 
Caloto. 269. 

Calpi, Village. I. 265. 

Calderon , entreprend de peupler les Pays 
d’ Atacames en ouvrant une route de-là à 
Quito, mais fans fuccès. I. 294 

Camana, Corrégiment. L 516. 

Camcha. Maniére extraordinaire dont les Zn- 
diens fe fervent de la Camcha, & comment 
ils la font, I. 249, 339. &c. 

Camellons fur le chemin de Turigagua à Ga- 
rande, I. 183, 184. 

Camotes, Racines comment faites & à quoi 
bonnes. I. 63. Il y en a à Quito. 245. 

Campanario, Montagne. Don Antonio de Ul- 
loa y fait des obfervations. I. 212. Ain* 
fi que D. Forge Juan. 217. 

Campagnes de la Conception arrofées de diver- 
fes Riviéres. IL. 36. Il n'y a aucun ani- 
mal malfaifant. 40. Celles du Cap François 
font toutes bien cultivées. 124. 

Canada, Commerce de ce Pays avec Louis- 
bourg. IL. 140. 3 

Canal de Caycos. Il. 127. A dés courans. 128. 

Canal entre le Cap Raye & l'Ile Royale quire: 
çoit les eaux du Golfe du Canada. 11.114 
Canal par où pañfe le Lys. 121. 

Canal d'Angleterre, on y trouve de la Morue 
en petite quantité. Il. 165. Commenee- 
ment de ce Cahal. 167. 

Canalite. Efpéce derame des Indiens. I. 153. 

Canaux, pratiqués par ordre des Tncas pour 
arrofer les Terres. I. 422. 477. 

Conception ( La) de Caguapanes, Village des 
Mifions du IWarannon. 1. 328. 

Conception (Le) de Xébaros 1. 328. 

Cancer à la matrice, maladie à laqueile les 
femmes de Lima font fujettes 1. 475. À 

” quoi attribué. ibid. 

Cunclons , Oifeaux appellés aufi Bandur- 
ries, IL. 39: 

2 Can- 


Candelaria (La) Village où le Supérieur des 
Miflions du Paruguay fait fa réfidence, I. 
s48. 

Canchalagua, Herbe médicinale. I. 361. 

Caneion. Oifeau extraordinaire. I. 364. 

Cantle, Pays qui la produifent en Æméri- 
que. I. 296. Où elle eit confommée, 
299. Defcription de cette Canële. ibid. 
Celle de Macas eft meilleure que celle de 
Quixos. 301. 

Cangagua. Terre dont on fait & joint les bri- 
ques à Quito; fes propriétés. I. 222. Les 
Indiens l'employent dans leurs ouvrages. 
ibid. 

Cannagua, Graine qu’on recueille dans ja ju- 
risdiétion d’Afangaro & d’Afilo. I, 513. À 
Carangas. 527. 

Cannas brabas, fervent à faire les murailles 
des maifons de Lima, 1.426. Ce que c’eft. 
427. | 

. Cannes de Sucre abondantes à Carthagéne. I. 
63. À Portobélo. 56. À Daule, 162. Dans 
le terroir de Quito. 261. De St. Michel de 
Jbarra, 258. À Patate. 268. 

Cannes. Servent à la bâtifle des Maifons de 
Guayaguil. 1.165. Groffeur extraordinaire 
de ces cannes. 190. Autres ufages aux- 
quels on les employe. 191. 

Cannes de Guayaquil . fervent pour faire des 
brancars aux Litiéres. I. 408." 

Cannes de Sucre croiffent dans les Vallées de- 
puis Lambayéque. I. 413. À Truxillo en a- 
bondance. 415. À Guaura, 419. À Lima. 
477,478 À Andaguaylas , à Avancay, 
à Tomina. s24. A la Puz. 531. À Tucu- 
man. 539. N’abonde point dans le Pays de 
la Conception. 1. 37, Au Bréfil. 99. 

Cünntte, Corrégiment. I. 495, 496. 

Cano, (Lon Gabriel de) Gouverneur du Chi- 
ly, foutient la guerre contre les Indiens, 
& les oblige à faire la paix. IT. 64. 

Canon (L2) Village. I. 295. Village placé 
dans ja nouvelle Carte. IL. 131. 

Cänots. Sorte de Batteaux pour la pêche & 
autres ufages. I. 24. 73: 

Canfacoto,. Village du Gouvernement d’Æta- 
cames. I 295. 

Canta, Corrégiment.I. 404. Defcription, 406. 

Caobes. Arbres à Carthagéne dont on fait 
des Canots & des Champanes. I. 48. 

Cap St. François dans la.Mer du Sud, X, 122. 
Cap Paffado. ibid, Pourquoi ainfi appellé. 
152. Cap St Laurent. 122. Cap Blanc 
dans le Golfe de Guayaquil. 123. 

Cap - Breton. Voy. Lowisbsurg. 

Cup de Buéna Pifia, À 159% 
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Cap Corfe, comment fitué dans la nouvelle 
Canten 11130. 

Cap François dans l'Ile de Si. Domingue où la 
Tregate le Lys fait route. IL. 121. Hauteur 
du Pole. 122. Defcription du Port. 126. 

Cap Hornes ne peut étre doublé par l’Efcadre 
de D. ofeph Pizarro. IL. 2. La Fregate 
Françoile V'Efpérance le double. 81. Difis 
cultés de ce paflage & quelle en eft la caur- 
fe. 94. Ce qu’on doit obferver pour dou- 
bler ce Cap en allant & en venant de la 
Mer du Sud. os. 

Cap du Nord dans l'Ile Royale. II. 114. Dans 
l'Ile de Terre-Neuve forme le Détroit de 
Belle-Ile. IT. 167. 

Cabo Pal}ado placé dans la nouvelle Carte de 
la Mer du Sud. II. 131. 

Cabo Prior, différence de la Longitude de ce 
Cap avec le Cap François felon le calcul dé 
D. Forge Suan. IT. 128. 

Cap Raye en Terre-Neuve. II. 159. 161. 

Cap Ras en Terre-Neuve, Il. 114. 

Cap St. François. 11. 131. 

Cap Ste. Marie, à quelle diftance de Buénos- 
Ayres. I. 5502. 

Cap Vitoria à l'entrée du Détroit de Magel- 
län. II, 133. Les Vaifleaux qui vont ä la 
Mer du Sud doivent pouffer jufqu’à cé 
Cap. 137. 

Cap Blanc près de Buénos-Ayres. I. s51. Au. 
tre dans la route de Guayaquil à Pate 
1ORCS ; 

Capac Tupanqui. V. Inca, commença la con- 
quête de Jos Charcas. I. 517: Fit fabriquer 
un pont de jonc fur le Dejaguadtre de la 
Lagune de Titi. Caca. 535: 

Capéti. Ce que c’eit. 1. 288. 

Capiro. Remarques fur cette Montagne dé 

* Portobélo. I. 81. 

Capitaines de Paix, ce que c’étoit, caflés par 
les parlemens qu’il y eut avec les Znieis, 
11, 64, 

Capituines Anglois qui prirent la Délivrance, 
quelle fut leur conduite envers ‘leurs pri- 
fonniers. IL. 116. 

Capitaine de la Délivrance ne remarque aucun 
courant dans la Mer du Cap Hornes. IL. 87. 
Son eftime au retour en Zurope. 88. Tient 
confeil après avoir échappé à deux Corfai- 
res Anglois, contre lefquels il s’étoit bat- 
tu. 108. EF pris par accident & trenfporté 
en Angleterre avec fes Officiers à bord du 
Sunderland. 158. 

Capitaine du Louïs-Erasme blkMé à mort en 
combattant vaillamment contre deux Cor- 
faires Anglois, & expire le lendemain‘ E, 107. 
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Capitaine de la Marquife d’Antin fe défend a- 
vec une grande intrépidiré contre les An- 
glois, eftbleffé dangereufement , & meurt 
quelques heures aprés. L 106. 

Capitaines des Garnifons des Forts de la fron- 
tiére du Chily par qui commandés. IL 53. 

Capursines à Lima. 1,429. 

Caguéte. Riviére qui borne le Gouvernement 
de Popryan à l'Orient. I, 288. Se jette dans 
le Marannon. 307. À fa fource à Mocoa, 
& forme la communication du JMarannon 
avec l'Orénoque. 310, 

Caraburu. Obfervations faites en ce lieu & 
par qui. I. 206. 213. Sa hauteur au-deffus 
de la fuperficie de la Mer. 272. 

Caracol Soldao. Animal venimeux à Corthagé- 
me. L 56. Particularités à ce fujet. 57. 
Curacolillos, dont on tire la Pourpre. I. 154. 

Donnent leur nom au fil qu’ils teignent. 


156. 

Carangue, Village. I. 257- 

Curaques. Le Cacao des Curaques fe vend par 
Fanegues. I. 54. 

Caraques, C’eft-là que l’on apporte une partie 
des Cargaifons que les Vaiffeaux François 
tranfportent dans leurs Colonies. LNRRS: 

Carangas, Corrégiment, PS2 mres20 

Carangues, Nation Jndienne qui réfilte long- 
tems à Gongale Pigarre. I. 519. 

Cargaifons, que les Vaiffeaux François appor- 
tent à St. Domingue, palfent enfuite fur 
des Vaifleaux Zfpagnois. IT. 125. 

‘ÆCarguairafo, Montagie chargée de neiges, 
créve & vomit une riviére de fange. [. 267. 

Carguayrafo, Volcan qui fait trembler la ter- 
re quand il créve. I. 469. 

Cariamanga, Village. I 275. 
armes déchauffés. Ne fubfiftent point à Pos 
pajan, ni à Latacunga. I. 286. 

Carriéres de Pierre d’Inca. I. 383. De Pierre 
de Guallinuce. ibid. D'autres Pierres au Ro- 
yaume de Quito. 392. De Souftre & de Vi- 
tiol. 393. 

Catricres de diverfes Pierres. I. 533. De Talc. 
ibid. 

Carthagéne des Indiens. Situation de cette 
Ville. L 20. Sa Fondation, ibid.  Erigée 
en Evéché. ibid. Et faccagée. 72. Def- 
cription de cette Ville. 21. &c. Ses Egli. 
fes & Couvens. 22. Son étendue & fes ri- 
chefles. 23. Gouvernement. ibid. Tribu- 
paux. ibid. Jurisdiction de fon Gouverne- 
ment, 24. Entrée de fa Baye & Forteres- 

fes qui la défendent. 25. Habitans comment 

diftingués.27. Climat. 38. Fertilité, Plan: 
tes & Arbres de fon terroir, 44. Coinmet- 
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ce. 70. Une grande partie de l'Or du Got- 
vernement de Popajan pañle à Carthagéne. 


375: 

Carte, Géographique, de la Riviére des 4ma- 
zones par le P, Samuel Frits. I. 325. 

Carte de la Côte d'Atacumes jufqu'à Manta 
levée par Mrs. Bouguer & de la Condami- 
ne. IL. 191. 

Carte marine nouvellement faîte en France, 
avantages & ufage de cette Carte. IL. 88.103. 

Cartes marines défectueufes à l'égard d’une bas- 
fe dans la Mer du Sud. Il. 28. Placent mal 
la Conception à l'égard du Callao. 81, La 
nouvelle Carte Frangoie différe des Portu» 
gaifes touchant l'Ile de Fernando Noronna. 
100. Lesanciennes Cartes, tant Æ/pagnoles 
qu'étrangéres , ne font pas fures pour la 
Mer du Sud. 129. Celle de Don orge Juan 
corrigée & fur quels fondemens. 130. Les 
anciennes différent beaucoup des relations 
des Pilotes. 132. N’expriment point TAr:, 
chipel de Chonos. ibid. Les nouvelles Car- 
tes lrançoifes font les plus exaétes touchant 
la Terre de Feu 136. 

Cafma la Baxa, Village fur le chemin de Li- 
ma. 1. 418. 

Cafjini (Mr.) obferve une Cométe. IL. 74: 

Cartes des variations de l’Aiguille pour en con: 
clure la Longitude dans la Navigation. I. 14. 

Cafcayal, Riviére. I. 81. 

CafJave. Lfpéce de pain des Indes fait de ra- 
cines, & maniére de le préparer. I. 62. 
Caftel Fuerte (Le Marquis de) Viceroi du Pé- 
rou envoye en Efpagne une Pépite d'or fort 
extraordinaire & trouvée fur le bord de 

Rio de la Paz. I. 531. 

Caftes ou Races diverfes que l'on remarque 
aux Indes. I. 27. 

Caflillo Grande, où Santa Cruz, dans la Baye 
de Carthagéne. I. 25. 

Caftille d’or. Ce que c’eft. I. 99. 

Cuftors (Peaux de) étoient apportées du Canas 
da à Louisbourg. IL. 146. Cet animal eft 
particulier au Canada, il y en a quelques+ 
uns en Terre Neuve. 161. 

Cuftro l'irreyna, Corrégiment. I. 504. 506. 

Catacacho, Village. I. 259. 

Catacocha, Village. I. 275. 

Catarres. Comment appellés à Quito. I. 242, 

Cathédrale (Eglife) de Truxillo, fes Prében- 

* des. I. 414 De Lima. 425 Ses Prébendes. 
435. De Guamanga. 503. De Cuzco. 509, 
D'Aréquipa. 515. 521. De la Paz. 532. De 
Santa Cruz de ln Sierra. 536. De Tucuman. 
539. Du Paraguuy. 540, De Buénos-Ajÿres. 
551, 

Ca: 
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Cavalla, Port de la Mer du Sud, fouffre 
beaucoup du dernier tremblement de ter- 
re. I. 468. 

Cavaliers. Adrelle de ceux des Indes. T. 369. 

Caverne finguliére dens l’Ile de Zernando No. 

k ronna. LL: 98. 

Caciques & CaciquefJes. Leur maniére de fe 
vêtir dans la Province de Quito. [. 232. 

Caxabamba, autre Village. I. 265. 

Caxamarca la Viéja, Ville où Bourgade des 

” anciens Zndiens dans la Vallée de Guachi- 

pa. L 483. 

Caxatambo, Corrégiment. I. 495. 408. 

Cayambe, Village. I. 259. Situation & Cii- 
mat. 260. Ses environs font remplis de 
Guagues & pourquoi. 382. Adoratoire ou 
Temple antique dont les ruïnes fubfiftent 
à Cayambe. 386. Defcription de ces reftes. 
ibid. 

Caÿamburo , Montagne, fa fituation, hauteur 
& particularités. I. 260. Torrens qui en 
defcendent. 357. 

Cayapas. Village du Gouvernement d’Afaca» 
nes. L, 295. 

Caÿcos, il y a plufieurs Iles de ce nom qui 
forment un Canal au Nord du Cap Fran- 
cors. ILNT27. 

Caymans dans les Riviéres de Cafcayal. I. 8r. 
De Chagres. 95. De Marannon. 330. Quan- 
tité prodigieufe de ces Animaux dans le 
Fleuve de Guayaquil, & dommages qu'ils 
y caufent. 153. Grofleur & longueur des 
Caymans. 171. Leur maniére de prendre 
les infeétes & de propager. ibid. Coininent 
ils vont à la pêche du Poiffon. 172. Com- 
ment ils furprennent les autres animaux à 
terre, 173. Maniére finguliéré des Indiens 
de prendre les Caymans, ibid, Figure de 
ces animaux. 174. On doute que leurs 
dents ayent les vertus qu’on leur attribue. 
ibid. è 

Chadas, Village. I. 265. Riviére. 356, 

Cédres & leurs efpéces. IL. 44. 

Ceintures, les Dames en portent qui font gar- 
nies de Diamans. I. 440. 

Centurion (Le) Vaiffeau de l'Efcadre Anzloi- 

Je venue dans la Mer du Sud. I. re. 

Cercado, Quartier & Corrégiment de Lima. 

I. 429. 496. 

Cerifes de la Conception, très-bonnes. IT. 40. 

Cervoile, ouPiére de Pruche, boiflon ordi- 
naire dans l’Ile Royale. IL. 143. 

Ceybo. Arbre qui produit de la laine, I, 
176. 

Cbacao, Port de l’Ile de Chiloé. II. 54, 

Cbachapoyas, Corréginent, L 501. Fournit 
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des Toiles de coton à Lima pour les Vais- 
feux, 4917. 

Chagres, Riviére. I. 93. Appellée autrefois 
Iiviére de Lézards. ibid, Sa fource décou- 
verte, & embouchure. hi. Son étendue 
dépuis Cruces jufqu'à la Mer: 95. Defcrip- 
tion de fes bords. ibid. 

Chagres, Village, Voyez San Lorenzo de Cha- 
gres. 

Chaîne d'or, quel’Inca Huayna-Capac fit fabri. 
quer, jettée par les Jndiens dans la Lagune de 
Cuzco, & d’autres richeffles en même tems, 
L 535: 

Chala, Terre de la Côte du Pérou IL. 71. 

Chambo, Village, I, 265. 

Chambre des Comptes à Lima. I. 434, Se rend 
en corps au Callao & pourquoi. 437. 4394 

Chamé. Ancien Cacique dans la Province de 
Panama. I. 116. 

Champanes. Bâtimens à Carthagéne. I. 44: 73. 

Champs de Lima émaillés de fleurs & de ver: 

dure. I. 454. La plupart femés d’#fal/a 
ou Luzerne. 478. Ceux de Buénos-Ayres 
fort fertiles. 417. Ceux de Coquimbo.Il 55, 

Chancay, Ville fur lé chemin de Lima. I. 
420. Souftre du dernier tremblement de 
terre, 468. Lft un Corrégiment de lAr- 
chevêché de Lima. 496. Sa fituation dans 
la nouvelle Carte de la Mer du Sud. IL.132: 

Chanduy, Village du Baillage de la Pointe de 
Sie. Héléne.Ï. 154. On donne auflicenom 
aux Vents de Sud-Ouëft, & d'Ouëlt - Sud. 
Ouëlt à Guayaquil, & pourquoi. 148. 

Changalli (Signal de) que font ceux qui paf- 
fent à ce Signal. KE. 207. 

Chan/ons que l'on chante à Lima. I. 451. 

Chapacoto, Village. I. 260. 

Chapelle de Mufque dans tous les Villages 
des Miffions du Paraguay, L 546. 

Chapetonnade. Maladie épidémique & fingu- 
liére, I. 39. Les gens du Pays n’y font 
point fujets. 40, 

Chapetons. Qui font ceux qu'on appelle ainf 
dans lÆmérique Méridionale. I, 27. Plu- 
fieurs périffent faute d’attention. id. Eo- 
nemis des Créoles à Quito. 225. Font le 
Commerce de la Province de ce nom, 
251. Comment ils s’y effayent. 252, 

Chapitres Eccléfiafiiques. I. 435. 503. 515e 
521. 532. 539. 540. 551. ÎL. 34 50. 

Chaqui, Province où Capac Tupanqui, V. Inca, 
porte la guerre. I, 518. 

Charape, Village du Gouvernement de Faën 
de Bracamoros. [. 303. ; 
Charapoto. Village du dittriét de Porto Wiéjo. 
I. 153. Golfe où fut d'abord fondé Gua- 
Vaquil. 
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yaquil. TL. tar. 
Charcas (Los) Province conquife par Gon31- 
le Pigarre. I. 518. 

Charcas (Audience de) dépendante du Vice- 
roi du Pérou. I. 494: | 
Charité, Eclate beaucoup chez les habitans 

de Carthagéne. I. 32. 
Charité (Hôpital de la) à Lima. I. 429. 
Charles Quint, François Pigarre prend poffes- 
fon dè Cuzco en fon nom. [. 413: 
Charles Edouard fait des efforts inutiles pour 
recouvrer l'héritage de fes Péres. IL. 166. 
Charley (Mr) Gouverneur de la Nouvelle 
Anghterre lors de la conquête de Louïs- 
bourg. IT. 145 
Charmante (La) Fregate de la Compagnie 
Frañçoife des Indes entre dans le Port de 
Louisbourg, & y eft prife. I. 39. 
Charqui, ce que c’eft. IL. 38. Maniére de le 
préparer. 39. ‘ 

Charrtas , Indiens voilins des Miffions du 
Paraguay, difficiles à convertir. I. 542. 
Chaffe finguliére aux Oyes à Carthagéne. I. 48. 

&c. Aux. Chevreuils au Pays de Quito. 


369. 

Chaffe (La) eft abondante à-Buénos-Ayres. Y. 
552. Les Indiens de l'Ile Royale & du Ca- 
nuda ne vivent que de chaffe. II. 144. 

Chatas. Sorte de Bâtiment. I. 95. 

Chéiment. Ne fait point d'impreffion fur 
les Inliens. L. 336. 

Chauve-ouris, prodigieufe quantité de ces a- 
nimaux à Carthagéne , danger que l’on court 

‘de leur part- I. 53. À Portobélo. 85. 

Chmure, d'où le tire la Ville de Guayaquil. 
[. 176. Croît en abondance au Chili & eft 
de bonne qualité, IL. 58. 

Chaux, faite du coquillage qu'on tire d’une 
Carriére: IL. 45. 

Chayanta, Corrégiment de l’Archevêché de 
la Plata. I. 521. 526. 

Cheap (David) Capitaine d’un Vaiffeau de 
l'Éfcadre de l'Amiral Anfon fait naufrage 
& pourquoi. II. 133. Trifte avanture qu'il 
eut après que fon Vaiffeau fut échoué. 135. 

Chemin du: Caracol aux Berges d’Ogibar. I. 
179. Jufqu’à Quito eft fort pierreux. 180. 
Plein de précipices. 183. 

Chemins pour entrer dans le Marannon. I. 312. 
Incoinmodes. 404. 406. 410. 411. 413: 
418. 420. 421. Celui de Guayaquil à Gua- 
randa eft épouvantable. IL, 72. 

Ghépo & Chépauri. Anciens Caciques de la 
Province de Panama. L. 115: 

Chevaux. Adreffe extraordinaire de ceux des 
Indes pour çourre dans les Montagnes. L 
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369. Deux efpéces de chevaux particu« 
liers pour ces courfes, les uns nominés 
Paramoros , les autres ÆAguilillas. ibid. 
Leur allure, ibid. Fort communs à Lima. 
478. Ceux du Cbily font eftimés dans 
tout le Pérou. II. 41. Les Indiens donnent 
des chevaux aux Z/pagnols pour des Mars 
chandifes. 61. 

Chévelure , fait une des beautés des Dames 
de Lima. I. 448. 

Ghévres dans l'Ile de Tierra de Fuan Fvrnan- 
dez font difficiles à chaffer. I. 27. 

Chevreuils dans les Montagnes de Quito. I. 
362. Maniére de les chaffer. 369. 

Cbiapa, dans la Nouvelle Ejpagne où croit [a 
Cochenille. I. 280. 

Chicba, Boiffon des Indiens , de quoi faite ; & 
maniére de la faire. L 249. Elle enivre 
les Indiens qui en boivent avec excès. ibid. 
& 338 Vertu diurétique attribuée à la 

. Ghicha. 249. Ce que cet. 513« 

Chichas, Villages voifns du Gouvernement 
de Tucuman. I. 538. 

Chichina, ce que les Indiens du Pays de Ca- 
ravaya entendent. par-là. I. 513. 

Chichoco, où vont D. Ant. de Ulloa & Mrs. 
Bouguer & de la Condamine. I. 209. Ils y. 

_ fentent un tremblement deterre fur le point 
d'en partir. ibid. 

Chicocha. Lagune dans la jurisdiétion d’Oto: 
balo. [. 261. 

Chiens. Affeétion qu'ils-ont pour les Indiens. 
L. 340. Comme ils gardent leurs cabanes. 
34e - 

chiens , ne font point fujets à la rage dans 
l'Amérique, mais ils le font À une au- 
tre maladie appellée Pefe. L. 242. Les 
Chiens élevés par les Indiens haïffent les 
Efpagnols, À ceux des Efpagnols haïflent 
les Indiens. 347. 

Chiens, inftintt extraordinaire de ces animaux 
au fujet des tremblemens de terre. L 465. 
Pourquoi on en à mis dans l'Ile de 7891 
Fernandez. LI. 21. Ils y ont perdu lufage 

’aboyer. 25. Y vivent de Loups marins 
qu'ils écorchent avec beaucoup d'adrefte. 24. 

Cbillan. Corrégiment du Royaume de Cbily. 
If. 52. 55: 

Chilca, Village du Corrégiment de Cannéte. 
I. 496. ; 

Cbilé où Chily, Vallée qui a donné fon nom 
à tout le Royaume. IL. 51. 

Chiloé, ile & Gouvernement du Royaume 
de Chily. IL. 52. Defcription. 54. Com- 
merce. 6o. Les Pilotes de la Mer du Sul 


ne connoiffent rien au-delà de cette lle. 
132 
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132. Le Capitaine David Cheap & les au- 
tres Anglois qui étoient avec lui y font 
tranfportés, 136. 

Chilloyalle, Village. I. 261. 

Chilques & Masques, Corrégiment de l'Evé 
ché de Cufco, I. 510. 511. 

Chily, Royaume féparé du Pérou par le vas- 
‘te Défert d’Atacama. IL. $30. Confine au 
Gouvernement de Tucuman. 538, Ils’y 
confomme beaucoup d'herbe du Paraguay. 
543. Eit conquis par les Yneas. IL. 51. 
Attaqué par les Æ/pagnols fous Diczo de 
Almagro, & enfuite fous Pédro de Valdi- 
‘via. 52. Gouvernemens & Corrégimens. 
ibid. Fertilité du terroir. 78. Commerce. 
60. Avec les Indiens Gentils de la fron- 
tiére. 6r. Maniére dont fe fait ce Commer- 
ce. ibid. Fournit du froment à Lima. I. 477, 
Des Vins. 487.Et autres Marchandifes, 491. 

Chimba (La) Fauxhourg de Santjago. IL. 43. 

Chimbaderes, qui font ceux à qui l’on don- 
ne ce non Î. 416. 419. 

Chümbo , Village avec titre d’Æffiento ou Bourg, 
‘Cbef-lieu d’un Corrégiment, habitans L.268. 
Villages de fa jurisdiétion. 269. Trañcdes 
habitans, en quoi il confifte. ibid. Cli- 
mat & {aciendas. 5bid. 

Chimborazo. lameufe Montagne de la Pro- 
vince de Quito; expériences qu'on y fait 
touchant l’Attraétion. L. 210. Éfets que le 
voifinage de cette Montagne çcaufe à la 
Ville de Riobanba. 265. 267. On pañle 
par le panchant de cette Montagne en allant 
de Guayaquil à Quito, & précautions à pren: 
dre dans ce pañage. 270. 

Chimborazo, Montagne fi baute qu'on la dé- 
couvre de Guayaquil & dela Puna. Il. 132. 

Chimo , Vallée où eft la Ville de TruxiMo. I.414 

Chinan. Obfervations y faites, & par qui. I. 
2TTNUC, 

Chinas. Nom que l’on donne aux Servan- 
tes Indiennes à Quito. I. 331. 

Chincharos. Ce que c’eft. I. 171. 

Chinchipe. Village du Gouvernement de Faïn. 
1ceS: 

Chinchulagua. Qbfervations faites fur cette 
Montagne. & par qui. L 214. Situation & 
hauteur, 355. Riviéres quiy ont leur four- 
Ce MSC. 

Chiriguanes, Indiens , tiennent dans des al. 
Jarmes continuelles les Villages voifins & 
jufqu’à la Ville dela Plata. I. 524. Sont ordi- 
naïrement en guerre avec les Indiens Chiqui- 
105. 537. 543. 

Chirimoyas. Fruits des Pays chauds. IL. 245. 

. Leur defcription. 246. Arbre qui les pro- 
duit. #bid. 

Chirinos. Village du Gouvernement de Faën 
Tome IT, Partie I 
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Chifabalo, Village. I. 264. d 

Chriffoval Guerra & Fuan de la Cufa com: 
mencent l4 guerre contre les Indiens de 
Cartbagéne. 1. 20. 

Chito, Village du Gouvernement de Faën de 
Bracamoros. L. 303. 

Chocayas, fameute Miniére d'Argenr dans la 
juridiétion de Porco. I. 524. 

Choco. Province abondante en Or. I. 71. Au- 
trefois dépendante du Gouvernement de 
Popayan. 285. 

Choculat à Carthagéne fous le nom de Caccao. 


IR 

Chocope, Village. I. 413. Ruiné par une pluye 
extraordinaire. 457. Réflexions fur l4 cau- 
fe de cette pluye. 462. 

Cbolitotes, Garçons Indiens que les Indiens 
Gentils du Chily vendent en troc pour de 
la marchandife. Il. 61. 

Cho'os. À quels Indiens on donne ce nom. I. 


347. 

Chongon. Village du Baillage de Ia Pointe 
de Ste. Héléne. I. 154. : 

Chorrillos (Los) Village du Corrégiment du 
Cercado. I. 435. Fournit du poifflonà Li 
ma. ABS. 

Choyllos. Ce qu’on entend par-là à Quito. I.250. 

Chucha, Animal appellé Muca Mucaau Pérou. 
I, 366, 

Chuchunga, Villige du Gouvernement de 
Faën de Bracamoros. I. 303. C’eft le Port 
où s’embarquent ceux qui veulent naviguer 
fur le Marannon. ibid. 

Chucuifaca, Province où la Ville de Ja Pla- 
ta elt fituée, I. 318. Les Indiens de cette 
Province réfiftent bravement à Gonga!e Pi. 
garre. ibid. 

Chucuite, Corrégiment. I. 532. Donne fon 
nom au Lac ou Lagune de Titi-Caca. 534. 

Chucuyapx, Pays où fut fondée la Ville de 
IMPR El ES C0; 

Chulala, dans la Nouvelle Efpagne, produit 
de la Cochetille. L 280. 

Chulapu. Obfervateurs qui vont en cet en- 
droit I. 209. 215. Jufques-là chaque Com- 
pagnie obfervoit les trois angles dans tous : 
les triangles. bd. 

Chumbi Vilcas, Corrégiment oùa fa fource u- 
ne des Riviéres qui ie jettent dans le Ma- 
rannon. I. 308. ‘ ) 

Chunche, Village. I. 270, 

Chufay Paramo fait une des plus longues fta< 
tions de toute la Méridienne. I. 208. 

Coamhe, Village. L 270. 

Cica-Cica, Corrégiment. L gr. 

Cire du Gouvernement de Macas. I. 302. 

Cités, détruites au Chily par une cenjuration 
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des Indiens. Il. 32. 

Clavo, Lcorce qui a le goût du Gérofle, fe 
trouve fur les bords du Marannen. I. 331. 

Clément X. approuve la Congregation de 
Nueftra Sennora de Betbléem. 1. 225: 

Climat de Carthagéne exceflivement chaud. 
1.38 De Panama presqu’égal à celui-là. 
105. De Guayaquil. 145. 147: De Tarigas 
gua. 181. De Pichinchd. 195. De Quito. 
238. 262. De Cayambe. 260. De St. Mi: 
chel de Iharra. 258. De Latacunga. 264 &c. 
De Riobamba. 267. De Guaranda & Chim- 
Lo. 269. De Cuenca. 272. D’Alaufi. 273. 

® De Loxa. 275. De Popayan. 289. D’Ata- 
cames. 296. De Macas. 300 De jjaën Bra- 
camoros. 304. 

Cloche de Culta enterrée par les Indiens, & 
pourquoi. [. 289. 

Coportes à Cartbagéne d'une groffeur prodi- 
gieufe. I. 55. 

Couquis ou Quaques, Pays fur la côte d’Ataca- 
mes, a des Mines d'Emeraudes. L 3. 

Coca. Riviére qui prend fa fource dans la 
Montagne de Catopachi, & fe joint au Rio 
de. INapa, qui fe jette dans le Marannor. 
I. 310. Découvert par Gougale Pigarre. 320. 

Coca. Voyez Cuca. 

Coca, Herbe qui croît dans la jurisdiétion de 
Guanta. XL. $04. Les plus'grandes récoltes 
s'en faifoient à Paucartam'o du tems des 
Ynocas. s11. Commerce qui s’en fait à la 
Par. #59 

Cocamas. Nation d’Indiens fur le Marannon. 
[296 

Cicaniguas. Villages du Gouvernement d’4- 
tacames. I. 295. 

Cocha, ce que les Indiens entendent par ce 
mot. IL. 46. 

Cocha-Bamba, Corrégiment de l’Archevêché 
de la Plata. I. 521. I. 29: 

Cocha-Puyos , Plante marine qui croit dans la 
Baye de Ja Conception. IÏ.-46. 

Cochas. Ce que c’eft. I. 374. 

Cochenille (la) croît dans la jurisdiétion de 
Loxa. L. 276. À Hambato. ibid. Maniére 
dont elle eft produite, & remarques fur 
les Nopales. 277 &c. On a cru pendant long- 
tems que la Cochenille étoit un fruit ou 
une femence de Plante. Figure & grofieur 
de la Cochenille. 273. Maniére de la faire 
éclôre, & accidens où elle eft expofée ; 
Animaux & Serpens qui la détruifent. 
279. Maniére de la recueillir & de la faire 
mourir. ibid. La meilleure méthode de la 
tuer fait que la graive en eft meilleure. 280. 
A quelques égards la Cochenille reffemble 
aux Vers à foye. ibid. Pays connus où croit 
la Cochenille, & différence entre la Co* 
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chenille cultivée & la fauvage. ibid. Cli- 
mat propre à ce vermiceau. 281. Celui de 
l'Andaloufie lui conviendrait. ibid. 

Cocbenille fulveltre ou fauvage. IL. 516. 

Cocos, Fruit. [. 67. 

Cofre, Poiflon de Mer. Il. 99. 

Coiffure des Dames de Quito. I. 231. 

Courre la fléche, ce que Îes Indiens idolâtres 
du Chily entendent par-là. II. 62. 

Corrientes (Las) Ville du Gouvernement de 
Buëno:s-Ayres. I. 552. 

Cola Cali, Villags. L. 276. 

Colay. Lagune fur la Montagne de Tioloma. 
I. 356. 

Colan, Village fur le Golfe de Payta, d'où 
Le porte de l’eau à boire à cette Ville. 

Se 

Colchagua, Corrégiment. II. 52. 55. 

GES (Los) Montagne près de Riobamba. 
RTS 

Collao, nom général de diverfes Provinces 
au Sud de Cuzco. I. 513. C’eft-là qu’eit la 
fameufe Lagune de Chucuito. 534. 

Colla-fuye, Province conquife par Capac Yu- 
panqui, S. Tuca. L 534. 

Collèges de Quito. 1. 222. 

Collèges des jéfuites. I. 415. 426. 430 503. 
509. 515. 520. 531. IL 33. 49. 54. 56. 
SE ET 2 

Colliers. 11 s’entrouve dans les Guaques. I. 3844 

Colomb (Cbrifiofle) On n'eft pas bien certain 
fi pour la découverte des Indes il n'a point 
eu d’autres lumiéres que celles de la Cos- 
mographie & de la Navigation. I. 5. Dé- 
couvre Portobélo, Nombre de Dios. 77. Et 
Veraguas. 117. 

Colonies Angloiles fur la côte de la Floride. 
{l. 151. Forment déjà un Royaume. 153. 
Gouvernement & immunités. 154. Mon- 
noye finguliére qui a cours dans ces Colo- 
nies. 155, 156. 

Colorados, Village du Corrégiment de Laia- 
cunga. I. 264: 

Colonche, Village. I. 154. 

Colfa. Lagune près de Riobamba. [L. 266. 

Combat vigoureux de trois petits Bâtimens: 
François contre deux groffes Fregates Ars 
_glaifes. IL. 106. Du Vaïffeau /e Vigilant con- 
tre trois gros Vaileaux de l'Efcadre An- 
gloife. 148. 

Combat Poëtique dans l'Univerfité de Lima. 
É AÂT. 

Comégen. Sorte de Tigne qui caufe de grands 
dommages à Carthagéne. 1 60 

Commerçgans de Lima vont à Panama quand il 
7a des Gallions. [. 488: 

Commerce de la Vile de Carthagéne.1 70. Ce: 
Jui de Santa Fé & de Popayan avec Cartha- 

gtne 


TABLE DÉS 


gêne prohibé pendant le féjour des Gallions 
& pourquoi. 71. Rétabli moyennant quel 
ques précautions. #b4d. Commerce de Por. 
tobélo. o1. De Panama. 130. De la Pointe 
de S5e, Héléne. 150. De Guayaquil. 174. 
De la Province de Quito. 251. De Popa. 
yan. 289. 202. D’Æiacames. 293. Nécefiité 
de peupler ce Pays pour faciliter le Com- 
merce entre Quito & le Royaume de Ter: 
re-Férme. 60 Rec. 

Commerce, on fpécifie dans les frets la cir- 
conftance du rifque que courent les mar- 
chandifes de la part de Comégen à Cartba- 
gène. I. 6o &c. 

Commerce de Piura. I, 407. De Lima foutient 
les familles nobles. 444. Du Chily avec Li- 
ma.177 De Lima en général, 488. Ne dé. 
roge point 493. De Guaracbiri. 497. De 
Guanuco. ibid. De Cuxamarca. so1.De Guge 
manga. 504. De Potofi. 522. Des Entre. 
preneurs des Mines de Vifargent, 523, 
De Tucuman 539, Du Paraguay par Santa 
F6. 544. 552. De la Conception. 1. 41. De 
Santiago & de tout le Chily avec le Pé- 
rou. 58. Du Paraguay avec Buénos- Ayres. 
Go. De.Palparayfo. 67 Du Chily. 68. Du 
Cap François. 140. De Louïsbourg. ibid, Des 
Colonies Angloifes fur la Côte de la Tori. 
de. 157. 

Commiffaires des Prifonniers de Guerre à 
Portsmouth. 11. 168. Leurs bontés envers 
l’'Auteur. 169. 

Compagnie des Académiciens François fe par- 
tige en deux pour mefurer la Méridienne, 
I. 194. Stations de Don Antonio de Ulloa, 
& de Mrs. Bouguer & de la Condamine. 206. 
De Don Forge Fuan & de Mr. Godin. 213. 
La plupart de ces Meflieurs reftent aux Zn- 
des après la fin de leurs travaux. 205, 

Coinpagnies de Milices à Lima à l'entrée pu- 
blique du Viceroi. I 439. Des Villages 
du Paraguay. 545, 546. Dans les Villes 
du Gouvernement de Buénos - Ayres 552. 
Celles de Piura vont au fecours de Puyta, 
II. 8. Celles de la Conception font obligées 

de prendre les armes contre les Zndiens 
es frontiéres. 34. Celles du Chili doivent 
acourir au befoin..$ 7. 68  Ceiles du Cup 
François. 124. De Louisbourg. 147. 

Conception (La) Ville, quand fondée. II. 9. 
32. Ruinée, 33. Autrefois réfidence de 
J'Audience de Santiago. ibid.  Habitans. 
34. Fertilité extraordinaire du terroir. 38. 
Lavoirs d’or aux environs. 59. ; 

Conception (La) de Subalo, Village. I. 118. 

Conception (La) autre Village du Gouverne- 
ment de Quixos, I. 298. 

Conception (Baye de la) fur les côtes du 0 

aa 2 


MATIERES. 147 


ly, décrite avec fes Ports, IL. 42, Rivié. 
res qui s’y déchargent. 493. Précautions né. 
ceffaires pour entrer dans cette Baye, 44, 
Située dans Ja Nouvelle Carte, 132. 

Conc bo (jour du) ce que les Indiens entendent 
par-là, T, 430. 

Conchucos, Corrésiment. I. 495, 516. 
Condañmine (Nr. Charles de la) de l'Acadé. 
mie Royale de Sciences arrive à Carthage. 
ne. I. 19. S'arrête à Manta pour diverfes 
obfervations. 123%, Arrive à Quito par la 
Riviére des ÆEmeraudes. 122,  Pafle à Ja 
Montagne de Pichincha. 125. Part de Qui- 
to pour retourner en France par la Riviére 
des Æimazones. 131. Ses ftations fur les 
Montagnes. ibid, &c. Obfervela diflance 
du Pongo de Manceriche. 313. Mefure la 
largeur & la profondeur du Marannon en 
divers lieux. 312. Ses réflexions fur les 
marées de la Riviére des ÆAmazones. 314. 
Vérifie l'avanture d’Orellane avec les A- 
mazones, & trouve des preuves qui le con- 
firment, 318. Sentiment de ce Savant fur 
l'effet attribué au Serpent nommé Yacu- 
Mama qui fe trouve fur le Marannon. 993. 

Condamine (Mr. de la) détermine la vitefle 
de l'eau du Marannon au Pongo de Man- 
ceriche. T. 416. Mefure la hauteur de la Col- 
line de San Chriftoval, 424, Fait de nou- 
velles obfervations. 11. s. Léve une Car- 
te de la côte depuis Atacames jufqu’au Cap 
St. François. 131 

Condéluyos d'Aréquipa, Corrégiment.I.515,516, 

Confeffion, plaifante maniére dont les Indiens 
font leurs confeffions. I. 345 

Confitures. Confommation qui s’en fait à Car- 
thagéne. I. 35. Plus confidérable encore à 
Quite. 251. 

Conjuration générale des Indiens da Chily, & 
quelles en font les fuites. IT. 32, 

Conocoto, Village. I. 26r. 

Conquérant. Vaifleau de 64 canons, touche 
prés de Carthagéne, mais fans danger. I, 
25 LC 

Conquête du Tucuman ailée aux Efpagnols I.538. 

Conflipations, maladie épidémique à Lima, 
I. 454. 473. 

Contrayerve, Antidote. I. 362. 

Contreras découvre une Mine d’Argent- vif 
à Pataz, I. 505. 

Converfions de Caxamarquilla, événement re. 
marquable arrivé en ce lieu pendant, le 
tremblement de terre qui a détruit Léna. 
I. 468. 

Convoi, Parti du Cap François & de com- 
bien de Voiles. II. 127. Pafle par le Ca 
nal des Cayques. ibid. Sa route jusqu’à 
Breft, ibid, Convoi Anglois fous les de 
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dres de Mr. Edouard. 166. 
Capal (Mines de) au Pays de Mucas. I. 266. 
Gpe, ce que c’eft. I. 406. 
Cpiapo, Vallée qui commence dés le Ro- 
yaume de Chily. Il. 53, 54- 


Copiapo, Vallée où commence le Royaume 


de Chily. II. 51. 

Copiapo , Corrégiment.' IL. 52: 56. Mines 
d'Or dans fa jurisdiétion. 59. 

Copuëno, Village de la jurisdiétion de Macas. 


[. 300. 

Coquimbo, Vallée unie à l'Empire par l’Ynca 

_ Yupanqui. I. 51. 

Coquimbo, Ville. IL 55, 56. 

Coquimbo. Corrégiment. Il 52. Defcription 
de diverfes chofes remarquables. 52-60. 

Gorales, forte de Serpent. [. 54. 

Corazon. Montagne où fe font des obferva= 
tions, & par qui. I. 208. 214. 

Corbet (Thomas) Sécretaire de l'Amirauté, 
réponfe qu'il fait à D. Antonio de Ullua. I. 
169. 

Cordages, font apportés du Chily à Lima. L. 
491 labriqués dans ce Royaume. II. 58. 

Cordillére des Andes , Montagnes derriére 
lesquelles eft Lima. L. 424. Sont peu éloi- 
gnées de la Passe, 

Corduans, commerce qui s’en fait. L 145. 
IL. 99.41. 58. 60. 

Cordoue de la Nouvelle Andaloufie, Ville. I. 


539: 

Cormorans. IL. 86. 

Cornéjo (Don Francifco) défend Portobélo 
contre les ÆAnglois. I. 84. 

Corsxo. Fruit d’une efpéce de Palmier, L 45. 

Corre&tion dans l'eftime de la Navigation par 
le Cap Hornes négligée par D. Antonio de 
Ullva. LI. 87. 

‘Currégidors de Lima. I. 435. De Piura. 437. 
De Cuzco. 509 De la Plata demeure à Po: 
tof. s21: D°Amparaës a fous fa jurisdiction 
les Indiens de la Plata. 525 Celui de Gua 
yaquil demande du fecours à l’Audience de 

uito, IL. 10. Celui de la Conception par 
qui pourvu. 33. L'ordre porte qu'il fera 
Maëftre de Campo de tout le Chily. 53. Ce- 
lui de Santiago gouverne en lPabfence du 
Préfident de lAudience. 50. Corrégidor 
de la Ville de Cajbuco dans Plle de Chilaë. 


" s4 
Corrégiment de Guayaquil , Pailiages qu'il 


contient. I. 153 &c. De Quito. 261: Au- 
tres Corrégimens de la Province de cenome 


256. D'Otoao. 259. De St. Michel de 
Ibarra. 257, De Latacunga. 263: De Rio 
Bamba. 265. De Chimbo, 268, De Cuencas 
270. De Loxa. 275. 


Évrjaires ; Combat contre deux Corfaires 4n- 


glois. IL. 105, 106. Corfaires de l'Ile Royc: 
le & de Boffon. 143. 

Cofa (Fuan de la) comméhce la guerre con- 
tre les Indiens de Carthagéne. I. 20. 

Cofin, Montagne où Don Æntonio de Ulloa 
fait des obfervations pour la prolongation 
de la Méridienne vers le Nord. [. 212. 

Cotabamba, Corrégiment de l’Evêché de 
Truxillo. I. 510, S11. 

Cota Pini, Village annexé à la Ville d’Avi- 
la au Gouvernement de Quixos. I. 298. 

Côtes du Chily, doivent être bien gardées. Te 
13. Les Pilotes de la Mer du Sud les cro- 
jent plus à l'Orient qu’elles ne le font en 
effet, 130. Difficiles à diftinguer depuis 
Guayaquil jufqu'au Chily, & pourquoi.229. 
Côtes de la Nouvelle Efpagne bien pour- 
vues contre l'Amiral Anfon. 11,12. Situa- 
tion de ces Côtes dans la nouvelle Carte. 
132. Côtes que doivent reconnoitre les 
Vaiffeaux qui vont à la Mer du Sud, 137: 
Celles du Petit Nord. 140. Avoient un: 
Gouverneur qui y habitoit feul avec fa fa- 
mille. 166. Indiens de ces Côtes familiers 
avec les François. ibid. 

Cotocallao, Village. I. 261. 


« Coton de différente forte à Carthagéne. I. 49. 


Ufage qu’on en fait dans cette Ville, shide 
A Yaguache. 158. À Pababoyo. 150. A 
Daule. 162. Commerce de Coton à Gua- 
yaquil. 175. Dans ie Corrégiment de S£. 
Michel de Ibarra. 258. À Mucas, 501 À ain 
de Bracamorus. 304. 

Coton, on en recueille à Tucuman. ]. ro. 
Dans le Paraguay. 143. S 

Cotopacfi. Situation & hauteur de cette Mons 
tagne. L. 264. 348. S0n Volcan creva quand 
les Efpagnols entrérent dans la Province 
de Ouito, ce qui contribua à la conquête 
qu'is en firent. 264 Crève de-nouveau en 
1743 & 1744, À ravages qu'il caufe. 354 
Riviéres qui fortent de ce Volcan. 356. 

Cotorras. Ce que c'eft. I. 51. 

Couples (Mr.) abrégé aux Académiciens 
François, arrive à Carthagéne. I, 19. Meurt 
fubitement dans la Plaine de Cayambhe.194- 

Courans dans la traverfée d'Elpagne à Car- 
thagéne. 1. 14. De Carthagène à Portobélo. 
76. De-là au Golfe de Panama. 103. À 
la-Baye de St. Matthieu. 124. De Panama 
à Puna. 138. De la Riviére de Chagres. 94» 

Courans de la Mer à la Côte de Payta. II. 3, 
4. Däns la traverfée du Callao aux Iles de 
uan Fernandez. 15, 16. Intre les mé- 
nes Iles & les côtes du Cbily. 29. Les 
Pilotes de la Mer du Sud n’y font point 
d'attention, 31. Courans du Cp Hor- 
mes, 87. 120. Depuis la fortie de la Con: 
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s éeption jufqu’à l'Ile de Fernando Noronna. 
96. &c. Précautions à prendre contre les 
courans quand on veut pañfer à la Mer du 
Sud, 9$. Courans de l’ile de Fernando No- 
ronna vers le Nord. 104. Depuis les 45. 
degrés de Latitude Boréale jufqu’au- delà 
du Benc de Terre-Neuve, 114. À l'Occi- 
dent du Banc. #bid. Près de la Martinique. 
120. Depuis le Cap François jufqu’aux 271. 
deg. de Latitude. 127. Dans le Canal des 
Cayques, 128. Depuis l'Ile de Guayteca 
jufqu’à celle de la Campana. 134. 

Courtes-pointes, fe font à Caxamarca. I. sor. 


Coutumes des habitans de Carthagine. I. 33. 


De Portobélo. 86. De Panama. 104. De 
Quito. 303. De Cuenca. 277. Des Indiens 
en général. 335 

Couvens à Carthagëne. I. 22. À Portobélo. 
80. À Panama 102, À Guayaquil. 144. A 

uito. 222, À St. Michel de Ibarra. 257. 
À Latacunga. 262. À Rigbamba. 258. À 
Hambato. 267. À Cuenca, 271. À Loxa. 
275. À Popayan 285. 

Couvens. Les Maifons des Curés font aufli 
appellées de ce nom dans la Province de 

: Quito. I. 265. 

Gouvens à Truxillo. I. 415. À Lima 426. À 
Guamanga. 503. À Cuzco. sc9. À Aré- 
quipa. 515. À la Plata. s2c. À la Pas, 
531. À Buënos. Ayres. 551. À La Conception. 
11. 33. À Santiago. 16. ACoquimbo. 22, À 
Mendoza. 56. À Valpararaylo 68. 

Coya, ou Coyha. Infeéte le plus dangereux'qu’il 
y ait, fe trouve dans la Vallée de Neyba 
& autres de la jurisdiétion de Popayan, 
defcription de cet Infeéte & particularités 
de fon venin. [.290. Précautions qu’il faut 
prendre pour s’en délivrer. Inftiné& 2dmi- 
rable des bêtes pour les éviter, 207. 

Coya, titre, à qui lesenciens Yncas le donnoi- 
ent. I. 443. 

Crapauds, (quantité prodigieufe de) à Por- 
etobélo & quelle en eft la caufe. I. 89. 
Croles, qui font ceux qu’on nomme ainfi. I. 
27.Sont propres aux Sciences & aux Arts, & 
perdent cette difpofition en avançant enà- 
ge, quelle en eft la caufe. 31. Ont un ef- 
prit prématuré. ibid. Trreur de ceux qui 
prétendent que les Créoles radottent après 
un certain âge. ibid. Ils font ennemis des 

Chapetons à Quito. 225. 

Creval]es de Lima:l. 126. 

Creva[]es que l'air des Volcans forme dans la 
terre, EE 4717. 

Croilade {Tribunal de la) à Quito. I.225:+ A 
Porayan, 287. 

Croijadé, Tribunal à Lima. TJ. 435. &c. À 
Cuzco, 510, À Aréquipa. 515. À la Ælota, 
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521. À Santiago. II. 50. 

Cromavel, perfécute les gens de bien. IL. 152, 

Cruautés des Indiens idolâtres en déclarant 
la guerre aux Æ/pagnols. I. 63. 

Cruces. Defembarcadaire de la Riviére de 
Chagres à cinq lieues de Panama. I. 04. 
Cubagua, Ile. Quelques - uns prétendent que 
ce füt- là qu'arriva Oréllane, ayant navi- 

gué fur le Marannon. I. 321, 

Cubijes, Village. I. 265, 

Cuca, où Coca. Herbe fort eftimée des 7n- 
diens de Popayan, & dont ils peuvent fe 
pourrir longtems , feulement en la mi. 
chant, defcription & propriétés ide cette 
Herbe. 1. 201. Elle croît dans la juris- 
diétion de Timanu. ibid. & dans le Pérou, 
mais celle de Cuzco eft la meilleure. 5bid, 
C’eft le Bettel des Orientaux. 292. 

Cuchibura, ou Purus, Riviére qui fe jette 
dans le Marannon. I. 309. 

Cuenca, Cité, Capitale d’un Corrégiment 
du Royaume de Quito. 1. 269. Defcrip- 
tion de cette Ville; Riviéres qui l’envi- 
ronnent. 270 Qualités de fon terroir.ibid. 
Eglifes & Couvens. 271. Gouvernement 
& Caiffes Royales. 5hid. Génie & coutu- 
mes de fes habitans. ibäd. Climat. 272. Mi: 
ues de Vifargent dans fon diftriét. 379. 
De Fer 380 Obfervations fâites fur la 
tour de l’Exlife principale de Cuencu, & 
par:qui. 2:12, 217. 

Cueftas de Culebras, chemin incommode par: 
ticuliérement pour les Litiéres. I, 418. 
Cuicocha, Paramo où Don Forge juan va fai 
re des obfervations pour prolonger la Mé- 

ridienne vers le Nord. I. 217. 

Cuivre (Le) eft produit avec l'or, & il eft na- 
turel qu’il ne menque pas dans la Provin- 
ce de Quito. I. 380. 

Cuivre, apporté à Lima de la côte de Coquim: 
Lo, I. 401. Il y en à des Mines dans tout 
le Chily. H, 41. Exploitées à Gua/co. 59,60. 

Culébrilla, Maladie à Carthagéne, en quoi elle 
confifte, & comment on la guérit. I 42. On 
doute que ce foit véritablement un Ani- 
ma}, 43. 

Curacas de Tucuma, fe foumettent volontai- 
rement à Zéracocha, VIIL Incas. L 538. 

Culte Divin célébré avec pompe à:Lümu. I, 
430. &e.Dans les Villages du Paraguay.546. 

Cumbaya, Village. [. 267. 

Cunnaris, Indiens fameux, I. 272. 

Curaçao. Diftance de cette Ile à la Martini: 
QUE LPRTT 

Curacus de la Province de Quito. Comment 
ils fe comportérent après avoir été fou- 
mis aux Mycas. L 283. 

Curés dans ïes Villages du Gouvernement 

Aa 3 d' Arme 


g : 
RD. 1. 


hs 


4 dé ; D 
f e{: À * n 
A En 4 x ; 
IFR à L 3 


RE en ee D EL 


+ I 


199 TNASRIINE ADMEIS MOT MEFRORE 


d'Atacames. I. 296. 

Curés des Villages dn Pérou font Réguliers 
& Séculiers. L. s00. Ceux des Miffions du 
Paraguay font juges des Indiens. 544. 
Leurs occupations. 547. Par qui nommés. 
548. Ceux du Canada entretenus aux dé” 
pens de la Couronne de France. 1. 143: 
Leur maniére de vivre avec les Sauvages. 
144. 

Curimulliuvo. Serpent d’une figure affreufe à 
Mancas. I. 305. 

Curupa, Vorterele des Portugais fur le Ma- 
rannon. 1. 314. 

Cuvillu.  Lagune fur la Montagne de Tiolo- 
ma. 1. 356, 

Cuyes de Monte dans les Hes de la Lagune de 
Cuicocha. 1. 260, 

Cuzco, Ville auffi ancienne que l’Empire des. 
Yncas, prife par François Pizarre. I. 507. 
Defcription de cette Ville, 508, 509. 

Cuzco (Evéché de) I. 435. 495. 

Cuzco, Corrégiment. L 510 

Cuzco (Cité de) arrofée par la Riviére d’4- 
purimac. I, 308. 

Cuzubamba, Village. I. 264. 

D 


Anjfes finguliéres. I 546. 
Danfes. Defcription de celles des Jn- 
diens à Quito. TL. 226. 338. 

Dontes. Animal fauvage qui fe trouve dans 
les Paye de Quixos, de Macas, de Faën 
de Bracamoros. I. 305. 

Darien, Province, [es Mines d'Or.I. 113. 
Defcription de ce Pays. 118 &c. 

Dartmourb, Port d’Angleterre où entre le 
Vaifleau Le Sunderland. IL. 167. 

Daule. Riviére qui fe jette dans celle de Gua: 
yaquil. L 162. Ses bords. 164. 

Découvertes , font réfervées à certains tems 
& à certaines perfonnes. I. 1. Celle de la 
grandeur des degrés terreftres & de la fi- 

ure de la Terre devoit être perfeétionnée.s5. 

Degrés de Latitude, mefurés plus exaétement 
en France par Mr. Caffini, en Laponie par 
Mr. de Maupertuis, & Fous l'Equateur par 
les derniéres obfervations. f.9, 10. 

Dec: Village. L 270 : 

Délivrancé (La) Fregate Françoife dans la Mer 
du Sud. IL. 67. Part de la Conception de. 
conferve avec trois autres. 178. l'ait beau- 
coup d'eau. 82. ft près d'être abandonnée 
& pourquoi. 83. On tâche de la radouber. 
oo, Mais envain. 105. Attaquée par 
deux Corfaires Anglois. 106. Leur échap- 
pe. 107. Fait route vers Louishourg 114: 
Et eft prife en entrant dens le Port. 115. 

Diluge, preuves qu'on en peut encore voir. 
Il. 45 


Denis de Alcédoy Herréra (Don) Préfident 
de Quito, pourvoit à tout ce qui étoit né= 
ceffaire pour faciliter notre voyage. I. 140. 
Accueil qu'il fait aux Académiciens Prin. 
gois & aux E/pagnls qui les accompagnoient. 
189. 

Denis Martinez de la Véga (Don) tonne fes 
ordres pour le voyage des Académiciens, 
I 93. 97. 

Dentelles, fort à la mode parmi les Dimes 
de Lima. TL. 446. 449. 

Denture des Dames de Lima. I. 490. De cel: 
les du Chily mauvaife & pourquoi. I. 49. 

Diferts, Defcription de celui de Séchura. L 
410. Dangereux pour les Voyageurs. 411. 
Il y en a beaucoup dans la jurisdiétion de 
Camana. 516. Déiert d’Atacames. 530. Au- 
tres dans la jurisdiétion de Tucuman. 539. 

Däfert fablonneux, où les plus habiles Rou- 
tiers {ndiens s’égarent. I. 406. 

Déferts fablongeux, on y trouve des chan- 
teaux d'argent, appellés Papas. 1. 527. 

Defordonnais (Mr. jean) agrégé aax Acadé- 
iniciens François. L 19. : 

Deflurhier (Mr.) de l'Etenduaire, commande 
J'Efcadre Françoife. 11. 126. Part du Cap 
François avec une Flotte marchande fous 
fon convoi. ibid. Arrive à Bref 128. 

Détroits de la Rivière des Amuzones. 1. 312. 
Détroit de Mangeriche. 312. Détroit de 
Pauxis. 314: 

Détroit de Magellan borne le Royaume de 
Chily. 1 51. Il eft tout fimple que les 
eaux de la Mer du Sul entrent par ce Dé- 
troit en certains tems. 134. L’Equipage 
d'un Vaifleaa ÆAnglois entreprend de s'en 
retourner par-l. 135. 

Détroit de Belle-[le entre la Terre-fsrme de 
Canada & Vile de Terre - Neuve. II. 114 
161, 162. « 

Deuils à Carthagtne. I. 36 &c. Deuils des In- 
diens. 339. 

Diamans & autres Pierreries, communs dans 
les atours des Dames de l’Æmérique.Il.128. 

Diaz de Pineda (Gonzale) découvre ue par- 
tie du Pays de Quixos & des Canelles. I. 129. 
Fut le premier qui donna à cette Contrée 
le nom de Canelle. 209. 

Diégo de Alvite, découvre la Riviére de Cha- 
gres du côté de Panama. IL. 94, Entre dans 
la Province de Wéraguar. 117 

Diéro Don) Baca de Véga, Gouverneur de 

Maynas. 1 322. Commence à conquérir & 
à peupler ce Pays & fonde la Ville de St. 
François de Borgia. 325. Demande des 
Miflionnaires Féjuites. 326 
Diégo de Almagro (Don) fonde la Ville de 
Risbamba, 1, 265 &c- 
Diégo 
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Diégo Gallegos, Pilote de la Mer, fait nau- 
frage fur la côte qui eft au Sud de Chiloé, 
Hero. 

Différence de Méridien entre l'Ile d’Afuéra 
de Fuan Fernandez & le Port de Callao. IL. 21. 
Entre cette Ile & celle de Ste. Marie. 27. 
&c. Entre la Conception & le Callao. 37. 

Différences de Latitude fervent à faire connot- 
tre les Courans. Il. o1. 104, Depuis les 
45 deg. de Latitude Boréale jufqu’à Louis- 
bourg. 114. 

Dignités méprifées par les Indiens. I. 335. 

Difpertador, où Criard, Oifeau tout-à-fait fin: 
gulier dans les Campagnes de la Conception. 
IF 39: 

DifJenteries communes à Portobélo. I. 87. 

DifJenteries au Cap François, II. 126. Occa- 

 fionnées par les eaux.dans l'Ile Royale. 143. 

Dominguillo, Village. L. 275. 

Dominicos. Efpéce de Platanes qu’on appor- 
té des Pays chauds à Quito. I. 245. 

Domingue de Briéga (le Frére) Keligieux Fran- 
ciscain, defcend le Fleuve de Marannon 
jufqu’à la Ville de Gran-Para. I. 323. 

Dorades, forte de Poiffon que l’on prend dans 
la Riviére de Pico-Mayo. L 520. Onen 
voit dans la travertée de la Conception à l'I. 
le de Fernando Noronna IL. 94. Et de-là 
en avant. 103. 

Dos Bocas. Riviére qui fe décharge dans le 
Marannon. 1. 355. 

Douane à l'embouchure de la Chagres. I 95, 
À Cruces 97. À Babahoyo. 158. 

Drak (François) prend & faccage Carthagéne. 
LCD 

Duc (Le) Fregate Corfaire Angloile attaque 
les trois Bâtimens François revenant de la 
Mer du Sud, IT. 106. 

E. 
Au, néceffaire à toute forte de Mine- 
raux d'Or & d'Argent. L 374. 

Lau-de-vie de Cannes ,n’eft pointenufage au 
Pérou.l. 487 497.Les françois en portoient 
de S:. Domingue & de la Martinique à Louis. 
bourg. 11. 140. 


Eau-le-vie de Vin, eft en ufage à Lima & 


dans toutes les Vailées. L 487.401. À 
Miquegua. 317. Apportée du Chily à Bué- 
nos-Ayres. 11. 69. À Chiloé. ibid. 

Eau à boire , il en faut porter provifon 
pour paler le Défert de Sécbura, 1, 41e. 
Abonde à Lüna. 432. Rare à Guamangu. 
503. Manque abfolument à Payia, où l’on 
en aprorte de Colan. [T. 4. -Fort faine dans 
l'ile de Yuan Fernandèz, 21. Mauvaife 
dans l'ile de Fernandez de Nüronnu. 98. 
Celle de LouisLourg caufe des diffenteries, 
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Lau de la Mer, pénétre dans les Vallées par 
les porofités de la Terre. I. 471. L’abon- 
dance de ces eaux fouterraines contribue 
à la fertilité du Pays. 481. Change de cou. 
leur dans la Mer du Sud à une certaine 
diftance de la Terre, & forme comme u- 
ne lifiére fort au loin. IL. 16. 29, Eft trou- 
ble comme celle d’une Riviére, & pour- 
quoi. 120. 

Tan (voye d’} à la Fregate le Lys. II 78, 
À la Déffgmance. 82, 83, 105. A la Mar- 
quife d’Æntin. Sa, 

Ebéne, Bois auffi dur que le fer. L. 46, 

Echafaudage pour la pêche de la Morue. IL, 
163. 

Ecrevi[fes dans la Riviére de Rimac. I. 485. 

Edifices anciens des Tudiens, les plus fomp- 
tüeux étoient à Cuzco. Il en refte encore 
quelques-uns dans le Royaume de Quito. 
I, 386. 

Edouard David, Pirate Anglois, deftructeur 
de la Ville de Sunna. L 412. Saccage Sun- 
ta Maria de Parilla. 417. 

Egyptiens. Leur coutume d’ériger des Pyrami- 
des pour tombeaux. [. 381. 

Llénile ; Montagne, fa fituation & fa hau: 
teur. L 355, 

Elévation, Celle du Pays de Quito eft la cau- 
fe du Climat qui y régne. 1, 271. De Pur 
cagwaico, Caraburo & Cotupacfi fur le fuper- 
ficie de la Mer. 351 &c. 

Emsraudes moins eftinées qu’autrefois, on en 
néglige les Mines I, 71. Mines de ces pierres 
à Coaquis ; les fndiens travaillentles Emeraue 
des avec une adreffe particuliére, commeil 
paroît par celles qu’on trouve dansles Gux- 
ques de Manta & d’'Atacames. 385, 392: 

Emeraudes (Mines d’) I. 533. 

Empeynes, Maladie épidémique à Curtbagtne. 
1, 42: 

Engorgoner (s') ce que les Pilotes entendent 
par-là. I. 138. 

Enfenada (Le Marquis de la) ordonne au nom 
du Roi qu'on éléve des Pyramides avec 
une [ofcriprion dans la Plaine de Yaruqui, 
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Enterremens fomptueux à Quito. T, 237. Ceux 
des Indièns. 330. 

Entrée publique du Viceroi de Lima. TL. 438, 

Entreprifes (Les grandes) excitent les hom- 
mes par les difficultés. I. 1: 

Epics dé froment, leur prodigieufe abon dan: 
ce à la Conception. Il 37. 

Equation pour les variations de PAïguille ob- 
fervées dans le voyage par le Cup Hornes. 
If. 92. 

Erreurs de la Navigation viennent des dé- 
fauts de la Ligre-de Lok, & d'autres four- 

ces 
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Cés. 4: "9. 17, 

Erreur volontaire doit être évitée dans les 
voyages {ur Mer. IL. 89. Dans les Cartes 
de la Mer du Sul. 31. Des Mariniers 
touchant la lumiére appelée Feu St. Elme. 
119. 

Efcadre Efpagnole dans la Mer du Sud revient 
au Culiao. LL. 2. Renforcée à la Conception 
part pour les Îles de Fuun Fernandez. 32: 
Entre à Valparayfo. 67. Se retire au Cal- 
lzo. 71. Lfcadre envoyée au,fecours de 
Panama par le Viceroi du Péroga2. 

Efcadre Françoile à Léogane. II. 123. Noms 
des Vaitleaux qui la compofoient- 126. 
Met à la voile & efcorte une Flotte maT- 
chande. 127. Arrive heureufement à Breft. 


128. 

Efcudre Angloife du Vice-Amiral George An- 
fou, fes exploits à Payta. I. 7- Etat où 
elle fe trouvoit en errivant aux Îles de 
Fuan Fernandez#10. Suite “de fes exploits 
& avantures, LL. 132. Efcadre de Mr. War- 
ren devant Loutshourg. 14@ Combat le 
Vigilant & le prend. 148: Son retour en 
Angleterre. 166, Gros tems qu'elle eflu- 
ye 167. 

Efcalonne, (Don Gaspar d’) état qu'il donne 
de l'argent produit jufqu'à fon tems par 
les Mines de Potof, I. 523. = 

Efcolia. Ancien Cacique du Pays de Panama. 
rte 

Efclaves qui trompent les Anglois à Payta. 
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Eslava (Don Sébaftien) Viceroi de la Nouvel- 
le Grenade, défend Carthagéne contre les 
Anglois. I. 23. 

Efpagnol. Qui font ceux qu'on nomme ainfi 
à Quito. [. 228. 

Ejpagnols de Cannar s’étonnent de la conftan- 
ce des Aftronômes dans des lieux fi fà- 
cheux, & furiout à Sinafaguan, I. 201. 

Efpagnols, les premiers qui arrivent au Pé- 
rou débarquent à Tumbez. 1. 495. Il y en 
a -plufieurs Familles illuitres à Lima. 443: 
Ily en des Peuplides dans toutes les Pro- 
vinces fujettes au Viceroi du Pérou. 499. 
Admirent la grandeur & les richeffes de 
Cuzco. so7. Plufieurs périffent dans Ja 
conquête de Jos Charcas. s18. ÆEjpagnois 
profcrits pour leurs crimes fe fauvent chez 
les Indiens idolâtres, & Îles confirment 
dans leurirreligion. 542. Pourquoi l'entrée 
au Paraguay leur et interdite. 549. Efpa- 
gnols de la Conception obligés d'abandon: 
ner leur Ville. IL. 32. Nombre de Fainilles 
à Santiago. 49. Commencent à fufpendent 
Ja conquête du Chily 52. Efpagnols de la 

Floride chaffent les Auglois de divers pos: 


tes. 152. Ont découvert les premiers l'Ile 
de Terre-Neuve. 159. Confervent le Droit 
de la pêche. sbid. 

Efoérance (L’) Fregate par qui commandée. 
FT 

Ejpiriu Santo, Village. I. 270. 

Éfiacade à Louishourg. INT<0: 

Éfféros formés par le Fleuve de Guryaquil, I. 
204. Effet que les marées font dans CEUX 
de la côte de Tumbez. 311. Celui de Fan- 
béli. gr. Celui du Purgatoire. IL. 133. 

Eté (l) comment difiingué à Cartbagén:. I. 
38. À Panama. 105. À Guayaquil, 148. À 
Quito. 240. 

Efiramadour enlevé par le Diable, felon l’a: 
pinion vulgaire, jufqu'aux Vallées de Chu- 
qui Pata & de Paute, jurisdiétion de Cuen- 
ca. L. 273. 

Etaim. M eft à préfumer ou'il y en a des Mi- 
nes dans la Province de Quito. IL. 380. 

Etamines des Fabriques du Corrégiment de 


uito I. 262. 

na du Pays. I. 489. On en porté beau- 
coup au Poinfi. 488. Au Chily & à Buënos- 
Ayres. II. 60. 

Eté, quand c’eit Eté dans les Vallées c'eft 
Hiver dans les Montagnes. I. 422. 461. 
Incommodités terribles à Lima dans cette 
fäifon. 464. 5 

Etoiles, toujours offusquées à Lima par les 
brouillards. IL. 453. in quel tems on peut 
les découvrir au-travers des nues. 459: 

£triviéres, font le plus rude châtiment qu'on 
inflige aux Indiens du Paraguay. 1. 544: 

Evéchés de l'Audience de Lima. L. 495- 
celle de Chuquifaca. 518. 

Zuentails de Palmier à Carthagène. I. 30. 

Exercices des armes dans les Mifions du Pa: 


raguay. LI. 545. 


n Aïfans fur la Riviére de Chagres. I. 96. 
Faldellin, Ce que c’eft. I. 146. 188. 

Furina de Pau, où Harina de Palo, ce que 
c'eft & à quoi employée. Il. 09. 

Farines excellentes à Lima. I 484. Sont ap- 
portées du Chily. 491. Celle de Maïz fert 
de nourriture aux Indiens. IT. 63. 

Familles de Lima. I. 443. Se foutiennent par 
le Commerce. 491. Maniéres dont elles le 
font. 492. Celles de Joquegua. 516. De 
Ja Plata fondent la Ville de Potofi. 522. 
Celles de Plaifance fe tranfportent à Louis - 
bourg. IL. 140. 

Fanigu2 de blé, combien péfe au Chily & au 
Callao, & quel en eft le prix. HE. 69: 

Temmes Indiennes. Celles de Carthagéne al- 
Joient à la guerre. [. 20. Les Indiens tro- 


quent leurs femmes entre eux, 344: Fem- 
mes 
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mes €hceintes n'ofoient accoucher à Por- 

- tobélo & pourquoi. 82. Comment cette cou- 
tume à commencé à changer. ébid. 

Femmes de Lima, leur luxe, I. 445. Sont 
d’une taille médiocre & ont beaucoup d’ef- 
prit. 450. Leur goût pour les fenteurs. 
ébid. Maladies auxquelles elles font fujet- 
tes en particulier. 475. 

Femmes de la Conception, leurs coutumes & 
habillemens. IL 34. Celles du Chily, leur 
goût pour les couleurs, 49. 

Fer de la Nouvelle Efpagne inférieur à celui 
. d'Europe. 1 176. Prix auquel il fe vend à 
Quito. 25e. Mines de fer à Cuenca, en: 
tiérement négligées. 280. 

Fer, eft apporté au Pérou des Royaumes de 
la Nouvelle Efpagne. I. 490. Et du Pérou 
au Chily. IL. 42. 60. 

Terdinand VI Roi d'Efpagne slorieufement 
régnant, entre dans les vues de fon au- 
gutte Pére par rappoit à lentreprife de la 
melure du Méridien, & ordonne de pu- 
blier les Obfervations. L 6. 


. Ferdinand VI Roi d'Éfpagne, donne fes or- 


dres pour terminer la mefure des degrés 
terreftres. II. 172. , 

Fertilité du terroir de Cartbagéne, I. 44. De 
Quito. 243. De Papayan. 289. D’Ataca- 
ges. 296. Des bords du Marannon, 326. 
Du Pérou, 371. 

Fêtes. Maniére dont les Indiens célébrent 
leurs fêtes, I. 338. Ils aiment celles de l’E- 
glife & pourquoi, & celles de Courfes de 
Taureaux. 227. 337. 

Feux qui fe font voir en l'air plus fréquem- 
ment à Quito, L. 368. 

Jeu ou lumiére extraordinaire, IL. 66. &c. 
Feux fouterrains plus communs dans le 
Pérou qu’en aucun autre Pays du Monde. 
1.257. On en a des marques dans les 
Mines de Conchas, IL. 45. 

Feuillée (le Pére) fes obfervations. I 9. 77. 

Feuillée (Le Pére) mefure la hauteur de la 
Colline de St. Chriffnfle. X, 424. Détermi- 
ne la latitude de Buënos- Ayres, 551. La 
longitude de la Conception. 31.33. Laitu- 
de de Coquimbe. 55. Longitude de Palpa: 
æayfo. 67. Ses obfervations de longitude, 
& quelques-unes de latitude employées 
dans la nouveile Carte dela Mer du Suil.192. 

Fiéores, Mzlignes à Lima. L. 473, Au Para- 
guay. 548. Au Cup François. Il. 126. 

Ficvres malignés ou Turbadillos fort commu: 
nes à Quito. I. 241. Comment les Indiens 
les traitent. 349. + 

Fi cal de l’Audience de Qu'to, en quoi con: 
filte fon miniftére, L. 224. Et celui du Fif- 
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cal Protelteur des Indiens. ibid, 

Flamencos, Ile du Golfe de Panama. I. 102, 

Fleurs. Les Orangers &les Citroniers en ont 
toute l’année à Quito. I. 245. 

Fleurs, paflion que les habitans de Lima'ont 
poyrelles. L. 405. l 
Peur de Clirimoya a une odeur particulié- 

re. [. 451.477. 

Floride (La) Région découverte par Yuan 
Ponce de Léon. II, 151. 

Fin, néceflaire en Hiver pour nourrir le Bé- 
tail à Loutsbourg. Il. rar. 

Foire de Portobélo, en queitems elle fetient. 
L 91. Richefles de cette Foire, ii, Ne 
peut durer plus de quarante jours. 92. 

Foires du Callao. TL, 491. Kntre les Efpagnols 
& les Indiens du Chily pendant les Parles 
mens. Il. 65. 

Folkes (Mr. Martin) Préfident de la Société 
Royale de Zondres, fes bohtés envers D. 
Antonio de Ulloa. II. 169. Le propofe àla 
Société. 171. 

Fontaine de bronze orne la grande Place de 
Lima, I. 425. Fontaine de Guanca Bélica 
remarquable pour fes pétrifications.505. 

Forts des Portugais fur le Marannon. I. 314. 

Furts à Portoélo. I. 79, 80. 

Fort de Payta, comment pris par les Anglois. I]. 
8. De la Conception pris par les Indiens, 32, 
De l'Ile des Chévres à l'entrée de la rade de 
Lontshourg. 120. 

Forteref]es des anciens Indiens du Royiume 
de Quito, leur defcription. I. 389. Forte. 
refle d’Ætun Cannar. ibid. De Pomaillafta. 
399. Forterefles appellées Pacaras , com- 
ment faites. 391. 

Lurterelles des Incas à Tumbez étonnent Îles 
Efpagnols. T. 404. Celle de Guamanmayo, 
dont les débris-exiftent encore. 420. De 
Vilcas Guaman. 504. De Cuzco eit un ou- 
vrage furprenant. 507. Fortereffe conflrui- 
te par Sébalien Gaboto fur la Riviére de 
San S'Ivador. 550. 

Fortere[]es de Buénos- Ayres L.s51, DeWalparay- 
Jo. IL 68. De l'Ile de ANoronna. 97. De 
Loutsbourg 139. Les Colonies Ængioifes 
de la Floride n’en fouffrent point, 144,145. 

Foudre (La) détache une grande pièce de ro. 
che d’où l’on tire beaucoup d’or. I. 532. 

Fous, Oileaux de Mer ainfi nominés par les 
François. II. 86. 

Fraifes du Pérou requiérent un climat chaud. 
L. 245. Remarques fur ces fraifes. 246. 
Frailes du Pérou, & en particulier de la Con- 

ceptiun. IL 40. 

Francifco (Don Pizarre,} arrive à Tumtez I. 
404, Fonde la Ville de Piura, 414. Cel- 

Bb les 
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Jes de Lima. 423. De Guarmanga. 502.Prend 
poffeffion de Cuzco. 507. Fonde Aréquipa. 
514. Envoye du fecours à fon frére Gon- 
Jaie Pigarre & le délivre d'un grand dan- 
ver. 518. Charge Pédro de Valdivia de la 
conquête du Chily. IL 52: d 

Francois de Borgia, (Don) Prince d’'EÉsquilache, 
confére le Gouvernement de Maynas & du 

c Marannon à Don Diégo Baca de Véya.I.322, 

Francois de Orellane peuple Guayaquil pour la 
feconde fois. I. 141. Navigue fur le Mu- 
rannon, & combat contre une Nation, dont 
jes femmes firent autant de réfiflance que 
les hommes, d’où ce fleuve en a reçu le 
nom de Fleuve des Amazones. 317. Et ce- 
Jui d'Orellane du nom du Général Efpagnol. 
919. Termuine fa navigation, 320. Com- 
bats ow’il eut à foutenir. 321. 

François Pérez Mennaco entreprend d'ouvrir 
une route depuis Quito jufqu'à A'acames, & 
de peupler ce Pays, mais ne réuñlit pas. 
L 294. î 

“François Pigatre {Don) prend & fait mettre 
3 mort Æabualpas il deftine Sérafbien de 
Bélalcazar pour la conquête de Quito. T.219. 

François du Canada chaffent les Anglois de 
quelques lieux dela Ficride. IL 152. Réfu- 
giés en Angleterre. 153: Ceux de Louïs- 
Lourg s’embarquent pour l'Angleterre. 158. 
Cédent Plaifance aus Angluis. 159 Et fe 
réfervent le droit. de la Pêche, 160. 

Frédéric (Le Prince) Fregate Angloie Cor 
faire. IE, 106. Se rend maître de la Marquife 
d'Antin & du Louis Frufme. 107. 

Frirz (Samuel) Miffionnaire Æjpagnol, del- 
cend le Marannon jufques à Para. I. 324. 
Léve une Carte du cours de ce Fleuve. 
325. Succès de fes prédications. 326: 

Froid excefif {ur le Pichincba. I. 105: 

Froid eft un peu fnfible en Hiver à Lima, I. 
453. Très-aigu dans les Mers du Cap de 
Hornes. I. 8o. 118. Depuis quelle hauteur 
i] commence à diminuer. 81. 

Fromages, il s'en confomme une prodizieufe 


quantité dans la Province de Quito. L256. 


Ceux du Pays d'Osobulo. 260. Et de Cuen- 
ca. 272: 

Fromages de Parica, eftimés dans toutle Pé- 
you. 4. 526: 

Eroment abonde à Truxille. I. ATS: A Guau- 
ga. a19. À Lima vient du Chily. 477: A9. 
A Cannéte. 196. À Ica, Pifco, Naffarma. 
497- À Gusrichiri, ibid. À Tauyos. 498. A 

Tarma. ibid. À fauxa, 199 À Andaguaylos. 

505. À Angaraés so6. À Quipiscanchi. SIO. 

A Avancay. ibid, À Cutabemba. SIT. Au Chi: 

ly plus qu'ailleurs, IT. 37. 58. À: la Concep- 
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Fruits que produit le Pays de Cartkagéne. I. 
64. Fruits de climat chaud ou froid que 
lon trouve à Quito. 245. Maniére de les 
aprêter. 248. Fruits du Bourg de Hamba- 
to. 268. 

Fruits du Corrégiment de Quito. I, 261. De- 
puis Otabalo. 259. Des Corrégimens de 
San Miguel de Tbarra. 258. De Cuenca. 
072. Du Pays d’Atacumes. 296. De Quixos 
& Macas. 301. De Yaën de Bracamoros. 
304. Des Campagnes contigues au Fleuve 
des Amagones. 331. Fruits du Pérou font 
tranfportés à Quito. 251. 

Fruits abondans dans le terroir de Chocope. 
J. 413. De Truxillo. 415. Dans tous les 
Villages des Vallées. 421, De toute efpé+ 
ce à Lima. 476. 478. Fruits de Ja Concep- 
tion. I. 40. De Valparayfo. 69. 

Fufligation. Punition ordinaire des Indiens L 


341. &C. 
G 


Allarites, Oifeaux. I. 485. 
Galle, on affure à Quito que la morve 
de la Llama caufe la galle. I. 365. 

Gallions du Pérou touchent à Payta à leur re- 
tour. I. 488. 

Gallinazos. Oifeaux fort carnaäciers. I. 52. 
Différentes fortes. 53. Leur rufe pour 
découvrir les œufs des Caymans, & leur 2- 
vidité à les gober. 172. Pierre appellée de 
Gal!inazo & pourquoi. 383. 

Gamalote, Herbe. I. 159. Defciption. ibid. 

Garcia (Don) de Mendoza, Gouverneur du 
Chily, fait la guerre aux Indiens, IL 32 

Gardes des Vicerois du Pérou tant à cheval 
qu’à pied. I, 433. Uniforme, ibid. & 4394 

Guarua, ce que c’eft. [. 45. 84. N’eft jamais 
affez forte pour incommoder les Voyageurs. 
ibid. De quoi formée. 455, 458. Ceffe vers 
le milieu du jour & pourquoi. 450. 

Gafca (Pédro de la) remporte la viétoire fur. 
Gongale Pigarre. I. s11. Fait jetter les fon- 
demens de la Ville de la Paz. 530. Don- 
ne commiffion de conquérir le Tiucuman. 
538. Donne le titre de Gouverneur du 
Cbily à Pérdro Valdivia. IL 52. 

Gafpar de Cuxiu £? Lucas de Cuéba (les PP.) 
premiers Miffionaires du Marannon.[ 326: 

Gelées de la Montagre d’Hlimani ne permet 
tent pas d'exploiter les Mines d'Or quiy 
font. L 498. Lxceflivesen Terre. Neuve. IL 
16C. ‘ 

Génie particulier des Indiens. GE CE 

+Géograpbes Frangois , placent Panama plus à 
l'Orient que Portohélo, au-contraire des 
Ejpagnols, I. 98, L'Auteur préfére le fen- 

ti= 
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timent de ces derniers à cet égard, & pour- 
quoi. ibid. - 
Gierita. Sorte de beface on d'havrefac où les 
Indiens mettent leurs provifions pour le 
VONT ISO "TL PER A 4 
Gil- Ramirez Davalos fonde la Ville de Cuen- 
ca, I. 269. Et le premier Gouverneur de 


Quixos & de la Canéle, & fonde L2 Bour: 


gade dé Baëza. 206. 
Giron, Village. I. 210. 
Glaces dans les Mers du Cap Hornes forment 
de grandes Iles. II. 08. En Hiver ferment 
_ l'entrée du Port de Louishourg. 140 
Globe de feu vu à Santa. I. 417. Frayeur qu'il 
_caufe aux Habitans. ibid. ‘ è 
Gloire (St. Faques de la) Fort de Portobélo. 1,80. 
Glowceffer , Vaïfleau de l'Efcadre du Vi- 


M" ce- Amiral Æn/fon. IL. 10. 


“de Térré- Neuve. IL 112, 

Godin (Mr.).achéve les Obfervations Aftro- 
nomiques..Il: $. Obferve une Coinéte. 73 
On lüi offre la Chaire de Mathématiques 

dans l’Univerfté de Lima & l’accepte. 75. 


Godes, Oifeaux marins , abondans au Banc 


Godin (Mr. Louis) Membre de lAcadéinie 
“Rôyale des Sciences arrive à Curthagéne, 
_pafle à Pambamarca.ï. 195. Attendu à Qui- 

do. 210. Termine fes obfervationsà Pucaura 

” &arrive à Quito. 215. Retournecontinuer 

” les obfervations. ibid. Va à Riobamba & 

”, delà à Quito. 216. Ses flations. 212. &c. 

Gommes de diverfes fortes fur le Fleuve des 
Amazones, I. 31. 

Gonganama, Village. I. 275. ; 

Gorgone , Ile dans la Mer du Sud, courans 
qui partent dans le Golfe de cette Ile. I, 

198. Il faut éviter fon voifinage. bid. 
Moyen de s’en éloigner. 5h54, # 

Goudron de la Côte de la Nouvelle Ejpagne 
apporté à Guayaquil. X. 177. ; 

Goutes d'eau , pourquoi ne fe forment pas 
d’une grofeur perceptible dans l’Athmos- 
phére de Lima. I. 458. 

Gouvernemens de la Province de Quito. I.255, 

. &c. De Papayan. 283: D’Ætacames. 203. 
De Quixos & de Chacas. 296. De Yuën, 
de Bracomoros & de Marannon. 306. 

Gotiverneur dans chaque Village da Parapuay, 
comment nommé, [. 544. De Valparayfo. 
II. 68. Del’He de ANoronna, où il fait fa 
réfidence, 98. Eft inquiet à l’arrivée des 
trois Fregates Françoiles. 100. Celui de 
Louïsbourg refufe le fecours du Canada, & 
a tout lieu dé s’en repentir. 147. 

Gouyave, Arbre. I, 44 Fruits qu'il produit. 
65: Rend une odeur fort agréable. 66. 
On en apporte à Quito des Pays chauds, 245. 
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Grains d'Or que l'on tire des Lavoirs. I. 374, 
Du Paramo de Pichincha. 377. 

Grains, le terroir de Limaen produit detou: 
te efpéce. I. 476. 

Grains, aBôndans dans le Corrégiment de Ca: 
xétambo,!. 408. Ktailleurs. S1I , 512. 525, 
526: Particuliérement à Cochabamba. 26, 

Graif]e de bœuf au Chily. IL. 38. Commerce 
qu'on en fait. 42, 58. 

‘Grenadille. Fruit des Pays chauds. L 300, De: 
fcription de ce fruit & de la Plante qui le 
produit, 248, 

Guabas, Fruits de Climat chaud à Quito. I 245. 
Defcription de l'arbre qui les produit, 
247: . 

Guacamaÿos, beauté & variété de leur plu- 
TE SE CS 

Guaca-Tambo , Hacienda fur le chemin de 
Lima, 1 418. 

Guacaya, fameufe Mine d'Argent dans la Ju 
risdiétion de Latacunga. 1. 370. 

Guacbanama, Village, I. 975. 

Guadalaxara de Buga, l'un des Baillages de 
Popayan. I. 288. Abondant en Or, 373. &ec, 

Guagéres. Ce que c'eft. I, 382. De quoi faits 
& comment. 384. 

Guala/ec, Village. I, 210, 

Gualca, Indien qui découvre les riches Mi- 
- nes de Potofi. I. 521. &c. : 

Guamae ; lieu fur le chemin de Guayaquil à 

* Quito, refflemble à Cruz de Canna. L 183. 

Guamalies, Corrégiment. [. 495. 490. 

Guamanga, Ville par qui fondée, I. 502, 

Güamani, Cordillére. Riviéres qui y ont leurs 
fources. I. 356. &c. Don Forge Fuan & 

Mr. Godin y vont obferver. 214. Pafle 
pour renfermer de grandes richeffes, 377. 

Guamantaga, Village fameux par une Image 

“ denFs CE. T 206. : 

Guamanutayo, maifons fur les bords de la 
Barranca. I. 418. Fe 

Guamboya, Bourgade détruite par les Indiens 
ERSCO. 

Guanabana, Fruit. I. 64. Sa défcription, 67. 

Guanacauri, Obfervations ÿfaites & par qui, f: 
219: 217. 

Guañnacos, Animaux qu’on trouve danñs les 
Champs d'Oruro. I. 525. De Cica-cica.529 
De Ja Paz. 531. ) 

Guanaes, Oifeaux Marins dont la fiente fait 
un effet admirable, I. 481. Prodigieufe 
quantité qu’il y en a dans les Iles de Ja Cô. 
te de Lima , & leur maniere de pêcher, 
486, 487- 

Guanando, Village. I. 265. 

Guanaos , Indiens idolâtres voifins des Mis- 
fions du Paraguay, K, 542. 
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Guanopu , l’une des Riviéres qui forment cel- 
le de Dos Bocas. I. 315. 

Guanca- Bélica, Gouvernement. I. 504. Fa- 
ineux par fes Mines de Vif-argent. 505- 

Guanca, Indien, trahit le fecret de celui qui 
avoit découvert les Mines de Potofi. 1.522. 

Guanchaco, Port peu diftant de Truxillo. X. 
AT4, 

Gucnnannas, Nation Indienne. J. 543: 

Guans, Village. I. 265. À des Fabriques de 
Bas de laine. 267. 

Gueno. Ce que c’eft & à quoi 1] fert, L 481. 

Guenta, Corrégiment de l'Evêché de Guu= 
mango. |. 504+ 

Guanuco, Corrégiment à trente lieues de Li- 
ma, 1.286. C'eft-là que commence le Fleu- 
ve des Amazones. 307+ 

Guanuco. Ce que c’eft. I. 366. 

Guanuco, Corrégiment de l'Archevêché de 
Lima. L. 494 497. On y trouve des Vi- 
cognes. 506. 

Guanuco, Ville autrefois opuiente. L 497: 

Guuujo, Village. L 269. 

Guopolo (Signal de) I 212. 214. 218 

Guapulo, Village. L. 261. ] 

Guaques, tombeaux des anciens Indiens, dont 
gartité dans les environs de Cayamba. L 
381. Meubles qu'on ÿ trouve. 383 

Gusques, il y en a quelques-unes aux envi- 
rons de Lima. I. 482. 

Guaracbiri, Corrégiment de l’Archevêché du 
Pérou, 1. 495. 497: 

Guaran , Cacique d’un Diftrié& où eft avjour- 
d'hui la Ville de Los Santos. I. 115. 

Guaranda. Village & réfidence du Corrégi: 
dor de Chimbo. L 268. Son climat. 269. 
Réception finguliére qu'ils. font aux E- 
trangers de diftinétion, 181. 

Guarapo. Boiflon faite du jus de cannes de 
Sucre, L 262. 

Guares. Ce que c’eft & leur ufage. I. 168. 

Guamey, Village. 1 418. Vieilles murailles 
des anciens Indiens qu’on rencontre aux 
environs. 420. 

Guafco (EI) Port de Mer dans le Pays de Co- 
piapo. IL 56. I y a des Mines d'Or, & 

l'or qu’on en. tire eft appellé Oro Capote. 
so Des Mines d'excellent Cuivre. ibid. 

Guafos, qui fontceux qu’on nomme ainf au 

 Chily. IL 34 Adroits à manier le lacs & 
Ja lance. 35. Leur agilité. dans les Ma- 
tanzas. 38 Commerce qu’ils font avec les 
Indiens idolètres. 61, 

Guafuntos, Village. 1. 270- Les Indiens de ce 
lieu étoient anciennement avec les Canna- 
giliens. 27% 

Guauca Pelica, Mines de Vif-argent, les feu- 
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les qui foient exploitées. I. 379. 

Guaura , Ville. I. 419. Defcription. ibid. La= 
titude, ibid. Dommage caufé par le tremble- 
ment deterre 468. t 

Guayabamba, Village. I. 261. Et Rivière, 


356° 

Guayacan, Arbre dur comme du fer. I. 46. 

Guayama. Obfervations terminées en cet en- 

© droit par Mrs. Ponguer & de la. Condamie 
ne. I 209. Don forge Fun Mr. Go 
dim pañlent à Riobamba. 216, 217: 

Guayaquil (Cité de)fa fondation & fitua- 
tion. L 141. Son étendue. 142. Confiru- 
tion de fes maifons. ibid. Son terraim 

_143. Ses Forts, & faccagemens qu’elle a 
foufferts. ibid. Eglifes & Couvens. 144 
Gouvernement. ibid. Habitans. ibid. Cli- 
mat & particularité de ceux qui naiflent em 
cette Ville. 145. Maladies. 149. Corrégi- 
ment & Baillage, 152-162+ Commerces 
174. &c. 

Guayaquil (Riviére de). 1@3. Etendue n2° 
vigable jufqu’à l'Ile Perte & la Puna. ibid. 
Largeur de ce Fleuve & fes ÆLfféros. 164. 
Defcription de fes bords. ibid. Abonde en 
poiffon. 169. Maniére d'y faire la pêche. 
162. Sa fource. 459. 


Guayaquil, c’eft de cette Ville qu’on appor= 


té à Lima le Tabac pour les Limpions. 
490. Le Merrein pour la bâtifle des maie 
fons, & le Cacao. 491. Menacée par l'Ae 
miral Anfon & mife en état de défenfe. IL 
9. Sa longitude déterminée, 131. 
Guaylas , Corrégiment. IL 495. 499. 
Guayro, Os en maniére de dez avec quoi les 
Indiens jouent au Pafja. L 356: 
Guaytambos, Fruit de Climat froid. I. 245. 
Guerre, maniére dont les Indiens la font 
aux Æfpagnols. IL. 61. Guerre Civile en 
Ecoffe qui influe fur l'état des prifonniers. 


168. 
Guinte, Efpéce de Fauxbourg à Portobélo, T, 


79- 

Guinéos, Sorte de Platane. I. 68. Sont apportés 
des Pays chauds à Quito. 245: 

Guzman (Tello de} fut le premier Efpugnol qui 
pénétre jufqu'au lieu où eft Panama I 
09. & à celui où eft Se. Chriftflle de Ches 
po. 115 : 

H. 

HA de Carthag'ne, ce que c'eft: fa 
TL vertu contre la morfure des Serpens 
venimeux. I. 47. 55. 

Habiller, terme de Pêcheur François quel 
en eft le fens. IL. 163- 

Habitans de Carthagéne, comment diftingués. 
j, 27. De Portubélo, 85. De Panama. M 


à 
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: De Guayaquil. 144. De Quito. 227. Des 
Villages de Quito. 263. D'Otobalo. 259- De 
Batacunga. 264 &c. De Hambato. 268. De 
Chimbo. & Guaranda. ibid. De Cuenca. 271. 
D'Alaufi. 273. De Loxa.181. De Popayan. 
287. D'Atacames. 96. De Quixos. 297 &c. 
De Faïn de Bracamoros. 302. De St. Fran: 
gois de Borgia. 328. 

Habitans de Lima, 1. 454. Habiles dans le 
Commerce. 492. De l’ile de ANoronna. IL. 
08. De Louishourg & Iles adjacentes. 741. 
De l’Acadie font des plaintes contre les 

= François. 14%. De la Nouvelle Angleterre 
entreprennent la conquête de Louishourg. 
145. Leurs Loix, 153. Ceux des Villages 
de Terre-Neuve en très-petit nombre. 160. 

Habitations en grand nombre dans le terroir 
du Cap Frangois. IL. 124. Dans la Nouvel- 
le Ha à autres Colonies. 153. 

Haches de cuivte, inftrumens des anciens 
Indiens £e trouvent dans les Guaques.I. 384. 

Haciendas dû Corrégiment de Quito. I. 261. 
D'Otobalo. 260. De Sr. Michel d'Ibarra.258. 
De Riobamba. 267. De Chimbo. 269. De 
Cuenca. 272. De Popayan. 301. De la Ju- 
risdiétion de Chancay produifent force Maïz. 
_420. Celles des habitans de Lima fournis- 
fent à leur dépenfe. 444. Cultivées par des 
Négres Efclaves. 478 Celles d’'Oliviers 
font abondantes & peu cultivées. ibid. Cel 
les de la Jurisdiétion de Canta. 496. De ja 
Canéte. ibid. À Andaguylas produifent beau- 
coup de Sucre. 505. Er à Moquegua des 
Vignes. s17. Sont appellées Habitations au 
Cap Frangois. 11. 124. 

Hadley (Fean) invente un nouvel Infirument 
pour obferver fur Mer. I. 126. 

Halebardiers du Viceroi du Pérou. I. 433. Le 
fuivent dans toutes les fonétions publiques. 


445 

Hambato. Village avec titre de Bourz fur le 
chemin de Guayaquil à Quito. I. 188. EN 
un Baillage du Corrégiment de Rio’amba, 
265. Maifons & Couvens. 267. Domma- 
ges caufés à Hambato en 1608 par untrem- 

. blement - de- terre, ibid. Marques qui en 
font reftées. ibid. Habitans. 268. Son ter- 

… roir produit de la Cochenille. 276. 280. 
Riviére. 356: 1 

Balley (Manuel) renouvelle & perfeétionne 
fart de trouver les longitudes en Mer, 
par le moyen des variations de l'Aiguille. 
1277 

Hunam-Cofco., fignification de ce mot. I. 497. 

Haras dans le Corrégiment d’Orobalo. I. 260. 
Dans ceux de S. Michel de Ibarra. & de 
Chimbo. 258. 260, 

Hurrington. (Le Comte de) Minifire & Sé. 

L Bb 


L 
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cretaire d'Etat en Angleterre reçoit l’Au- 
teur avec beaucoup de politeffe. IT. 166. 

Havane (La) I. 490. Märchandifes des Vais- 
feaux François introduites en cette Vile. 
ITS. 

Havres de Terre-Neuve. II. 165 

Hauteur de la colline de St. Chriflyfis près 
de Lima. L 424. Des tours des Eglifes de 
cette Ville. 432, 

Hauteur du Pole. Voyez Latitude. 

Hazard (Le) découvre bien des chofes que 
l'étude ne peut découvrir. L 3 &c. 

Ieëtor (Le) Vaifleau François qui court rif= 
que de périr contre une Montagne de gla- 
ce. II. 94. 

Henrique Garcès,. quelques-uns lui attribuent 
la découverte des Mines de Vifargent de 
Guanca-Belica. X. 505. 

Herbe du Gallicien, fa vertu: I. 108. 

Herbe du Cog, rare propriété qu’on lui at- 
tribue, & qui ne peroïît pas affez avérée. 
I.108. La Tinta annil, ou Indigo bêtard, 
croît au Pays d’Atacames. 296. 

Herbe Camini, eft la plus fine qu'on puiffè 
tirer du Paraguay. L. 543. Commerce qui 
s’en fait, 552. 

Herbe du Paraguay, il s’en confomme ure 
prodigieufe quantité à Lima & dans tout 
le Pérou’ I, 491. Elle ne croît qu’au Para- 
guay. 543. Débouchés de ce commerce. 
If, 60. 

Herbe de palos, eft la forte la plus commune 
du Paraguay. 1. 543. Commerce. 552. 

Héron (Le) Fregate Françoife prife devant: 
Louisbourg. Il. 157. 

Hérons, de quatre fortes fur la Riviére de 
Cbagres, L 07. 

Herves, maladie fort commune. I. 42. 


Herrére (Don Pédro de} Fondateur dé Car-" 


thagéne, I, 20. 
Hilapo, Village. L.: 265. 


Hiffuires (Les anciennes) ne conviennent pas: 


parfaitement avec ce qu’on voit aujout» 
d'hui parmi les Indiens. L 334.. 

Hifhoriens du Pérou ne font point mention de 
Caxamarca la Viéia, ancienne Ville des Jn- 
diens. I. 483. = 

Hiver, comment diftingué à Carthagéne. I. 38. 
À Guayaquil. 147. À Quito. 240. 

Honduras. Province, reçoit dés marchandi- 
fes des Vaiffeaux François, IL 125. 


Hpital de Quito. 1. 223. De Riobamba. 266. 


De Cuenca. 271. De Loxa. 275. De Sz 

Lazare de Carthagéne. 41. . 
Hôpital à Piura, fameux pour le mal. de Va- 

ples, I. 407. À Truxillo. ATS. 
Zlorlogers au Paraguay. 1. 545: 
Häütel.des Monnoyes à Lima. I, 460 
d Hdi 
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Hualpa, nom que quelques-uns donnent à 
V'Indien qui découvrit la Mine de Potofi. 
12529, — : | 
Huatcor, Empereur Ines, tué par fon frére 

Atabuallps. |. 219. de 
Huayna Capac, ça, fait la Conquête de 
Quito, & ÿ laïfle fôn fils Atabualpa. I. 219. 
= Difit les Indiens d'Otaballo &. les fait Gé: 
capiter dans le Lac ou. Läsune de Taguar- 
coch1. 230... pe ns sv 
Hugot (Mr.) Horloget de Mrs. les Acadé- 
miciens Francois, 1L. 7. 

Jluile d'Olive de peu d’ufagé à Carthagtne. 
PAOU EE 7 £ $ 
Huile, qualité de celle de Lima. I. 478. EL 

moins chère dans cette Ville que dans les 
rutres lieux des idées. 87. Huile appor- 
tée de la Côte de Pifro &'de cèlle de Nas- 
ca. 491. On en fait à Arica. 517. Celle de 
Coquimbo très-bonne. II. 58. Lit tranfpor- 
tée du Pérou au Chily. 60. 
Ilimeur gaie des femmes de Lima. I. 451. 
Humfroi (Girber) fut le premiér. Anglois qui 
entreprit de peuplet Terre-Nétve. Il, 159: 
Hurin Cozco ou Bas Cuzco, par ‘qui fondé. 


.{ 507. A 
Hurtado de Mendoza (Don André) Marquis 
de Cunnéte, Viceroi, du Pérou..Il. 32. 
Le 
“ Acome Raÿmunlo dé Noronna. Gouvérneur 
J de la Ville de Si, Zouis-du Mardnnon pré- 
pare ute Armadille pour reconnoitre cé 
Fleuve, & en donnee comimandement à 
“Pédro dé Téxeira. 1 328 &c. y 
Fadan, Village. TL 355. We 
‘Faën, dernier Gouvernement de la Provin- 
ce de Quito du côté du Sud. 1. 302. Peu- 
plade$ Fondéés dans ce Pays par ‘ean de 
Salinas. 353. Climat. 304. l'ertilité du ter: 
roir, & Fruits qu’il produit. ibid, Ses Mi- 
nes autrefois fort abondantes en Or. 304. 
SES Gens M we ii 
Faën, Ville, fon état préfent. I. 302 Etc. 
‘Faën de Bracamoros , Goûvernement du res- 
fort de l’Audience de Quito, I. 500. 
Fambéli, Rféro de la Côté de Tumbez., ce 
qu'il a de. particulier ,L.151T. ‘ 
TFantons, on en fait à Chiloë. qui font fort 
bons. Il. 60. Le 


Fangade, le même qué Balze. I. 166. Viyez , 


Palze, 
Fauléa, Corrégiment de l’Archevêthé de Li- 
ma IL. 405.492. Produit des Vicognes. 5c6. 
Fauxa, .Corrégiment par où paffe la Rivicre 
‘de Louricocha, ‘qui formé le Marannon. I. 
308. hs . 
Ica, terroir abondant en Vignobles. I. 479. 
ra, Pico, & Nafca, Corrégünent. T, 195. 
497 
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Ichu, pétit jonc qui croit fur les Parainos du 
Pérou. I. 535. is 

Ichubamba, Kiviére, quelle eft fa fource € 

- fon cours. I. 356. 

Idoles que l’on trouve dans les Guaques, com= 

* ANNE travaillées, [384 + 

Férôme Fernantez.de Cabrera, Comte de Cbin: 
chon, ordre qu’il donne. I. 324: 

Téfuites; leurs Miffions: daps le Gouverne= 

© meñit de Muynas & leur zéle. I. 326. Au« 
tées MifMions de ces Péres dans le Para- 
guay. 347. 

Feu (fureur du) Vice des habitans de Quits. 
I, 235: Et des autres Villes des Indes, 
quelle en ef la'caufe, sbid, Les Indiens ne 

:_ l'aiment point. 339. 

due de Paffa, Je feul que fes Indiens jouent: 

1 339: |; . | 

Iguana, Animal.-I: 106. 

Isuarfongo, ou Tuguarfongo, nom du Pays. 

: peuplé par Yéan de Salinas. T. 302. 
ibicatfu. Don Forge Fuan & Mr. Godin vont 
obferÿer fur cette Montagne , où l'air n’eft 

pas-trop' froid. Lars. °°: 

Ile de la Barbüde. IL. 120. Des Chérrés. 739. 
* Dela Campana. 132. De Séchéo, & Ile dès Es 
Cats. ST. OLA 
Ile de Fernando de Noronria, où abordent les 
trois Fregates Franço fes. M. 122. Crue défers © 
* té. 06. Appartient au Gouvernement de 

© Pernambuc. 97: 4 | 

Ile des Fleurs aux Arores. IL 103. . À quèlle 
diftance les Fregates Françoifes en ‘étoient 

* -quand elles furent sattaquées. 109. 

Iles de Lobos où des-Loups. 2. + - 

Le de la Martinique, ‘où le Lys vouloît rel&s 
cher. IL. 119.  Dépaflée par cette Frégate 
que les courans font dériver. 121. “ 

Lle de la Mocha, il ne faut pas en approcher 
quand on va à la Mer du Sud. 1. 138. Ca- 
nai entre cette Ile & la Terre-ferme. #bids 
On la voit de loin quand il fait beau. ibid. 

Le d’ Afuéra de Juan Fernandez, différence 
de Méridien avec le Callao. IL 21. N'a 
point de Port. 23. 

Ile de Tierra de Juan Fernandez. I. 21. À 

“une Baye où l’on peut mouiller. 22. Feu 

“extraoriinaire apperçu dans cette Ile. 66. 

Ile de Flemencos dans le Golfe de Panama, I, 
102. , 

Ile de Naos I. 102. , 

Ile de Perico(l} eft le mouillage des Vaiffeaux, 
L, 102 

Ile de 1 Trinité, lieu où felon d'autres abor- 
da Orellane en quittant le Marannon. 1. 322. 

Iles, où l'on pêche les Perles. découverte 
& habicans. I. 117. lle dela Plata. 123. De 
Ste. ile, ibid, Celles du Marannor.& 

entre 


IP AL BISE VDIES 


“entre autres cellede ‘oanos ou de Mura- 

_ 90. 315. 

Tle(Foanes) la plus grande da Marannon 1 315. 

Ele Royale. HI. 114. Où étoit la Ville de Louës- 
bourg, 139. Bayes. 143. 

Tle de laRiviére de Tayacaxa, produit beau- 
coup de Coca. I. 504. , 
Îles de Gualapagos , leur nombre eft incer- 
tain, & on ne fait guére mieux leur véri- 

table fituation. II. 131. 

Tles de la Côte de Lima, remplies de Gua- 
naës. I. 486. De Ïa Terre de feu. go. Cel. 
les qu'il faut éviter. 94. 

Je de Sr. Gabriel, par qui découverte & aine 
fi nommée. I. 550, 

Tle de Ste. Marie, 1.27. Latitude de cette Ile 
& différence de Méridien. ibid. Danger que 
l'on court en approchant d’elle fi l’on n’y 
prend garde. 28. Il faut la doubler pour 
entrer dans le Port de Ja Conception. 43. 

Je de Terre-Neuve. II. 114. Cédée aux An- 
glois par la France. 140. Célébre par la 
pêche de la Morue. 159. Defcription de 
cette Ile. 160. En quoi confiftent fes ri- 
cheffes. 162. 

Jie de Titi-caca, où la fable des premiers In° 
cas prit naiffance. I. 534. Regardée com: 
me facrée par les Indiens & pourquoi. éhid. 

le de Wigbt. II. 167. È 

Ilimani, Montagne qui abonde enricheffes. I. 


00 
Jimal, lieu où finiffent leurs obfervations Mrs. 
* Bouguer & de la Condamine. I. 136. 

Jo, Port de ia Ver du Sud fitué dans la nou- 
velle Carte. II. 132, 

Impériale (L’) Ville du Chi'y ruinée par les 
Indiens. IE. 32. Autrefois Siége Epifcopal 
trancféré à la Conception. 34. 

Jmperfonalité , façon de parler des habitans 
de Quito. I. 270. 

Inca (Pierre d’) ce que c’eft, & à quoi elle 
fervoit. I. 383. 

Inca-Pirca, ce qu'on entend par-là à Quito. 
1907. 

Incas (Les) civilifoient les Peuples qu'ils fub. 
juguoient, Ï. 391. 

Inca Roca, achéve la conquête de los Char- 
CHRIS NET 

JInca Viracocha, reçoit les foumiffions des 
Curacas du Tucuman. I. 538. | 

Jncendie (L?) Fregate. Journal de fon voÿ:g2 
à Carthagéne. 1 10. 

Incendies arrivés à Guayaquil neuffois I. 142. 

La Ville de Panama détruite par un incen- 
die. 101. 

Incurables, Hôpital à Line. I. 429. 

Jndiennes (Femmes) des Nations idolâtres du 

Chily caltivent Tes Chacares & fabriquent 

des Toiles, IL. 63. 


Indiennes Moyas, font rendues aux Æ/pagnols 
par les Indiens mêmes du Chily. T, 539 

Indiennes (Les femmes)'ne s’enivrent jamais. 
L 338. Leurs occupations. 336. Affection 
finguliére qu’elles ont pour les: animaux 
qu’elles élévent, 340. Comment elles por- 
tent leurs enfans quand elles marchent. 347, 
Leur habillement, 232, 

Jndiens. Maniére extraordinaire & adreffe 
dont ils pêchent en Mer. I. 153. Ceux de 
la Puna payent leurs tributs en mangles. 
158. Ils ont trouvé la maniére de gouver- 
ner les Balzes & non fans fondement. 168. 
Abandonnent les Aftronômes fur le Mont 
de. Pichincha. 1908. Leurs jugemens tou- 
chant les opérations de ces Meflieurs. 203. 
Aiment les Proceffions & Kêtes de tau- 
reaux € pourquoi. 227. Métiers qu'ils 
exercent à Quito. 229. Leur habillement 
dans cette Province. 230: Leur ftature & 
leurs forces. 232, 233. Leur coutume de 
conferver leurs cheveux. 232. Lnclins au 
vol &adroits à voler. 236, 237. labriquent 
des toiles dans les Corrégimens d'Ofaba/o. 
259, De St. Micheld'Ibarra. 258. De-Riobam. 
ba. 267: De Quéro. 268. De Cunnaris. 272. 
Et du Paraguay. 347. 


Indiens. Génie de ceux de Quito en général. 


1.935. Tems infini qu'ils employent dans 
leurs ouvrages. 336 Pareffeux au fuprême 
degré. ibid, Leurs fêtes. 338. Leur deuil. 
930. Leur maniére de vivre. ibid. &c. Leurs 
habitations, 340. Leurs voyages. ibid. &c. 
Leur Langue. 341. Leur Religion. ibid. 
Il y en a peu qui communient, 343. Leurs 
mariages. ibid. Leur maniére de fe confes- 
fer. 344. Ceux des Villes font plus fenfés 
& plus civils. 347. Leurconnoïffance dans 
les Sciences. 381. Leurs ouvragés ou tom. 
beaux. 5häd. Miroirs qu’on y trouve, 312, 
Leurs édifices anciens. 386. 

Indiens (Les) épouvantés dusmauvais tems 
qu’ils avoient fouffert à Parnbamarca s'en- 
fuyent tous & abandonnent D. orge. jrs1n 
& Mr. Godin, fe fauvent au Village de 
Quinche, dont Is habitans aufli allarmés 
s’enfuyent avec eux, Ï. 213. 

Indiens guerriers du Pays de Quixos font des 
courfes dans ce Pays, & en détruifent les 
Chacares. I. 298. Ceux de Macas fe foulé- 
vent & ruinent les principaux Etabliffe- 
mens. 30. On fouffre beaucoup de leur 
part. go1. Ceux de: Faën détruifent les 
principaux Etabliffemens d’Zguarbongo & de 
Pacamogos. 3c2. 395. Méprifent Por. 304. 
On croit que les Turimaguas font la Na- 
tion dont les femmes combattirent contre 
Ore.lane, &-à qui il donra. le nom d’A4- 
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mazones. I. 318. Nations Jndiennes qui ON : 


reçu la Foi Chrétienne. 327. Divers en pat” 
tis de coutume & de langage. 328. Quel- 


ques-uns fe défigurent à Pexcès. 330. Poi- Infcripti 


fon contils fe fervent pour la pêche & 
pour la chaffe. ibid. Leur adreffe à tra- 
vailler les Emeraudes. 385. 

Indiens de Tumbez étonnés à la vue des EJ- 


s1s. À la Plata. 521. À Santiago.'l. 5e. 
Avanture de ce Tribunal avec le Pilote 


furnommé le Sorcier. 1.15. 
on fur des Pyramides élevées par or- 


dre du Roi dans la Plaine de Tarwqui. II.6. 


Infeëtes, foifonnent à Carthagéne. 1. 42. 54 


À Guayaquil. 147. &c. Fort rares à Quito. 


241. 
pagnols. L. 404. De Séchura, ont un au- Inceftes, fort communs parmi les Indiens. I. 


tre langage que ceux de Quito & des autres 


344 ; 
lieux du Pérou. 409. Ceux d’Arauco &de  Inftrument nouveau pour obferver la Latitq- 


Tucapel détruifent la Ville de la Conception. 

11. 32. Tuent Pédro de Valiivia. 52. 

Jndiens Chiquitos, appartiennent æux Mis- 
fions des Féjuites, & font vaillans. I.*597. 
Leurs Villages. 541. Coutumes & gouver- 
nement. 546. 547+ 

Indiens Chilotes, vont pêcher dans l’Archi- 
pel de Chonos. I. 133- Ceux de Terre- 
ferme rencontrent des Anglois mourant 
de faim, & les fecourent. 136. 

Jndiens idolâtres, les Miffions du Paraguai 
en font environnées. I. 541. Tiennent en 
allarmes les Villes de Santa Fé, Santiago & 
Salta. 542. 552. Leurs coutumes. IL. 61. 
66. 

Indiens Guaranies, c’eft par eux que coM- 
mencent les Miffions du Paraguay. Dar 
Leurs mœurs & coutumes. 544- 546,547. 
D'où ils avoient tiré l'argent que Gabon 

reçut d'eux. 551: 

Inliens Marancochas, font voifins de la Pro- 
vince de Zarma. I. 498. 

Indiens Purumancas ; repouffent lInca Vu 
panqui. I. 57. 

juiiens de Buënos- Ayres, mañlacrent Juan 
Dis de Solis, qui découvrit le premier la 
Riviére de la Plata. L. 550. 

In liens de l'Ile Royale , recevoient des fe- 
cours de France. II. 141. Leur maniëre 
de vivre. 142. Ceux du Petit Nord. 161. 
Familiers avec les Frangois. 166. 

Inlige dela Nouvelle Efpagne eft apporté à 
Lima. I. 490. Croit en abondance au Cap 
François A1. 124. 

Inna Quito. Plaine au Nord d2 la Ville de 

uito. 1. 219. 

Iunècent XL érige en Ordre régulier la Con- 
gregation des Betbléemites. 1. 223. 

Inondation caufée par le Volcan de Carguara: 
fo. 1. 277. &c. : 

Jaquiftion de Carthagéne, fa juridiction. I. 
23. Commiflairerie de ce Tribunal à Pa- 
nama, 101. À Popayan. 287. L'Inquifition de 
Quito dépend de celle de Lima. 225- 

Inquifivion, Tribuna! à Lima. L. 435. À un 

Commifaire à Cug:o. 510. À Aréquipa, 


de en Mer, inventé par Mr. Hadiey ; de- 
fcription de cet Inftrument. I. 126. Ufage 
& utilité. 135. 

onc (Petit) croît fur les Paramos. I. 360. 
onc fur les bords du Lac de Titi-caca. [. 53. 
Fuployé dans la conftruétion du Pont du 
Defaguadére. 1. 114. 


Journal du voyage de Cadix à Carthagéne fur 


le Vailleau le Conquérant. 1.8. Sur la Fres 
gate l’Incendie. 10. 


Journaux, peu conformes. II. 88, 89. Ceux 


des anciens Voyageurs ne font pas d’ac- 

cord fur la quantité & le tems des Cou- 

rans. 89. 

Jpiales € Rio Mayo, derniéres appartenan” 
ces du Gouvernement de Popayan du cèté 
du Sud. I. 288. 

Ifamba, Village. I 265. 

Islimbi, Vailage. [. 264. 

Asthme de Panama. I. 114. 

Juan (Don George) nommé pour aflifter les 

Académiciens François. [,8. Fait une Dife 
fertation fur la raifon & la théorie de la 
maniére de gouverner les Balzes. 168. Va 
fur la Montagne de Pambamarca. 194. &c. 
Prolonge la Méridienne vers le Nord. 
205. On l'attend de retour de Quito pour 
continuer la, mefure Géométrique de la 
Méridienne. 209. &c. Achéve à Papa: U- 
ru à va à Quito. 215. Revient continuer 
les obfervations. ibid. Pafle de Mulnul & 
de Guayama à Riobamba & de-là à Quito. 
016. Afite à une expérience Anatomique- 
366. Obferve un arc particulier de la Lu- 
pe. 368. 

Jum (Don George ) appellé à Lima par le Vi- 
ceroi. 1. 400. Pourquoi. 401. Mefure la 
hauteur de la Colline de $an Chriftoval. 
424. Satisfait aux Commiffions du Vice- 
roi & s’en retourne à Quito. IL. 1. Dé- 
termine la latitude de Payta 4- Va au 
fecours de-Guoyaquil. 9. ait un fecond 
voyage à Lima. 12. Prend le commane- 
ment de la Fregate la Bélen. 13. Courfes 

wil fait. ibid. & 27. Oblerve les varia- 


+ tions de l’Aiguiile. 30. 74: 122. 128 Dé 
tex* 
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F termine la latitude de Palparayfo. 67. Re- 
tourne à Quito. 73. Pafle à Puéblo Viéjo, & 
pourquoi. 74. S’embarque à Lima pour re: 
tourner en Æ/pagne. ibid. &c. Son voyage 
par le Cap Hornes. 90. Son eftime convient 
à peu de chofe près avec l’atterrage, & 
quelle en eft la raifon. 120. Ses obferva- 
tions au Cap François. 123. Arrive à Brejt. 
128. Son rapport à l’Académie des Scien- 
ces à Paris, & fon retour à Madrit, ibid. 
Carte Géographique de la Mer du Sud 
dreflée par lui-même. 129. 

Juan Lopez, Village du Pays de Macas. I. 
300 “ 

Fugemens que l’on fait dans la Province de 
Quito au fujet de nos obfervations. I. 202, 
&c. Quel jugement on doit faire de la 
capacité & de la maniére de penfer des 
Indiens. 342. 

Jurisdiétion du Gouvernement de Corthagéne. 
I. 24. De l’Audience de Panama. 114, Du 
Corrégiment de Guayaquil. 152. De la Pré- 
fidence de Quito. 224. 256. De l’Audience 
de Quito. 252=—929. 

Fullieu (Mr. de) Botanifte du Roi Trés-Chré- 
tien deftiné pour les Obfervations Phyfi- 
ques aux Indes. I. 19. Découvre les efpé- 
ces de Niguas. 60. Son fentiment fur la 
Maladie nommée Picho. 273. Vientà Lo. 
xa, à y enfeigne à diftinguer les deux for* 
tes de Quinquina,& la maniére de le prendre 
avec fuccès. 275. Expérience qu'il fait fur 
Ja Cucha. 366. Loue l’adreffe des Zndiens à 
faigner. 347. 

Jufieu (Mr. de) Botanifte de Mrs. les Aca- 
démiciens François, réfolu d'attendre une 
occafion fure de repafler en Europe. 1L.:6. 

Tufte (Le) Vaifleau-Amiral de l'Efcadre de 
Mr. de l'Etenduaire. IL. 126. 

Tulfiniani (Juan Vincent) entreprend de peu- 
pler le Pays d’Ætacames & d’ouvrir une 
route de-là jufqu'à Quito, fans fuccès. 1,294, 


Achas, Village du Gouvernement d’4- 
tacames. |. 303, - 
as, les Indiens du Chily font adroits à 
s’en fervir. IL, 95. De quoi faits. 36. 

Lac Xarayes, entre lequel & Santa Cruz dela 
Sicrra font les terres habitées par les 1n- 

… diens Chiquitos, I. 537. 

Lac dexTiticcaca ou de Chucuito, eft dans le 
Pays appellé Gao, & eft le plus grand 
Lac de l'Amérique Méridionale. L. s 34, &c. 

Ladinos, qui font ceux qu'on nomme ainfi, 


L. 347. 
Lagune (La) Village principal dès Miffions du : 
Marannon, L..325, Arrivée du P. Samuel 
…Lvme IT, Pariie LH . 
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Fritz dans ce Village, 326. 

Laine de Seibo, à quoi bonne. I. 176. 

Luine de VWicogne, vient à Lima des Pro. 
vinces de la Tüerra. I. 491. l'ait partie du 
Commerce de Cufiro Virreyna. 5c6. 

Lombaytque, gros Village. I. 412. Rivicre 
qui paffe auprès. #bid. Fertilité du terroir. 
ibid, Placé dans la nouvelle Carte..IL.132. 

Lampa, Corrégiment de lEvêché de Cuzco, 
L 510. 512, 

Lampangui, Montagne abondante en Mines 
de toute forte de métaux. IL. 59. ; 
Lances en ufage chez les Indiens du Chily, qui 

font fort adroits à les manier. IL 35, 36. 

Lancettes de pierres dont les Indiens fe fer. 
voient. [. 384. 

Langue des Indiens du Marannon. I. 328. La 
Langue de l’Inca ufitée dans la Province 
de Quito. 237. 341. La Langue Efpagnole 
eft peu en ufage parmi les Indiens. 341, Il 
feroit néceflaire de la leur rendre plus fa 
miliére. 347, 

La Piedal y Jen Miguel, Village. I. 118. | 

Lapins. On en trouve dans les Poramos de 
Quito. I. 250. 362. 

Lopis Azuli, Mines de cette efpéce au Chi. 
dy. II. 41. 

La Préfentation de Chayabitas , Village des 
Miffions du Marannon. I. 328. 

Larecaxa, Corrégiment. I. 532, 533. 

Larcin, les Indiens y font fort enclins, & par- 
ticuliérement ceux du Petit Nord.Il. 166. 

Lares (Los) Lieu ainfi appellé où l'on recu- 
eilloit autrefois une grande quantité de 
Sucre. L. Srr. 

Las Caldas, Vaiffeau à bord duquel D. For- 
ge Juan & D. Antonio d'Uiloa partent pour 
Guayaquil, II. 2. 


Lotacunga, Village avec le titre de’ Bourg,. - 


Chef-lieu de Corrégiment dans la Provin- 
ce de Quito. L. 189. Sa fituation. 263. E:- 
tendue de fon Corrégiment, 264: Climat. 
ibid, Terroir. ibid. Habitans. ibid. Egli- 
fes & Couvens. ibid. &c. Riviére. 356. Mi- 
nes d'Or & d'Argent de fa jurisdiétion. 
376. 

Lalangufo, Montagne. I. 210. Riviéres qui 
y ont leur fource. 356. 

Laval (Le Pére) fes obfervations. I. 0. : 

Lavoirs d'Or dans lajurisdiétion de Corabaya. 
IL. 515. Près de Valparayfo & de la Con: 
ception. II, 59. : | 

Laurent (Le Pére) Lucéro, Supérieur des: 
Miffions du Maronnon, les Indiens Oma- 
guas S’adreffent à lui pour obtenir des Mise 
fionnaires, I, 326. Î 


Lauricocha, Lazune d’où fort une des Rivié. 
Bb X 
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res qui forment le Marannon. I. 307. 
Lautaro, fameux Chef des Indiens du Chily, 
fait la guerre aux ÆEfpagnols & s'empare 
d'un Fort. IL. 32. 
Late, Village du Corrégiment du Cercade. 


L 435. 

Latitude de Carthigéne des Indes, I. 20. De 
Portobélo. 77. De l'Embouchure du Cha: 
gres, 94: De Panams. 98. De Manta. 123: 
Du Guuyaquil, 141. De Riobamba. 295. De 
Cuenca. 270. De Popayun. 285. D'Archi- 
dena. 297- D’Abila ou Avila. 268. De 
Macs. 299. De Fën 303. De Chuchun- 
ga. ibid De S. François de Borgia, 328: 
oftruoment pour obferver la latituie en 
Mer. 126. 

Eatitules de Tumbez, 1. 403. D’Amntapé. AO5° 
De Piura. 406. De Séchura. 408. De Lam: 
baëque. 412. De San Pédro. 413. De Truxil- 
lo. at4. De Moche. 415: De Guarmey 418. 
De Chançay. 420. De Lima 423. D« Bué- 
nos - Ayres. 551. De Payta. 14. Dellle 
de Ste: Marie. 27. Ne peuvent ètre ob 
fervées de quelques jours dans la traverfée 
du Callao au Chily. 14. De la Conception. 33. 
De Santiago. 47. DE Coquimbo. 55. IDE 
Valparayfo 67. Jufqu’à quelle hauteur doi- 
vent arriver les Vaiffeaux qui pañlent à la 
Mer du Sud par le Cap Hornes. 99: Celle 
qu'on doit prendre pour aller de la Mer 
du Sul en Europe. 95. De l'ile de INoron= 
na. 100. Du Cap François. 122, 123. Da 

Cayco grande. 127. De Louisbourg. 139. 
De Plaijance. 160. 

Layca-cota, fameufe Miniére d'Argent dans le 
Difri de Paucarcolla appartenante à F0= 
fepb Salcélo, dont elle occafionne la mort. 


I. 536. ’ 
Lazuro Don) de Flores, a trouvé le premier 
la maniére de trouver la longitude en Mer 
ar le variation de l’Aïguille. I, 15. 
L'égalité obfervée par les Indiens dans le Com- 
merce.Il. 62. Par les Quartiers I. 156. 
Léogane, Port de lle dè St. Domingue. I 
193. Nombre de Vaiffeaux François qui y 
abordent annuellement. 125. 
Léupards dens les Montagnes de Carthagtne. 


I. 49. 

Léopards, dans les Montagnes de la jurisdi- 
étion de la Paz. I. 531. 

Lépre où Wal de St. Lazare, rien moins que 
rare à Crrthagène, & pourquoi. I. 41. 


Ligne de Lok. Longueur qu’elle doit avoir. 


pour éviter les erreurs des diftances navi- 


guées. Ï. 9. 
Ligne de féparation entre les Domaines des 


“Couronnes d'Efpagne & de Portugal fait 


Les bornes du Gouvernement de Mgñas & 
du Marannon. I. 306. 

Ligua (La) Lieu dans le Cbily où il y a des 
Mines d'Or. IE 59. 

Lima, Cité, année de fa fondation. I. 24r, 
C’eft dans cette Ville qu'on apporte tout 
l'Or que l'on tire des Mines de Popayan. 


375: 

Lima: Tambo, lieu près duquel pale la Kivié- 
re d'Apurimac qui fe décharge dans le Ma: 
rannen. I. 308: 

Lima, Capitale du Pérou. T. 422. Defcription 
de cette Ville telle qu'elle étoit avant le 
dernier tremblement de terre. 423. Pour- 
quoi appellée Ville des Rois. ibid. Riviére. 
qui pañe auprès. 424 il n’y fait jamais 
d'orage, & l'on n’y voit jamais ni éclait 
pi tonnerre. 463. Tremblemens de terre 

welle à effuyés. 464. Entiérement renvers 
fée & détruite par le dernier. 467. Onn'y 
connoïit ni Animaux niSerpens venimeuxe 
473. Maladies qui y régnent. ibid. Amée 
nité de fes campagnes. 477: Abondance 
des chofes néceffaires à la vie. 484 Son 
Commerce. 488. Son Audience. 494. Cet-=. 
te Ville eft placée dans la nouvelle Carte 
de la Mer du Sud. IL. 132. 

Limons Sentiles, ce que c’eft. L 68. S 

Limpie Pongo fur la Montagne de Cotopaxis, 
Don orge Juan & Mr. Godin y vont. L 
214. 

Limpions de tabac, ce que c’eft. I. 499. 

Lions bétards . fe trouvent dans les Pays de 
Quixos de Faën Bracamoros. 1.305: | 

Lipes, à combien d'argent monte le mineg. 
rais des Mines de Lipes. I. 378. 

Lipes, Corrégiment. I. s2r 525: 

Lijongero, Oifeau. I. 365- 

Liniéres, on s’en fert pour traverfet les Dé: 
ferts du Pérou. L. 408- 

Lito, Village. [. 265. 

Livrées à Lima. 1. 437e 

Llamas (Don Fofpb de) Général des Armées 
au Pérou & Gouverneur du Callao, accom” 
pagne le Commandant de la Mer du Sud à 
Lima. I. 71. 

Llama, Animal des Indes, fa figure & à quoi 
:ileft bon. I 365. 

Liiella, efpéce de Vêtement des Femmes Is 
diennes. I. 331. &c. 

Llama, Anüwal particulier au Pérou. I. 49@ 


495: 
Llaoin, Montagne du Cbily abondante eh 
Mines. IL 59. 
Llimpi, Ce que c’eft & à quel ufage emplo- 
yé par les Indiens, TI. 505. , 
Logranno , Ville riche du Pays de Macas dé* 
truite 


truite par les Indiens. I. 300. 

Londres, D. Antonio de Ulloa fait un voyage 
à cette Ville, IL. 170, 

Longitude des lieux, maniére de la trouver 
par la variation de l’Aiguille. I. 14. Lon. 
gitude de Zorotava & du Pic de Téneriffe. 10. 

- De Carthagtne des Indes. 20. De Portobélo. 
77. De l'embouchure de la Riviére de Cha- 
gres 94, De Panama douteufe. 08. Du Cap 
de 6, François. 122. De Guayaquil. 142. 
De la Ville de Quito, 219 De Kiobamba. 
265. De Cuenca. 270. De Popayan. 285. 
D’Archidona. 297. D'Avila. 298. De Ma 
cas. 209. De aën. 302. De Chuchunga. 

303. De Së. François de Borgia. 527. : 

Zongitude de Lima I. 424. De la Conception. 
IL. 33: De Valparayfo. ibid. Du Guaric. 
123. De Panama. 131. De Guayaquil.ibid 
Comment marquées dans la nouvelle Car- 

. te. 137. Longitude de Zouisbourg. 139. 

Zouës XIV. envoyoit des Vaifleaux de guer- 
re à Lomisbourg pour protéger la pêche de 
la Morue. 11. 108. Céde la Ville de Plai- 
Jance aux Anglis & toute l'Ile de Terre: 
Neuve, 159. 

Louisbourz, Port de l'Ile Royale ou Cup Bre- 
ton. II. 139. Forterefles qui le défendent, 
bia. 

Louï:hourg, Defcription de cette Ville, II. 
139. Affiégée par les ÆAnglois. 147. It 

_ prife, 150. 

Louis-Erafme (Le) lregate Françoife. IL. 67. 

_ Prife par les Anglois, 107. 

Enix des Colonies Angloiles. IL. 154. 

Zope de Olane découvre l'embouchure de la 
Riviére de la Chagres. I. 95. 

o réto, Village du Gouvernement de Quixos. 
T, 298. 

Loups marins, fervent à faire connoître le 
voifinage de la terre en allant à Payta.. IL. 
2. Se font voir près des Iles de 'uan Fer- 
nandez, 16, Dans la Baye en grand nome 
bre. 23. &c; Se nourriffent de poiffon. 26. 

Loups d'Aceyte ou (d'huile) dévorés par les 
autres quand après avoir été bleffés ils fe 
jettent dans l’eau. IL. 24. 

Zoya. Ville & Chef-lieu du Corrégiment du 
même nom dans la Province de Quito, 
fondation, grandeur & climat. 1.275. Vil- 
lages de fa jurisdiétion. ibid. Eglifes & Cou- 
vens. 275. Son terroir produit dé la Co- 
chenille femblable à celle d'Ouxaca. 276. 
&c. Génie & coutume des habitins de 
Loyz. 281. Ses Corrégidors jouiffent des 
honneurs de Gouverneurs d'Yaguarlongo, 
& font en même tems Alcaldes-Mayeurs 
des Mines de Zuruma. 281. 
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Loyola, Ville du Gouvernement de Faën I, 
3034 

Toebb (Don Juan) Loya y Acumna, Savant 
dans l'Hiftoire Naturelle. I. 307. 

Lucanas, lieu remarqable par un Volcan qui 
creva la même nuit que Lima fut détruite 
par le dernier tremblement deterre. I.468. 

Lucumba, fournit de bons vins à Lima. 1.487. 

Lumiére, pourquoi l’on n’en voit point quand 
les matiéres combuftibles, qui caufent les 
tremblemens de terre , s’enflamment, I 
472. 

Lurigancho, Village, I. 435, 

Lurin, Village, I 435. 

Luzerne, croît en abondance dans les Cam- 
pagnes de Lima. I. 478, 

Lys (Le) Fregate Françoife. II. 67. D. Forge 
Fuan s’embarque à bord de cette Frègate. 
77. Elle relâche à Valparayfo pour fe ra. 
douber & remet à la voile. 79. Doubiele 
Cup Hornes. 117. Arrive à Breff. 128. Le 
Capitaine David Cheap & deux autres Of. 
ciers Ænglois à bord de cette Fregate, 135. 

M 


M“*: Fortereffe des Portugais fur le 

Marannon. I. 314. 

Macas, fecond Baillage du Gouvernement de 
Quixos. I. 296, Son étendue. 299. Habi- 
tans, ibid. Climat & qualités du Pays. 300, 
Ses productions. 3o1. Ses Mines fe font 
perdues. 373 

Macas, Ville Capitale appellée autrement 
Séville Or. TL 209. &c. 

Macas ‘Montaigne de) autrement Sanguay, 
defcription, & Volcan. I. 352, 

Machbache, Village. I. 261. 

Machala, Village du Bzillage de Ja Puma fi- 
tué fur la côte de Tumbez. I. 158. Abon- 
de en Cacao. 157. 

Machangara. Riviére qui paffe près de Ja Vil. 
le de Quito. I, 220. Par Cuenca pafle une 
autre Riviére de même nom. 270. 

Macba, Farine d'orge, nourriture ordinaire 
des Indiens. 1. 339: &c. 

Maftallan, Lagune au Paramo de Tiolma, I, 
356. 

Madeleine (Riviére de la) découverte des 
principales branches de fa fource.I 285. 
Maiéra, "Riviére qui dégorge fes eaux aa 
Marannon: es Partucais remontent par: 
là jufqu'à Santa Cruz de la Sierra: I. 3009. 
ÎMaëlire de Cainpo, titre du Gouverneur d’ 4 

polobamba Ï, 514. 

Muëftre de Campo au Chily, IL 34. Atfifte aux 
Parlemens. 64. 

Maillard (L’ALDÉ) Curé des Indiens de l'Ile 


Royale, If, 144 
b* 2. Mië= 
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largeur & la profondeur du Maranion. 313: 
Recherches qu'il fait au fujet des Æmuxo- 
nes. 318. 

Mualpelo, Ile qu'il faut éviter en naviguant 
de Panama au Pérou. I 139. 


196 
Maifons le long des bords du Fleuve de Gua- 
yaquil, comment fabriquées. L. 164. Bel- 
jes maifons de sa 222, Matériaux dont 


on les fait. ibid. , Maifons Ge Latacunga. 
De Cuenca, 270 


263. De Riobamba. 266. 

De Popayan. 285. Des Indiens en général. JMama-Oëllo, femme du premier Inca, Fon: 

340. datrice de Hurin Cozco. L 507. 534 
Maijons de Tumbez. 1. 403 D'Amotapé. 405. . Mama Rumi. Ce que c'eft. I 180. 


De San Miguel de Piura. 406. De tous les * Mambi, forte de Craye .que les Indiens ai 
Villages des Vallées. 409. De Truxillo. 414. ment à mâcher avec la Cuca, I. 291. d 
De Santa. 417. De la Barranca 439. Ma. Maméis, forte de Fruit. I. 67. 
piére dont on bâtit les mailons à Lima, 426. Munceriche (Pongo de) ce que c’eft. L 303: 
283. Maifons de Caxamarca la Viéja. 483 Péril de ce pañlage 312. Pourquoi. 313. 
De Guamanga. 502. De Cuzco. 508, D'A- Manganches, Village du Baillage de Bababe: 
réquipi. 514 De la Plata, 519. Des Villa- yo. [. 158. 
ses de Paraguay. 545. De Buénos-Ayres.  Mangles, Arbres. I. 157. Les Indiens don< 
551. De Santa-Fë. 552. De Payta. Il. 4. nent de ces arbres pour tribut. 158. 

De la Conception. 33. De Santiago. 48. De Mangles, Arbres qui abondent fur l'Eftéro 
Coquimbo. 56. Des Indiens Gentils du Chi- de Fambéli. I. 402. 

ly. 63. De Valparayfo. 67. De Louisbourg. Mani, forte de Fruit. I: 69. 

139. Des Indiens de l'Ile Royale & du Ca Manioc. Racine dont on faitla Caffave. IL. 09: 
nada. 144: Manzo (Don ÿofepb) Préfident & Gouverneur 

Maifons des Monnoyes fort extraordinaires du Chily. 11. 67. 

à Bofron. IL. 515- Manta, Village ainfi appellé anciennement. Le 


Maifon-Lorte (Le Marquis de la) Capitaine de 
Vaifleau, monte le Vigilant. Il. 148. At- 
taqué par toute une Efcadre Anghile fe 
défend très-longtems avec un grand cou- 
rage, & eft enfin obligé de céder à la for- 
ce. ibid. Sa rélation couchant la Colonie 
de Bafton, 155. 

Muiz abondant à Carthagéne. I. 62. 
vers ufages. ibid. Sert depain, & à d’autres 
ufages aux Indiens de Quito. 249. Récolte 
dans le terroir de Quito. 261. De St. Mi- 
che! d'Ibarra. 258.  Abonde fur la Riviére 
de Tumbez. 404. À Chocopé. 413. À Truxil- 
lo. 415, À Guaura. 419. AChancay. 420. A 
vantageux pour l’engrais des Befliaux. A8T. 

Maladies ordinaires à Carthagéne. IL. 39. À 
Portobélo, 84. À Guayaquil. 149. À Quito. 
241. Maladies des Indiens. 349 &C, 

Malidie Vénérienne , générale à Quito. I. 
242e 
349. 
Pays. 476. 


Manta, 


Les Indiens n'y font point fujets. 
Commune à Lima & dans tous ces 


153. Bâti fur la plage de la Mer du Sud. 
122. Sa latitude. 123. Il y avoit ci-devant 
une pêche de Perles. 158. 
Côte maritime du Corrégiment du 
Guayaquil où l'on trouve des Lmeraudes 
dans les tombeaux des anciens Indiens. L. 


385. 
Ses di:  Manta, forte de Poiffon dangereux pour CEUX 


qui pêchent les Perles. L. 112. Maniére de 
fe défendre contre ces monftres. ibid. La 
quantité de Mantas a fait donner le même 
nom au Village & au Golfe de Manta.l 153. 

Manta, Côte de la jurisdiétion de Guayaquil. 
I. 1o. L’Amiral ÆAnfon y débarque tous 
les prifonniers Efpagnols. 11. Comment 
placée dans la nouvelle Carte de la Mer 
du Sud. 131. 

Mantas, fortes de Mosquites. [..57 &c. 

Manuel (Le Pére Rodriguez) rapporte un Cas 
bien fingulier. EL. 273. 

Munzanillo, Fort dans la Baye de Carthagtne 
démoli par les Anglois. I. 25. 


Mhuialies diminuent les agrémens de Lima & Manzanillo, Arbre & Fruit les plus extraor- 


des environs. À 463. 
ric. U. 126. 


Maladies ordinaires à Lima. I. 473. Maladie 
finguliére parmi les femmes. 475. Les Ma- 
Jadies diminuent confidérablement le nom: 
bre des habitans du Paraguay. 548. Au Cap  Marannon. 


François. IL. 126. 


Maldonad (Don Pedro) entreprend de peu- 
pler le Pays d’Atacumes , fes fuccès ; vient 
en Efpagne & reçoit le titre de Gouverneur 
dans toutes les formes, I, 294. Mefure la 


Ordinaires au G44- 


dinaires dont on ait jamais oui parler. I. 44. 
Mapocho, Vallée au Royaume de Chily. IL. 43, 
Maqui Maqui, Tèrre qui a une vertu parti- 

culiére pour la guérifon des Dartres. L 42. 
Maracaybo (Cacao de) I, 64. 

1 [.-9322. 
Marannon, ou Riviére des Amazones. Voyez 

Amazones. 

Marchandifes précieufes qu'on porte au Pérou, 
font débarquées à Payta. IL. 486.  Appor- 
tuées d'Angleterre à la Côte de la ob 


L 


IAA 7B LE? D: MIS 


IL. 156. Et à Terre-Neuve. 161. 

Marées dans la Baye de Carthagéne. I. 25. A 
Portobélo. 81. A Panama. 103. Dans le Gol- 
fe de Guayaquil. 124. Dans la Riviére de 
cette Ville. 164. Particularité qu’on obfer- 
ve entre les marées de la Mer du Nord & 
celles de la Mer du Sud. 102, Tfets de la 
marée dans les Z/féros, 311, Dans le Ma- 
rannom on remarque les marées à 200 lieues 
de fon embouchure. 314. 

Mariages. Comment célébrés par les Indiens. 
L. 343: 

Marie. Huile Marie ce que c’eft. I. 44. 

Marimondas, forte de Singe, defcription de 
cet animal. I. r90. 

Morquile d'Antin (La) Fregate Françoile à la 
Mer du Sud. 1L. 78. Son départ pour l’Eue 
rope. ibid. Voye d’eau découverte & bou- 
chée..82. Forces de cette Fregate, qui fe 
rend à deux Corfaires Anglois. 106. 

Mary-Land, Province dans la partie Orien- 
tale de la Floride. IL. 151. 

Martinique (La) lle, fa diftance en longitu- 
de dérCndix. I. 9 x, 

Matanzas à la Conception, ce que c’eft. II. 38, 
39. À Santiago. 58. 

Matapalo, Arbre fingulier , pourquoi ainfi 
nommé. I. 197. 

Maté , boiffon faite de l'herbe du Paraguay, 
& maniére de la prendre, L 235. 

Mate , boiflon fort commune à Lima. I. 487. 

Mathieu (Saint) des Emeraudes, Village du 
Gouvernement d’Atacames. 1. 339. 

Matelotage, ce que les Indiens entendent par- 
là. T. 336. 

Matiére inflammable, comment elle fetrouve 
dans les Volcans, I, 47c. Contribue aux 
tremblemens de terre. 469. Et eft caufe 
de leur fréquence. 472. 

Maux de tête, font des barométres pour les 
Habitans de Lima. I. 463. 

Moynas, Gouvernement fur le Marannon, eft 
le dernier de la Province de Quito vers l'O+ 
rient. I. 300. Par qui découvert, 322. Con- 
féré à D. Diégo Baca de Viga. ibid. Eten- 
due de ce Pays, & Villages qu’il contient. 
306. 327. Il y a des Mines d’Or dans fa 
jurisdi@ion. 379, 

Milipilla, Corrégiment du Chily. II. 52. 55. 

Mendoza, Ville. IL. 53. 56. 

Mendinuéta, (Don Pédro de) commandant la 
. régate l’Ejpérance double le Cap Hornes, 

PAT 

Mer (La) fe retire loin de fes bornés ordi- 
naires après un grand tremblement de ter- 
re.I.467, 468. Occupe une partie du ter- 
rain qui eft aujourd’hui découvert près de 
gere Ville, 479. Inonde Ja Conception, 

EL 
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Mer Pacifique, Epithéte peu convenable, II, 16. 

Mer du Sud. 1. 495. Ii. 120. 

Mers que l’on fent dans la craverfée du Cai- 
dao aux Ilés de Juan Fernandez. IL. 15, En- 
trent däns le Port de Palparayfo avec vio- 


lence quand le vent de Nord foufle 7r. 4 


Mers ordinaires dans la traverfée des Iles 
de Ÿ. F au Callao. 72, Dans la route par 
le Cap Hornes. 78. Au Banc de Tirre-Neu- 
Ve. 113. Dans la traverfée du Guoric en 
Europe. 128. 

Merceries, font apportées à la Conception. II. 
42. Chez les {ndiens idolâtres. Gr. 

Merrein, on en apporte de Guayaquil à Li- 
ma, [ 491. Il y en a dans l'Ile de Yuan 
Fernandez. If, 22. Waldivia & Cbiloé en 
fourniffent à Fulparayfo & à la Conception. 
60. Abonde dans les Colonies Angloifes. 154. 

Mefure de quelques degrés du Méridien fous 
l'Équateur pour déterminer la figure de la 
Terre, I. 5. Imäginée par l’Académie Roya- 
le des Sciences, protégée à fes inftances 
par Louis XV. Roi Tres-Chrétien de Fran- 
ce, & favorifée ouvertement par Philippe 
7. Roi d'Efpagne &c. De la Baze de Ya- 
ruqui. 123. Prolongée par d’autres triangles 
vers le Nord. 124. Entiérement termimée. 
212. 

Mejure des degrés du Méridien près de l’E- 
quateur terminée par qui. FI. 74, 75. 

Météores de feu plus fréquens à Quito. I. 368. 

Métiers qu’exercent à Quito les Métifs & les 
Indiens. T. 229. 

Métifs à Lima. I. 445. S'enfuyent chez les 
Tndiens idolâtres quand ils ont commis 
quelque crime. 542. Pourquoi l'entrée du 
Paraguay leur eft interdite. 549. 

Méts. Sont tous également bons pour les te 
diens. I, 335. 

Mexique, Ville. L'Ordre de Bethléem s’y éta- 
blit. I. 223, 

Micos, forte de Singes. I. 50. 

Miel, fe recueille dans le Pays de Misque 
Pocona.l. 537. Dans le Tucuman. 539. On 
en apporte du Chily à Chiloë. II. 60. Au 
Bréfil. 99. 

Milin, Montagne. Station de Don Antonio 
de Ulloa & de Mrs. Bouguer & de la Con* 
damine. I, 209. De D, Forge Fuan & de 
Mr. Godin. 216. 

Mindo, Village du Goùvernement d’Æsaca- 
mes, Ï. 295. 

Mines d'Argent & d'Emeraudes abondantes 
dans la Province de Santa Fé. I, 70. D'Or 
dans le Royaume de Terre-lerme. 113, 
Canfe de la décadence des Mines. ibid, 
Dars la jurisdiétion de Cuenca, cas parti- 
“culiér à ce fujét. 273. A Popayan. 293. 

Dbes L'ex- 


rot © ABLE DES 


L'exploitation des Mines augmente le nom- 

bre des habitans. 287. Mines de Bleu à Ma- 

cas. 302. De Copal. ibid. D'Or & d'Argeat 

à Faën de Bracamoros. 304: Les Mines font 

le revenu le plus für des Royaumes & Pro- 

vinces du Pérou. 373. Mines autrefois EX- 
ploitées à Macas & à Faruma. ibid. Mines 
d'Argent connues dans la Province de Qui- 
to, 376.Pourquoi négligées. 378. Mise d’Ar- 
gent-vif dans la Province de Quito. 376.D’A- 
cier. 390. D: Cuivre, d'Eraim & de Flomb, 
pe doivent pas y manquer. ibid. Mine d'E- 
meraudes à Atacames & à Coaquis. 385. De 

Rubis dans la jurisdiétion de Cuenca. 392: 

Mines de Vif-argent. I. 505. De Cuivre. IL. 
42.59. D'Or. L: 502. 506. 512- 516. 524 
525, 526. Abandonnées à Jimani & pour- 
quoi. 533. 550. IL. 41. see. 

Mines d'Argent. L. 497, 498. 499. 50L. 5065 
507. 512 &c. Quelles font le plus fameu- 
fes du Pérou. 522. 524. 530. Mines d’Ar- 
gent de Pacajes. 533. De Chicuito. ibid. De 
Paucar-Colla. 536. Au Chily. IL. 58 Ce. 

Mines d'Or & d'Argent connues dans cette 
même Province. L 375 &c. 

Mines de Soufre, de Nitre, de Vitriol, a- 
bondent au Pérou. I. 471. L 

Mira, Village, Station de D. Antonio d'Ul- 
Joa pour prolonger la Méridienne vers le 
Nord. IL 212. C'eft-là que fe terminent 
toutes les opérations. 217. Defcription de 
ce Village. 257. Ses Campagnes nourriffent 
beaucoup d’Anes fauvages. 258. Rivière 
de Mira. 357- 

Miraflores, Village da Corréginent du Cer* 
cado. L. 435- 

Miroirs des anciens Indiens que l'on trouvé 
dans les Guaques, font de différente forte. 
1. 383. Defcription des Miroirs de pierre 
&'Inca & de ceux de pierre de Gallinace. ibid. 

Milogualli, Village du Curé &’Archidona, I. 
297. 

Miffionnaires. Quels furent les premiers fur 
le Marannon. E 326. 

PMiffions far le Marannon, étendue de celles 
du P. Samuel Fritz. 1. 325. Comtmencées 
par la Nation des Magnas. 326. Villages 
des Miffions. 327. Miffions du Paraguay 
bien policées. 347. 

Miffions des Féjuites. 513:537e Au Paraguay. 
536. 540 c.. Climat& Denrées. 543. Ma- 
niére de commercer avec les Indiens de 
ces Mifions, 543. Gouvernement Politi- 
que & Civil, 544. Milice & Exercice Mi. 
litaires. sas. éducation. bid. Gouverne- 

ment Spirituel. 547. Miffions des Féuites 
chez les Indiens idolâtres du Chily. 1L. 65. 
Celles des Francifcains à Apolobamba.. 513. 


#EL faut lire Alle, & ee mot devroit par conféquent être fous l'An 
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Mita, ce que c’elt. I. 350 &c. 

Mocba, Village fur le chemin de Guayaquil 
à Quito. L 188. 

Mocba, Village. L. 415. 

Fe (La) Village des Miffions du Chily. 

165: 

* Mois de l'Or de Popayan & du Choco. I. 374. 
De celui des Mines de Zaruma, jurisdic- 
tion de Loxa. ibid. 

Monnoye de papier dans les Colanies de la 
Nouvelle Angleterre, particuliérement à 
ir II. 155. Maniére de la üiftribuer. 
4014, 

Monfefu, Village. L 413. 

Montagnes, fervent de dépôt à la matiére 
dont les Volcans font formés. 1. 469. 

Montagne de l'Eme au Pays de Popayan. I. 
285, 286: 

Heat Monaftére de Bénédifins à Limae 
. 439 

Montagne d’Ananca, riche en Mines d’Ar* 
gent, 1 513. 

Montagne de Guayaquil, eft très-rude à mons 
ter & à defcendre. IL 10. i 
Monte Chrifto, Montagne d'où l’en découvre 
Manta. 1. 139. Village du même nom. 123. 
Appartient an Baillage de Porto Viéyo. 153 

Ancienne fituation de ce Village. ibid. 

Monte Vidéo, Ville. I. 552. Baye dans Xio de 
la Plata. ivid. 

Mopa-Mopa, Réfiné que l’on tire du Diftri& 
de Pajlo, & avec quoi l'on fait un vernis 
excellent: [. 292. 

Moquégua Corrégiment. I. 515, 516. 

Morgan (Jean) Pirate faccage Panama. I. 99.- 
Portobélo. 78. 

Morro, Village. L. 176. 

Morro, endroit de la Baye de la Conceptions 


IL. 97. 

Morrope, Village. I. ‘411: 

Mot, fes approches n'aitérent point es In+ 
diens. 1. 345. 

Morue verte, ce que les François entendent. 
par-là. IL.°165. #: 

Mofquites, foifonnent à Carthagéne. I. 58. Et 
fur la Riviére de Guayaquil. 178, 179. 

Mofquites, prodigieufe quantité de ces infec- 
tes au Sant de Zumbez. I. 402. À Santa. 
418. À Lima. 464. 

Mota (Don Jmigo Fernandez de la) Trensfé: 
re les habitans de Nombre de Dios à Por 
tohéle. I. 78. 

Mota y Torreas ( Don Juan Antonio de la) 
Efayeur-Général à. Lima, (on fentiment 
fur quelques minerais tirés de la Province 
de Quito. I. 378. 

Moté, mêt fait de Maïz. I. 250. 

Mité, Village du Curé d’Auila. L, 298. 

Moui- 
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HMouêtes dans les Mers du Cap de Hornes, I, 
80. 114. 

Mouillage de l'Ile de MNoronna. IT. 96. 

Mouvement particulier des Etoiles. IT, 6, 

Boxanta, Montagne. Ruifleaux qui en def- 
cendent & Riviéres qu'ils forment. I. 357, 
Defcription de cette Montagne. 5bid, 

Muca- Muca. Voyez Chucba. 

Muju, Riviére qui fe jette dans le Maran- 
non. I. 309 La Villede Gran-Para et fi- 
tuée fur le bord Oriental de cette Rivié- 
re, 315 

Mula Halo, Village fur le chemin de Guaya* 
quil à Quito. I. 189 

Muidtres, font une bonne partie des habi- 
tens de Lima. I. 445. Leurs qualités. II, 
16. Au Cap François. 124. 

Mules, adrefle de ces animaux dans Je chemin 
de Tarigagua à Guaranda. I. 183.&c. lra- 
yeur qu’elles font paroîtreen arrivant aux 
Resvales, & précaution qu’elles prennent 
pour les paffer. 184. Il y a de ces mules 
qui font fameufes par leur expérience en 
ce point. I, 85. Haras de mules à Faën. 


305. 

Mules, inftiné fingulier de celles qui traver- 
fent les Déferts de Séchura. I. 411. Nom- 
bre confidérable de Mules à Lima, 278. Le 
Tucuman en fournit une grande quantité & 
meilleures que celles des autres Contrées, 
540. Celles du Chi'y font remarquables 
par leur allure, 41. 

Mulmul, Station de D. Antonio de Ulloa, & 
de Mrs. Bouguer & de la Condamine. I. 
209. De D. orge Juan & de Mr. Godin. 
215. Qui pañlent à ÆRiobamba & de -là à 

Ît0, 216. 

Mufc, on en apporte de la Nouvelle Efbagne 

à Lima. I. 490. 


N. 
Nr » Station. I. 209. * 
Nacres de Perle & leurs efpéces. I. 103. 
Name, Racine à quoi employée par les Por- 
tugais du Bréfil. II. 99. 4 
Names, Racines dont fe fait la Caflave.I. 62. 
Namurelte, Station de D. Forge Juan & de 
Mr, Godin. I. 227. 
Nanegal, Village. I. 292, 
Napo, Village. L 208 
Napo, Riviére fe dégorge dans le Marannon. 
1.298. Vient de la Montagne Catopaxi. 
310. Découverte par Gonzale Pizarre. 320. 
Village fur ces bords. 327. 
Naranjal, Village. I. 57. KRiviére. chid. 
Nartechia où Nartex , forte de Plante. I. 167. 
Naturel des Indiens décrit fort au long 1.336. 
Najca (La) fournit des Vins à Lima, L. 487. 
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 Maniére dont il cultive la Vigne. 470. 

Nations de Maramnon qui compofent les Mis= 
fions. I. 325, 326. Diverfité dé Langage 
& de Coutumes parmi les Nations connues 
qui habitent le long de ce Fleuve, 328. 

Naufrages, feroient moins déplorables fi l'on 
connoifloit la maniére de gouverner les 
Balzes. I, 168. 

Navigateurs, leur opinion fur l'irrégularité 
des Marées entre les Tropiques, quoique 
jufte, na point lieu dans la Mer du Sud, 
l 1o2, 

Naviguteurs, ce qu’ils doivent obferver en 
naviguant par le Cap Hornes. Il, 94. 

Navigation de Cadix à Caribagéne. I. 9.\ De 
Cartbagéne à Postobélo. 75. De.là à Chagres. 
_94. De Panima à Guaycquil, 127. 

Navincopa, Indien d’ Amador Cabréra, à qui l’on 
attribue la découverte de Ja Mine de Vif- 

argent de Guanca-Bélica. |. 505. 

Navire de permiffion de la Nation Angloife 
préjudice qu’il caufoit au commerce des EJ. 
pagnols dans la Foire de Portobélo. 4, 92 

Nauja, Village. I. 158. 

Nagiéres, ornemens des anciens Indiens fe 
trouvent dans les Guaques. I. 384 

Néflier, Arbre.l. 44. Qualités de fon fruit, 64, 

Nigligence (la) augmente la difficulté des che 
mins de la Montagne de St, Antoine. 1. 186. 

Nécré, Caporal, où Muyoral, qui gouverne 
les Bätimens dans la pêche des Perles. I. 
110. Fait fentinelle contre les Poiflons vos 
races. I12. 

Ngres aux Indes, leurs divers emplois. L 29. 

Négres Efclaves font employés à la pêche des 
Perles à Panama. I. 110. Sont obligés 
d'en fournir un certain nombre par jour à 
leurs Maîtres. ilid, Dangers auxquels ils 
s'expofent pour attraper les Perles. 111. 
Sont employés aux Mines d'Or dans toute 
la jurisdiétion de Popayan. 375. 

Nigres, cultivent toutes les Ælaciendas de Li- 
ma. 1,478. Les Boulangeries font leurs ga- 
léres. 484. Négre fuit D. Nicolas de Sala= 
gar dans le Fort de Payta pour faire feu 
furles ÆAnglois. IL. 8. 

Négreffes de Lima, donnent auffi dans le 
Luxe, I, 451. - 

Négrillus, ce que c’eft. I. 378. IL 3 

Nésro, Riviére. I, 310. 

Neiges abondantes dans les Mers du Cup Hor- 
nes. II. 80 &c. 

Neyva, Vallée qui fourmille de Coya ou Coy3 
bas. 1, 290, 

Nicoya, l'ort de la Province de Guatemaie 
où l’on pêche le petit Limaçon qui donne 
la couleur pourpre, L 155. 

Ni 
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Nigua, Infeéte dangereux. I. 58. Remarques 


| eurieufes à ce fujet. ibid. & 60. 
Niguas, Village. [. 295- 
Iiquéfa (Diégo) dépeuple Nombre de Dios. I, 


PL 

Nono, Village. I. 292. 

Nopal, Plante qui produit le Fruit & la Che- 
nille, I. 277: Maniére de la femer. ibid. 

Noms différens que l'on donne à la Riviére 
des Amazones. [. 315 &c. 

otre Dame de l'A[Jomption ; Ville Capitale 
du Gouvernement du Paraguay. I. 549: 

IVouvelle Efpagne, on trouve dans quelques- 
unes de fes Provinces le monftrueux ‘ee 
pent appellé Yacu-Mama. I. 332: 

Nouvelle Galice, Province de la Nouvelle Ef- 
pagne, produit auffi la Cochenille. f. 280. 

Nouvelle Angleterre. I. 433: 

INouvelle Angleterre. IL. 145. Découverte, 
& Peuplades de ce Pays. 151- Guillaume 
Pen s'y établit avec fes Quakers. 153. Loix 
won y obferve exaétement. 154 

Nouveile Yrck. IL 152: Abandonnée par les 
Anglois aux Hollandois. ibid. 

Nurges qui entourent la Pichincha. I. 103. 

Nuefira Sennora de Talavéra, Ville du Gou- 
vernement de Tucuman: I. 539: 

Nueftra Sennora del Milagro, Fête cékébre à 
Lima. L 466. 

Nuflo de Chaves. I. 538 


Axaca, Province de la Nouvelle Efpagne 
où croît la Cochenille. I. 276. C’eft. 
jà que sen font les plus abondantes té- 
coltes. 280. S 
Obfervations ; difficultés de les faire à Gunya- 
quil. I. 148. Incommodités de celles des 
_ triangles & de la mefure Géométrique. 294 
Ainfi que des obfervations Aftronomiques 
pour la mefure de la Méridienne. 205. 
Obfervations Aftronomiques différées & pour- 
quoi, L. 400. IT. 14 &c. Terminées. 73: 
Celles que fit D. Forge Juan au Cap Fran- 
ais. 123. Celles qui font néceffaires pour 
les Cartes marines. 129. 
Ora, Racine qui a le goût de la chataigne, 


I, 249. 
Ocupa, Village des Mifions. [ 499. 
Oeufs des Caymans quantité prodigieufe 
qu'il y en aurait, files Gallinazos ne pre- 
noient la peine de les manger. Ter 7172 
Oifeaux à Garthagéne. L. 48. so. Au IMaran- 
mon. 331. Au Paramos de Quito. 362. 


Officier Royal à Lambayéque. 1. 412. 415< À 
Payta. IL 4. 
Officiers Anglois fe révoltent contre leur Ca- 


lls l'abandonnent & dé- 


pitaine. I. 135: 
ge, ibid. 


bauchent l'équipa 


PE TDADS MATIERES: 
Officiers de Marine £ibagnols deftinés pour la 


Officiers, 


Offrande à l'anniverfaire 


Oifeaux font en 


Omafuÿo, 
OQtives d'Ica, de Fifco, de Nafca. I. 405. 


Mer du Sud. 1L. 64. 
les principaux de l'Armée. du Ghily 
Parlemens. IE, 64: 


afliftent aux 
des Énterremens à 


“a 1, 297. 
Ojibar, Village du Baillage de Bababoyo.L, 158. 


Riviére. 179. 


Oifeaux, avertiffent quand on elt près deter- 


re. 1 132409; 
abondance dans les Villages 


des Vallées. L 4217. À Limna..48s. Rares 
à l'ile de Fuan Fernandez. M. 22. En a- 
bondance à La Conception. 40. 


Oliviers dans le terroir de Truxillo. I. 415+ 


Les premiers plantés 


A Lima. 477, 478: 
Oliviers 


au Pérou par qui apportés. 485. 
à Arica. 517. À Coquimbo. IL.:58. 
Corrégiment. I. 532. 


Celles d’Arica prodigieufement gros- 


A97e 

fes. 517. Celles de Coquimbo fort bonnes. 

TES 
Omacas, Nation du Marannon convertie par 


le P. Samuel Fritz. 1. 325. Demande des 
Miffionnaires. 326. Viennent recevoir le 
P. Samuel Fritz. ibid. Leur Langue eft la 
plus facile de toutes celles de ces Peuples. 
328. Ils s’applatiffent la tête d’une étran+ 


ge façon, 3 


29: 
Opulence de la Ville de Popayan foutenue, par 


le Commerce. Î. 294. 

Or. On en tiroit autrefois une grande quan« - 
tité du Royaume de Terre-Ferme, & les 
Miniéres en font déchues dans les Pays de : 
Viraguas , de Panama & de Darien depuis le 
foulévement des Jndiens. L 153. Pourquoi 
elles ne font pas en trop bon état en quel- 
ques autres Contrées. ibid. Les Provinces 
du Pérou font le Pays où l’Or fait le moins 
de féjour. 371. Popayan abonde en Mines 
d'Or. 373. Maniére de féparer l'Or de la 
terre & du fable. 373: Au Choco l'Or eft 
mêlé avec une pierre d’une dureté extrê- 
me. 373. L'Or qu'ontire de Popayan pafte 
d'abord à Lima. ibid. Celui des Mines de 
Laruma eft de bas aloi, mais fort abon- 
dant. ibid. 

Or en poudre, ce que C'elt & comment on.le 
tire. 1374 

Or en pepites, ou Grains d'Or. I 374. 

Or, fe trouve en quantité dans une roche 
de la Montagne d’Asmani. I. 532. Or de 
Larécaxa eft de bon-aloi. 533. Les murail- 
les du Temple du Soleil écoient revêtuEs 
d'or. 535 Or qui fort du Cbily tous les 
ans. IL 59: 


Or cop, ce que c’eft. 1f 59. 
Orcoss 
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Crcos, Vallée près de Cuxco, où eft une Lagune 
ou Lac dans lequel les Indiens jettérent de gran- 
des richeffes à l'arrivée des Efpagnois. 1.535. 

Orejones, Indiens ainfi nommés & pourquoi. 1.330, 

Orellane, Nom que l’on donne aufli au Maran- 
- non. I. 316. Pourquoi. 319. 

Orénoque, communique avec le Afarannon. I. 310. 

Orge, croît dans la jurisdiétion de Truxillo. I. 
415. De Guuracbin. 497. De Yauyos. 498. De 
Tarma. ibid. D’Amparaës, 525. 

Ornemens d'Eglife, très-magnifiques à Lima.T. 431. 

Ornemens des Eglifes de Lima. I. 430, 431, 

Orwro, Corrégiment, I, 521. 525. 

Or,ua (Pédro de) ceux que le fuivoient ne don. 
nérent pas le nom de MWMurannon à la Riviére 
des Amazones. I. 316. Reçoit ordre du Mar- 
quis de Canëte d'aller reconnoître ce lleuve 
à de foumettre les Pays qu’il arrofe. 322. 

Offemens des Indiens ont des veines d'or & d’ar- 
gent dans les Mines. T 527. 

Otabalo, Chef-lieu du Corrégiment dans la Pro- 
vince de Quito, fa Jurisdiétion & Villages 
‘qu’elle renferme. I. 259. Ses habitans, éid. 
Son terroir. 269. 

Oviédo (Gregoire Hernandez de) a un rencontre 
“avec les Indiens du Pays de Carthagéne. I. 23, 

Ours dans les Pays de Quixos, Macas, & TFaën 
de Bracamoros, I. 305, Comment les Indiens 

les prennent. 346. 

Ours dans les Montagnes de Ja Paz. I. 531. En 
Terre Neuve. IL. 167. 

Outardes en Terre-Neuve. IL. 161. 

Ouvrages des Indiens, Bayétes, Toiles &c. dans 
le Corrégiment de Quito. I, 262. De St. Mi. 
chel d’Ibarra. 258. D'Otabilo. 260. De Lutacune 
ga, 262. De Rivbamba 267. 

Ouvrages, les Indiennes mettent un tems infini 
à faire leurs ouvrages. I, 356. Les anciens 
ouvrages de ce Peuple font dignes d’admira- 
tion, vu le peu de fecours qu'ils ont eu pour 
les faire. 381. Inftrumens dont ils fe fervoient, 
384. 

Oyambaro, ftation de qui. I 102. 213. 

' # 


Ablo Durango.Delgadillo entreprend vaine- 
ment.de-peupler les Pays d’Ætacames & d'ou- 
vrir un chemin jufqu’à Quito. I. 294. 
Pacaës., Fruits qu'on appelle Guabas à Quito. I. 
247. Voy. Guabas. 
Pacajas, Vallée. I. 531. 
Pacamoros où Bracamoros , premier nom du Gou- 
vernement de Ÿean de Salincs. 1. 302. 


| Pacajes,Corrégiment de l'Évèché de la Paz, 1.532. 


Pacayas. KRiviére. I. 9315. 

Pachacama, Village. L 435. 

Paccha, Village. I. 270 

Paccha, ce que ce mot fignifie en Langue Indien. 
ne. I. 181. 

FER Montagne réputée pleine de richeftes, 
° 377. 
Tome II. Partie I. 


Paeces, ou Paezes , Indiens ainfi appellés , tuent 
les Efpagnols, enterrent la cloche de l'Eglife 
& pourquoi. IL. 289. 

Paju, forte de paille qui reffemble À l’avoine & 
croît dans l'Île de Ÿ. Fernandez, A. 21. 

Pain de maïz appellé Bollo, maniére de le fai. 
re. L. 62. De Caffave. ibid. Les Platanes fer. 
vent de pain à Guayaquil. 150. Pain de fro- 
ment ne vaut rien à Quito. 244, Celui de 
Hambato eft eftimé. 268. 

Pain (Le) eft en abondance dans les Villägæ 
des Vallées. I. 421. Celui de Lima eft le 
‘meilleur de toute l'Amérique Efpagnole. 484 
Maniére dont les Portugais mangent le pain 
de froment. IL. 99. 

Paira, Village. I, 300. | 

Payra, Riviére qui entre au Marannon. I. 324. 

Paiacios (Fuan de) Capitaine d'une Compagnie de 
gens de guerre envoyée pour foutenir la con- 
quête fpirituelle des Nations du Marannon, eft 
tué parles Indiens. L. 323. | 

Palais des Rois de Quito. L 387. Palais de Callao. 
ibid. D'Autun Canna. 389. : 

Palais des anciens Incas près de Tumkez, il n’en 
refte aucun veftige. L. 404. Ceux de Guaman- 
mayo, 419. Très-communs depuis Guarrsys 
420. Ceux de Cuzco étonnent beaucoup plus 
les Éfpagnols. 507. 

Palanque, Village. L 160. 

Palluttanga , Village. I. 265. Miniéres de ce Di. 
ftriét. 377. 

Palata (Le Duc de la) fait entourer Lima de 
murailles. L 426. 

Palmier, Arbre de diverfes efpéces.I, 44, 45. 

Palo de Luz, ce que c’ef. I. 360. 

Palos, armement fait dans ce Port & par qui. 
1570; 

Pa'ta, ce que C'eft. I, 247. 

Pamhamarca, Montagne où commencérent les 
Obfervations pour la mefure Géométrique. T. 
194. &c. Incommodités qu’il y fallut foufrir. 
ibid. Futle noviciat de la vie que nous com 
mençâmes à mener. 201. Obfervations faites à 
Pambamarca & par qui. 206. 213. Réitérées 
par Don Ÿorge Fuan pour prolonger la Mé- 
ridienne vers le Nord. 217. &c. 

Pampas de la Terre Mageillanique font au Sud du 
Tucuman. I. 538. 

Panama, Ville, fa fituation. L 98. Eft détruite 
par le Pirate Morgan. 99. Transférée au lieu 
qu’elle occupe préfentement. 100. Tribunaux. 
or. Leglifes & Couvens. 102. Richefles des 
babitans. ibid. Golfe & Port de Panama. ibid. 
Coutumes des habitans. 104. (Climat. 105. 
Qualités de fon terroir. 3bid. Commerce. 
108. C’eft la Capitale du Royaume de Tüer- 
ra Firme. Ilj: 

Panana reçoit un puiflant fecours. II. 12. On ne 
peut y faire des obfervations de Longitude, 
& de quelle maniére on y fuplée pour placer 

HOT cette 


202 
cette Ville dans la nouvelle Carte. 131. 

Panama, Province, fa defcription. [. 115: Mi- 
nes d'Or qu’il y a. 113. 

Panécillo, Montagne près de Quito. I. 220. 

Panécillo de Callao, autre Montagne. I. 488. 

Pannes ou Pagnes de Quito, fe vendent beau- 
coup à la Conceptian. 11. 4t- 

Parque, Plante à quoi bonne: 140 

Pantoufles qu'on porte à Carthagéne. L. 31. 


Papallatta, Village. I. 297. 
Pupas d'argent, €€ que c'eft & où l’on les trou- 


ve. I. 527. De quelle manière ils fe forment. 
ibid, Grandeur de quelques-uns. 529. À 
Chicuito. 533: 

Papas, croifent en abondance au Pays de Cauta. 
Ï. 496. A Lampa. 512. À Afangaro. 513. À Ca” 
ranga. 526: 

Papa. Urco, Montagne; 

Papayo, Arbre. I. 44. 
Defcription. 66 &c. 

Para, Forterefle des Portugais. I. 305. 

Para, Ville des Portugais fur la Riviére Muja. 
OnatSe 

Paraguay , Pays d'où l'on tire l'herbe dont on 
fait le Maté que lon aime tant à Lima. I. 491. 
Lft un Gouvernement indépendant en quel- 
ques rencontres des Vicerois du Pérou. 529. 
Tvêché de l’'Audience des Charcas. 518. 

Paraguay, Gouvernement. I. 538. Sa fituation. 
540. Ses habitans. ibid. Et limitrophe du 
Chily. IL 57. Commerce. 60: 

Paramos ou Bruyéres, Stations incommodes. I. 
195. Les Paramos de Pambamarca & de Pi 
chincha fervirent de noviciat aux Obfervateurs. 
201. 
Paramos. 206. &C. 212. &c. Rigueur du Cli- 
mat. 262. Différence & naturé de ces lieux. 
351. Parumos d'Afuay. ibid. De Sangay. 352+ 
De los Collanes, ibil. De Tungaragua. 353. 
De Chimbarazo. ibid. De Cotopaxi ibid D’E- 
lénifa. 355 De Chinchalagua. ibid, DeCayam- 
buro. ibid. De Lalangufo & Siffa-pongo. 356. 
Productions de ces Montagnes. 360. 


ftation de qui. [. 208. 215. 
Fruit qu'il produit. 65. 


Pardeles, ce que c’eft. II. 16. Quantité qui en 


fut vue en mer. 79, 83. 85 

Pareffe des Indiens & 
diens en particulier. 336: 

Paria, Corrégiment. I. 521. 526. 

Parina Cocba , Corrégiment. I. 504. 506: 

Parinna, Coulée. [. 405. 

Parlemens ; Ce QUE c’eft au Chily. Il. 64. 
quelle occañon affemblés. ibid. 
maniére tenus. ibid. 


Paroiffes de Lima. I. 427. 
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Station de chaque Compagnie fur les 


8s. 
des Métifs. I. 229. Des In- 


En 
De quelle 


De Guamung1. 503. 


Pas des chevaux des Indes & maniére de le leur 
enfeigner. I. 369. 371. ë 

Palme, maladie dangereufe & commune à Lima. 
I. 473. Defcription de cette maladie. ibid, 

Pafjamaye, Riviére. L 420. 

Paltaza & le Tigre, Riviéres fur leur fource & 
leur embouchure. I. 310. 

Paflétillo, Fort de la Baye de Carthagéne démoli 
par les Anglois. I. 24. 

Pafuchua, Montagne. [. 356- 

Patas ou Caxamarquilla,Corrégiment. [. 500.502, 

Patate, Village. I. 265. Son terroir produit beau, 
coup de fucre. 268. 

Patillas, ce qu’on appelle de 
géne. I. 64. 

Pativilca, Village près de la Baranca.T. 418. Dom- 
mages caufés par le tremb'ement de verre. 468; 

Patos Réales, ce que c’eft. II. 39. 

Pancarcolla, Corrégiunent. I. 532. 536: 

Paucartambo, Corrégiment. 1. 510, 511. 

Paute, Village. 1.270. Riviére. 310. 

Pauxis, Détroit dans le Marannon. I. 314. Les ef: 

fets du flux & reflux fe font fentirjufques-'à ibid, 

Pauxis, Forterefle des Portugais fur le Marar- 

non. |. 314. 

Payamino, Port de la Jurisdiction de Quito.]. 324 

Payta, Port de la Mer du Sud. 1. 406. Où dé* 
barq les Vicerois du Pérou. 437. Et tou- 
te forte de marchandifes d'Europe. 47e Les 
Gallions du Sud y abordent & en quelles oc- 
cations. 488. Situation & grandeur de la Vil- 
le. IL 4. Pillée & réduite en cendres par Îles 
Anglois de l'Efcadre d’Anfon, 7. Sa fituation: 
dans la nouvelle Carte. 134: 

Paz (La) Par qui fondée. I, 530. 
cheffes. 531. 

Peaux fines , viennent du Canada à Louishourg. 
140. Les Sauvages font part à leurs Curés 
celles qu'ils attrapent à leurs chaffes. 142. 

Péchbe (adreffe des Indiens à la}. 1. 154 
Dans là Riviére de Guayaquil & fes Eftéros. 
169. Dans le Marannon. 330: F 

Pecbugueras, ce que c’eft. I. 242- 

Peédrarias (Davila) Gouverneur de la Caflille, 
d'Or, Fondateur de Panama. I, 99. Décou-. 
vre les Îles des Perles. 117. 

Pèges Reyes ou PoifJons Ruis, forte de Poiffons 

excellens. L. 485. 552. 

Peintres aux Miffions du Paraguny. I. 545$ 

Peliléo, Village. I. 265. 

Pen William) de la Seéte des Quaquers, ob 
tient de CnarLes IL. une Contrée de la Flori. 
de où il établit fes Confréres. II. 153: 

Penfilvanie, Province des Colonies Angloifes en: 


ce nom à Carthæ 


Situation & ti- 


IL. 


de 


De Cuzco. 508. D'Aréquipa. 515 De Ja Amérique. II. 152 Etimologie de cenom 153 . 
Plata 520 De la Paz. 531. Du Paraguay. Pepite d’or d’une groffeur finguliére. I 531- 
40. De Buénos Ayres. 551. De Payta. Il. Perdrix à Quito: 1. 250 362. 

Lima 1. 48s. À la Concep-" 


4. De Santiago. 49. De Valparayfo. 68. Du 


Guaric. 123: 
Partidos, ce que c’eft.. I. 500. 


Perdrix, il y en 8 à 
tion. IL. 39. À Valparay/a & à Santiago on les 


tue à coups de bâton, 069. 
Pé: 


T'ARBÆTLID ES 


Périco -Ligero, ce que c'eft. I. 88, 

Péria, Ile du Golfe de Panama. I, 102. 

Péricotes, nom qu’on donne aux Souris à Gua- 
yaquil, TL, 148. 

Périquitos, Oifeaux. I. SLR 

Perles à Panama, I. 102. Se trouvent aux envi- 
rons des Jles du Roi, de Taboga & aûtres. 110. 
Quel fut le premier Z/pagnul qui en eut con- 
noiflance. ibid. Maniére de pêcher les Perlés. 
ibid, Elles font d’une fort belle eau quoi- 
qu'il il y en ait quelques-unes de défe@u- 
eufes: on les porte à Lima d’où elles paflent 
en Europe. 112. Il y en a auffi fur la côte de 
Manta. 153. 

Perles, font communes parmi les femmes de Li- 
ma. TJ, 449. D'où elles font apportées, 400. 
Pernambuc, Gouvernement dans le Bréfil.IL.97. 
Pérou, Royaume féparé du Chily par le Défert 
d'Atacama. I. 530, Pourquoi l’on dit qu’il 
n'eft pas peuplé. 553. On y trouve toute for- 
te de Minéraux dans fes térres , comme Vi: 

triol, Nitre, Sel &c. A7Ie 

P.rucbo, Village. L 267. 

Pelle, on n’en connoît d’autre en Amérique que 
celle des Chiens, I. 243. 

Petit Goate, Port de l’ile de St. Domingue. I, 
125. 

Petite vérole, ravage qu’elle fait ‘parmi les In« 
diens, & quelles en font les caufes. I. 248 
&c. 

Pétorca , fameufe Miniére d’Or au Chily. IL, 58. 

Périficarion, changement que caufe dans cer- 
tains corps l’eau d'une Riviére près de Tülan. 
gun. I, 393, 

Périfications d'une Fontaine près de GuancaBé- 
lica. I. 505, 

Phenoménes. I. 367. 

Phénoméne obfervé à Santa. I. A17. Trouble qu’il 
caufe, ibid. Autre vu en mer. : 

Philispe V. Roi d Ejpagne , favorife le deffein 
de l’Académie des Sciences. I. 7. Ordonne 
que les Membres que cette Académie envoye 
aux Indes, foient accompagnés de deux Of- 
ficiers du noble Corps de'fes Gardes de la 
Marine. hid, Don Jorge Fuan & Don An: 
tonio de Ullos font nommés nour cet effet, 8, 

Philippe V. Roi d'Ejpagne , abolit le privilége 
de l'Audience de Lima au fujet de Guanca- Bé- 
lica. I. 505. 


Pbilo/ophes, donnent quelques raifons des trem- 
blemens de terre. I. 469. 


Pic de Ténérife. Voy. Longitude. 


Pichavinnas , Lagune, I. 356. | 
Pichincha, haute Montagne. I. 105. Incommo- 
dités que les Obfervateurs y fouffrent.196.Gen : 
re de vie qu’ils y ménent, 108. Richeffes 
prétendues renfermées dans cette Montagne. 
219. 377. Source d’eau, 219. Volcan dont 
On craint les effets FQuito, 220, | 
Picoafs, Village, I. 153. 
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Pied de Paris comparé à celui de Londres, L 0, 

Pieds d'âne, ce que c’eft. II. 45, 46. 

Pierre Mariyr, cité & à quelle occañon. L316. 

Pierre finguliére dont les maifons de Latacunga 

font bâties, IL. 263. Pierre d'Jnca dont on füi- 
foit, des miroirs. 383. Pierre de Gal. 
linace auf propre à faire des miroirs. ibid, 
Haches faites de cette pierre. 384. 

Pierres. à - feu dans le Royaume de Quito, I.392. 

Pierres. à- fufil, font chéres dans la Province de 
Quito, & pourquoi, I, 392, 

Pifo, Village, I. 267. 

Pigne, Fruit des Indes. I. 102. Celles de Cha: 
gres fort eftimées. 97, Eft un Fruit de Pays 
chaud. 295. 

Pignes d'argent , commerce qui s’en fait à Zi- 
ma. Ï, 489. Au Potofi. 523. 

Pilaya, Corrégiment. IL 527, 526. 

Pila-balo, Village. I. 264. 

Pilches ou gourdes où boivent les Indiens. I. 
338: 

Pillacbiquir, Station de qui. I. 210. 

Pillaro, Village. I. 264. 

Pilotes François , ce qu'ils difent touchant les 
Courans du Cap Hornes, II. 87. Ceux de la 
Mer du Sud établiffent mal les Longitudes. 
130. 

Pilote furnommé le Sorcier, fon avanture avec 
Flnquifition. IL. 15. 

Pilotes de la Mer du Sud ne difent rien d’une 
baffe où Ja Délivance paffa, II. 28. Ne font 
Pas attention aux Courans. 3r. Leur obfer- 
vation touchant les Quebrantabue(fos. 19. 

Pimambiro , Village. L 257. 

Piment, il y en a dans l'Ile de Fuan Fernandes, 
TT. 

Pins, il yen a de deux efpéces dans l'Ile Roya- 
le. II, 143. 

Pintac, Village. I. 067. 

Pinzon (Vincent Yannez) découvre le Maran- 
non. [. 317. 910. 

Piper (Mr.) eft élu Général malgré Jui, II 
146. Eft fait Baron & Colonel d'un Régiment, 
158. 

Pigues. I. 58. Voy. Niguas. 

Piques ou Niguas, Infectes. II, 40. 

Pifco (Vignes de) I. 470. 

Pilque, Riviére.T 357. 

Pitipiti, le Neuf & le Pieux, Feuxbourg de 
Lima, T. 495. ; 

Piura (Sim Miguel de) Ville, L'ordre de Beth 
léem s’y établit. I. 223. 

Piura, Ville. I 404. Lit la premiére qui ait 
été bâtie au Pérou par les Efhagnols, 406. De- 
fcription de cette Ville, 107, &c. 

Pizarre (Gonzale, entre au Pays de la Canéle, TL 
297. Découvre une péttie du Marannon. 320. 
Revient à Quito après avoir fouffert les der: 
niéres extremités, 327. 

Pisarre, (Gonzale) vaincu par le Préfident P4 

C'c'a 07 dre 
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dro de la Gafca & où. I. S11- 

Pizarro (Don Fojepb) Chef d'Éfcadre, ne peut 
pas doubler le Cap de Hornes. Il. 2. 13- Va 

‘ par terre depuis Buénos- Ayres jufqu'à Santia- 
go. 31. Son voyage à Lima. 71. 

Pjace de Lima, eft belle & fort fréquentée le 
matin. L 451. : 

Plage du M AUS » étoit autrefois dans la Mer. 
L. 480. Plages maritimes, celles d'auprés de 

- 4 ima font toutes de caillotage. ibid: ‘ 

Fes Ville: IL. 140. Capitale de l'Ile de 

erre- Neuve. 159: 

Plans de la Côte depuis Panama jufqu’à Ja Ri- 
wiére des Emeraudes, s'accordent exaétement 
avec les relations des Pilotes. L 131. 

Plata, Baillage de Popayen. Voy. San Sebaftian 
de la Plata. 

Plata (La) Ville. I. 518. Par qui fondée. ibid. 
&c. Menacée par qui. 524- 

Platanes de différentes efpéces. I. 63. Tiennent 
lieu de pain à Guayaquil. 150. On en appOr- 
te à Quito des lieux chauds. 245. 

Platine, Sorte de Pierre d’une dureté extrê- 
me qui préjudicie aux Mines d'Or. L 375. 

Pleuréfies fréquentes à Quito. I. 241. 

Pleurèlies, fréquentes à Lima. L 473. 

Plimoub , Port d'Angleterre. IT 167. 

Plomb (Mines de) à Guanto- I. 504. 

Piuye, eft rare dans le Pays de Tumbez L. 403. 

Pluye extraordinaire à Chocapé. 413. Il n'en 
tombe.jamais à Lima ni dans les Vallées.455+ 
Räifons de cette particularité as8 &c. 

Pluyes, il n'en tombe jamais à proprement par- 
Jér dans les Vallées du Pérou. I. 455. Sont 
groffes & fréquentes à Buéënos-Ayÿres. 552. 

Pointe de Ste. Hélène, Baillage du Corrégiment de 
Guayuquil ; étendue & villages. I. 154 Villa 
ge du mê ne nom près du Port. ibid. Abon- 
dat en Sel. iid. C'eft fur cette côte qu'on. 
trouve le Pourpre. ibid. Abondance de Fruits, 
de Bétail & Commerce des Habitans. 156. 

Pointe de Lavapiés. II. 27: 34. 

Pointe de la Grange. I. 122: 

Pointe de Picolet dans le de St. Domirigue au 
Cap François. IL. 124. 

Pointe de Valparay.o. L_ 70: 

Pointis (Le Baron de) afiége & prend Cartbagéne, 
I. 380. 

Poifjons qui tuent & dévorent les Négres Plon- 
geurs. L 111. Maniére de fe défeniire contre 
eux, 112 Poiffons finguliers du Marannon.330- 

Poifon que tes Indiens du Marannon employent 


à la pêche & à la. chaffe , & maniére dont ils. 


le préparent. [. 330. 

Politique (La) humaine ne réuffit pas toujours. 
Vu 

Poligun , ce que c’eft. I. 448, 419. 

Polizons , ornement de femmes à Guayaquil. I. 


. 146. ” 
Pülsre, Sorte d'habillement de femmes à Cartha: 


MATIERES. 


géne. I. 30. À Pansma. 194. 

Pomaca, Village. I. 303. 

Pomallaëta ( Indiens de) ligués avec ceux de Can= 
naris. L. 272. Ruine d’une Fortereffe de ce 
peuple. 390. 

Pommes de Quilota, fameufes. IT. 69. 

Pononome, ancien Cacique. L 117. 

Pont de pierre à Guaura. I. 419. Sur le Rimac. 424 
Sur le Pila-mayo. 520. De jonc & de gla-- 
yeul. 535. 

Ponts de Guuyquil à Quito. I. 181. Leur fabrique 
& le rifque que l’on court à les pafer. ébid.Ponts 
finguliers de la Province de Quito. 357. 

Popa, Montagne près de Carthagène. 1. 22: 

Popayan, Gouvernement qui termine la Province 
de Quito du côté du Nord. I. 320. Conquis par 
Sébaltien de Belalcazar. 383: Son étendue, 
fes bornes & fes Baillages. 288. Riches en 
Mines & abondans en Fruits. ibid. Fertilité 
du terroir fuiet aux tempêtes & aux tremble- 
mens de terre. 128. Infeéte fingulier dans les 
vallées du Meyua. 290. Ce Fays produit be- 
aucoup de Coca ou Cuca, herbe fi eftimée 
des Indiens. 201. Commerce de ce Gouver- 
nement. 70. Richeffes. 293. Mines. 273- 

Popayan, Cité fondée par Sébaiftien de Belalcazir.… 
1. 293. Defcription de cette Ville. 285. Les 
maifons de quoi bâties. ibid. Eglifes & Cou- 
vens. ibid. Richeffes & Riviéres. 286. Ha- 
bitans différens de eeux de Quito fort accrus 
& pourquoi. 287- Tribunaux: ibid... Ravages: 
qu’elle a foufferts par un. tremblement de ter- 
re.. 289. 

Popayan, Cacique fort puiffant a donné fon nom 
au Pays vaincu par Belalcazer. 1. 293. 

Popo, Montagnes & Miniéres fameufes. I. 526. 

Pores, font excellens à Curthagéne. I. 48. 

Portobélo., Ville fur la côte de Terre Ferme; fon-. 
dation & defcription de cette Ville. 1.77. Gou- 
vernement. 78. Eglifes & Couvens. ibid. Cli- 
mat. 82. Maladies épidémiques, & quelles 
en font les caufes. 84. Habitans.. 85. Com- 
merce. ÿo. Foire au tems$ des Gallions. 91.- 

Portobélo (Port) Defcription & remarques à ce 
fujet. L. 79. Pris par lAmiral Wernon.80. 

Porcelaine, eft apportée de la Nouvelle E pagne à 
Lima & dans tout le Pérou. I. 490. 

Porco, Montagne dont les Jucas faifoient exploi- 
ter les Mines. I. 519. 524- 

Port Themé dans la Baye de la Conception. 11.27.43 \ 

Port de Périco, mouillage du Golfe de Paname I. 
102. C'eft-là qu'abordent les Gallions du Pé- 
Trou. 103. 

Ports, celui du Cap François eft fort für. IL 126. 
Celui de l'Ile de Fernando de Noronna eft fans 
abri, ce qu'il faut obferver avant d'y entrer 
06. Celui de Fuan Férnandez à beaucoup de 
fond, eft fans abri. & fort mauvais. 22. 

Pürtobélo, fa Longitude fait trouver celle de Pa: 


nana, L. 191. 
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Portugais, pénétrent jufqu'à Santa Cruz de la 
Sierra par Rio de la Madera. I. 309. 

Portugais, enlévent les Indiens pour les faire 

: Efclaves. I. 537. sat. Ont les Mines du Lac 
de Xaraques. 550. ‘Tuent beaucoup de bétail 
près de Buénos-Ayres, 552. Fortifient l'Ile de 
Noronna. I. 97. La peuplent. 98. Leur vigi= 
lance à la conferver, 101. 

Poto, Bourg I. 513. 


Potofi (Mines de) quelle eft la quantité d'Argent 


qu’elles rendent par caïffon de minerais. I. 377. 

Potofi, Ville du Corrégiment de la Plata. I. 521. 
Comment ele s’eft bâtie, peuplée, & eft de- 
venue fi confidérable. 522. Son commerce 
eft des plus grands du Pérou. ibid. 

Poiterie du Pérou, eft tranfportée jufqu'au Chi- 
ly. IL. Go. 

Ponchos, Etoffe des Chiliens. I. 34, 35: 49: IL. 
-62. On en fait à Chiloë. ibid. 

Poudre-à-canon, fe fabrique à Lima. I. 496. Au 
Paraguay. 545. La matiére des Volcans fait 
les mêmes effets que la Poudre. 470. 

Pourpre (La) fe tire de la Côte de la Pointe de 
Ste. Iéléne & du Port de Nicoya dans la Pro- 
vince de Guatemala 3. maniére de s’en fervir. 
I. 154 Autres particularités. 156. 

Poulx, n’eft point altéré dans le Pasme partial, 
mais il l’eft dans le Pasme malin. I. 474. Ne 
change point dans le Cancer. 475. 

Prado, (Juan Nunnez de) fait la’ conquête du 
Tucuman. I. 540. 

Précheur, Oifeau, pourquoi ainfinommé. I. 51. 

Prennadilles, Poiflons. KL 261. 

Prifident, celui du Cbily a de grandes préroga- 
tives. IL 33.35. 64. Qui gouverne dans fon 
abfence. so. Celui de Chuquifaca eft Gou- 
verneur & Capitaine-Général de la FProvin- 
ge. [. 520. 

Préfident de Panama, jurisdi@tion & prérogati- 


ves de fa charge. I. 101. 110. De Quito. 224. 


Printems, quand ileommence à Lima. If. 158. 

Prifes faites dans la Mer du Sud, par le Vice- 
Amiral Anfon. IL 10° &c. 

Prifonniers Ejpagnols faits dans la Mer du Sud 
par le Vice-Amiral. II. ro. Leurs avis tou- 
chant l’état de cette Efcadre. 5bid.. Sont mis 
en liberté, 11. On leur donne à entendre le 
deffein qu’on avoit formé fur le Gallion des 
Philippines. 19. 

Priviéges des Vaiffeaux qui arrivent les pre- 
miers au Petit Nord, où à Terre-Neuve pour 
la Pêche. II. 162. 

Proceffion de la Fête-Dieu. [. 226. 

Procureurs des Mifions des ‘éfuites. I. 543. 

ProiuËfions du Guaric. If. 116. 

Profondiur du Lac de Chucuito, ou de Titi-ca. 
ca. !. 534 De la Viflée d'Orcos 535. 

Prononciation particuliére des Habitans de Cir- 
thagéne, de Portobélo & de Panama. I. 105. 

Provéedor, ce que c'eit dans l'Ile de Moronna. 

*£E 99. 
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Provinces, ce qu’on entend à Quito par ce nor. 
I. 256. On appelle ainfi dans cette Ville cha- 
que Gouvernement. 232 &c. 

Provinces du Pérou, riches en Mines d'Or & 
d'Argent I. 37r &c. 

Provinces de l'Empire des Âncas envoyoient tous. 
les ans des Députés au Temple du Soleil à 
Titi-caca. I. 535. 

Pruche, efpéce de Pin dans l'I'e Royale donton 
fait de la Cervoife. IL 143. Eu Zérre-Neuve. 
160. 

Puca-Guarco, flation de qui. I. 207 &c. Hau- 
teur déterminée, 352. 

Pucara ou Défilé fur le chemin de Guayaquil à 
Quito. I. 186. Signife plutôt un lieu fort. sbit. 
Defcription de ces fortes de fortiñcation, 39r. 

Puchugchues, ce que c’eft. L 361. 

Puembo, Village. I. 266. 

Pucro, Bois, le même que ia Balze à Guayagu:}. 
[ 84. 166. 

Puéblo Viéjo de Mira, lieu où font terminées 
les obfervations de la mefure des degrés, à 
par qui. I. 421. 

Puerto Viéjo, comment fitué dans la nouvelle: 
Carte de la Mer du Sud. II. 131. 

Pugili, Village. I. 264. Les Indiens y font des 
ouvrages de potterie eftimés à Quito. 265. 

Pugen, ftation de qui. 1. 2r1. 

Pulizons ,-qui font ceux qu’on nomme ainfj. I. 
33. Trifte figure qu’ils font à Carchagéne. ibid. 

Puna (La) Ile &:Port. I. r24. Baillages, fon é- 
tendue & Villages qu’elle renférm:. 156. 

Puna (La) on découvre de-là leChimborazo.il. 131. 

Punailes, très-incommodes à Lima en Eté. I. 464. 

Pungalu, Village. I. 265. 

Pum, Village. ibid. 

Puno, Ville Capitale du Corrégiment de Pau 
carcollo. I. 536. 

Punta Gorda, dans la €nfia Rica, frontiére du: 
Royaume de Terre Ferme. 1. 114. : 

Punta de Concon , forme le Golfe de FPalparay/s. 
Fe7or 

Punta del Carnero. II. 27. Avis aux Navigateurs 
au fujet de cet endroit. 137. 

Punta Rica. IL. 159. 

Punta de la Aguja. I. 409. Les Vaiffeaux qui 
peffent du Callao à Payta doivent faire atten- 
tion à cette pointe. Il. 2. 

Punta de Mala. I. 130. 

Punta de Rumena. II. 27. On doit la reconnot: 
tre en paflant à la Mer du Sud. 137. 

Puruayes, Indiens, s'oppofent à l'entrée des Ej- 
pagnols. I. 266, 267. 

Pufey Brook. Commiffaire des Prifonniers &e 
guerre François & Intendant de Pertsmout, 
fon élnge. II. 168. Ses bons offiges en faveur" 
de Don Antonio de Ulloa. 169 Ke. 

Putumayo ou Jeu, Riviére. I. 287. 

Pyramides, Sépuicres des Egypriens. I. 387, 

Pyramides, élevées dans la plaine de Tarugué 

Cc 3 &. 
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& à quelle occafñon. Il. G. 


Uadras, quelle . c'eft. I. 221. 
Quichua, Langue générale des Contrées 
œu Pérou, autrement Langue de l’Inca. 1341. 

Quakers ou Trembleurs, Seëte en Angleterre. 1. 
153. Ne font jamais:de ferment & gardent la 
Loi naturelle. 156. 

Quebrantabueffos, ce que c'eft. IL. 19. Onen 
voit beaucoup dans les Mers du Cap Hornes. 
79, 8a. 

Quéro, Village. L. 265. Ses habitans travaillent 
bien en boiferie. 268. 

Quiébra-hollas, ce que c’eft. IT. 43: 

Quilca, Vallée. I: 514. 

Quilca, Village. 1. 159. 225. 

Quillota, Corrégiment. IT. 52. Defcription. 55. 
Fameux furtout par les bonnes ponunes qu’il 
produit. 69. 

Quinche, Village. I. 261- 

Quinde, Oifeau. I. 365. 

Quinoa , femence qui a plufieurs propriétés. I. 
250. 

Quinoa-Lomz, Montagne. I. 217. 

Quimia, Village. I. 265. 

Quinoa, ce que c’eft, croît en abondance au 
Pays de Lompa. I. st2. D'Afangaro & d’Afy- 
lo. 513. À Carangas. 524. 534. 

Quinquina (Efpéces différentes de) & terroir 
qui le produit. I. 275. Défcription de l’Arbre. 
276. Il en croît aufli dans la Jurisdiétion de 
Cuenca. ibid. 
uints. Droits Royaux qui entrent dans les 
Caiffes de Sa Majefté. 513. 

Quinual , Arbre qui croît fur les Montagnes. L 


360. | 

Quifapincha, Village. T. 265. 

Quispicanchi, Corrégiment. [. 510, 
uixo & Macas, Gouvernement de la Province 
de Quito découvert eu partie par Gongale Diaz 
de Pinéda. I. 296. Villes & Bourgades qu’il 
contient. 297. Les habitans font fort expofés 
aux courfes des Indiens idolâtres de leur voi- 
finage..298. Fruits de ce terroir, & en parti- 
culier la Canéle. 299, Daillage de 'Wacas. 
ibid, &c. 

Quito, Ville, Voyez San Francifco de Quito. 

Quito, Province conquife par l’Armée de Tupac 

"7 Inca Tupanqui, commandée par fon fils Huay- 

me-Capec, laiflée par celui-ci à Atabualpa fon 
fils. L.-218. Etendue & bornes aétuelles. 255. 
Corrégimens & Gouvernemens. ibid. &c. Sous 
mife aux Rois d’£fpagne par Sébaftien de Bé- 
lalcazur en fort peu de tems & pourquoi. 264. 
Il feroit à fonhaiter pour fon Commerce que 
le Pays d'Atacames fût plus peuplé. 314. Elle 
pourroit être la plus riche Province du Pérou, 
preuves de cela. 372. Ce qu’elle contient du 
Gouvernement de Popayan a des Mines qu’on 
exploite avec fuccès. 1373. Ce qui aide 
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à foutenir cette Province. 375. 

Quito, Coriégiment, Villages & Jurisdiction. L 
261. Haciendas & Fruits. 4bid. Climat. 262. 
Quito, Evèché & Province. I. 494. A beaucoup 
de.Mines & peu qui foient exploitées. 553 
R 


Abiaborcados, ce que c’eft, IH. 78. 103. 
Rabilargo, Oifeau. I. 365. 
Racines, font la nourriture ordinaire des Indiens 
idolâtres, Il. 63. 
Rade de Panama. I, 102, 
Ramées, préparées par qui & pour qui. L 438r 
Rancagua, Corrégiment. IL. 52. 55. 

Ranchéries ou Cabanes de Négres qui pêchert 
les Perles dans le Golfe de Panama. I. 110. 
Rapofo, Baillage, [. 288. 
Raves à Quio. I, 245. Abondance de ces raci- 

nes. 248. 


Récolte à Quito. En quelle faifon. I. 261. 277. 


Récolte de Maïz dans le Corrégiment d’Oto « 

bal. 260. Dans celui de Quito. 261. 

Récoltes abondantes à Lima de toute forte de 
Fruits I. 477. Celles de Froment & d’Orge 
y étoient confidérables avant le tremblement 
de terre de 1687. ibid. Récoltes abondantes 
de Froment au Chily. II. 37. 

Réflexions fur ce qui peut empêcher qu’il ne 
pleuve au Pérou. I. 455. 

Réflexions fur les vents de Nord qui régnent fur 
les Mers du Chily. IT. 20, 

Renards, propriété qu’ils ont de fe défendre par 
l'épanchement de fon urine, qui eft beaucoup 
plus efficace dans le Pays de Carthagêne. I, 59. 
Il y en 4 fur les Montagnes. 362. 

Renards en Terre-Neuve. IL. 161. 

Reptiles en grand nombre à Carthagéne. I. 54. 

Requins dans la Baye de Carthagéne. I. 28. Dé- 
vorent les Négres plongeurs. 111. Précautions 
que ceux-ci prennent contre eux. 112. 

Requins , Poiflons cétacées. IL. 84. Kzpérience 
finguliére faite fur quelques-uns de ces ani- 
maux. 119. 

Réfine ou Gomme particuliére à Pafto. I. 292, 
Sur les bords du Marannon. 331. 

Resvales, ce que c’eft.I. 184. Ces chemins font 
pires au commencement du Printems & de 
l'Hiver. 185. Le difficulté en eft augmentée 
par la chute des Arbres. 186. 

Richeffes, méprifées des Indiens. I. 335. Ri- 
cheffe de Carthagéne. 23. De Panama. 102, 
De Gunyaquil. 146. De Quito. 238. De Papa- 
yan. 293. Ce qui eft réputé richefe dans le 
Pérou. 371. 

Richefe de Cusco.I.so7.Celles de PIle deTerre-Neu- 
ve confifte dans la pêche de la Morue. IL 162. 

Rickman (William) Cowmiffaire des Prifonniers 
Efpagnols. 11. 168.  Eft homme d’un mérite 
diftingué, plein d'humanité, & fort charita- 
ble. 168. 

Rimac, Idole des Zndiens. I. 424 Ph, 
, 


T AB LETIAB/S 

Rimac, Vallée, où fituée. I. 424, 

Rio-Blanco font en partie de la Lagune de St. 

. Paul. Riviére de Ricbamba fertilife le terroir 
par où elle paffe. I:266. De Caynéte borne à l'O- 
rient le Gouvernement de Popayan. 288. 307. 
Des Emeraudes dans le Pays d’Atacames. 204. 
Dans le Gouvernement de Quixos. 297. De 

 Chinchic dans celui de Taën. 309. D'Ucayale » 
voyez Ucayale. De Sangar. 352, Riviéres gui 
defcendent du Cayrmburo. 355. Celles qui 
viennent des Cordilliéres dans la Province de 
Quito. ibid &c. Celle qui paffe près de Tanla- 


gua a la vertu de pétrifier ce qui eft dans 


fes ondes. 593. Riviére de Chagres. Vo: 
yez Chagres. 

Rio de Guaura. I. 410. 

Kio de Fauxa. IL. 498. 

Rio de Lambayéque. I. 412. 

Rio de Mapocho. IL 47. 

Rio de Marannon, vitefle de fes eaux aû Poe 
go. L 416. ; 
Rio de Maule. IT. 34. L'Empire des Incas s’éten- 

doit jufqu’à cette Riviére. 51. 

Rio de Moyo-bamba. I. 592. 

Æio del Orinoco, où Riviére d’Orénoque, dont 
les eaux fe confervent troubles à quelque dis- 
tance de fon embouchure. IL. 120. 

Lio del Paraguay, fort du Lac Xurayes. I. sor. 
Remonte par Sébaflien Gaboto. 540. 550. 

Rio Parana, remonte par Séboflien Gabato. I. 
549. 550. F LUS 

Rio de Paflamayo, fertilife les terres de la juris- 
diétion de Chancay. I. 420. ; 

Rio Pilco-mayo, a un grand pont de pierre & 
fournit du poiffon à {4 Plata. 1. s20. Traverfe 
depuis le Potof jufqu'à P4/Jomption. 543. 

Rio de la Plata. I. s4o. Autrefois appellé Rio 
de Sulis. 550. 

Rio Salado, pale par le Pays de Tucuman & fe 
jette dins Rio de la Plata. I. 551. 

Rio de Taya-Caxa. I. 504. 

Rio de Zipuani, roule de l'or dans fon fable. I. 
524. 

Rio AUTA dans la Province de Chayanta, on y 
trouve des Pépites d’or. I. 526. 

Riobamha, Ville Capitale du Corrégiment dans le 
Royaume de Quito, jurisdiétion &Vil] ages COM- 
pris dans le Corrégiment.I. 265. Conquife. ibid. 
pour Bélilcagar & peuplée Defcription de cette 
Ville. 266.Endommagée par un tremblement de 
terre en1698. Ses habitans Indiens font diftin- 
gués par le nou de Puruages.ibid.Eglifes & Cou. 

-Vens: 266. Fertilité de fonterroir. ibid & 267. 
Hioitans & Nobleffe. 266. Gouvernement. ie 
Bid. Climat. 267. Mines, 378. 

Rioja (La) Ville du Gouvernement de Tucumar. 
la 539. 

Rivéra (Antoine de porte les premiers Oliviers 
au Pérou. I. 485. | 

Rivitres, celle de la Mudeliine fépare les eaux de 
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la Mer à fon embouchure. [. 12. Navieuée 
par Séballien de Bélalcagar pour paffer à Ja Mer 
du Nord. 284.&c. Riviéres des Cascajal. 83. 
De Darien. 113. Des Dorades. ibid. 

Riviére de boue formée par le crévement du 
Volcan de Carguayrafo. I. 267. 

Riviére des Amazones où Marannon. Voyez A- 
Mazones, = 

Riviéres de Mira & de Santiago roule de l'or 
avec du fable. I. 9709. 

Rivitres de Tumbez. L. 419. D'Amotapé. 426. 

… De Piura. 407. De Séchura. 409. Des Pozué. 

leswair.. De Xéquétépéque. 113. De Truxillo. 
415. De Mocbe. ibid. De la Paz. 531. Pépi. 
te particuliére d’or qu’on y a trouvée. ibid. 
D'Uraguay. s4r. Celles des Vallées font la 
plupart à fec quand il ceffe de pleuvoir dans 
les Montagnes, 422, Celles qui font fur le 
chemin de Guayaquil fon dangereufes. IL. 12. 
Rivière de la Conception. 33. Celles de Terre. 
Neuve produifent beaucoup detruites. 160. 

Kiviére d'Arauco dans la jarisdiftion de La Con 
ception..Il. 37. De la Barranca. I. 419. De 
Diobio eft profonde, & c’eft-la que commen- 

cent les terres des Indiens idolätres; fur les 
bords les Æfpagnols ont bâti des Forts. IL 
37: 53- 

Riviére de Cachi-mayo..1. 520. 

Riviére de Chicama. I. 413. 

Rivitre de Cbily pañle par la Vallée de ce nom, 
TEST 

Rivitre de la Chira pafle par Amotapé & par Co- 
lan. IL. 5. 

Riviére de Coquimbo. IL. 56. 

Rivière des Emeraudes, comment placée dans la 
nouvelle Carte. II. 13r. 

Rivitre de Santa, eft profonde , maniére de la 
paffer. I. 416. 

Kiviére de Sangna, détruit la Ville de ce nom. 
1: 470. 

Riz. Croît en abondance dans le terroir de Cur- 
thagéne. I. 62. De Bababoyo. 159. Commerce 
qui s’en fait à Guayaquil. 175. 

Roche, qui fe détache de la Montagne d'Iima- 
ni près de la Paz; circonftance finguliére, au 
fujet de cette-roche. I. 593. 

Rodavalles, Poiflon fort abondant à l'Ile de Juan 
Fernandez. IL. 26. 

Rois de Quito ou Incas étoient toujours portés 
en chaife. I. 387. Mais entroient à pied dans 
les Temples. 386 &c. : 

Rois (Ville des) ou Lima, en quelle année 
fondée. I. 143. 

Ropa de Caftilla, ce qu'on entend par-là au Pé< 
rou. I. 489. Les Nézocians en aménent au 
Potofi. IT. 209. 

Kole (Le) Fregate Efpagno!e part du Callao pour 
allér croifer. I, 14. Entre dans la Baye de Ja 
Conception. IL. 26. 

Route du Culiao à Payta. IT. 3, De Payta à Gua- 


à 4° 
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yaquil. 3. De Payÿta au Callao ibid. Du Cal- 
dao aux Iles de Fuan Fernandes. 149 15: DE 
ces Iles à celles de Ste. Marie & au Port Tho- 
mé. 27. 43. Route de la Délivrance depuis la 
Conception. 79. Jufqu’à quelle hauteur On doit 
porter en allant de la Aer du Sud à celle du 
. Nord par leCap Hornes.94: Pour paffer de celie 
du Nord à celle du Sud par le même Cap. 95- 
«Route des Fregates Françoiles depuis l'Ile de 
Noronna. 102. Celle du Lys. 117« Celle du 
-Convoi parti du Cap François. 127 Kc. 

Royaume de Tierra-Ferme a des Mines d'Or.I.113. 

Royaumes du -Pérow, leurs richefles naturelles 
confittent dans la grande abondance des Mi- 
nes d'Or & d'Argent: I. 371. 

Rubis, il sen trouve près du Village ‘des A20° 
gues. [. 392. 

Rues de Quio. Defcrip'ion- I. 221. De Latacun- 
.ga. 263. DE Rivbamba. 266. De Cuenca. 270. 
De Popayin. 285. 

Rues de Lima. I. 426. Servent de réfuge aux 
Hebitans dans les tremblemens de terre. 467. 
Defcription de celles de Caxamarca ba Vitja, 
ancienne Ville des Indiens. 482. 

Rumi-Macbai, c'eft-à-dire, Cuve depierres, lieu 
tout près de la Montaigne de Chimborazo. I. 
188. 

Rumi-Pamba, c'eft-à-dire Plaine pierreufe dans 
la Plaine d'Inns Quito, pourquoi ce lieu eft 
ainfi nommé. [. 221. 

Ruminavi, Montagne. I. 174: 

Runa-Lluma, Defcription de cet animal. I. 365. 

S 


Agritio (Le) Paroiffe de Lima. I. 428.D'A- 
réquipa 515. De Guamanga. 503. De la 
Paz 531. 

Suignées. Les Indiens les font avec autant de 
dextérité qu'aucun Chirurgien d'Europe. I. 
‘229. 347- 

Saignées que les Chauvefouris font infenfible- 
ment à Carthagéne. X. 53. 

Saindoux, employé dans tous les ragoûts à Li 
ma. L 485. 

Sajones, c'eft ainfi qu'on appelle les Sangliers à 
Carthagéne. T. 49. 

Saifons de l'année; celles des Montagnes du Pé- 
sou oppofées à celles des Vallées. L 422. De: 
jà vient qu’il y 1 des fruits frais toute l’année 
à Lima. 479. Celles du Royaume du Chily 
oppofées à celles d’Europe. IL..37« 

Salaires des Lquipages des Vaiffeaux qui vont 
à la pêche dela Morue. IL. 163: 

Salaion de la Morue. ibid. 

Salcedo (Fofepb de) propriétaire de la Mine de 
Layca-cota, fes richeffes à fa générofité. I. 


536. 

Salinas (Fuande) établit diverfes Peuplades au 
Pays de ol L. 302. 

Salinas, Village. I. 257: 


Salinas (uan de) Fondateur de la Ville de Nu: 
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eftra Sennora de l’Affomption. I. 540. 

Salpétre, ett abondant au Pérou. I. 471. Prépa 
paré à Chilca. 496. 

Salfepareille croit dans le Pays d’Atacames. TI. 
296; & en grande abendance dans ceux du Ma- 

.rannon . 3314 

Salta , Ville du Gouvernement de Tucuman. T. 
539. Continuellement menacé & par qui.542. 

Salto del Frayle, lieu dangereux fur le chemin 
de Lime. I. A18.: 

Sanabrio, Mine d'Or-de ce nom’ dans le diftriét 
des Leruma. IL. 376. 

Sander ,: Village. L. 303. 

Sangay, Montagne, jurisdiétion de Macas. L 
310. Riviére. 352. à 

Sangliers, comment nommés à Cartbagéne. 1.49. 

Senna, Ville. J. 412. 490: 

Sangolqui, Village. I: 261. 

San Lazaro, Forterefle & Montagne à Cartha* 

éné. I. 12. Hôpital de même nom. 41. 

San Lorenzo de Chagres, Village & Forterefle à 
l'embouchure de cette Riviére.I. 94, 95- Pris 
par Jean Morgen. 99. 

San Lorenzo, Village du Baillage de Baba.I.160. 

San Lorenzo, Village du Corrégiment de Chimbo. 
I. 269. 

San Lucas de Ambocas, Village. T. 275. 

San Francifco de Quito, Ville. I. 218. Sa fitua= 
tion. 219. Deicription de cette Ville. 221, 
Paroifles & Couvens. 222. Tribunaux. 224. 
Jurisdiétion du Préfident & Police. 225. Hue 

-bitans.-227. Education. 233. Coutumes. 234. 
Langage. 237. Climat. 238. Fertilité du ter- 
roir. 243. Nourriture. 244: Fruits. 245 

San Francifco delos Curicuayes, Village. L. 298. 

San Pédro de Aguarien. 1. 328- 

San Pédro de Alcantaro de la Coca où Nariguee 
ra, Village. I. 298 

San Pédro & St. Paul de les Platanares, Village. 
I. 118. 

San Pédro del Valle, Village. I 275. 

San Pédro Nolafco, Village d'Indiens Dorafes. T. 


118. 
San Diégo de los Palmares, Village. I: 298. 
San Enrique de Capéti, Village. I, 119. 
Ste. Lucie, Village. IL. 164- 
Ste. Marie, Village. I. 117. 
Ste. Marie Magdeleine, Paroifle. I, 261. 
Ste. Rofe, Village du Gouverment de Quixes, 


I. 298. 
Ste. Rofe de Pilangi, Village. I. 265. 
St. Dominique, Village. I. 118. 
St. François Regis del Baradéro, Village. I. 327. 
St. Férôme, petit l'ort qu'il y avoit à Portobélo. 


I. 80. 

St. Férôme de Yabira, Village T. 119. 

St. Gregoire de Porto Viéjo, Ville Capitale d'un 
Baillage dans le Corrégiment de Guayaquile 


LuTsé. | 
St. François de Paule; Village. I, 117. “ 


T'AS LE ETS 
. St. François de la Montagne, Village. I. 118. 

St. Stanislas d'Aguarico, Village. L. 328. 

Sr. François de Borgie, Ville Capitale du Gou- 
vernement de Maynas. I. 326. Situation, gran- 
deur & habitans de cette Ville, 327. 

St. Louis, Village. I. 265. 

St. Louis de Bocachica, Fortereffe 

. émolie par les Anglois. I.25. 

St. Louis Gonzague, Village. I. un 

St. Louis de Marannon, Ville où abordent les 

. PP. Dominique de Briéda & André Tolide a- 
vec fix Soldats Efpagnols. I. 323. 

St. Marcel de Lionmefa € Tabarana. I. 118. 

St. Martin de los Coffos. ibid. 

St. Matthieu des Emeraudes, Village. I. 295. 

S%. Michel, principal Village des Miflons de 
Lucunbios. I. 296. 

St. Michel de Halaya. I. 118. 

St. Michel de Nurbaez. I. 500. 

St. Michel de Piura, premiére peuplade des Ef- 

+ pagnols au Pérou, I. 141. L'Ordre de Bctb- 
léem s’ÿ établit. 224. 

St. Michel de Tayequa, Village. L_ 118. 

St. Michel de Ibarra , Ville Capitale du Cor- 
régiment de ce nom dans la Province de Qui- 

. to, Villages de fa jurisdiétion. I. 257. Dee 
fcription, sbid. Climat & Fruits. 258. Rivié- 

Mere 357 6 

St. Michel, Village du Corrégiment de Lata- 
cunga. |. 233. 

St. Michel, Village du Corrégiment de Chimbo. 

‘i I, 269, 

St. Paul, Lagune du Corrégiment d'Otobalo. I. 
269. Source. 357. 

St. Paul Apôtre de Napeanos, Village. I. 328. 

St Paul de Guajoya. ibid. 

St. Philipe des Amazones, Village. ibid. 

St. Philipe de Guaymini, Village, I, 118. Autre 
Village. 264. | 

St. Philippe de Todo Tierro, Fort à l'entrée de 

… Portobélo, I. 79, 80. 

St. Raphael de Guaynis. I. 118. 

St. Salvador. 1 298. 

St. Sébaflien de la Plata, Baillage du Gouverne- 
ment de Popayan. I. 288. 

St. Simon Nabuapo, Village, L 328, 

St. Xavier de Chamicura, ibid. 

St Xavier de Urcrines. ibid. 

St Xavier de Yaguates. ibid, 

&. Thomas Apôtre. ibit. 

St. Auguflin, Cap de la côte du Bréfil, par qui 
découvert, L. 9320. | 

St. Augullin d'Ulate, Village, I, 118, 

St. André, Village. I. 265. . 

Ss. André de l’ Alto. L. 369. 

St. Antoine, Village. 1. 261. Tarabite près de. 
là pour pañer la Riviére d’Æichipichi. 357. 

St. Antoine de Carangua, Village. I, 257, 

St. Antoine de la Lagune. I. 328. 

St. Antoine de Padoue, Village, sbid. 

S6. Bartbelemi de Mcoÿa, Village. iii, 

St. Carlos de Doraces, Village, I, 118. 

St. Chriftofle de Chepo, Village. I. 115. 

St, Chriftoïle de los Taguages , Village, [. 298, 


à Carthagéne 
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St, Ignace de Miynas, Village. I 328. 

St. Ignace de Pevas, Village. ibid, 

St. Ifidore de Quinonnes, Village. L. 116. 

St. Iiacinie de Taguache, Chef-lieu du Baillagé 
de même nom. Ï. 175. 

St. Fuachim de la Grande Omagre, Village. T. 
328. 

St. Jofepb, Fort à l'entrée de la Baye de Cartha- 
géne démoli par les Anglois, I, 25, 

St. Fofepb, Village. 303. 

Sc. Fofeph de los Abucées, Village. [. 298. 

Si. Talepb de Bugaua, Village. L. 118. . 

Sc. Tofeph de Pinches, Village. I. 328. 

St. Tojepb de Zete-Gaati, Village. [. 118. 

S. Foleph, Village fur le chemin de Portobélo à 
Panama. 1. 116. 

St. Fean Baptifle de los Encabellatos, Village. I, 


*£2OL 


328: 

St. Fean l’'Evangélilte, Village. I. 261. 

St, ‘fean de Palto, l'un des Partidos au Gouver- 
nement de Popayan. [.288. Appartient à l’Au- 
dience & à l’Evêché de Quito. 288. Réfine on 
Gomme particuliére de ce terroir, de laquel- 
le on fait un beau vernis. 292. 

St. Fean de Pononome, Village. L. 117. 

Së. Fean de Taracuna & Materna'i, Doctrine, 
Fan 

St. Tean de Palle, Village, I. 275. 

St. André, Hôpital à Lima. L 429. 

St. Antonio, Collége d'Etudians à Cuzco. I. 509, 

St. Barthélémi, autre Hôpital de Lima. I. 420. 

Së. Bernard, Collége d’Etudians à Cu3co.1. 509. 

St. Blas, Paroifle de Cuzco. ibid. 

Së. Chriftofle, Montagne près de Lima. 1 424.482. 

S, Chrifidie, Paroille de Cuzco. I. 509. . 

St, Chriftofie d’ Acocbala, fameufe Montagne.l. 525. 

St. Vincent, Capitaine du Bréfil. I. 540. 

St. Chrifiefie, Village des Miflions du Chily. If, 
65. 

St Philippe d'Autriche d'Oruro, Ville. T. 525. 

St. Philippe, Collége d’Etudians à Léma. I. 441. 

S. Philippe € Réal, Ville. IL. 55. 

St. Fennin , Fregate au Callao échoue & par quel 
accident. I, 468. 

Së. Fofepb de Logroum, Ville fondée dépuis peu. 
I 


ASS. 

St. Cr de Dios, Couvent & Hôpital à Lima. 
1. 429. À Guamanga. 504. À Cuzco. 509. À 
Aréquipa. 515. A la Plta. 520. AÀ la Puz. 
531. À Santiago de Cbily. II. 49 À Coquim- 
bo. 56. Au Guaric, 123. À Louisbourz. 139. 

St. Fean de la Frontitre, Ville. II. 57. 69. 

St. ‘fean de lOr, Lavoir à Carevaya. I. 513. 

St. Penn de la Vitoria, premier rom de Gucman- 
gas Je 592, 

St. Luzare, l'auxbourg de Lima, Voycz Faux- 
bourg. 

St Luis de Loyola, Ville, IL 57. 

St. Marcel, Paroifle de Lima. I. 427. 

St. Marc, Univerfité de Lima. Voy. Univerfité, 

Sé. Michel du Tucuman, Ville. EL. 538. 

St, Paul, Ville, I. 540. 

St. Péd'o, Village. 1. 413, Placé dans la nou- 
ve le Carte, IL. r92. 
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St. Pédro, Village des Mifions du Chily. IL65. 

St. Suvalor, où Xuxuya, Ville. L 539: 

St. Sévaftien, Paroiffe à Lima. 1.327. À Cuxco. 
509. À la Plata. 520. A la Paz. 531: 

Sta-Cruz. Fort appellé autrement Caftillo Gran: 
de dansla Baye de Carthagétié démoli par les 
Anglois. I. 25- 

Sta-Cruz, Village. I. 328. 

Sta-Cruz de Cana , Village. L 118. 

Sta-F# (Province de) tire les denrées dont elle a 
béfoin par la VOyé de Carthagéne.- I: 170. 
lrigée en Viceroyaume fous le nom de 
IMouveau Royaume de Grenade. 23. Provinces 
qui y font incorporces. 255: Abonde en Mi: 
nes d'Argent & d'Emeraudes. 70. Sa jurisdi- 
étion s'étend fur unepartie du Gouvernement 
de Pupayan. 287: 

Sta-Fé de Antioquia, Ville fondée par Belalca- 
zar. L, 284. L'un des Baïllages de la jurisdi* 
étion de Popayan eft du reflort de l’Audien- 
ce de Stu-Fe, 288. 

Sta-Fé, Ville. TL 543: 

Sia-Fè, Village dés MifMions au Chiy- Il. 65. 

S1a. Crugde la Sierra, Gouvernement du Pérou. 
I. 494. Appartient à l'Audience de ChuquiJa. 
ca, 520. 536. Confine au Paragun). 549: 

Sta. Fuana, Fort au Chily. M. 53. 

Sta. Fuana, Village. TE 65: 

Sta. Fuana, Montagne des plus abondantes en 
Miniéres précieufes. L. 533- 

Sta. Marta, on yÿ introduit une partie des mat- 
chandifes des Vaiffeaux François. I. 126. 

anta, Ville. I. 416. Incommodités infuppor- 
tables qu’on y fouffre de la part des Mosqui- 
tes. 417. Située dans la nouvelle Carte. 132: 

Suinta, Corrégiment. |. 495, 496- 

Sta. Cruz de Ja Sierra, Ville. I. 538. 

Santiago, (Michel de) Métif, célébre Peintre. [. 
229. 

Santiago, Riviére, prend fa fource dans les Cor: 
dillères de Loxa & de Zamore. I, 310. 

Saitiago de Cali, Baillage de la jurisdiétion de 
Popayan. I, 288. Appaitient à l'Audience de 
Santa-Fé. ibid. -Abonde en Mines d'Or. 374: 

Santiago des Montagnes, Ville du Gouvernes 
ment de aën-fondée par Jean de Salinas, 
I. 303. Quelques Soldats de cette Ville dé- 
couvrent la Nation des Jndiens Maynas. 322. 

Santiago de Nata de los Cavalleros, Ville de la 
Province de Panama. I. 115. 

Santiago de Véraguas, Capitale de la Province 
du même nom. L 117. 

Santiago a Angel, Ville de la même. Province. 


Farre: 

Santiago, Ville du Royaume de Chily & Evèché 

“ fufragant de Lima. 1. 435. Ett la Capitale 
de ce Royaume. & le Siége d’une Audience, 
II. 33. Fondation. 47: Grandeur. 48. Pa. 
roiffes & Couvens. 49. Habitans. ibid. Clis 
mat. 50. Comimerce. 68. 

Santiago de V'Efitro, Ville. TL. 539. Continvelle- 
ment menacée par lès Indiens Gentils. 542: 

Santiago de Güayaquil. "Voy. Guayaguil. 

Santiffima Trinidad (La) de Chame. Village.L:116, 

* Sants Domingo de Parita, Village. L T1Z 7 i 
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Sante Domingo de Balzas, Village, I. 118: 
sue (Los) Ville de la Province de Panamai 
EE: ° > 
Sapotes, Arbre. I. 44. Fruit, 64: 67. 
Saraguro, Village. I. 275: 
Sarapullo, Mine d'Argent dañs la jurisdiction 
- de Latacunga, 1. 371 ? 
Sargaze, Herbe de la Mer. Il. 103. Effet qu’el- 
le fait fur la Fregate Ja Délivrance. 155. | 
Savon, fe fabrique à Piura. L. 408. Commerce 
qu'il s'en fait. 491. À Mendoza. II, 60. Ap- 
porté du Chily à Coquimbo ibid. 
Savon, comme on le fait à Carthagtne. I. 69 
Saut de Tumbez, c'eit-là que débarquent les 
-Marchandifes & les Paflagers qui vont de 
* Guayaquik à Lima. L 401. On y entre par l'Es+ 
téro de Tumbeli. 402. Et plein de Mangles;. 
de Mofquites & d’Animaux féroces. ibid, "0 
Saut en arritre, ce qu'on entend par là aux 
Indes, 1, 28. 
Sanvages , nom que les François donnent aux. 
Indiens. 1]. 141. 
Sciences, peu connues des Indiens. T. 381. 
Sébaftien Gabato, fes découvertes. I. 540. 5503” 
Séchereffe, ett caufe qu'il ny a point de Sers 
pens venimeux dans les Vallées du Pérou. I... 


473: | 

Séchura, Village. I. 408. Situé dans -la nouvel 
le Carte de la Mer du Sud. I: 132. 

Sécretairerie d'Etat des Vicerois du Pérou, quels 
les affaires elle expédie. I. 433. su 

Sel, abonde à la Pointe de Ste. Héléne.T, 154 
Commerce qu'on en fait à Guayaquil. 175: 
Mines de Sel au Corrégiment de Si. Micbe! : 
de Ibarra. 258. Paffion prodigieufe que les 
Indiens ont pour le Sel. 350. 

SA, fe tranfporte du Chily à Cbiloë: IL 60.- 

Semelles, fe vendent'au  Chily toutes coupées, 
1 39. Il s'y en fait un gros commerce. 58. 

Semence, de quelle -maniére on enfemence les 
terres à St. Michel de Ibarra& à Ovobalo. T:2584 
269. ; 2 

Senegualap, Station de qui. 216. Defcription 
de cette Montagne. I. 3:6: - 

Seniergues (M. Ÿean) Chirurgien de Mrs. les 
Académiciens François. I. 19. Fait à Quito 
l'anatomie d’un Animal fingalier nommé Chu. 
cha où Muca Maca. I. 366. . 

Senfitive, Herbe fingalière. I. 46. Abonde à 
Guayaquil. 47. 

Sépulcres des anciens Indiens comment appelés. - 
I. 386. Comment faits. ibid. 

Sequifili, Village. 1. 264. Ouvrages de potterie 
qu'on y fabrique. 265. 

Serges (Fabriques de )à Quito. I. 262. 

Serna (Hernando de la) et le premier qui ait 
defcendu la Riviére de Chagres. I. 94 

Serpens de différentes efpéces à Cirthagéne. 1 
54. &c. Serpent à deux têtes qui fe trouve aux 
environs de Panama. 107: Particularités dou* 
teufes à ce fujet. ibid. Serpent appellé Curi: 
mullinvo à Macas, & fa defcription: 305. Ser- 
peut d’une grandeur monftrueufe appellé Taca: 
Mama. 332. Lffet attribué à fon haleine, bid. 
On n’ett pas d'acçord àcet égard, ibid, Sen 
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. timeni de Mr. de la Condamine fur le même fu- 
jet. 333. Raïifonnement fur le venin de ce 

.:« Serpent. 5bid. 

Serpent à fonnettes. I. 54. ; 

Sérpens, ne font point venimeux aux environs 
de la Conception, II. 46. Nià Lima, nidans 

- les Vallées du Pérou. I. 473. 

Sesgum, Signal de D. orge juan & de Mr. Ge- 
din. I. 216. 

Séville d'Or, autrement Mucas, Chef-lieu d’on 
Baillage, I. 299. Ville ci-devant riche & opu- 

+ lente, mais aujourd’hui fort déchue & pour- 
quoi. 309. 

Sexe féminin, plus nombreux à Quito. I. 233. 

Silla (La) de Payta, Montagne fort connue par 
fa figure. IL 4. 

Simigaés, Village, I, 328. 

Sinalaguan, Station de qui. Ï. 210. 217. 

Si{Ja-Pongo, Montagne & Station de qui. I. 209. 
Defcription de cette Montagne. 356. 

Situado, ce que c’eft. I. 74. 113. 224. 

Singes de différente efpéce. I, 50. 83, 84. Leur 

chair eft un grand régal pour les Mégres, 06. 

. Singe extraordinaire appellé Marimonda. 199, 

Signaux pour obferver les angles, pourquoi les 

-. ‘tentes où nous habitions dûrent fervir de 
Signaux. I. 200. 

Sixtèr (Le) Vaiffeau de guerre Anglois s’empa: 
re de Jo Délivrance. 11, 116. 

Soca, ce que c’eft & fon ufage, I. 262. 

Société Royale de Londres accepte pour l'un de 
fes Membres D. Antonio de Ulloa. 11. 171. 
Soldats Efpagnols de Santiago des Montagnes en- 
.trent au nombre de vingt dans le Pays de 
Maynas, & y font reçus amicalement des 77. 
diens. I. 322. Autres de la Garnifon de Quito, 

leur navigation far le Marannon. 323. 

Soleil, ne fe voit bien à Lima que dans le Prin- 
tems. [. 452, Pourquoi en Hiver on ne le 
voit prefque jamais. 453. 450. 

Solimois, nom que les Portugais donnent au A4- 
rannon depuis fes fources jufqu'à Quito Rio de 
la Madére. T. 309. 

Sülis (Juan Dias de) découvre la Riviére dela 
Plata I. 550. 

Sonmets des Montagnes, les vents y fouflent n- 
vec plus de force qu'au pied. L 457. 

Son (Expériences fur le) par qui faites: I. 274. 

Sondes au Banc de Terre-Neuve. IL. 111, 112. 
La Fregate le Lys trouve fond à quelque ai. 
fance de l'Orénoque. 120. A l'entrée du Ca- 
nal. 167, 

Soufre (Mines de) au Pérou. I. 406. 

Souliers, forme de cèux des femmes de Lima. 
IL. 447. Les Nésrefles &' autres femmes de 
Cafte en portent de fort étroits. 457. 

Souris appellées Péricotes aux Indes. L. 21. 


Stanbope (Le Comte de) fes bons offices en fa. 


veur de PAuteur. Il, 171. 
Storax, Arbre du Paillagede Mucas. IL. or. 
Storax. Sorte de Gomme aromatique, ibid. 
Sucre du Corrésiment de St. Michel de Ibarra. 
L. 258, De Patate, 268. Du Terroir de Mu- 


cas, 301. Bon contre le Poifon des fléches des 
Indiens du Marannon. 330. &c, 

Sucre, en quels lieux il abonde. I. JISUAILS, 
419. 478. 496.511, 512. 524. 543. IL. 124, 
Etoit apporté à Lowïshourg de St. Domingue 
& de la Martinique. 147. 

Sucumbios, Millions du Gouvernement de Qui- 
xos, [. 208. 

Sunderland, Vaifleau de guerre Anglois à‘bord 
duquel Don Antonio de Ulloa eft tranfporté en 
Angleterre. IT, 116. 158: 166, 167. 

Supay-Urca ou Montagne du Diable, avanture 
finguliére arrivée à un Effromadour d'où la 
Montägne a pris le nom qu’elle porte. I. 273. 

Supe, Vallée fort endommagée par un tremble- 
went de terre, I. 468. 

Supérieur des Miflions des Indiens Chiquitos. I. 
547, 548. Perçait les appointemens des Cu- 
rés & leur fournit pour s’entretenir. 548. 

Surco, Village. I. 495. 

Sures Pardos, à quels vents on donne ce nom 
dans la Mer du Sud, IL. 14. 

Surintendant (le) des Mines de Vif-argent eft én 
même tems Gouverneur de la Province.l. 505: 

Sufne. Hacienda, Mine d'Argent dans fon voi- 
finage. L 378. 

Sutiles ou Seutiles, forte de Citrons à Cartbagée 
nenmIuCS. 

SyJféme fur les tremblemens de terre defapprog- 
vé, I. 466, 


T,. 


à pres ufage qu'il s'en fait à Cartbagéne. I. 
35. Sa fumée fait un effet bien étrange fur 
les Alérans. 56. Croît en abondance dans le 
tértoir de Daule. 162. Dans la jurisdiction de 
Macas. 301. Dans celle de Yaën de Pracamo- 
#05. 306. 
Tabac en poudre apporté de la ZZavane au Mexi. 
. que, où il eft préparé & d’où il pale à Lima, 
L 489. Du Pérou au Chily. II, 62. A Chiloé, 
ibid. 
Tabac en feuilles eft apporté de Tierra Firme à 
Lima. L 490, On enrecuciile beaucoüp à Z/uJ- 
la & à Cbillaos. so2. Au Paraguay. 543. 
Tabacundo, Village, I. 250. 
Tüilleur, nom que les François donnent à un 
Oifeau de mer appellé Rabiabércado par les 
Efpagnols. IT. 85. 
Tofia, ce que c’eft. Il. 140. 
Tolangua, Montagne & Station de qui. L 207. 
Danger que D. Forge Juan & Mr. Golin coue 
rent d'y périr & pourquoi. 213, 
Talcaguano, eft le meilleur mouillage de toute 
la Baye de Ja Cmception, IL. 43. 
Taliot , Capitaine de la Fregate Corfairele Prins 
ce Frédéric. IL. 106. | 
Tolqui, Plaine oùeft mefurée la baze de preuve 
pour la fuite des Triangles de Ja Méridienne 
€ par qui. I. 211. ‘Carriéres d’'Albâtre dans 
cette Plaine. 992. 

Tamarins, I. 44, l'ruit de cet arbre. 69. 

Cie s Tam. 
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Tambillo, Village du. Gouvernement des Eme- 
#,raudes. [ 205. 

Ta mbo de Chao tur ïe chemin de Lima. L 416. 
De Guaca Tambo & de Culsbras, 418. De Pa}- 
Jamayo. 420. Tambos des Vailées. 421. 

Tambo d'Inca près de Lima. I. 420. 

Tampaya, Montagne de la jurisdiction de Paca- 
yes, eft riche en Mines d'Argent. L 533. 

Tanicucbi, Village. 1. 264. 

Tapifferies de Chachapoyas fort eftimées, L. 501. 

Tarabite, Pont fingulier pour paffer la Riviére 

 d'Achipichi. 1 357. Defcription de ce pont. 


358. 

Tergafala, Vallée où fut d’abord fondée la Vil- 
le de Piura. T. 406. 

Tarija, Corrégiment. Ls2105245 

Tarma, Corrégiment par où pañle la Rivière 
qui fortant de la Legune de Lauricocha prend 
fon cours vers le Marannon. 1. 307- 

Turiyagua, lieu fur le éhemnin de Guayaquil à 

uito. I. 180. Incommodité de cet endroit. 
T2. Diverfité de climat que deux perfonnes 
y fentent-en même tems, qu'elle en eft la 
caufe. 181. 
Tagipuru, Bras. du Marannon qui forme l'Ile de 
oanes ou de Marayo. I. 315. 

Tarina, Corrégiment. I: 495. 498. 

Taureaux (Courfe de) Fête que l'on donne aux 
Vicerois du Perou, L 449. 

Téfe, Riviére. IL. 309. 

Température où Climat de Tumbez. I. 404. De 
Truxillo. 405. De Piura. 407: De Lima.452. 
De Canta. 496. De Cannete. ibid. De Tarma. 
198 De Cônchucos 499. De Guaylas. ibid. 
De Guamalies. ibid. De Chachapoyas. soi. De 
Liulla & de Chillaos. ibid. De Pataz & de 
Caxamarquilla. 502. De Guamanga. 504 De 
Guanta. ibid. De Vilcas Guaman. ibid. D’An- 
daguaylas. 505. De Guanca Bélica. ibid. D'An- 
garaës. 506 De Caftra Virreyna. ibid. De 
Parina Cocha. ibid. De Lucanas. ibid. De 
Quzce. s10. D'Aranca. ibid. De Calcaylares. 
s11. De Chilques. ibid. De Cotabamba. ibid. 
De Canas.s12. D'Aymaraës.ibid. De Chum- 
bi Vilcas. ibid. De Lampe. ibid. De Carabaya. 
ibid. D’ Afangaro & d’Afilo. Il. 513: D'Ariquipa. 
s14. 515. De Caæana. 516. De Condefuyos. 
ibid.De Cayllema.ibid. D’Arica.s17- Deia Ville 
dela Plata, 519. “Du Potof. 523. De Tomina. 
524. De Porco.ibid. De Ofarija. ibid. De Li- 
pes. 525. D’Amyarais. ibid. D'Oruro. ibid. 

- 4e Pilaya & de Pafpaya. 526. De Cechabam- 
ba. ibid, De Cuirangus. ibid. De Cica-cica.s 29. 
D’ Atucama. 530. De la Paz. 431. De Lare: 
eaxa, 533. De Chucuito. ibid. De Pancarcol- 
la. 536. De Mifque.Pocona. 537. Des Mis- 
fiens du Paraguay. 543. De Buënos- Ayres, 
452. De Payta. If. 4. Des Iles de ‘ean ler: 
nandez. 20. Della Conception. 36. De Saw 
tiago. 50. Celui des Mers du C1? Hornes eft 
toujours froid. 80. Du Guaric. 126. De Louës- 
bourg. 141. De Terre-Neuve, |160 

Tempétes, AI. 14 79: ÎCs 81e 8321025 ,103- 
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Temple ou Adsratoire des anciens Indiens à Cas 
yambe. 1 386. 

Temple dédié au So'eil dans File de Titi-caca, 


L 535. 

Tena, Village. I. 298. 

Tente en el Ayre, ce que c'eft. I. 28. 

Tentes de campagne fervant de fignaux pour la 
mefure de la Méridienne fouvent abbattues paë 
la force des Vents. Ï 209. 

Tercerons, ce qu'on entend par-là. I. 28. 

Termes de la baze de Turuqui.. L 213. 

Terre (La) crue auparavant fphérique ; & par 
quelques-uns elliptique. I. 5. Sa figure & la 
grandeur de fes degrés parfaitement détermi» 
née par les opérations des Obfervateurs aux 
Indes Occidentales. ibid. Mouvemens & pei- 
nes que fe donne pour ce fujet l’Académie des 
Sciences. 6. 5 

Terre-Ferme, fes Mines d'Or rendoient beau- 
coup autrefois. I. 113. 

Terre- Ferme où Tierra-Firme, Royaume. TI. IE 
Defcription & Villages. 120: L « 

Terre de feu, il ne faut pas en approcher quand 
on veut doubler le Cap Hornes. 1. 90. 94. 
Eft formée par diverfes Iles. 134: À 

Terres Magellaniques , jufqu’où s'étend l'autori- 
té du Viceroi du Pérou. L. 494. 

Terreur, les Indiens n’en font pas fufceptibles, 


626 

Terroir des Vallées & äe Quito eft fort fpon: 
gieux, 1. 471. Celui de Lima propre aux 
Vignes. 479. Eft pierreux. ibid. Celui que les 
François cultivent dans l'Ile de St. Domingua 
produit beaucoup, & celui ces Efpagnols ne 
produit rien. IL. 15- 

Trxeira (Pedro) remontele Marannonavecune Ar: 
madille.de Cenots Portugais, & paile à Quito. I. 
323. Retourne à Para d'où ilétoit parti. 324 

Thermométre, ( obfervations faites avec le ) 
à Cartbag!ne. [. 38 À Portobélo. 83. À Pa: 
nama. 105. A Guayaquil. 147. A Calum®. 
180. À Tarigua. 181. À Cruz de Canna ou 
Guamaï. 186. À Guaranda. 187. Sur le Chim- 
borazo. 188. A Mocba. ibid. À Hambato. ibid, 
À Latarunga. 189. À Mula-balo. ibid. À Pi- 
chincha. 195. A Quito..239. À Cuenca. 272. 

Thlafcala, dans la Nouvelle E fpigne, produit de 
Ja Cochenille. [. 280. : 

Thonines, Poiflons de la Baye de la Conceptiors 
IL. 47. 

Thons. In quels parages on en rencontre. 11.86. 
Depuis l'Ile de Fernando Norenna jufqu'au Banc 
de Terre-Neuve. 103. C 

Tiofan, Village. I. 270. Ancienne. fituation & 
veftiges des tremblemens de:terre. 273- 

Tierra- Pomba à Carthagéne. 1. 25: 

Tierra-Firme, Royaume d'où l'on tire du Tabat 
eu feuilles, & desPerles,'L. 499. Et fous leGou- 
vernement du Viceroi du Pérou. 404 LesMar- 
chandifes Zrançoifesy font introduites. I]. 12%- 

Tigre & Paftafa, Riviéres qui vi<nnent des Mon’ 
tagnes de Riobamba , Latacunga.àc. 1. 310:; 
Tigres, Animaux féroces caufent de grands ra- 
_vages. 


vages fur les Montagnes. I. 49. A. Portobélo. 

87. Maniére dont les Négres & les Mulâtres 
les attaquent, ibid. 11 ya de ces animaux dans 

les Pays de Quixos, de Chacas & de Fuën, de 
. Bracamoros. 305. 

Tigres au Saut de Tumhez. I. 402: Dans les Mon- 
tagnes de /a- Paz. 537. 

Titil, Mines d'Or dans le Chily. IL. 59: 

Timana,. Baillage du Gouvernement de Popayan. 
I. 288. Appartient à l’Audience de Santa-lé, 
ibil. Produit la Cuca où Coca. 291. 

Jintoreras, Poiflon vorace qui attaque les Né- 
gres qui pêchent les Perles. I, 111. Maniére 

de s’en défenire. 112. 

Tiolam:, Montagne, Station de qui. I. 210. La- 
gunes & Riviéres de cette Montagne. 356. 
Tiopullo, Plaine fur le chemin de Latacunga à 

Quito. I. 189 

Tifjerans aux MifMions du Paraguay. I. 545. 

Tijalco, Village, [. 264. 

Tiflus, ouvrages qui fe font. dans le Royaume 

. de Quite, I. 252. Longueurs des Indiens dans 
ces fortes d'ouvrages. 336. 

Titi-caca, Montagne de plomb,ce que c’eft. I. 534. 

Toacalo, Village. I. 264. 

Tocache, Village. I, 26r. 

Tocantines . Riviére, IL. 79: Se jette dans le Ma- 

_ rannon. 80, 

Todo-Tierro (St. Philippe de) Fort qui défendoit 
l'entrée de Portohélo. I. 79, 80. 

Toits , ceux des maifons de Lima font plats. I. 
426. Êt contribuent à l'incommodité des pu- 
naifes & des puces. 464. 

Tola, Village du Gouvernement des Lmeraudes, 

m220$. 

Tolu, Beaume que le terroir de ce Village pro- 

. duit. I. 44 à 

Tomependo, Village. I. 303. 

Tomina, Corrégiment. I. 521. 524: - 

Tonnerres & Eclairs fort fréquens dans le voifi- 
nage de Buéran. I. 211. 

Tontaqui où Atontaqui, Village. I. 259.. 

Topayos, Riviére qui fe jette dans le Murannon. 
I. 309. Forterefle des Portugais fur fes bords 
314 

Topo ou Topu, ce que c’eft. I. 231. 

Toqui, ce que c’eft parmi les Indiens idoïôtres. 
IL. 63 &c. 

Tortues , abondent dans l’Ile de Noronna. IL. 1co, 

Totoras , forte de Jonc. L 260. 

Totumos, nom qu’on donne aux Indes aux cale- 
baces, I. 49. d 

Tonnerres inouïs à Lima, épouvantent fort ur 
homine qui n’eft jamais forti de cette Ville 
lorfqu’il fe tranfporte ailleurs. L 463. Sont 
très-fréquens à Bunas: Aÿres. 552. 

Tourmentes fréquentes & furicufes dans le Pays 
de Popayan. I. 2809. 

Tours des Lglifes de Lima, . leur hauteur & leur 
fabrique. [ 432. 

Tour de la grande Eglife de Cuenca, ‘obferva+ 
tions faites en ce lieu & par qui. I. 212.217. 

Tourterelles fur la Riviére de Chagres I. 96, 

Zourterelles, abondent dans les Vallées, I. 427. 


TAB EE MDN ES MAT: 1. E: R:E-S: 7 255 


À Lima, 485. À la Conception, Il. 39. * 

Tortues fur ie Murannon. 1. 330. 

Traïtés de Paix. IL. 149. 152, 159. 

Tranquillité d’efprit naturelle aux {ndiens. I. 325. 
Travail de communauté, ce que c’eft au Para- 
guay, L 546. 
Troverfée de Cadix à Curthagéne. I, 120. De Pa: 

nama à la Puna. 137. 

Tremblemens de terre à Quito. I. 241. Ravages- 
caufés à Latacunga par .celui de 1698. 262. 
À Riob:mba. 269. À Hambato. 267. À Tic/ar: 

273. Le Pays de Popayan y eft fort fujet, & 
il en fit ün quiruina toute la Ville. 289. Trem- 
blement de terre fenti fur la Montagne de 


Cbichicoco par Mrs. Louguer & de la Condas 


mine avec Don Antonio de Ulloa. 209. 

Tremblemens de terre fréquens à Lima. 1. 464 &c. 
Lifte des plus violens tremblemens de terre. 
466 &c. Comment font préparées les matié-* 
res qui caufent ces tremblemers. 472. Les 
plus remarquables à Aréquipa. 515. Celui qui 
ruina la Conception & Santiago. IL. 33. 48. 
Tremblement de terre fenti en mer. 73. 

Tréforerie des Biens des Morts à Quito. I. 205. 

Triangles. Pourquoi quelques triangles obfer- 
vés devinrent inutiles 1,194. Chaque Com- 
pignie obferve tous les trois angles jufqu’au 
fignal de Chulapu. 215. 

Tribunaux à Lima s'affemblent au Palais du Vi- 
ceroi. I, 425. Qui eft leur Préfident. 4344: 
Tribunaux de la Ville de Ja Plata. 520. 

Tributs Royaux, comment les Indiens s’en ac- 
quittent. I. 513. Ceux des Indiens du Para- 
guay font payés ponétuellement. 543. 546. 

Tropique du Capricorne, à quel ufage employé* 
dans la nouvelle Carte dela Mer du Sud. IL. 137. 

Tropiques, près des Tropiques. les calmes font: 
ordinaires dans la Mer du Sud. II. 15, 

Troupes réglées à Buénos-Ayres. I. 551. Au Cap 
François. 124, À Louistourg, IL. 146. Il n’y 
en a point dans les Colonies Angloifes de 1e 
Foride. 154. 

Truxillo, l'Ordre de Betbléem s'établit dans cet. 
te Ville. I. 224. 

Truxilo, Ville. L 414, 415 Il-y:a plu quel 
quefois contre la nature de fon climat. 495. 
Comment fituée dans la nouvelle Carte. 132. 

Truxillo, Evéché. I. 435. Eft du reffort de l’Au- 
dience de Lima. 495. C’eft-là que finit la juris= 
diétion du Viceroi du Pérou. sou. 

Tucuman au Pérou , la Cochenille croît en-a- 
bondance dans cette jurisdiction. I. 280. 

Tucuman.(Le) Gôuvernement du Royaume du 
Pérou. 1. 404. Du reflort de l’Audience de 
Charcas. 515. Defcription de ce Pays. 538. 

Tucuyo, forte de ‘Toile de Coton fabriquée. à 
Quite. L. 147. { 

Tusuyos de Quito, commerce qu’il-s’en fait à {a 
Conception. IT. 42. à 

Tumaco, Cacique fait préfent de plufieurs Perles 
à Vafco Nunnez de Balbao. I. 110. 

Tumaco,, Village. I. 295. 

Tumbac, Métal qui fe trouve dans fes Mines 
d'Or du Pays de Popasan. L 375. 
ct 
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Tumbaco;: Village, I. 261. . 
Tumbez, Bourgade, L 403. Latitude, Defcrip- 


7 
Turco, fameufe Miniére d'Argent. [. 527 
Tutira, Province. I. 518. 


tion, Climat. #bid, C'eit-là que les premiers 
Ejpagnls abordérent fous Francifco Pixarro. 
no4 Pluyes extraordinaires en ce lieu. 456 
&c. C'eit à Tumhez que commence la juris- 
diétion du Viceroi du Perou, 494. Située dans 
la nouvelle Carte. 132. 


Tapac Inca Tapanqui fait la conquête de Quito. 


ï. 217. 


V. 
Acbe Marine, Anitnal du Fleuve Marannon. 
4: 330. 


Vuilfeaux, ceux qui étoient dans le Port du Cal- 


0 lors du tremblement deterre. I. 468. Quel 
fut leur fort.-ibid. 


Vailleaux, les gros ne peuvent monter jufqu’à 


Puénos-Ayres. 1. 552.  Avanture finguliére 
d'un Vailleau qui alloït de Payta au Callæ. 
11. 4 Comment ils doivent mouiller à Talca- 
guano. 44. A Valparaÿfo. To. Vaiffeaux mat- 
chands qui vont tous les ans au Cup François 
& autres Ports de la Colonie Frangoile de 1. 
Domingue, 125. Vaifleaux employés à la pé- 
che de la Morue. 162 &c. 


Vuilfeaux François, pañent en grand nombre äla 


Mer du Sud. II. 90. 


Vaiffeaux Marchands de la Mer du Sud. IL. 26. 


Ceux qui furent pris par l’Amiral Anfon. 11. 
Vont charger des denrées & des marchandi- 
fes à V’alparayfo , & font trois voyages par an. 


G8. 
Vailfeau des Pbilippines, V'Amirel Anjfon entre- 


preud de l'enlever & en vient à bout. Il. 11. 


Paldivia, Ville ruinée par les Indiens dans un 


foulévement. IH. 32. Defcription. 53. Secours 
qu'elle reçoit tous les ans 55. Commerce 
qu’elle fait avec le refte du Chily. 60. 

Pal livia (Pédro de) Fondateur de lu Conceftion. 
If, 32. Meurt en combattant contre les In- 
diens & Arauco & de Tucapel. ibid. & 52. Bâtit 
Santiago. 54. Ainfique Coquimbo. 55. 

Vaenguéla (Rodrigue de) découvre le rerrain où 
eït la Ville des Los Santos. L. 115. 

Vallalolid, Ville fondée par Feun de Sulinas. I. 
ro) ; #2 
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Vallées, Contrée du Pérou ainfi appellée. I. 404. 


Où y voit communément des feux en Pair. 417. 
li y fait froid en Hiver & n'y pleut jamaie, 455. 
Si cela arrive c’eft contre l’ordre naturel. 458. 
“Lremblemens de terre qu’il y a eu. 468. 

Vallées, ce qu’on entend par-là à Quito. L 245. 
Vallées de la jurisdiction de St. Michel d'Ibar - 
ra. 258. 

Valparayo. Ville & Gouvernement du Royau- 
me de Chily. IL 52. Ily a des Lavoirs d'or 
aux environs. sg. Sa fituation, fon étendue 
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Verguin (Mr. Fyepb) l'un des Obfervateurs 
François. X, 19. Reconnoît le Pays au Sud de 
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LL OYNcA, FONDATEUR DE L'ÉMPIRE. 


Près avoir parlé ‘afléz amplement de Zima Capitale du Pérou , 
& des Provinces qui la reconnoiflent aufli pour telle, il m'a 
paru convenable de traiter aufli de l'origine de ce vafte Em- 
pire, & des Souverains qui l'ont gouverné jufqu'aujourd’hui. 


Je fai bien qu'un pareil fujet eft plutôt fait pour une Chronique , 


ou pour une Hiftoire, que pour ‘la rélation d'un Voyage: je n'igno- 
re pas non plus qu'il y a des Hiftoriens qui lont traité avec beau- 
beaucoup d’étendue & d’exaétitude; mais comme tout le monde n’eft pas à 


portée de confultér leurs Ouvrages, & que peu de gens peut-être feroient d’hu- 


meur de lire une longue Hifloire, pour en recueillir fimplement les connoif- 
fances dont il s’agit, j'ai cru qu’on feroit bien-aife de voir ici tout ce qu'il y 
a d’important dans cette matiere , repfermé dans les bornes étroites d’un 
Abrégé, où je rapporterai en même-tems les aétions les plus mémorables de 
cès Empereurs qui ont rendu leur nom célébre en aggrandiflant cet Empire. 
Nous fuivrons le plus fouvent dans ce petit Traité, les fentimens de Garci- 
laffo de la Vega, Auteur le plus für, à mon avis, qu'on puifle trouver 
dans le fujet en queftion; puifqu’étant né aux Tndes & du Sang des Zncas, 
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il eft toit fimple qu'il a dû apprendre de fes parens mille circonftances que 
les autres ne favent pas, & qu'il doit avoir eu une connoiflance parfaite 
de la fignification des nœuds qui {rvoient d’Annales à ce Peuple, aufli bien 
qu'une intelligence égale de la Langue Indienne. | 

Ce qu'il ya de plus obfeur dans l'Hiftoire du Pérou, c'eft fans-contredit 

l'origine des ngas où Yncas, felon la véritable prononciation des Jndiens ; 
mais à mon avis il n’en faut pas tant chercher la caufe dans l'ignorance des 
Indiens, à qui l'art d'écrire a toujours été parfaitement inconnne, que dans 
le préjugé occafñonné par le premier Tnca & par la Coya fa femme, qui fe 
difoient Enfans du Soleil. Cette fable crue aveuglément par tous leurs Su- 
jets, adoptée ou fomentée par tous leurs Succefleurs , fit entiérement oublier 
toute autre origine & en cffaça jufqu'aux moindres traces , fans que perfon- 
ne s’avifàt de foupçonner l'erreur , ni fe mît en peine de chercher la vérité. 

Tous les Hiftoriens conviennent que l'origine des Yncas et fabuleufe ; 
mais ils ne different pas peu à l'égard de la fable dont le premier Tnca infa- 
tua ces Peuples, pour leur infpirer plus de refpeët pour fa perfonne & les gou- 
verner avec plus d’'empire. ‘Tous conviennent aufli que la barbarie des /n- 
diens étoit telle qu'ils differoient peu des bêtes féroces ; & que quelques Na- 
tions-mêmes étaient pires par la brutalité de leurs coutumes, n'ayant aucun 
fentiment de Loi naturelle , vivant fans fociété, ne connoiflant d’autre droit 
que leurs appétits déréglés, n'ayant aucune idée de Religion, & entiérement 
livrées aux ténébres de la plus ridicule idolâtrie. Leur nourriture étoit la 
même que celle des bêtes féroces, & toutes leurs actions annonçoient des 
Créaures plus où moins brutes & irraifonnables, felon que leurs coutumes 
étoient plus ou moins barbares , & leurs mœurs plus ou moins vicieufes, en 
quoi certainement ils furpafloient les Bêtes les plus féroces & les plus 
cruelles. On peut confulter fur tout cela Herrera * & le Frére Gregorio Gar- 

ciat. - Venons maintenant à la fable imaginée par le premier nca, & re: 
çue par ces Peuples ignorans & barbares. 

Cet Tnca, dit-on, étoit fils du Soleil, & fon Pere touché du trifte état où 
vivoient tant de Peuples infortunés, l'envoya avec la Coya fa fille & fœur du 
même Tnca pour civilifer ces. Nations , leur donner des loix, & leur appren- 
dre à vivre felon la raïfon & l'équité ; pour les enfeigner à cultiver la terre & 
à fe nourrir defesfruits, & les inftruire dans la religion & le culte du Soleil leur 
Pere, leur montrant la maniere dont ils devoient lui offrir des facrifices : 


que 


* Dec. 5. Lib. 3. Cap. €. 
} Origen de los Indios, Lib, 5. Cap. 8. 
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-que dans cette vue il avoit mis le frere & la fœur dans la Lagune de 
 Tiri-caca éloignée de Cuxco d'environ 8o. lieues ; qu'il leur avoit donné 
un lingot d'or d'environ une demi-aune de long, & de l'épaifleur de deux 
doigts, leur ordonnant de diriger leur route du côté qu'il leur plairait, 
de jetter, par-tout où ils s’arréteroient, le lingot d’or à terre, & d'établir 
leur. demeure là où.il s’enfonceroit ; qu'il leur donna en même-tems les Loix 
felon lefquelles. ils devoient gouverner les Peuples qu’ils attireroient a leur 
obéiffance. Sur cela le frere & la fœur partirent & s’acheminerent vers le 
Septentrion, jufqu'à une Montagne au Sud de Cuxco, nommée Æuanacauri: 
qu'yayant jetté le lingot à terre il s'enfonça & difparut à leurs yeux, ce qui 
leur fit comprendre que c’étoit-là que le Soleil leur Pere avoit fixé leur de- 
meur : qu'enfuite le mari & la femme s'étant féparés pour aller inviter le mon- 
de à fe raflembler conformémentaux ordres du Soleil. pour jouïr d’une bien- 
heureufe félicité qui leur étoit inconnue, l’un tira versle Septentrion, & l'au- 
tre vers le Midi. 
_ Les premiers Zndiens à qui ils s'adrefferent, touchés de la douceur de 
kurs paroles, & des offres avantageufes qu'ils leur faifoient, accoururent. 
en foule, & f rendirent à la Montagne de Huanacauri, où l’Tnca commen- 
ça à bâtir la Ville de Cuxco, pourvoyant en même -tems à la fubfiftance de 
fes habitans. Ces nouveaux Sujets, enchantés d’une vie fi pleme de douceurs & 
d’agrémens, fe répandirent de tous-côtés, publiant aux autres Peuples plus 
éloignés les avantages dont ils jouifloient fous le Gouvernement de Inca, de- 
forte qu’ils gagnerent beaucoup de gens, & qu’il fe forma plufieurs Peupla- 
des, dont néanmoins les plus confidérables n’excédoient pas alors le nombre 
de cent maifons. On commença pourtant à former une petite armée; les 
hommes furent inftruits dans l'agriculture, & les femmes à filér, à faire des 
tiflus, & autres ouvrages domeftiques. Le Domaine du nouveau Monar- 
que s’étendoit vers l'Orient depuis Cuzco juiqu'au Fleuve de Pauvartamba 
vers l'Occident environ ‘8 lieues jufqu'a la Riviere d’Apourimac, & vers 
le Sud 9 lieues jufqu'a Quequefana. 

On ne fäit pas bien furement combien de tems il s’étoit écoulé depuis la 
formation de ce nouvel Empire jufqu’à l'arrivée des ÆE/pagnols, les Indiens 
n'ayant confervé qu’une mémoire confufe de cette premiere Epoque, & les 
nœuds qu’ils faifoient à divers fils pour conferver le fouvenir de leurs aétions 
mémorables ; n'ayant donné aucunes lumieres là-deflus. Garcila(fo pré 
tend * qu’il s’étoit écoulé 400 ans entre ces deux événemens, a L 
sé ua. 


$ Comm. Picales de los Incas Lib. I. cap. 17. 
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Quoi qu'il en foit de ce fentiment, il y a deux chofes dans l'établiffèment 


-dé ce nouvel Empire, qui me paroiïflent dignes d'attention: d’un côté l'a 
-drefle de ce premier nca à attirer à foi des Nations fi groflieres & fi abru- 


cies, leur débitant la fable de fa prétendue origine, & la leur perfuadant 
par les avantages qu'il leur procuroit: de l'autre côté, c’eft une chofe ad- 
mirable que parmi là barbarie & la plus profonde ignorance où tous ces 
Peuples étoient plongés, il fe foit trouvé deux perfonnes d'un efprit fi fupé- 
rieur, avec tant de capacité & de talens, pour connoître, par leurs feu- 
Jes lumieres naturelles le déréglement & la brutalité des mœurs de leurs com- 
patriotés; pour imaginer un moyen de tirer ces hommes de l’état de ftupi- 
dité où ils vivoient, de la vie fauvage & plus conforme à la nature des bé- 
tes qu'a celle des hommes, laquelle ils menoient de tout tems; pour les 
raflembler, les faire vivre en fociété , & faire obferver des Loix à des 


“gens qui fmbloient à peine avoir 'inftinét que la Nature a donné aux ani- 


maux, bien loin de poiléder la faculté intelleétuelle, qui fait diftinguer le 
bien du mal. Tout cela demandoit un génie fi éloigné du caraétere des Jn- 
diens, qu'on: féroit tenté de croire que ces deux perfonnes n'étoient point 
néès parmi eux, mais parmi quelque Nation civilifée, & que le hazard les 
avoit amenés chez ces Barbares. 

Ce premier nca s'appelloit Manco Tnca, & fa fœur & femme Mama- 


 Ocello-Huaco. Le mot nca a deux fignifications différentes. Proprement il 


fignifie, Seigneur, Rai, ou Empereur, & par extenfon il fignifie auffi De/- 
cendant du Sang Royal. . Dans la fuite le nombre des Sujets s'étant beaucoup 
acru, & chacun goûtant les douceurs d'une Société policée, on ajoûta le 
farnom de Capac au nom del'Ynca.;  Capac fignifie riche en vertu, 
en talens , en pouvoir. On lui donna encore d’autres titres, tels que Æuac- 
Chacuyac , Ami & Proteéteur des Pauvres; Intip Churin, Fils du Soleil. La 
Femme légitime de l’Ynca avoit le titre de Coya, nom appellauif fignifiant 
proprement Epoufe Xgitime, & réfervé privativement à celle du Roi, & 
par participation aux Princefles iflues de fon mariage. Quant aux Concu- 
bines ; celles: qui n'étoient. point parentes du Monarque avoient le titre de 
Mamacuna, qui fignifie Matrone, où Femme qui doit faire l'office de Mere. 
Les Concubines parentes du Roi avoient le titre de Palla, qui étoit com- 
un à toutes les femmes de la Maïfon Royale, & fervoit à défigner les 
Princefles du Sang des Yncas. “ 
 QManco-Capac imagina des marques de diftinétion pour lui & pour tous fes 
Succeffeurs au trône. La premiere de porter les cheveux du haut de la tête 


coupées à un doigt de longueur ; au-lieu que tous les Zndiens les portoient 
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longs & plats; la féconde d’avoir:des pendans-d’oreilles fort grands, qu'ils 
pañloient dans un: trou fait exprès pour cela à l'oreille, dont.ils étendoient 
la partie inférieure jufqu'à lui donner la forme d’un anneau de trois pouces 
de diamétre, dans lequel ils faifoient entrer les péndans-d’oreilles. … La troi- 
fiéme confiftoit en une efpéce de‘trefle ou cordon, nommé Lhutu, de diverfes 
couleurs, qu'ils pañloient quatre ou cinq fois autour de la tête comme une 
guirlande, &au bord d’embas étoit une maniere de frange couleur de feu, . 
qui defcendoit fur le front &: s’étendoit d’une temple à l'autre: Le fils: 
aîné du Roi, l'héritier préfomtif du.Royaume, portoit une frange différen-, 
te de celle du Roi, en ce qu’elle étoit.jaune: : Manco-Capac jugea dans la : 
fuite à propos de concéder ces marques d'honneur à toutes les perfonnes de. 
fon fang, &:même à fes grands Vaflaux qui. gouvernoient les Peuples fou-.- 
mis à fon Empire; mais ilfaut remarquer que ce fut avec. des différences, 
qui non feulement le diftinguoient lui de tous les autres; mais qui faifoient | 
même -connoître le rang .de chacun. :: 

À mefure que. Manco-Capac -attirôit les Indiens, & les accoutumoit à vi. 
vre en fociété, 1l. leur enfeignoit tout ce qui étoit néceflaire pour le Bien 
publics PAgriculture., l Art de conduire les eaux. par des canaux pOur arro- 
fer & humeéter les terres, & leur faire porter abondamment tout ce qui eff . 
néceflaire à la vie. , Il ordonna qu’il y eût dans chaque Peuplade où Commu- 
nauté une maifon qui fervit de Grenier public, .& où l’on ferrât les denrées: 
de chaque diftriét, afin qu'on les diftribuât à chaque habitant felon ce qu'il. 
lui en faudroit, en attendant qu'on fit une repartition équitable des:terres, 
. A1 voulut que chacun fût vétu & inventa un habillemment décent, & pour, 
que chacun pôt fe le procurer, la Coya Mama-Ocello Huaco s'appliqua à en- 
feigner aux femmes à filer la laine & à tiftre. Ab 

11 nomma des Curacas ‘ou Caciques pour gouverner les: Communautés , 
choififfant pour.cet emploi les plus: fages perfonnages. - Il les conftitua Sei.. 
gneurs des Villages pour récompenfer Jeur fidélité & leur zéle. : ; 1 
Les Loix qu'il donna. à tous. étoient très-conformes à la Loi naturelle. 
La principale. étoit de $entre-aimer les uns les autres comme ils: s’aimoient. 
eux-mêmes ; établiflant des peines contre les refractaires à proportion des: 
délits. Il voulut qu’on punît de mort les adulteres , les homicides, les 
larrons. QUES SENTE st ji 

1 défendit la polygamie, & voulut que chacun fe mariât dans fa famil- 
le, pour éviter le mélange des Lignages, & qu'aucun Jeune-homme ne 
prit femme avant l’âge de vingt ans accomplis, afin que chacun fût en étas 
de-pourvoir à la fobfftance de {à famille & de gouverner fa maifon.. 
Le Voici 
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Voici comment fe pratiquoient Ces Mariages. L'Tnca faifoit affembler cha< 
que année ; OU de deux en deux ans, tout CE qu’il yavoit de filles & degarçons 
de fa race qui étoient à marier dans la Ville de Cuzco. Les filles devoient être 
âgées d'environ 18 ans, & les garçons au moins de 20. Quand ils étoient. 
affemblés, l'Inca avec toute fa Cour fe rendoit au milieu d'eux, & les ap- 
pellant par leur nom, il prenoit la main de l'Epoux & de l'Epoufe, leur fai- 
foit donner la foi mutuelle, & puis les remettoient entre les mains de leurs 
parens. Ces filles ainfi mariées acquéroient le nom de femmes légitimes, ou 

.de femmes livrées.de la main de l'nca. | 
Le lendemain de cette cérémonie, des Miniftres députés à cet effet ma- 
rioient dans le même ordre les autres jeunes gens enfans dela Ville de Cuxto, 
& cet exemple étoit fuivi dans toutes les autres Provinces par les.Gouver- 
neurs ou Curacas, qui y étoient obligés par le devoir de leur Charge a 

Comme il étoit idolâtre, illeur enfeigna une Religion conforme à fon ido- 
âtrie, leur difant que le Soleil étoit le Dieu qu'ils devoient adorer. Il régla’ 
ks rites & les facrifices qu'il faloit lui offrir pour le remercier de ce qu'il 
es avoit créés, de ce qu'illes fuftantoit, qu'il rechauffoit la terre pour la ren- 
are fertile, & furtout de ce qu'il leur avoit envoyé fon fils & fa fille pour 
Jes tirer de la mifére & de la barbarie où ils vivoient. Il ordonna qu'on 
erigeñt un Temple à ce prétendu Dieu, & défigna le lieu où il vouloit qu’il 
fat bâti, avec une maifon pour loger les femmes confacrées à cette Divi- 
nité, lefquelles devoient toutes être du Sang Royal. pes 

Manco-Capac ayant ainfi établi le nouvel Empire fur des fondemens foli- 
des, fit appeller fes principaux Vaflaux , fe fentant prés de f fin & dans un 
âge fortavancé, & en préfence d’une nombreufe poltérité qu'il avoit eue tant 
de fon Epoufe légitime que-de fes Mamacunas , 3 leur fit un long difcourss 
dont la fubftance étoit, que le Soleïl fon Pere l'appelloit au repos; qu'il les 
exhortoit par fon ordre à obferver les Loix établies, telles qu'il les avoit 
reçues de fon Pere, qui n€ vouloit pas qu'on les corrompit ou qu’on les chan- 
seàt en la moindre chofe. Enfin ce Prince mourut, & fut pleuré de tous 
fes Sujets, qui non feulement le regardoient comme leur Pere, mais l'hono- 
roient comme une Perfonne Divine. Son corps fat embaumé, & on lui ren- 
dit les mêmes honneurs qu'à la Divinité, par la quantité innombrable de fa- 
crifices qu’on lui offrit. On fait aller à trente ou quarante ans la durée de fon 
régne. | | + j l ; L MASSE 

“Nous avons dit ci-deflus que le commencement & l'origine de cet Ynca & 
de la Coya étoit racontée différemment pat les Hiftoriens; cela vient app& 


cemmens des différens récits que les vicillards Zndiens en faifoient aux Efpa: 
gnols 
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gnols au commencement de la conquête, ou du peu d'intelligence de ceux à 
qui ils les faifoient; mais quoi qu'il en foit, il eft certain que les fentimens 
font fi divers à cet égardqu’on ne fait à quoi s’en tenir. Cette difficulté s’elt 
encore accrue par le laps des tems; fur quoi on nous permettra de hazarder 
quelques conjeétures, qui pourront peut-être fournir quelques lueurs de vérité 
parmi tant d'opinions différentes. 

Quand on confidere le caractere des Zndiens , l'état de barbarie & de bruta- 
lité où ils vivoient , il ne paroît pas croyable qu'ils  foient rangés fi facilement 
fous l’obéiflance de Manco-Capac, jufqu'à convenir d'exécuter tout ce qu'il 
leur ordonnoit, de renoncer à leurs pañlions & coutumes barbares, pour em- 
brafler une conduite raifonnable; de fortir de la parefle invétérée à laquel- 
le ils étoient livrés, & de fe foumettre au travail; d'abandonner leurs an- 
ciennes Idoles, pour ne reconnoître comme légitime que la feule qu’on leur 
propofoit ; de faire fi peu de cas de la liberté naturelle dans laquelle ils vi- 
voient, que de fe plier fous le joug de la fubordination; enfin de barbares 
qu'ils étoient à tous égards, de fe changer fi promptement en hommes rai- 
fonnables. Une métamorphofe fi incomprehenfible fait que bien des gens ont 
de la peine à fe perfuader que jufqu'a Manco-Capac il n’y ait point eu de 
Roi au Pérou, & le foupçon eft augmenté par la diverfité de fentimens 
touchant l’origine de ce Prince. Chacun peut fe donner carriere là - deflus, 
& croire ce qui lui paroîtra le plus vraifemblable , étant certain que ce qui 
paroît un effet merveilleux du hazard , n’eft fouvent qu'une füite ordinaire des 
Evénemens; mais en voilà aflez fur ce fujet, il eft tems que j'expofe mon 
fentiment particulier. 

Je fuppofe, ce qui eft trés-probable . qu'il y avoit dans ces Pays une infi- 
nité d’efpéces d’idoltrie, & qu'il n’y avoit point d'objets auquel les habi- 
tans ne rendiflent un culte religieux, c’eft fur quoi tous les Hiftoriens font 
d'accord. Je fuppofe encore qu'il y avoit quelques perfonnes parmi eux qui 
rendoient un culte au Soleil, & lui offroient des facrifices: cela étant, le 
merveilleux difparoït , & il eft tout fimple de préfumer que la famille de 
Manco- Capac étoit de celles qui donnoient dans cette efpéce d'idolätrie, 
d'autant plus noble que l’Aftre qui en étoit l’objet, excitoit davantage par fà 
beauté & l'utilité dont ilétoitau Monde , l'admiration de Mortels peu éclairés, 
qui ne croyoient pouvoir trouver la Divinité que dans des objets vifibles. 
On ne s’écartera pas non plus du fentiment de tous les Hiftoriens, en fup- 
pofant qu’au milieu de la barbarie de ces Peuples, il y avoit des gens aflez 
habiles pour’ penfer à s’aflujettir les autres; puifque tous conviennent que 
tout Jndien qui avoit aflez de réfolution & de hardieffe pour commander 
Tome IL, Partie I. Ee aux 
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aux autres, étoit für de réuffir & d'être ob. 11 n’eft donc pas étrange que 
celui qui acquéroit un certain degré d'autorité fur les autres, tâchât de con- 
ferver cette prééminence parmi tous CEUX de fa faille: & il eft inutile d'al- 
léguer ici leur barbarie, puifqu’elle n’alloit certainement pas jufqu’a éteindre 
ce goût de domination, cette ambition en un mot qui femble faire partie de 
notre nature ; ambition qui fait qu'on ne fe départ jamais de l'autorité acqui- 
fe, & qu'on aime à la perpétuer dans fes defcendans. Il.eft à préfamer que 
chaque Nation ou chaque Tribu avoit une efpéce de Chef, dont l'autorité 
pañoit à fes defcendans; car quelque fauvages & vagabonds que fuflent ces 
Peuples, il n’eft pas probable qu'une parfaite égalité ait toujours regné par- 
mi eux. Cela pofé, il fe peut fort bien qu'il y ait eu du côté de Cuxco, où 
Manco- Capac s'établit, une Nation moins barbare que les autres , & par 
conféquent plus rufée, qui eût un Chef ou Souverain, & qui fût fe mainte- 
tenir & s'agrandir même peu à peu par Ja conquête des Pays voifins; fans 
néanmoins faire de grands progrès jufqu'à ce qu’elle eût un Chef plus capa- 
ble, plus réfolu, & plus doué de lumieres naturelles, tel en un mot que 
Manco- Capac , qui imaginà avec beaucoup d’adreffe la fable qui le faifoit 
fils du Soleil, comme fi cet Aftre avoit eu commerce avec fa Mere; ce qui 
n'eft pas plus étonnant que d'autres fiétions reçues avidement par des Na- 
tions plus éclairées. Au moyen de cette fable & de fes manieres infinuantes 
jointes à la douceur de fes difcours, il fut aifé à Manco-Capac de s’aflujetur 
les Indiens les plus proches, & de jetter les fondemens d’un Empire aufli 
vafte que le fut dans la fuite celui des Tncus. > | 
Tel eft donc mon fentiment, que Manco-Capac étoit né Prince de quel- 
que petit Etat où d'une Nation peu nombreufe, & qu'ayant plus d’efprit & 
de pénétration que fes Prédécefleurs , il cultiva le génie de fes Sujets, leur 
procura l'abondance & la fureté, & agrandit fes Etats à force de bienfaits, 
de douceur, de rufes, & enfin de puiflance. Cela me paroît tout fimple. 
Il y a des Hiftoriens qui comptent des Rois dans le Pérou depuis le Délu- 
luge ; d’autres en rapportent un petit nombre avant Manco-Capac ; mais tout 
cela eft fi deftitué de preuve qu'on n'y peut faire aucun fond. Il en faut 
revenir à ce qui paroît de mieux avéré; favoir que Manco-Capac fut le pre- 
mier Tnca fondateur de cet Empire, que depuis ce Monarque plufieurs Na- 
tions furent civilifées, & que cette Monarchie alla toujours en augmentant ; 
que le même Manco fut Auteur des Loix obfervées par les Pérufiens jufqu'à 
V'arrivée des E/pagnols; & qu'il établit l'ordre de la fucceffion dans les Fils 
aînés que les Tncas auroïent de leur Coya ou femme légitime. Cela pofé, paf- 
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Inchi-Roca Fils aîné de Manco-Capac & de la Coya, faccéda à fon Pere. 
S Roca, qu’il faut prononcer en frottant doucement & légérement la lan- 
gue contre le palais pour former le fon de la lettre R, étoit le nom pro- 
pre de ce Prince, & n’a aucune fignification connue; mais Sinchi eft un 
farnom qui fignifie vaillant, & qui convenoit fort à ce Prince, qui étoit 
en effet plein de courage, quoique doux & benin. Il excelloit à la lutte, 
à la courfe, & perfonnne ne jettoit une pierre avec plus de juftefle & d'a- 
drefle. Après fon avénement à la Souveraineté, il convoqua fes principaux 
Vaflhux, Curacas & autres, & leur fit un difcours fort pathétique für l'obliga- 
tion où ils étoient de concourir à l’accompliflement des ordres que le Soleil 
leur avoit donnés par la bouche de Manco-Capac fon Pere ; & à l'aider à ré- 
duire les Peuples qui menoient encore une vie barbare, en obfervant les 
règles preftrites par le feu Roi, favoir d'employer la douceur & la debon- 
naireté. Illeur dit qu'il fortiroit lui-même des premiers pour mettre ces 
moyens en pratique, & qu’il les exhortoit tous à limiter, afin que la bonne 
opinion qu'ils donneroïent de leur vertu aux Nations voifines , les déterminât 
à f foumettre aux Loix équitables de fon Empire. 
© Sinchi-Roca , bien réfolu à ne pas s’écarter de ce plan, fortit de Cuzco, & 
commença à l’exécuter vers le Sud: il fut aflez heureux au moyen de fes 
freres & des Curacas pour foumettre plus de vingt lieues de Pays au-delà du 
terme où étoient bornés les Domaines du premier Tnca, c’elt-à-dire jufqu'à 
Chuncara  Quelques-uns prétendent même qu'il pouffà fà domination juf- 
qu’au Village nomme Pucara de Umafuyu, & qu'il l'étendit du côté des /u- 
diens Antis jufqu'à la Riviere de Calla-buaya, fans qu'il employât la force des 
armes pour fouméttre tous ces Peuples. ; 

— Sinchi-Roca füivit en tout les maximes de Manco-Capac pour faire fleurir 
fes Etats, & procurer à fes Peuples l'abondance & la tranquilité , fous les mé- 
mes Loix & la même: Religion: :: 1: ' “ht 
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légitimes de cette Princefle, & beaucoup d’enfans naturels des Pallas &des 
Mamacunas ; car il avoit pour maxime qu’il fatoït que la famille du Soleil s'acerût. 


LLOQUE-Y UPANQUI 
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Loque-Tupanqui faccéda à fon Pere aufi-tôt qu'il fut décédé. Lioque f- 

gnifie gaucher, & ce Prince l'étoit en effet; & Tupanqui eft un mot de 

la Langue Jndienne , fort exprefüf, & fignifie Tu compteras, voulant faire 

entendre par-là que ce Prince étoit digne que l'on comptât fes vertus & 

£es belles qualités, s'étant montré durant tout fon regne capable des plus 
randes chofes. 

D'abord il entreprit de continuer la conquête commencée par fes Pré- 
décefleurs, & pour cet effet il envoya une Armée de 6 à 7000 hommes 
fous le commandement de deux de fes Oncles, pour forcer ceux qui ne 
voudroient pas fe rendre à la douceur, &c aux promeiles. 

Appuyé de cette troupe il entra dans la Province de Cana ,& envoya des 
Députés aux habitans pour leur offrir la paix & les mêmes avantages dont 
fes Sujets jouïfloient, s'ils vouloient fe foumettre de bonne grace. Les Ca- 
niens, plus fages que la plupart des Jndiens , voulurent favoir fi ce que la re- 
nommée publioit de la profpérité des Sujets des Tncas étoit vrai, & en ayant 
été convaincus , ils ne balancerent pas à accepter le parti qu’on leur offroit. 
Lioque-Tupanqui, après avoir donné les ordres néceffaires pour le gouverne- 
ment de ce Peuple, & pour la culture des terres, mena fon Armée plus 
avant. 

Il arriva far les frontieres d'une Nation appelée Æÿaviri , qui refufa 
de fe foumettre, & voulut défendre fa liberté; mais la fortune ne lui fut 
pas favorable, & après des efforts inutiles elle fut obligée de fe rendre 
à diferétion. Lloque-Tupanqui ufa généreufement de fa victoire, & les re- 
çut avec la même bonté que s'ils n'avoient pas fait de réfiftance; & après 
y avoir établi le même ordre que dans le refte de fes Etats, il marcha en 
avant. Chemin faifant il rencontra un terrain propre à bâtir une Forterefle, 
non feulement pour tenir en bride les Peuples nouvellement conquis, mais 
auffi pour les couvrir contre les invafions de leurs voifins. Cette Forterefle 

& le lieu même furent dès lors appellés Pugara. | 
L'Tnca retourna à Cuxco, & après avoir donné quelque repos à {es fol- 
| dats, 
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dats, il fit une féconde excurfion, qui lui valut les Pays ou Provinces de 
Pancar-colla & de Hatun-colla , dont les habitans fe foumirent volontaire- 
ment, & vinrent au-devant de lui avec tant de pompe & d'appareil, qu'il 
leur accorda plufeurs graces & récompenfes; ordonnant que leurs Curacas 
fuflent habillés des étoftes deftinées à fon ufage, afin de laïfler à fes Succef- 
‘feurs le fouvenir des réjouiffances que ces Peuples avoient faites à fon arri- 
vée, .& qu'ils leur en temoïgnaflent tous leur gratitude. C’eft à ce motif 
qu'il faut attribuer les Palais Royaux qui furent bâtis dans la fuite en ces 
deux Provinces, le Temple magnifique que les Tncas y firent élever au So- 
lil ,. & la Maifon pour les Vierges. Plufieurs autres Nations füivirent 
l'exemple des Ayaviris, & fe rendirent fans beaucoup de difficulté. C’eft ainf 
qu'ayant foumis les Indiens de Chucuita il érendit les bornes de fes Etats ju 
qu’au Defaguadere ou Canal par où fe déchargent les eaux du Lac de Titicaca, 
& lefpace de 20 lieues à Occident jufqu’aux pieds des Cordilleres. 

Auffi heureux dans toutes fes entreprifes qu’il pouvoit le defirer, l’Ynca 
retourna à Cuzco dans la réfolution d’y finir fes jours en repos, & de ne 
plus s'occuper que du bonheur de fes Peuples. Il parcourut neanmoins à 
deux diverfes fois fon Empire , pour voir fi les Loix y étoient obfervées, & 
pour rendre juftice à tous fes Sujets. Il voulut que fon fils aîné Mayta-Capac 
fit aufli deux pareilles vifites, tant pour le faire voir aux Peuples, que pour 
Vaccoutumer aux devoirs de Souverain, le faifant accompagner des plus ha- 
biles & des plus anciens perfonnages de fà Cour. 

Lioque-Tupanqui n’eut qu'un fils de Mama-Cava fon époufe légitime; mais 
il eut d’elle beaucoup de filles, & quantité d’enfans de l'un & de l’autre fexe 
de fes concubines. 

Etant für fon lit de mort, il fit affembler fes fils, les Princes de fon fang 
& les Curacas, leur recommanda lobfervance des Loix, lobéiflance & le 
refpeét au Souverain, après quoi il leur dit adieu & mourut couvert de 
gloire, Il fut infiniment regretté de fes Sujets pour fa douceur & fon hu- 
manité, & mis par eux au rang des Dieux, comme ils avoient accoutumé 

de faire depuis Manco-Capac , vu qu’ils croyoient tous ces Princes Enfans du 
Soleil, & les regardoient déjà fur Terre comme des efpèces de Divinités. 
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M: Capac , Succéffeur de Lloque-Tupanqui, commença fon regne par une 
tournée qu'il fit dans fes Etats pour la diftribution de la juftice ; enfüite il fe 
mit en marche avec une Armée de 12000 hommes, & traverfa avec cette 
troupe le Défaguadere de Titicaca dans des Balzes qu'il avoit commandées 
exprès pour cela. Il entra dans la Province de Tiahuanacu, célébre par 
les grands & fuperbes Edifices qu'on y trouva dans la fuite, laquelle fe foumit 
fans difficulté. A l'égard des Edifices de ce Pays, je dirai qu'ils étoient 
tels qu'ils ne paroïfloient pas pouvoir étre l'ouvrage de main d'homme ; 
d'autant plus qu'il n’y avoit point de Carriere à une fort grande diftance. 
Ceux qui voudront connoïtre plus amplement la grandeur & le nombre de 


ces Edifices, pourront lire la - deffus Garcilaf]o de la Vega *. Comme je n'ai. 


jamais eu occafon d'aller à Cugco, je ne faurois parler de ce qui refte de 
ces Edifices comme témoin oculaire; il fufira dé rapporter en peu de 
mots ce que j'en ai oui dire à Don Fernando Rodriguez habitant de Lima, 
Gentilhomme qui joignoit à l'avantage d'avoir été Corrégidor de Cuxco une 
application finguliere aux Sciences , & beaucoup de goût dans ja recherche des 
Monumens antiques. Il m'a afluré que dans les Edifices des anciens Zndiens 
6n rencontre des pierres d’une grandeur fi énorme, qu'on ne peut les re- 
garder qu'avec admiration ; n'étant pas aifé de comprendre que des mafles 
fi prodigieufes, qu'on auroit de la peine à les remuer aujourd’hui avec tous les 
fecours de nos machines modernes, ayent pu être tranfportées de fi lon & 
élevées jufqu'aux lieux où elles font. Cela paroït fi peu pratiquable, qu'on 
et tenté de foufcrire au fentiment de ceux qui croyent que les Indiens pof- 
fédoient l'art de fondre les pierres. d 

Mayta- Capac continuant fes conquêtes, la Nation de Cac-Taviri 
xefufa de le reconnoître pour Souverain, & fe fortifia fur une Colline que 
ces miférables adoroient comme une Divinité, parce qu’elle dominoit une plai- 
ne fort valte & fort étendue: ils s’y croyoient très en fureté ; mais l’Inca les 
y força, & ils furent contraints d'implorer fa miféricorde. Ce Prince leur 


pardonna & les reçut avec beaucoup d'humanité, leur accordant diverfès 
gra- 
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graces ; entre autres il permit à leurs Curacas de lui embrafler le genou 
droit en le faluant ; ce qui étoit une marque finguliere de diftinétion à la Cour 
des Incas, & la plus propre à flatter leurs Vaflaux qui regardoient ces Prin- 
ces comme des perfonnes facrées & divines; deforte qu'il m'étoit permis de 
les toucher qu'aux Princes de leur fang, ou à ceux à qui l'Ynca vouloit bien 
accorder cet honneur; pour tout autre c'étoit un facrilége irrémiffible. La 
maniere dont l'Anca avoit traité la Nation de Cac-Taviri, détermina celles 
qui habitoient les Pays de Cauquicura, de Mallama & de Huarina, & plu- 
fieurs autres à faire leurs foumiffions. 

L'Tnca envoya de-là fon Armée fous les Généraux qui la commandoient 
vers l'Occident, où elle foumit tous les Peuples jufqu'aux côtes de la Mer dé 
Sud , fans répandre de fang. Il n’y eut que le Pays de Cuchuna, à l'Occi- 
dent de la Cordillere, qui fit quelque réfiftance; mais les habitans preflés de 
la faim furent enfin obligés de fe foumettre, & les gens de l'?nca formerent 
deux Etabliffémens dans le Pays, l’un fut appellé Cuchuna du nom du Pays 
même, & l’autre Moquehua. 

Les Cuchuniens avoient l'abominable coutume d'employer une efpéce de 
poifon lent pour fe venger l’un de l'autre , quand ils croyoient avoir reçu 
quelque injure. L'effet de ce poifon étoit de défigurer entiérement la perfon- 
ne qui l'avoit pris, de l’affoiblir & la réduire en un état de langueur & de 
peine qui duroit toute la vie; il donnoit même la mort à ceux qui étoient 
d'une foible complexion. L'Tnca informé de ce defordre, ordonna qu'a la- 
venir toute perfonne convaincue d’avoir ufé de cette horrible vengeance fe- 
roit brulée vive fans remiffion. Cet ordre fit grand plaifir aux Chucuniens, 
& fut exécuté fi rigoureufement, qu’on ne fe contenta pas de bruler l’'Em- 
poifonneur, mais même fes arbres, fes grains, fa cabane, & enfin tout ce 
qui lui appartenoiït.  Par-là les empoifonnemens ceflerent , & il n'y en eut 
plus d'exemple. 

Mayta- Capac conquit environ cinquante lieues de Pays vers l'Orient, de- 
puis Puraca d'Umafuyu en long, far 20 à 30 lieues de large. Ce Pays étoit 
habité par les Nations appelées Liaricaffa & Sancavar, qui ne firent aucune 
réfiftance ; mais plus loin les Colas, Nations qui habitoient les Pays cir- 
convoifins, s'unirent au nombre de 13 à 14000 guerriers, & allerent au- 
devant de l'Ynca, réfolus de tenter le fort d’une bataille. L'Tnca évitoit au- 
contraire une action, efpérant les attirer par les voyes de la douceur, 
mais ce parti n'ayant point eu de fuccès il en falut venir aux mains. On 
fe battit avec un égal acharnement un jour entier, &la nuit étant furvenue 


chacun f retira daus fon camp. La perte des Cols fut fi confidérable 
qu'ils 
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qu'ils ne fouhaiterent pas de recommencer quand le jour fat venu , & envoye- 
rent faire leurs foumiflions à l'Inca, qui les reçut avec beaucoup de. clé- 
mence, Le fuccés de cette aétion fut fuffifant pour amener à lobéif- 
fance de Mayta-Capac toutes les Nations depuis Huaychu où s'étoit donnée 
la bataille jufques à Callamarca, ce qui fait un Pays d'environ 30 lieues. 

De Callamarca, Ÿ Inca marcha environ 24 lieues en avant jufqu'à Caracol 
l & la Lagune de Paria par le chemin des Charcas : de-là tournant à l'O- 
rient il fe rendit au Pays des Antis, Peuples diftingués par leurs cruautés 
& leur barbarie. Pires que les bêtes les plus féroces, ces Peuples ne fe 
contentoient pas de facrifier leurs prifonniers , mais fouvent ils immoloient 
leurs propres enfans. Ce facrifice d'hommes , de femmes & d’enfans de 
tout âge & de tout fexe, fe faifoit entre eux, foit en les éventrant & les met- 
tant par quartiers, foit en les attachant tout nuds à des pieux & les décou- 
pant par tout le corps à coups de rafoirs ou de couteaux faits d’une forte de 
caillou qu'ils favoient rendre fort tranchant & très-affilé. Dans ce dernier 
cas ils ne démembroient pas d’abord le patient, mais fe faifant une joye de 
la grandeur & de la longueur de fes fouffrances, ils lui ôtoient feulement 
la chair des parties qui en avoient le plus, s’abreuvoient tous enfemble de 
fon fang, & mangeoient fa chair toute crue, ou pour mieux dire l’avaloient 
plutôt qu'ils ne la mangeoient, ne fe donnant pas le tems de la mâcher; telle- 
ment que le patient le plus fouvent fé voyoit mangé tout vif, & comme en- 
féveli dans le corps de fs ennemis avant que d’expirer. Cependant tout 
barbares qu’étoient ces Peuples , îls fe foumirent ainfi que toutes les au- 
tres Nations qui fe trouverent jufqu'a la Vallée de Chuquiapu. Ce fut dans 
cette agréable vallée où l'Ynca s'arrêta, & où il donna fes ordres d’y.raffem- 
bler toutes les Nations comprifes fous le nom de Colas & de leur faire for- 
smer des Peuplades, ayant obfervé que pour la récolte du Maïz les terres y 
étoient beaucoup plus propres que celles où ils habitoient. | 

Après cette expédition Mayta-Capac reprit la route de Cuxco, 1l n’y futpas 
longtems fans former le deffein d'étendre les bornes de fon Empire à l'Oc- 
cident ; & commeil faloit pour cela pañler le Fleuve Apurimac, il ordonna 
qu'on y jétfât un ponts mais Ce Fleuve étoit trop grand & trop large pour 
un pont ordinaire; C'eft pourquoi l'Tncaen imagina.un d'une fabrique fingu- 
ficre, étant formé de Bejucos ou Oziers, tiflus & entrelaflés deforte qu'il pou- 
voit Le foutenir en l'air, comme il a été dit ailleurs. Ce pont eft le plus 
ohg de tout le Pérou, ayant plus de deux cens pas d’un bout à l’autre 
fur un peu plus de deux .aunes de large, füivant la rélation de ceux qui 
Yont pañé. Il eft affermi par cinq cables, chacun plus gros que le corps 
STE d'un 
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d'un homme. Il fubfifte encore depuis ce tems-là au moyen des répa- 
“rations qu’on y fait tous les ans, & les Bêtes de fomme y pañent deflus tou- 
tes chargées. L'invention de ce Pont frappa d’un fi grand étonnement plufeurs 
Nations Jndiennes , que perfuadées qu'il n’y avoit que le fils du Soleil qui 
pôt imaginer un pareil prodige, elles f rendirent à lui fans attendre qu'on 
les en fommât. Ce fut le parti que prirent entre autres les habitans du Pays 
de Chumydivillica, qui a vingt lieues de long & un peu plus de dix de large, 

L'Ynca palla par ce Pays & entreprit de traverfer le Défert de Contifuyu; mais 

il rencontra un marais de trois lieues de large, qui l’arrêta tout court; fur quoi 

il donna fes. ordres pour faire une chauflée de pierres. 11 commença lui- 

même à mettre la main à l'ouvrage pour donner l'exemple à fes gens, & 

cela lui réuffit fi bien qu’en peu de jours la chauflée fut achevée, quoiqu'elle 
eût deux aunes de haut & fix de large; ouvrage qui auffi bien que le Pont; 
ont fait l'admiration de la Poftérité. Après avoir traverfé ce terrible marais 
nca entra dans le Pays d’Allca, où lon ne peut arriver que par des dé- 
filés dangereux, ce qui engagea les habitans à s’aflembler pour repouflér le 
Conquérant ; mais ils eurent du deflous, & furent contraints de fe foumettre 

comme les autres. De-là l’Ynca pourfuivit fa route, & fubjugua les Pays nom- 
més Taurisma, Gotahuaci, Puma-Tampu , Paribuana- Cocha , & traverfant 
delà le Défert de Coropuna, il s'empara encore des Pays d’Aruni & de Colla- 
bua, qui s'étendent jufqu’a la Vallée d’Areguepa ou d’Arequipa. Ces Pays fe 
trouvant prefque deferts , 1l y établit des Colonies qu’il tira d’autres Pays 

moins fertiles ; & après avoir donné les réglemens que fà prudence lui diéta , 

il fe retira couvert de gloire à Cuzco, où il fut reçu avec de grands témoi- 
gnages de joye. Il affigna des récompenfes à ceux qui l’avoient bien fidel- 

lement fervi dans fes expéditions, & les renvoya tous fort fatisfaits de 
fa bonté & de fa générofité. 

De retour à Cuxco, il ne s’occupa plus qu'à faire fleurir fes Etats, & 
fe diftingua par le foin qu'il prit pour la fübfiftance des Veuves & des Or- 
felins. On eftime jufqu'a 30 ans la durée de fon regne, & il mourut pleu- 
té de tous fes Sujets. Son fils aîné Capac-Tupanqui, qu'il avoit eu de fon é- 
poule légitime & fœur Mama - Cuca , lui faccèda. 
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Chant à l'exemple de fon Pere commença fon regne par une vifi- 
te dans fes Etats, dans la vue d'examiner fi la Juftice étoit bien ou mal 
adminiftrée, & en même-tems pour aflémbler une Armée afin de commen- 
cer les conquêtes qu'il méditoit. Il fit faire un nouveau Pont de Jane fur 
le Fleuve Æpurimac dans le lieu de Æuacachaca, plus grand que celui que 
fon Pere avoit fait faire fur le même Fleuve, & le pañla avec une Armée 
de 20000. hommes pour entrer dans le Pays de Yana-buara. Les habitans 
les plus proches fortirent au-devant de ce Prince avec de grands tranfports 
de joye, & lui firent leurs foumiflions. Cet exemple fut fuivi de tout le 
refte du Pays. L'Tnca pañlà enfüite dans la Province d’Aymara, & quoique 
Jes habitans fiflent d'abord mine de vouloir s’oppofer à fes defleins, ils fe 
vaviferent, & prirent le fage parti de £ foumettre, offrant au Monarque de 
l'or, de l'argent & du plomb en figne de füjetion. 

Capac-Tupanqui s'arrêta quelque tems dans un lieu du Pays d’Aymara , pour 
régler le gouvernement de fes nouveaux Sujets , & envoya fommer les Nations 
du Pays d'Umafuyu ; mais ayant appris qu'on ÿ avoit pris les armes pour 
Je combattre, il réfolut de les furprendre, & fe mit en marche avec 8000 
hommes choïfis. Sa diligence prévint l'effufion du fang; car ces Peuples fe 
voyant pris au dépourvu, ne fongerent qu'a l'appaifer par une promte fou- 
miffion, & tous les Curacas de la Province le reconnurent pour leur Seigneur. 
Ces Peuples étoient continuellement en guerre avec CEUX d'Aymara au füjet 
des pâturages de leurs troupeaux ; mais leurs inimitiés furent éteintes par Îles 
bons ordres que donna l'?nca, & furtout par la précaution qu'il prit le pre- 
mier de faire marquer les bornes de chaque Province. 

Ce Monarque fit une entrée magnifique à Cuxco, fuivi de toute fon Ar- 
mée, & porté dans un brancard , ou efpéce de palanquin, fur les épaules des 
Curacas & des Caciques des Pays qu'il venoit de fubjuguer, & entouré de 
tous les Officiers. Généraux de fes Troupes. 

Son féjour à Cuzco, & fon attention à régler l'intérieur de fes Etats, ne 
fufpendirent pas longtems Îes opérations militaires. Il en confia le foin à 
{on frere Anqui-Titu, & lui donna pour ajoints quatre Princes de fon fang, 


gens expérimentés dans le métier des Armes. Les conquêtes continuerent 
du 
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du côté de Cuntifuyu, & les Provinces de Corapampa & de Cotanéra ; habi- 
tées par la Nation Quechua, furent fubjuguées fans coup férir, ces Peu- 
ples ayant jugé qu'il leur feroit plus avantageux d’être fujets des Tncas & de 
vivre en fureté fous leur proteétion , que d’êtrelibres & expofés fans- cefle 
aux infultes de leurs voifins.  C’eft pourquoi leurs Curacas vinrent faire leurs 
foumiflions à Anqui-Titu dès fon arrivée, & lui offrirent un prefenc en or 
pour le Roi, à qui ils firent donner avis des dommages que leur caufoient 
les Nations de Chanca & de Hancohualla, le fupliant d'y vouloir bien mettre 
ordre, 

L'Armée entra enfüite dans le Pays de Æuamampallpa, & dans ceux qui 
font le long des deux rives du Fleuve #mancay, aufli comprifes fous le nom 
de Quéchua. Les Vallées de Hacari, Uvinna, Camana, Caravilli, Pieta, 
Quellca, & autres qui s'étendent vers les côtes de la Aer du Sud fe foumirent 
au Conquérant.  L’Ynca au premier avis qu'il en eut, fachant qu’il y avoit 
parmi les habitans de ces Vallées des Sodomites , ordonna qu'ils fuflent 
brulés vifs avec tout ce qui leur appartenoit. 

Quelques années après ces expéditions ce Monarque affembla une nouvelle 
Armée qu’il voulut commander en perfonne, & après avoir nommé fon frere 
Anqui Titu Regent du Royaume, il partit de Cuzco avec fon fils aîné, & fe 
rendit fur la Lagune de Paria à la tête de fon Armée. Pendant qu'il étoit 
occupé à foumettre les Peuples qui ne reconnoifloient pas. encore f domi- 
nation de ce côté-là, il lui vint des Députés de deux Curacas du Pays de 
Collufuyu, qui fe faifoient entre eux une cruelle guerre, & fuplioient l Ynca de 
vouloir bien être l'arbitre de leurs differends, tant ils avoient conçu une haute 
opinion de l'équité de ce Monarque fur la réputation de fes ancêtres. Ces 
deux Curacas s’appelloient l’un Cari, & l’autre Chipana.  L'Tnca les mit d’ac- 
cord en ordonnant qu'on marquât leurs terres refpeétives par certaines bor- 
nes, & les deux Partis le reconnurent pour Seigneur. L’Tnca étant près de 
retourner à Cuzco, amena avec lui, les deux Curacas pour leur faire fête 
dans cette Capitale de fon Empire, remettant à une autre fois la vifite qu’il 
avoit refolu de faire dans leurs terres, qui avoient plus de foixante lieues d’é = 
tendue, ‘Après avoir fait toute forte de bons traitemens aux deux Cwracas : 
nca les renvoya ; & difpofa tout pour une nouvelle excurfion du même 
côté où la fortune lui avoit été fi favorable. 

Refolu de pénétrer dans le Pays de Colafuyu, il fit confruire: un autre 
Pont für le Defaguadere de la Lagune de Tiri-caca , & ce Pont fut fait d'un 
jonc particulier & de chaume. Il flottoit fur Fan qui n’a aucun Courant 
fenfible en cet endroit, & l'Armée y pafla. Il traverfa lés Pays de fes deux 
? 1e nou= 
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nouveaux Vaflaux Cari & Chipana, Pays qui formoient deux Provinces, lu- 
ne fous le nom de Tapac-ric, V'autre de Cochapampa, & entra dans la Provin- 
ce de Chayanta; auffi-tôt il fit fommer les Curacas de lui rendre obéiflance : 
ceux-ci parurent balancer ; mais enfin ils promirent de faire ce qu'il fouhaitoit 
après qu'ils auroient examiné les Loix des Tncas, & au cas qu’ils les trouvaf- 
fent avantageufes aux Peuples; pourvu qu'on s'en gageât aufli à les laifler 
dans leur liberté s'ils trouvoient le contraire. La Condition fut acceptée ; 
& le fuccès en fut tel que les Curacas ayant reconnu l'utilité des Loix en 
queftion les accepterent avec plaifir, & rendirent hommage à Inca comme 
à leur Seigneur direét ; le faifant proclamer en cette qualité dans tout le Pays 
avec de grandes réjouiflances. Plufieurs autres Nations comprifes fous le nom 
de Charcas faivirent cet exemple. Satisfait de ces progrès l’Ynça reprit le che- 
min de Cuco d’un côté, pendant que le Prince héréditaire fon fils aîné s’y 
acheminoit de l’autre, pour vifiter de cette maniere les Pays de fa domina- 
tion. 

… Ce Monarque , naturellement remuant ne Jaiffa pas fes Troupes dansun long 
repos. Illes envoya fous la conduite du Prince héréditaire Ynca- Roca pour faire de 
nouvelles conquêtes du côté de Chincha/uyu , qui eft au feptentrionde Cuxco. Ce 
Prince conquit les Provinces de Curabuaci, d'Amancay, de Sura, d'Apucara , 
de Rucana & de Hatumrucana , d’où il defcendit vers la côte & fubjugua la 
Vallée de Nanasca, où Lanasca , & tout le Pays qui eft entre cette Vallée & 
Aréquipa , fans qu'il eût befoin d’ufer de force, ayant été reçu par-tout avec 
de grandes marques d'affeétion & de contentement. Après cela le Prince 
retourna auprès de fon Pere, qui mourut & lui laïffa l'Empire. 
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Nca Roca, nom qui fignifie Prince prudent, étoit fils de Capac-Yupanqui & 
de Manua-Curiyllpay fœur & époufe de ce Monarque. Il fuivit exaéte- 
ment les maximes de fes Prédécefleurs, parcourut toutes les terres de fon 
obéiflance, & f prépara à de nouvelles conquêtes. Il fit trois expéditions, 
dont il en dirigea deux en perfonne, & confia l'autre à fon fils Tabuan- Huacar 
Prince héréditaire de l'Empire. 
Dans la premiere expédition l'Inca marcha du côté de Chinchafuyu , 
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& fans verfer une goute de fang il fubjugua les Nations de Tacmara, de 
Quinualla, de Cochacafa, & de Curampa.  Enfüite il pañla dansle Pays d’4u- 
tabuaylla habité par plufeurs Nations comprifes fous le nom général de Chan- 
cas, bien-q’elles fuflent diftinguées par des noms particuliers. Là il reçut 
les foumiffions des Diftriéts de Hancohuallo, d'Utun - Sulla, d'Uramarca, de 
Villa & autres, qui n'étant pas en état de lui refñfter prirent le parti le 
plus fage de ceder à la neceffité, efpérant qu’il viendroit un tems propre 
à fecouer le joug; car ces Nations étoient plus braves, plus aguerries & plus 
nombreufes que celles dont nous avons parlé: chacune avoit fon Chefou Sou- 
verain, qui tâchoit d'étendre fes domaines aux dépens de fes voifins. 

_ Dans la feconde expédition l’Armée marcha vers le Levant de Cuzco, ré- 
duifit la Nation peu nombreufe qui habitoit le Pays de Challapampa , & 
s'empara des terres de Havisca & de Tunu, où croïfloit la Coca ou Cuca. Ce 
fut-là que f terminerent fes conquêtes vers l'Orient ; parce que le Pays 
au-delà eft inhabitable, étant couvert de marais ou de cailloux. 

Tnca-Roça entreprit la troifiéme expédition à la tête d’une Armée de 30000 
hommes, la plus nombreufe que cet Empire eût encore mife en campagne. 
11 marcha par le Pays des Charcas pour achever la conquête des Provinces 
comprifes fous ce nom; & en effet il réduifit celles de Chuncuri, Pucuna & 
Muyamuyu, de même que lesPays de Mifqui, Sacaca, Machaca, Caracara, 
& autres jufqu'a Chuquilaca compris fous le même nom général de Char. 
cas; & dans cette feule expédition il étendit fon Empire de plus de so 
lieues du Nord au Sud, & autant de l’Eft à l'Ouëft. 

Ce Monarque avoit de grands talens, & il les employa pour l'avantage 
de fes Peuples. Après qu'il eut terminé fes conquêtes, il établit plufeurs 
Loix pour la fureté publique, défendit plufieurs excès fous des peines ri. 
goureufes, & fonda à Cuzco une efpéce d’Académie pour l'inftruétion des 
Princes de fon fang, à proportion de l’état où les Sciences étoient chez ces 
Peuples. 

De fon époufe légitime, nommée Mama - Micay, il eut plufieurs enfans, 
ainfi que de fes concubines. On ignore combien de tems il régna. Quel. 
ques-uns difent 50 ans, mais cela n'eft pas certain. 
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Abuar-Huacac, fils aîné d'Ynca-Rocca , fut nommé ainfi, parce qu’on pré- 
end qu'il verfa des larmes de fang en naïflant, quoique quelques-uns 
prétendent aufi qu'il avoit déjà quatre ans quand cela lui arriva ;quoi qu'il en 
loit, fon nom fignifie Pleure-Jang. Le prodige qui y donna lieu, occafionna 
diverfes prédiétions funeftes de la part des ongleurs, où Magiciens; & com- 


- me tous ces Peuples étoient extrêmement credules, furtout quand: il s’agifloit 


de Prédiétions & de Magie, ils lui remplirent tellement l’efprit de crainte qu’a 
chaque inftant il s’attendoit à quelque defaftre. Cela fut caufe qu'il s’attacha 
entierement au Gouvernement, & s’efforça de fe rendre agreable à fes Vaf 
faux à force de bienfaits, afin de fe concilier leur amour & de les engager à 
vivre tranquiles & contens. Mais confiderant que d’un excès de douceur il 


pourrroit réfulter des effets plus fâcheux fi les Vaflaux & les Nations voifi- 


nes préfamoient que la crainte fût le mobile de fes actions, & qu’il feroit 
trop remarquable qu'il ne prit point les armes pour étendre les limites de J'Em- 
pire à l'exemple de fes Prédeceffeurs, il leva une Armée, mais n'ofant la 
commander en perfonne par l'apprehenfion des difgraces que lui annon- 
oient les Devins, il en confia le commandement général à fon frere Tnca- 
Mayta, lui enjoignant de continuer les conquêtes du côté d’Arequipa. Le 
nouveau Général s'acquitta parfaitement bien de cette commiffion, & fou- 
init tout le Pays appellé Collafuyo, entre Arequipa & Tacama. 

Le fil ‘aîné d'Yabuar- Huacac , ayant donné dès fa plus tendre jeunefe 
des chagrins à fon Pere par fon orgueil, fes manieres hautaines & fes dif 
cours impérieux , ce Monarque pour l’humilier l’'envoya garder le troupeau 
du Soleil dans des pâturages peu éloignés de Cuzco. On rapporte que pen- 
dant fon exil ce jeune Prince vit en fonge un homme barbu & en habit 
étranger, qui lui dit qu'il étoit auf fils du Soleil, & frere de Manco- Capac 
& dela Coya Mama-Oëllo-Huaco, qu'il s’appelloit Vira-Cocha-Tnca, & du il 
venoit lavertir que la plus grande partie des Provinces de Chinchaaÿt s'é- 
toient révoitées, & avoient mis une Armée fur pied qui étoit en marche 
pour détruire Cuxco : qu’il lui commanda d'en donner avis à fon Pere afin 
qu'il fe tint fur fes gardes; & qu'il l'avertit en particulier de ne rien crain- 
dre quelque difgrace qu'il lui furvint, parce que lui Yra-Cocha le fecoure- 
Foit en toutes chofes. Le jeune Prince ne manqua pas d'informer fon 
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Pere de cette apparition ; mais ce Monarque s'en moqua , & ne fouf. 
frit point qu'on lui parlât de cela comme d’une affaire férieufe. 

Ce mepris de la part du Monarque pour un avis de fi grande importance, 
paroît d'autant plus farprenant, qu'alors les Peruviens, quoiqu’admirablement 
bien policés, n’étoient pas moins fuperititieux que dans le tems de leur plus 
profonde ignorance. On fait l'effet que faifoit fur eux l'apparition d’une Co- 
mette ou d'une Eclipfe; que lorfqu’ils voyoient l’afpeét du Soleil troublé, ils 
le croyoient en colere contre eux & fe défoloient; que les plus favans d’en- 
tréeux, imitant les Aftrologues , pronoftiquoient alors les malheurs les plus. 
grands fur l'Etat; qu’ils en faifoient encore pis à la vue d’une Eclipf de 
Lune; qu'ils croyoient cette Planéte en grand danger de mourir, & la re- 
gardoient comme plus ou moins malade à proportion dé la grandeur del'E- 
chpfe: Que dans la crainte qu’elle ne mourût, tombât fureux, & ne fit perir 
le Monde entier, ils faifoient un bruit terrible avec les inftrumeus les plus 
bruyans, & attachoïent des chiens à dés pièux ou: à des arbres, auxquels ils 
donnoient de grands coups de fouët pour les faire aboyer, s’imaginant que la 
Lune aimoit beaucoup ces Animaux, qu'elle auroit pitié de leurs cris, & 
qu'elle s'éveilleroit de l'affoupiffement que fa maladie lui cauoit. En un mot 
on fait de refte combien ces Peuples étoient cffrayés des moindres preftiges, 
& combien l'Ynca lui-même le fut de celui qui accompagna fà naiflance, 
Aulñli ne traita-t-on pas de vifionnaire le fils aîné du Monarque; mais 14 
nouvelle qu’on lui apportoit, ne lui étant nullement agreable, ilaima mieux 
ne la pas croire que d'occuper fon efprit des idées funeftes qui l’accompae 
gnoient. 

Cependant trois mois après cette avanture la nouvelle fe répandit à Cuges 
que les Provinces de Chinchafuyu depuis Atabualla jufqu'au fond du Pays, sé. 
voient révoltées ; mais on ne fit pas alors beaucoup d'attention à ce bruit, & 
on le prit pour un refte du rêve en queftion: on recommença pourtant à 
parler de cette rebellion ; fans y ajoûter plus de foi qu'auparavant; mais en 
finil vint des avis fi fürs & fi détaillés, qu'il n’y eut plus moyen d’en douter. 
On fut que les Nations appellées Chanca, Uramarca >» Pillca, Uturfulla, Han- 
cobualla & autres s’étoient liguées, avoient maflacré les Gouverneurs établis 
par l'nca, & mis fur pied 40000 hommes qui marchoient contre Cugvo. Le 
Roi fe voyant pris au dépourvu par un fi grand nombre d’Ennemis, { dé: 
termina à abandonner la Ville pour mettre fà perfonne en fureté: tous les 
habitans fe difpofoient à le fuivre, lorfque le Prince qui gardoit le troupeau 
du Soleil, & à qui le nom d'Ynca iracocha étoit refté depuis fon rêve, in- 
digné de la lcheté des Grands & du Peuple accourut à Muyna à 5 lieues 


de 


De M VIDSUT 10 CIRE DES 


de Cugco, où le Roi avoit fait halte avec fa famille & les Princes {es 
parens. Il leur fit un difcours pour les encourager ; après quoi il prit 
Je chemin de Cuxc0, réfolu de perir pour la défenfe de cette Ville avec 
ce qu'il Y auroit de gens de bonne volonté. Son exemple fit impref- 
fon , plus de 8900 combattans fe raflemblerent autour de lui. .Il les 
mena dans une grande plaine près de Cuzco , & fur le chemin que les 
Ennemis tenoient. Là il eut nouvelles que les Nations Quechua , Co- 
tapampa , Cotanera & Aymara, envoyoient 20000 hommes au fecours de 
fon Pere, & qu'ils marchoient à grandes, journées pour le joindre. Ces 
Nations étoient voifines des Rebellés, & avoient toujours été en guerre 
avec eux, avant que les uns & les autres fe fuflent foumis à l’Empire 
des Tncas. La jonétion s'étant faite heureufement , le Prince Tnca Vi- 
yacocha attendit l'Ennemi de pied ferme, & dès qu'il parut il ne balan- 
ça pas de l'attaquer. La bataille dura huit heures avec un égal achar- 
nement & beaucoup de perte de part & d'autre; mais enfin le parti de 
Viracocha prévalt , les Ennemis furent défaits & mis en déroute. Le 
Prince traita avec beaucoup d'humanité les prifonniers, les fit tous met- 
tre en liberté , prit un foin extrême des bleflés. Il détacha la plus 
grande partie de fon Armée pour diffiper le refte des Rebelles, & fui- 
vit avec un Corps de 6000 hommes pour offrir le pardon. & un oubli 
de tout le pañlé à ceux qui voudroient rentrer dans leur devoir. Il en- 
tra dans les Provinces rebelles, & fon arrivée y répandit d’abord la ter- 
reur ; mais bientôt fa clémence & fa douceur raflurerent les efprits, 
& l'on s'eftima fort heureux d'en être quitte pour quelques marques de 
repentir. Le Prince laiffa quelques Troupes dans le Pays, & retourna 
à Cuzco, où il fut reçu comme Vainqueur & comme Pacificateur. De 
Cugco il fe rendit à Muyna , où étoit fon Pere , avec qui il eut une 
converfation particuliere , dont Îes fuites furent que le Prince Väracocha 
retournât brufquement à Cuxco, fe ceignit le front du Diadème Royal, moyen- 
nant quoi il fut reconnu pour Souverain. Il fit bâtir un Palais magnifique à 
fon Pere près du lieu où il s'étoit retiré, & ce fut dans ce Palaisque ce Roi 
dépouillé-pafa le refte de fes jours. | 

Yabuar Huacac avoit époufé la Coya Mama- Chic-Ya. On ne fait combien 
de tems il avoit regné, ni combien il vécut après fa dépoffeffion, les /n- 
diens n'ayant point obfervé ces fortes d’époques. 
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: ae Viracocha où Viracocha-Tnca ayant dépofledé fon Pere, comme nous 
venons de le voir , commença fon regne par la conftruétion d’un magni- 
fique Temple dans un lieu nommé Cachoc à 16 lieues au Sud de Cugco. Ce 
Temple fut dédié à l’Ynca Viracocha Oncle du Monarque regnant, à qui il 
étoit apparu à Chita, lorfqu'il gardoit le troupeau facré. Il voulut que ce 
Temple reprefentât au naturel le lieu où il avoit en ce fameux rêve, & of- 
fric toute l’hiftoire du rêve-même. Il eut beau faire pour engager les /n+ 
diens à venir adorer dans ce Temple fon prétendu Oncle Zäracocha : ce Peuple 
crut que le Temple & le culte étoient pour lui, & il falut qu'il fouffrit qu'on 
Jui rendit les mêmes honneurs qui ne font dus qu'à la Divinité.  Du-refte il 
n'oublia pas ceux qui l'avoient bien fervi dans ce tems de crife, & en parti- 
culier il combla de biens & d’honneurs les Quechuas, qui étoient venus fi 
diligemment à fon fecours contre les Rebelles. Il voulut que leurs Curacas 
portaflent le Llautu, mais fans frange; les cheveux rafés, & avec des pen- 
dans-d'oreilles dans le goût de ceux des Tncas, à quelque différence près. 
Ce Monarque employa un aflez long efpace de tems à faire fleurir les 
Loix & le bon ordre parmi fs Sujets. Il parcourut tous fes Etats, & 
voyant que tout étoit comme il fouhaitoit, il crut pouvoir penfer à fon tour 
à étendre les bornes de fon Empire. Il envoya ordre de former dans les 
Pays de Collafuyu, & Cuntifuyu une Armée de 30000 hommes, dont il don- 
na le commandement à fon frere Pabhuac-Mayta nca, dont le nom exprime 
fa legereté à la courfe, Pabuac fignifiant Ze Volant, Ce Prince fubjugua les 
Provinces de Caranca, d'Ullaca, de Llipi & de Chicha ; & par- là furent termi- 
nées voutes les conquêtes vers l'Orient, bornées par la grande Cordillere des 
Antis, qui eft toujours converte de neige; tandis qu'au Midi elles l'étoient 
par les vaftes déferts qui feparent le Perou du Chily, & à l'Occident par 
les côtes de la Mer du Sud: mais du côté de Chinchafuyu qui eft au Nord 
de Cuxco,le Pays étant plus ouvert, l’Ynca réfolut de poufler fes conquêtes de 
ce côté-là, &'y mena en perfonne une Armée auf forte que la précédente, 
Il laïffà le gouvernement de Cuzco à fon frere Pabuac-Mayta, &'la terreur 
de fon nom & de fà puilance le devançant, tout plia devant lui.: 11 acquit 
fans tirer une fléche les Provinces de Huaytara de Pocra , où Huamanac, 
d’'Ajancaru, de Parcu, de Piçui & d’Acos. Satisfait de ces nouveaux aquêts , 
Tome II. Partie I Gg il 
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il congédia fon Armée, ne gardant avec lui qu'un nombre fuffifant pour fa 
fureté. Il ordonna tout ce qu’il faloit pour la culture des terres, & le gou- 
vernement des Pays conquis ; & entre autres ouvrages utiles & magnifi- 
ques, il fit creufer un Canal, dont il congut lui-même le plan, & y amena 
l'eau des fources qui font fur le fommet des Montagnes qu'il y a entre Parcu 
& Picui, d'où ce Canal continuoit jufqu'aux Rucanes, c'eft-à-dire, plus de 
120 lieues de chemin; l’eau y couloit à plus de 12 pieds de profondeur. 
Après que tous ces ouvrages furent fi nis l'Ynca reprit la route de Cuxco , 


mais il fit auparavant un tour dans quelques Provinces,&r en particulier dans celle - 


de Charca. Là il reçut une Amballade de la part du Roi de Tucma ou Tu- 
cuman, qui ayant été informé du gouvernement des Tncas, de leurs exploits & 
de leur Religion, defiroit d’avoir part aux avantages qui en réfultoient aux 
Nations qui étoient foumifes à fon Empire, & offroit pour cet effet de de- 
venir fon Vañlal. Ces offres furent accompagnées d'un préfent dé fruits & 
de denrées du Pays, en figne de tribut & d'hommage. L'Inca accepta tout cela 
avec de grandes marques de fatisfaction , & renvoya les Ambaffadeurs char- 


gés de prefens pour eux & pour leur Maitre. Après quoi il revint triom- 


phant à Cuzco. 

L'Tnca faifant une nouvelle tournée dans fes Etats eut avis que Huanco- 
buallu , Roi ou Chef Souverain des Chancas, qui avoit commandé lAr- 
mée des Rebelles, ennuyé de fe voir Vaffal après avoir été Souverain com- 
me fes Prédecefleurs, & honteux de s'être attiré l’infame note de Rebelle, 
avoit afflemblé plufieurs familles tant de ces Provinces que des autres, & leur 
avoit perfuadé de s'enfuir avec lui pour chercher de nouveaux Pays où ils 
pourroient s'établir libres de toute füjettion. Sur cela ce Monarque fit mar- 
cher fon Armée chez les Chancas, pour contenir ceux qui voudroient re- 
muer ; -& manda quelques Nations pour venir remplir. le vuide qu'avoient 
laifé ceux qui s’en étoient enfuis. Ces précautions rétablirent la tranquilité 
dans le Pays. f 

V'iracocha fut non feulement un grand Prince, mais aufli le plus célébre 
Devin de tout fon Empire, fuivant en cela le génie de fa Nation. Ce fut, 
à ce que pretendent les Indie ns, celui-ci qui predit l'arrivée des E/pagnols 
au Perou, & qu'après les regnes d'un certain nombre d'ncas de fon fang il 
aborderoit dans ces Païs-là une Nation jufqu'alors inconnue, qui envahiroit 
Empire & leur feroit quitter l'idolâtrie. On ajoûte qu'il defira que cette 
prédiction ne fût connue que des Tncas, & qu'on en fit myftere au. Peuples 
de peur qu’il n'en perdit l'eftime & le refpeét pour fes Souverains. 

Ce Monarque eut pour. époufé légitime fa fœur Mama-Runtu, nom qui 
| fait 
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fait allufion à la blancheur de cette Princeffe, qui en effet étoit plus blanche 
que ne le font d'ordinaire les Jndiennes. Il en eut entre autres enfans le 
Prince Pachacutec qui lui fucceda. Il paroît que le regne de Zracocha fut 
au moins de cinquante ans. 
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Achacutec avoit porté le nom de Titu-Manco-Capac; mais fon Pere ayant 

- recouvré l'Empire envahi par les Chancas & abandonné par l'Tnca Ta- 
buar-Huacac ; voulut conferver la memoire de cet évenement & que fon 
fils portât dorénavant le nom de Pachacutec qui fignifie Change-monde , pour 
marquer qu’il avoit changé la face des affaires de l'Empire.  Wäracocha vou- 
lt prendré'ce nom-là lui-même, mais voyant l’entêtement de fes Peuples à 
le regarder comme un Dieu, il jugea à propos, pour ne pas nuire à fa pré- 
tendue Divinité, de le donner à fon fils. 

- Pachatutec entreprit quatre guerres différentes, fans négliger pour cela 
ladminiftration dela Juftice, ni les autres avantages d’un bon Gouvernement. 
Dans la premiere fon frere Capac-Tupanqui commandoit fon Armée. Il 
foumit la Nation appellée Huanca, & le Pays qu’elle habitoit nommé Sau/a 
ou Xauva, celui de Tarma, & la Province de Pumnpu où Bombon ;a l'Orient il 
fubjugua les Nations errantes jufqu'à Churcupu, Ancara , & Huayllas; & a- 
près avoir établi une forme de Gouvernement dans ces Pays, 1l s’en retourna 
a Cuxco. 

Dans la feconde guerre | l'Armée de l’'Inca étoit de 50000 hommes, 
Pachacutec voulut que fon fils aîné l'Ynca-Tupanqui accompagnât fon Oncle 
Capac-Tupanqui , qui étoit encore chargé du Commandement, & que ce jeu- 
ne Prince fit fous lui fon apprentiflage d'armes. Ces deux Princes entre- 
rent dans les Pays de Pincu, de Huaras, de Pifco-Pampa & de Cunchucu; 
les Peuples de ces trois derniers firent une longue refñftance , mais enfin ils 
cederent à la famine qui les defoloit. Delà les Princes entrerent dans le 
. Pays de Huamachucu ; dont le Curaca, homme d’efprit & plus delié que les 
autres ndiens, ne demandoit pas mieux que de voir arriver jufqu’à lui les 
progrès des Tncas, efperant que leurs Loix & leur Gouvernement tirerojent 
fa Nation de la barbarie affreuf où elle vivoit. Ce Curaca s’appelloit com- 
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me le Pays même qu'il gouvernoit, & il fe foumit avec plaifir aux Tncas. 
L'Armée s’avança enfüite dans le Pays de CafJamarca ou Caxamarca, où les 
habitans étoient en armes pour fe défendre; la guerre dura quatre mois, & 
enfin fe voyant vaincus ils fe foumirent. Le Général Capac-Tupanqui con- 
gédia fon Armée, ne retenant qu'environ 12000 hommes, avec lefquels il 
fit Ja conquête du petit Pays d'Yawyu. Après cela Oncle & le Neveu re- 
prirent le chemin de Cuxco, où l'Tnca voulut qu'ils entraflent en triomphe 
fur des brancards portés par des gens des Pays qui venoient d'être con- 
quis. 

A quelquetems delà l'Ynca fortit en perfonne de Cuxco avec fon fils & fon 
frere pour une troifiéme expédition. Il ordonna qu’il y eût dans les Pro- 
vinces de Rucana & de Hatum-rucana, où. il refteroit lui-même, une Âr- 
mée de 30000 homimes, tandis qu'une autre Armée de pareil nombre fe- 
roit en action dans les Vallées fous les ordres de fon frere & de fon fils, & 
que la premiere rélevät l'autre au bout de deux mois, & ainf tour à tour, 
afin qu'une Armée fe repofat toujours pendant que l’autre agiroit, & qu'on 
prévint par-là les maux que la grande chaleur de ces Vallées pouvoit caufer 
à des gens nés fous un climat froid. : 

Les deux Princes Oncle & Neveu fubjuguerent fans oppofition les Val- 
ées d'Jea & de Pisco, & pénétrerent jufqu’à Chincha, lieu d’où étoit de- 
rivé le nom de la Province de Chinchafuyu. Ses habitans, les Chinchas, ne 
voulurent point entendre parler de foumiflion: mais Capac-Tupanqui voyant 
que fon Armée deperifloit quoiqu'il eût des troupes fraîches, leur déclara 
que s'ils ne fe foumettoient pas dans huit jours, il les traiterait avec la der- 
niere rigueur , les feroit tous pañler au fil de l'épée, & enverroit à leur place 
dans le Païs de nouvelles colonies pour le penpler. Cette menace, jointe à 
Ja famine qui regnoit parmi les Chinças, les détermina à obéir. L'Armée 
pafla enfuite dans les Vallées de Runabuac, où Lunaguana, de Huarca, de 
Malla & de Chilca, dont le Caraca Chuquimancu étoit Seigneur fouverain, 
& qui réfifta plus de huit mois aux armes de l'Tnca; mais preffé par les 

inftances de fes Sujets que la guerre ruinoit, il fe foumit. | 

Capac-Tupanqui s'avança enfuite dans les Vallées de Pachaxamac, de Ri- 
mac, de Chancay, de Huaman , autrement la Barranque , qui compofoient un 
petit Etat dont le Souverain fe nommoit Quismanca. Ces Nations avoient à 
Pachacamac un Temple confacré à l’Idole du même nom d'où la Vallée ti- 
roit auffi le fien, & ce nom fignifie Créateur & Confervateur de P'Univers. Les 
Yncas reconnoifloient au fond du cœur cette Divinité, quoiqu’ils ne lui fif- 
£ent bâtir aucun Temple, ne, lui offriffent aucun Sacrifice, & enfin ne lui 
rCn« 


%.NIC ALS HID{ULP E RO LU. 237 


rendiffent nulle forte deculte ; parce qu’ils croyoient que cette Divinité étant 
invifible , 1ls ne penfoient pas qu’il convint de lui rendre un culte extérieur: 
À Rimac il y avoit un autre Temple à l'honneur de l’Idole Rimac , qui figni- 
fie Celui qui parle; parce que cette Idole, dit-on, répondoit aux queftions 
qu’on lui faifoit.  Capac-Tupanqui fit {ommer Quismancu de rendre homma- 
ge aux Tncas, d'admettre leurs Loix & leur Religion. Quismancu lui fit fa- 
voir les raifons qui l'en empêchoient; & le Général les trouva fi bonnes, 
qu'il entra dans ces Vallées fans commettre aucun aéte d’hoftilité & avec 
la permiffion de Quismancu, & tous deux enfemble firent une convention 
amiable , le Prince Tnca promettant que les Yncas auroient toujours en grande 
eftime l’Oracle de Rimac; & Quismancu s'engageant de bâtir des Temples au 
Soleil dans fes Etats, & une Maifon de Vierges à Pachacamac ; de reconnoi- 
tres les Tncas pour Empereurs, & de vivre leur fidèle Allié. Cela étant 
ainfi reglé Capac - Tupanqui partit avec fon Armée, & fut accompagné de 
Quismancu , qui fouhaitoit de faluer lYnca Pachacutec , qui s’avança à quel- 
que diftance pour le recevoir ; & parce qu'il étoit cenfé plutôt Allié que Va 
fal, & quil adoroit le Dieu Pachacamac, 1l ordonna qu'il fût diftingué de 
tous les autres Curacas, & que pour cet effet il entrât dans Curco au 
rang des Princes du fang qui formoient le triomphe; honneur qui lui fit au- 
tant de plafir qu’il caufa de jaloufie à toutes les Nations de l'Empire. 
Pachacutec après avoir goûté affez long-tems les fruits de la Paix qu'il 
avoit donnée à fes Peuples, mit de-nouveau en campagne une Armée de 
30000 hommes, dont il donna le commandement à fon fils Tupanqui; & 
établit fon frere Capac-Tupanqui pour Regent de l'Empire fous lui, ordonnant 
qu'on lui obéît comme à lui-même. Cette Armée entra fur les terres d'un 
puiflant Curaca nommé Chimu ,: qui poflédoit les Vallées de Parmunca, de 
Huallmi, de Santa, de Huanapu , & de Chimu, où faifoit fa refidence le Curaca 
du même nom, & où fe trouvé à-prefent fondée la Ville de Truxillo. Chimu 
fe défendit avec tant de valeur, que le fuccès de la guerre parut aflez long- 
tems douteux, & que l'Ynca fut obligé de faire venir 20000 hommes 
de renfort. Alors les Chimufiens, fatigués déjà de la guerre , obligerent leur 
Curaca à s’accommoder; ce qu'il fit en  reconnoifflant Vaflal de l'Em- 
pire des Tncas.  Fupanqui ramena auffitôt après l'Armée hors du Pays, la 
congédia & retourna à Cuxco. Ce fut-là la derniere expedition qui {e fit 
fous le regne de Pachacutec , dont les conquêtes furent plus importantes que 
celles de fes prédeceffeurs, tant par le nombre des Provinces, que par leur 
étendue, y en ayant quelques-unes qui formoient de petits Royaumes, & 
parce qu’elles étoient habitées par des Peuples belliqueux & vaillans. 
Gg 3 Pex- 
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Pendant que les Armées de l'Ynca faifoient de fi grands progrès ; ce Mo- 
narque mettoit toute fon attention à faire fleurir les Arts dans fon Empire. Il 
fit bâtir beaucoup de Palais & de Temples, fonda des efpéces d’Academies , fit 
creufer des Canaux , & enfin n'oublia rien de ce qui pouvoit fervir à fa gloi- 
re & au bien publie. La durée de fon regne n’eft pas certaine, on croit 
pourtant qu’elle fut de 50 à 60 ans. Il eut pour époufe légitime la Coya 
Mama-Huarcu , dont il eut plufieurs enfans, outre plus de 300 de fes con- 
cubines. 
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"Ynca- Tupanqui, Succefleur de Pachacutec fon Pere, fuivit en tout des 
masimes de fes Ancêtres. Il vifita fes Etats, écouta les plaintes, fit 
suflice dés malfaiteurs & des opprefleurs, & fe prépara à faire des conqué- 
tes. Ilrefolut de foumettre à fon Empire la Province de Mufu où Mojos, 
qui en étoit féparée par la grande Cordillere, qui fembloit lui fervir de bar- 
riere impénètrable. Pour furmonter cette difficulté il faloit pañler une Ri- 
viere profonde appelée Amurumayu , qui paroît être une de celles qui for- 
ment le Rio de la Plata. Tupanqui ayant choifi un General, & tous les au- 
tes Chefs, qui étoient des Tncas du Sang Royal, fit faire un grand nombre 
de Balges, dans lefquels il fit embarquer une Armée forte de 10000 hommes, 
ainfi que les vivres & les munitions neceflaires, & le tout arriva de l'autre 
côté, malgré les efforts d’un Corps formidable d'Andiens Chunchus , qui défen- 
doient le bord oppofé; mais qui cederent enfin, & fe foumirent même à 
l'nca, ayant été gagnés par des prefens & beaucoup de promefles. L’Ar- 
inée arriva donc enfin dans la Province de Mufu, où Moyos, mais fi dimi- 
juge qu'il en reftoit à peine 1000 hommes en tout. Les Mojofiens reçu- 
rent ces triftes reftes avec bonté, les traiterent plutôt comme des Alliés que 
comme des Ennemis, mais ne voulurent point fe foumettre à l'Empire des 
Yncas , fe contentant d'admettre & leur Religion & leurs Loix, comme les 
trouvant meilleures que les leurs. Les Tncas ne fe fentant pas en état de 
Jes forcer à faire davantage, fe contenterent de ces offres, & laïflerent des 
Colonies dans le Pays pour y entretenir & reflerrer Jes nœuds de l'amitié 
qu'ils venoient de contraëter ave@les Mojoliens. 
Quelque tems après Tupanqui entreprit une nouvelle expédition, & mar- 
cha 
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cha contre la Province de Chiribuana, à l'Orient de Charcas, dans la Cor- 


dillere des Antis où des Andes. Mais cette entreprife fut encore moins heu- . 


reufe que la précédente , & l’Tnca fut obligé de fe retirer après deux ans de 
guerre , & d'abandonner un Pays impraticable par les montagnes, les marais , 
les lagunes & autres obftacles femblables dont il eft rempli, fans compter 
que les Nations qui l'habitoient étoient les plus feroces & les plus barbares 
qu'il y eût alors dans le Perou. 

Ce mauvais fuccès ne rebuta point l'Inca; il forma un projet dont l'exé- 
cution lui parut plus aifée; ce fut la conquête du Chily. Ily marcha en 
perfonne à la tête de ro000 hommes, & ayant découvert un chemin pour 
traverfer le vafte Defert qui eft entre le Perou & le Chily, il lala le com- 
mandement de fon Armée à Sinchiruca, & lui confia le fuccès de cette ex- 
pedition, fe refervant de la diriger , & de lui envoyer des ordres felon les 
circonftances , & de le renforcer à propos. - L'Armée arriva dans la Pro- 
vince de Copayapu ou Copiopo; & les habitans du Pays peu difpofés à fubir 
de nouvelles Loix & une nouvelle domination , chargerent les troupes de 
Chinchiruca , mais fans en venir à un combat decifif. Un renfort de 10000 
hommes envoyé par l'Ynca les déconcerta , & ils commencerent à par- 
ler d'accommodement. On convint que les hoftilités cefleroient & que les 
Copayapufiens obferveroient les Loix & la Religion des Yncas. L'Armée 
Impériale fut encore renforcée de dix autres 1000 hommes, & marchant en 
avant vers le Sud elle traverfa un Défert de 80 lieues de long, & arriva: fur 
les confins de la Vallée de Cuquimpu, aujourd’hui Coquimbo, qui fe fourmit- 
ainfi que toutes les Nations qui s’étendoient-de-là jufqu’à la. Vallée de Chily, 
ou Chilé, & de celle-ci jufqu'a la Riviere de Maulli où Maule. à 

L'Armée de l'Inea tenta envain de pénétrer plus loin; car étant arrivée 
dans la Province de Purumauca, ou Promaucaes, la Nation qui l’habitoit fe 
‘trouva fi guerriere, que s'étant unie à celles d'Anralli, de Pincu & de Cauqui ; 
elle marcha au nombre de 18 à 20000 hommes contre celle de l'Ynca, & lui 

“jivra une fanglante bataille qui dura trois jours avec tant de courage &-d’o- 
piniâtreté qu'il y périt plus de la moitié du monde de part & d'autre ; les deux 
Armées refterent encore trois jours fous les armes, prêtes à rentrer en aétion 
au moindre mouvement de l’'Ennemi; mais enfin accablées de fatigues , cha- 
cun fe retira de fon côté, les Troupes de YYnéa fur les bords de la Riviere 
Maulé, & leurs Ennemis dans le fond de la Province de Purumauca & les 
Pays voifins. Dèsque VYnca fat informé de ces circonftances, il ordonna que 
la Riviere de Maulé fervit de borne à fon Empire de ce. côté-la, & qu'on 


élevat fur fes bords quelques Forterefles pour la fureté de cette Frontiere. , 
Cet 
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Cet arrangement prouve que l'Inca avoit renoncé au projet de-conque- 
ir le Pays de Purumauca. Ce Prince renonça en même-tems à toute autre 
conquête, & ne s'occupa que du foin d'embellir & de faire fleurir fes Etats. 
Ce fat lui qui commença la fameufe Forterefle de Cuxco, fi remarquable par fa 
grandeur, fa difpofition, & par la prodigieufe groffeur & longueur des pier- 
res qui y furent employées , deforte qu'on ne peut concevoir comment 
elles ont été mifes en œuvre. Tupanqui fut furnommé Le Compatif]ant , tant 
il porta au fuprême degré la vertu de la compañion envers les Pauvres. 

Sa femme légitime s’appelloit Mama-Chimpu-Oëlle | dont il eût Tupac- 
Ynca-Tupanqui fon fils aîné & fuccefkur, & plufieurs autres enfans, outre 
environ 250 de fes concubines. 


TUPACYUPANQÇQUI 
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E mot Tupac ajoûté au nom de cet Ynca fignifie brillant, refplendi[Jant ; 

& l'on peut dire qu'il fe montra digne de ce furnom, & que les ver- 

rus de fes Prédécefleurs ,-loin d'effacer les fiennes , en furent prefqu’éclipfées 

Ï fignala le commencement de fon regne par une vifite générale de fes 

Etats, & par une attention finguliere à faire bien adminiftrer la Juftice. En- 

fuite il ne voulut pas dégénérer du caraétere conquérant de fes Ancètres, 
& fe difpofa à étendre les bornes de fon Empire. 

Son régne fut fignalé par quatre expéditions importantes, où il commanda 
toujours en perfonne. , Il entreprit la premiere avec une Armée de 40000 
hommes, qu'il mena dans la Province de Chachapuya ; ou Chachapoyas, 
après avoir traverfé & foumis celle de Huacrachueu , dont les habitans fe défen- 
dirent de leur mieux. Les Chachapoyens lui donnerent encore plus depeine, 
& ce ne fut qu'à force de viétoires qu'il parvint à les fubjuguer. Les Pro- 
vinces de Muyupampa, celles de ascayunca & de Huncapampa effrayées du 
mauvais fuccès des armes de leurs voifins, ne voulurent pas tenter le fort 
de la guerre, & fe foumirent fans réfiftance ; mais celles de Ca/a , d’Ayabuaca, & 
de Callua, quoique dans un état d’Anarchie tel qu'on peut fele figurer parmi 
des Peuples fi barbares, ne laïflèrent pas de s'unir, & de fe choifir des Chefs 
pour repoufler la force par la force, réfolues de périr plutôt que defe foumettre. 
Ces Penples combattirent avec la derniere opiniâtreté de pote en pofte, & 
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il falut livrer une infinité de combats pour les chaffer de tous les lieux qu’ils oc- 

cupoient. La guerre fut longue & fanglante; mais la conftance de l'Tnca 

en vint à bout, après beaucoup de perte. Il obligea le peu qui reftoit des . 
Ennemis à fe rendre, les ayant enveloppés dans un endroit d'où ils ne pou- 

voient échaper. Il fut enfüite obligé de faire venir des Colonies pour re- 
peupler ces Pays, dont les habitans avoient prefque tous péri les armes à la 
main. 

La feconde expédition fut contre la Province de Æuanucu , Pays fort grand 
& habité par differentes Nations divifées & errantes.  L'Tnca les fubjugua 
toutes après quelque réfiftance. De-là il paflà dans la Province des /ndiens 
Cannaris, que formoient plufieurs Nations differentes fous ce nom général. 
Ces Nations fe voyant divifées, & fentant bien qu’elles ne pourroient pas 
réfifter aux forces de l'Tnca, prirent le parti d'aller au-devant de lui, & de 
le recevoir avec des marques d’allegrefle. Ceux de Tumipampa füivirent cet 
exemple, & fe foumirent avec plaifir. L’Tnca, après avoir tout reglé pour 
la nouvelle forme de Gouvernement qui devoit être établi dans ces Provin- 
ces, s'en retourna à Cuzco. Là il s’occupa aflèz long-tems des foins du Gou- 
vernement de fes vaites Etats. 

Mais les conquêtes qu’il avoit faites lui ayant fait comprendre qu'il y a- 
voit encore bien des Pays habités de ce côté-là , il conçut de nouveaux 
projets; & fe remit en campagne avec une puiflante Armée, pour fubju- 
guer les Pays qui font au Nord des Cannaris & de Tumipampa. Il y reuffit 
fans peine & fans combat, parce que ces Nations barbares furent plus fen- 
fibles aux prefens & aux belles promeflés qu’on leur fit, qu'a tout autre 
motif. 

Pendant que Tupac-Tupanqui s'afluroit de fes nouvelles conquêtes, & y 
donnoit les ordres néceffaires ,il lui arriva des Députés de la Province appel- 
lée aujourd'hui de Porto Viéjo, & de quelques autres Porvinces voifines pour le 
prier de les recevoir fous fon obéiflance, & de leur envoyer des Gouverneurs, 
& autres perfonnes capables de les policer & de les civilifer.  L'’Tnca leur 
donna la fatisfaétion qu’ils defiroient ; mais ces Peuples cruels & perfides , dès 
qu'ils virent les perfonnes que l'Ynca leur envoyoit, £ jetterent fur eux 
& les mafacrerent. La nouvelle de cette trahifon mortifia extrème- 
ment ce Monarque; mais n'étant pas en état de s’en venger fur l’heu- 
re il diffimula fagement, en attendant que le tems lui procurât l'occafion d’en 
faire une punition exemplaire :& en mourant ce fut une des principales cho- 
fes qu'il récommanda à fon fils & fucceflèur Huayna-Capac. 

Tupac-Tupanqui , fe trouvant fur les frontieres du Royaume de Quitu, 
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ou Quito, & bien informé que ce Pays furpañoit en grandeur & en puiffan- 
| ée les Provinces qu'il avoit jufqu'alors conquifes, il jugea à propos de reve- 
nir fur fes pas pour renforcer fon Armée , afin d’en aflurer mieux la conquê- 
te. Peu d'années aprés il fe préfenta de-nouveau fur les frontieres de ce 
Royaume avec une Armée de 40000 hommes. Ce Royaume étoit COMPO= 
fé de diverfes Provinces ou Nations, qui toutes reconnoifloient pour leur Sou- 
verain le Roi Quitu, à qui ce nom étoit commun avec fon Royaume. Ce 
Roi étoit puiflant, & ne manquoit ni de courage ni de conduite. Il rejétta 
avec hauteur toutes les propofitions que lui fit faire Tüupac- Tupanqui, & mit 
une bonne Armée en campagne, laquelle défendit les paflages avec beau- 
coup de füucces, deforte qu’au bout de deux ans, llnca voyant qu'il étoit 
peu avancé & qu'il avoit perdu bien du monde, délibéra s’il n’abandonneroït 
point une entreprife qui lui paroïfloit longue & incertaine. Enfin il aima 
mieux füivre le parti que fà gloire lui prefcrivoit, & envoya ordre à fon 
fils Huayna-Capac de lui amener un Corps de 12000 mille hommes pour re- 
completer fon Armée. Ce renfort & l'arrivée du Prince, qui donna de gran- 
des marques de capacité, changerent l'état des affaires, & l’Ynca commença 
à gagner du terrain ; mais, voyant la bonne conduite de fon fils, il le revêtit 
du commandement abfolu de Armée , & lui laïfla tout le foi de cette guer- 
re. Quant à lui il fe retira à Cuxco, pour jouir de quelque repos. Huayna- 
Capac continua la guerre pendant l’efpace de trois ans, & ayant gagné peu 
à peu les lieux forts, le Roi Quiru £ trouva acculé dans un coin de fon 
Royaume, où fe voyant fur le point d’être forcé , il fut fifi d’une fi grande 
trifteffe qu'il en mourut, & par-là finit la guerre, tout le Royaume s'étant 
foumis aufli-tôt. : | 

Huayna-Capac continua à faire des conquêtes au Nord de Quito. & pé- 
nétra jufqu’au Pays de Paflu, habité par des Nations fi ftupides & fi brutes 
qu'elles n’eurent garde de lui faire oppoñition. Après de fi grands progrès 
Hucyna-Capac ne fongea qu'à regler la forme du gouvernement qu'il faloit 
établir dans fes conquêtes ; & dès que cela fut fait il retourna à Cuzco auprès 
de fon Pere, qui accablé d'années mourut laïffant fa memoire en bénédiction 
parmi fes enfans, fes parens, & fes Peuples qu'il avoit gouvernés avec fa 
selle & bonté, deforte qu’on lui donna le furnom de Tupac-Taya, qui figni- 
fie Pere éclatant. 

Tupac-Ynca-Tupanqui eut pour femme légitime fa fœur Mama-Oëllo, dont 
il eut cinq fils outre le Prince héréditaire. Il laïfla auñfi beaucoup d'enfans 
de fes concubines. Loue dbiisËr 4 
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Uayna-Capac facceda à fon Pere, comme noûs venons de ledire, & fut le 
12. Ynca du Perou , fon nom fignifie Feune-bomme riche, c’eft-à-dire, en 
vertus, comme il a été expliqué en parlant du prémier nca. 

La premiere chofe memorable qu’on rapporte de cet nca, c’eit la fa- 
meufe chaîne qu'il fit fabriquer, pour célébrer le jour où l’on devoit impo. 
fer un nom & couper les cheveux à fon fils aîné. Cette chaîne étoit d’or, 
de la groflèur du poignet, & Garcilaflo * aflure qu'elle avoit 350 pas de long ; 
& qu'elle fervoit dans les bals qu’il donnoit à cette occafon , & où les Tncas 
danfoient en prenant & lâchant cette chaîne. Ce Monarque ajoûta à fon 
Empire les Vallées de Chacma, de Pafcamayu, de Zanna, de Collque, de 
Cintu, de Tucmi, de Sayanca, de Mutupi , de Pichiu, & de Tullana, 
qui font entre celles de Chimu & la Vallée de Tumpiz, aujourd'hui Tumbez, 
Toutes ces Nations fe foumirent à l'approche de fon Armée qui étoit de 
40000 hommes, & cet exemple fut fuivi par d’autres Nations voifines , telles 
que celles de Chunana, de Chintuy, de Collonche, d'Taquall & autres. De- 
là il manda les Nations qui avoient eu part au meurtre des Miniftres de fon 
Pere; & aprés leur avoir reproché leur trahifon avec aigreur, il commanda 
que les’ auteurs dé ce forfait fuffent decimés, & qu’on fit mourir ceux fur qui 
le fort tomberoit; & ordonna qu'à l'avenir les Curacas & autres perfonnes 
diftinguéés de la Nation Huancavilla, s'arracheroient deux dents de la ma- 
choire fupérieure & deux de l'inférieure, & ainfñ de Pere en fils, pour con- 
ferver à jamais le fouvenir d’une fi cruelle perfidie. 20. 4 
+ Huayna: Capac porta fes armes jufques dans l'Ile de la Puna, dont le Sou- 
vérain nommé Tumpalla, après avoir pris l'avis des Curacas & des princi- 
paux perfonnages de l'Ile, fe détermina à fe foumettre à l'Ynca, mais ce 
fut plutôt par politique que de bonne-foi. Il céda à la néceflité, mais ne 
perdit ni l'envie, ni l'efpoir de fe venger. Cependant l'Ynca étoit retourné 
à Tumpiz, & ayant fajet de fe plaindre des Nations du continent près de 
la Puna, il envoya ordre aux Gouverneurs » Officiers Civils & Militaires, 
& aux Troupes qu'il avoit laifées dans cette Ile , de pallér au conti- 
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nent pour châtier l'infolence de ces Nations: les habitans de l'Ile qui les 
tranfportoient dans des Balges, étant arrivés à une certaine hauteur, les 
jetterent tous dans la Mer, & aflommerent ceux qui tâchoient de fe fauver à 
la nage; & enfüite ils leverent l’étendart d’une revolte générale, en mafla- 
crant tous ceux qui étoient reftés pour les policer, & leur enfeigner une ma- 
nicre de vivre plus heureufe. À cette nouvelle Huayna-Capac fat frapé com- 
me d’un coup de foud re, parce que la plupart des morts étoient dés Tncas 
ou Princes du Sang Royal. Le Monarque prit le deuil; mais dès que le 
tems en fut expiré il retourna avec de nouvelles forces dans ces Provinces re- 
belles, & les châtia feverement de leur révolte & de leur cruauté. 

Peu de tems-après la Province de Cachapuyas fe fouleva de la même 
maniere que la Puna.  Huayna-Capac y accourut auffitôt avec une Armée, 
bich réfolu d’y faire un exemple de rigueur qui contint tous les mécontens: 
mais en chemin il changea d'avis, & crut que la douceur feroit encore plus 
d'effet. Il tenta donc cette voye auprès des Rebelles, qui loin de fe repen- 
tir fe fauverent dans les montagnes, ne laiffant dans le plat- pays que les 
femmes & les vieillards : ceux-ci craignant que toute la colere du Roine 
tombât fur eux, eurent recours à une Mamacuna, qui avoit été concubine 
de l'Tnca Tupac-Tupanqui, laquelle s'étoit retirée à la Bourgade de CafJamar- 
quilla , d'où elle étoit native. Cette Princefle fe laïfla perfuader d'aller au- 
devant de l'Tnca Huayna-Capac pour lui demander grace pour ces malheureux, 
dans la ferme efperance que ce Monarque ne refuferoit pas un bienfait 
follicité par une femme de ce rang. ‘Loutes les femmes de la Bourgade 
accompagnerent la Mamacuna , qui fut fi bien tourner lefprit de l'Ynca par 
£es difcours , fes prieres, & fes larmes, que non feulement ce Prince lui ac- 
corda un oubli entier de ce qui s’étoit paié, & pardon pour tous les habi- 
cans fans exception, mais même il la laifla maîtrefle de diftribuer telles gra- 
ces qu'il lui plaîroit & à qui elle jugeroit à propos. I] la renvoya porter 
cette bonne nouvelle à ce Peuple , & la fit accompagner par quatre Tncas fes 
freres & fils de lamême Mamacuna , avec les Gouverneurs & Gens de Loix né- 
ceffaires pour rétablir l’ordre & la fureté dans la Province , dont les habitans 
couchés d'un fi beau trait de clémence, tâcherent toujours depuis de faire 
oublier leur déloyauté par une fidélité à toute épreuve. 

Huuyna-Capac ayant fi heureufement pacifié la Province de Chachapuya 
tourna fes armes vers les Vallées qui lui reftoient encore à conquérir, & ar- 
riva fur les frontieres de celles de Manta, qui fe rendirent à la premiere 
fommation. Ces. Vallées étoient habitées par les Nations nommées Apichiqui, 
Pichunfi, Sava, Pecllanfimiqui , & Pampabuaci: la plupart fibarbares , qu'elles fur- 
paf- 


pafloient en groffiereté toutes celles que les cas avoient foumifes jufques-là ; 
mais celles qu'on rencontra enfüite , étoient encore plusftupides & plus barbares. 
On les diftinguoit par les noms de Saramiffu & de Palau ; & Garcilaffo* rapporte 
que lInca choqué de leur extrême barbarie, dit à ceux qui étoient auprés de 
lui: Ælons-nous-en; ces gens-ci ne meritent pas de nous avoir pour maître. 

L'Tnca voulut que de ce côté-là les Vallées de la Province de Pafjau 
ferviflent de bornes à fon Empire, & fe retira à Cuzco, après avoir vifi- 
té toutes les Provinces de fes Etats, & ce fut pour la derniere fois.  Pen- 
dant qu'il étoit occupé à cette vifite, il reçut avis queles habitans de la Pro- 
vince de Caranque s'étoi ent revoltés, foutenus de quelques Nations voifnes 
% indépendantes, & avoient fait main bafle fur tous les Officiers Royaux 
Gouverneurs & autres, que l’Tnca avoit établis dans le Pays. Huayna-Capac 
irité avec raifon contre les Caranquins , fit aufitôt marcher une Armée pour 
les châtier, & la fuivit pour la commander en perfonne. Ses Généraux 
étant entrés dans le Pays firent favoir fous main aux Rebelles, que s'ils vou- 
Joient recourir à la clémence de ce Prince, ils ne doutoient pas qu'il ne leur 
pardonnât; mais ils négligerent cet avis, & l'Inca s'étant mis à la tête de 
fon Armée ravagea le Pays, vainquit les Rebelles, & ayant fait raflembler 
tous les prifonniers, & généralement tous ceux qu’on avoit pu attraper, & 
qu'on favoit être complices de la revolte, il ordonna qu'on leur coupât la 
tête à tous, & qu'on jettàt leurs corps dans la Lagune ou Lac d'Yabuarcocha 
qui fait les limites entre ces Nations; & l’on prétend que c’eft de cette terri- 
ble exécution que cette Lagune prit le nom d’Yahuarcocha, qui fignifie Lac de 
Jang. 

Hiunyna-Capac eut de fa feconde femme légitime Rava-Oëlle le Prince hé- 
réditaire Æuafcar Tnca ; & de la troifiéme Mama-Runtu , fille de fon Oncle = 
Auqui- Amaru- Tupac-Tnca; il eut Manco-Ynca, qui fut auffi Empereur du Pe- 
rou aprés l’arrivée des E/pagnols. Huayna-Capac eut entre autres concubines 
une fille du Roi Quitu ou Roï de Quito, de laquelle il eut Arabuallpa, pour qui 
ce Monarque eut tant de tendreffe qu'il engagea le Prince Huafcar-Yhca à con- 
fentir que ce fils naturel eût le Royaume de Quito avec quelques autres Pro- 
vinces voifines ; & moyennant ce confentement Huayna-Capac déclara 4ra- 
buallpa heriier legitime du Royaume de Quito. Nous verrons bientôt de 
quelle maniere cet Atabuallpa paya Huascar-Tnca de fa bonté. 

Huayna-Capac étoït dans fon Palais à Tumipampa , lorfqu’il reçut la premiere 
nouvelle de l'arrivée des E/pagnols fur ces côtes: on lui rapporta confufé- 

ment 
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ment qu'oh-avoit vu. un Navire chargé de gens d'une figure tout-à-fait étran- 
gere. -Cela le jetta dans une mquiétude d'autant plus grande qu’on avoit déjà 
vu divers prodiges fur la terre & dans Pair, & que lui & tous fes fujets 
étoient perfuadés que les : prédictions de l'Yhca Viracocha alloient s'accom- 
plir: & Huayna- Capac déclara en mourant, que la prédiétion de Väracocha 
portoit qu'après qu'il;auroit- régné douze Yncas du Sang Royal, il viendroit 
une Nation nouvelle qui aflüjettiroit tout cet Empire, & qu'elle feroit fi vail- 
lante qu'elle auroit toujours le deflus; & que comme le nombre de r2 s’ac- 
complifoit en: fa perfonne , il ne doutoit pas que les hommes étrangers 
qu'on avoit vus en mer ne fuflent la Nation en queftion: ajoûtant que 
pour fatisfaire à la volonté du Soleil fon Pere, il fouhaitoit & ordonnoit 
même que chacun obéît en tout à cette Nation. PA 

Ce fut à Quiro que ce fage Monarque mourut. Ilsy étoit retiré pour y 
pañer fes dernieres années, parce que le Peuple du Pays l'aimoit extrêmement 
depuis qu'il les avoit fubjugués. Il ordonna qu'on reconnût Atahuallpa pour 
Jegitime fuccefleur en ce Royaume, & que fon cœur à lui & fs entrailles 
fuffent enterrées dans cette Ville, pour marque de l’affeétion qu'il portoit 
au Pays, & que fon corps fût transféré à Cuxco pour y être inhumé dans le 
tombeau de fes Ancètres. 
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Autrement appellé Æua/car - Tnca. 


Uoïique le nom de ce treiziéme Tnca fût proprement Jnticu/i-Huallpa, 

qui fignifie Soleil d'allegreffe, on ne laïfa pas de l'appeler toujours 
Huafcar-Tnca, en memoire de la fameufe chaîne d’or que fon Pere fit faire, 
lorfqu’il falut lui impofer un nom & lui faire couper les cheveux. 

Huascar Tnca , après avoir goûté quelques années le plaifir & la fatisfaction 
de commander , £ repentit d'avoir cedé le Royaume de Quito à fon frere Ata- 
buallpa , &voulant à toute force le recouvrer, ainfi que les autres Provinces qui 
yavoient été annexées du vivant de fon Pere, envoya une ambaflade à fon frere 
pour le prier dé ne pas attendre une guerre jufte & néceffaire , mais de lui ren- 
dre l'obéiffance qu’il lui devoit , lui déclarant que ce n’étoit qu’à titre de Vaf 
fal qu'il pouvoit conferver le Royaume de Quito.  Atabuallpa répondit en 
hom- 
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homme méchant & rufé, qu'il étoit prêt à faire ce qu'on exigeoit de: lui. I] 
leva fourdement une Armée de 50000 hommes! leur fit prendre avec encore 
plus de mifteré la route de Cuxeo, & partit lui-même pour cetté Ville ; afin de 
faire, difoit-1l, hommage de fon Royaume à l'Ina & affifter-aux funérail- 
les de fon Pere. Il donna cependant le commandement de fes Troupes à 
deux Officiers en qui il fe confioit le plus, l'un nommé Challcuchima , l'autre 
Quizquiz, lefquels s'approcherent de Cuzco en fecret , & fäns que l’Ynca Huaf- 
car en prit d’abord lé moindre ombrage. Mais bientôt il eut avis de ce que 
fon frere tramoit; fur quoi ne pouvant affembler une Armée aflez forte pour 
faire tête aux conjurés, & pour les repouflèr, il fortit de Cugca avec ce qu'il 
put ramafler de gens. Leur nombre s’accrut aflez en peu de tems, mais 
c'étoit la plupart gens fans expérience. L'Tnca mena cette Armée levée 
à la hâte au devant de fes Ennemis, qu’il rencontra à deux ou trois lieues de 
Cuxco , dans une plaine à l'Occident de cette Ville Là: il fe donna une fan- 
glante bataille qui dura un jour entier, & dans laquelle l'Armée de Huafcar 
fat vaincue, & lui-même fait prifonnier, & traité enfüite fans nul égard par 
les Capitaines d’Ætabuallpa. 

Le Roi de Quito voyant que tout plioit devant lui, fongea à monter fur le 
Trône du Perou; maïs fa qualité de bâtard l’en excluoit tant qu'il y avoit des 
Princes legitimes du Sang Royal. Pour remedier au vice de fà naiflance, ilrefo- 
Jut de fe defaire de tous les defcendans des Tncas. Pour cet éffet il les attirà 
à Cuxco fous divers prétextes; & en ayant raflemblé la plupart dans cette 
Ville, îlles fit maffäcrer fans diftinétion d'âge ni de fExes  Le-refté. TE 
pourfüivi par-tout, & cette perfécution dura deux ans & demi, deforte que 
peu d'Yncas échaperent aux bourreaux. Atabuallpa ne fit pas égorger le 
malheureux Æuaféar-Tnca, pour le faire fouffrir plus longtems & le rendre 
témoin du maffacre de fä famille & de prefque tous fes pärens, & le faifant 
garder par des gens brutaux qui le maltraitoient, pendant que lui Ætahuallpa 
fe tenoit à CafJamarca , prenant les arrangemens neceffaires pour s’affermir fur 
le trône, & fe propofant déslors de faire mourir l'Yca pour combler par çe 
païricide la mefure de tous fes crimes. 

Aïabuallpa ne jouit pas longtems d’une Souveraineté acquife par tant de 
trabifons & de maflacres; car les E/pagnoks étant entrés au Perou & ayant 
fait la conqüête de cet Empire, le Tyran fut pris dans Caffamarca par. Fran- 
cisco Pizarro, & paya de fa tête le meurtre de fon frere & bienfaiteur ; car 
ce cruel Ufurpateur, craignant que fi les E/pagnols apprenoient que Æuafcar 
étoit le légitime Empereur du Perou, ils ne vouluffent le rétablir far le Trô- 
ne, ordonna fons main à es Officiers, qui le conduifoient prifonnier de 
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Cuxco à Caffamarca , de le maflacrer, ce qui fut exécuté à Sau/a où ils étoient 
arrivés. L'Ufurpateur eut beau protefter à Pigarro que cela s'étoit fait 
fans fa participation & contre fa volonté, le Général E/pagnol n'en voulut 
rien croire, & le condamna à être pendu, ce qui fut exécuté malgré tout 
l'or qu'il donna pour fa rançon, & dont la quantité prodigieufe fut une des 
plus fortes preuves des richefles de cet Empire. Avant de mourir on lui 
perfüada de demander le batème, ce qu'il fit, & on lui donna le nom de 
ea. Atahuallpa fut le quatorzième Roi ou Tnca de cette Monarchie; car 
il prit la frange rouge d’abord après qu'il eut fait mettre en prifon Huascar- 
Ynca ; il fut aufli le dernier Souverain du Sang Royal des Tncas, l'Empire 
du Perou étant pallé aux Rois d'E/fpagne, dont nous conturuerons l'Abregé 
hiftorique rélativement aux affaires du Perou. 


CELATRI CES PO DEN 


Premier Roi d'Efpagne du nom, € Empereur d'Allemagne. 
XV. Roi du Perou. | 


- 


Harles-Quint , Premier Ri d'Efpagne du nom, Empereur d'Allemagne ; 

& XV. Roi du Perou, étoit fils de Philippe Archiduc d'Autriche & de 
Jeanne de Cajtlle, fille de Ferdinand le Catholique Roi d’Arragon & d'I- 
fabelle Reine de Cafülle. La mort de fon Pere arrivée à Burgos le 25 de 
Septembre 1506, & la maladie de fa Mere lui aflurerent la pofief- 
fion de tous les Etats de Cafiille; & il commença à les gouverner auflitôt 
après la mort de fon Àyeul Ferdinand le Catholique, décedé le 23 Janvier 
1516, qui en avoit eu l'adminiftration au nom de la Princefle Jeanne 
@ fille. Charles fut reconnu Roi de Caflille & d'Aragon; mais dans les 
Edits & Lettres Royaux on conferva toujours le nom de Ÿeanne fa Me- 
re, comme Reine propriétaire de ces Royaumes. Les grandes affaires 
dont le nouveau Roi fut occupé au comencement de fon avenement au Trône , 
ne l'empêcherent pas de donner une attention particuliere à la conquête des 
Indes, dont la découverte étoit due à leurs Maijeftés Catholiques. Ce n’elt 
pas ici le lieu de parler des exploits de Charles V. dans l'ancien Monde, 
notre but eft de ne faire mention que de ce qui # pañloit dans le nouveau, 
& c’eft à quoi nous nous bornons. | 


DON 
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DONFRANCISCO PIZARRO, 


Marquis de los Atabillos, Conquerant & premier Gou- 
verneur du Perou. 


Rançois Pizarre;, qui s’eft rendu fi fameux par fes entreprifes , étoit de la 
EF Ville de Truxilo dans l'Eftramadure, & fils naturel du Capitaine Pi- 
&arre. Il paffa aux Zndes avec Alonfe de Ojeda dans les premieres années de 
la découverte dc cette Région. Il aflifta à toutes ces guerres qu'il y eut en 
Terre-Ferme & au Pays de Darien, & s’y diftingua extrêmement. Les 
fuccès heureux font d’ordinaire l’aiguillon des nouvelles entreprifes. Après 
la découverte de ces vaftes Provinces, on voulut les conquérir, & à peine 
on avoit gagné une étendüe de Pays qu’on vouloit en avoir uneautre , où l’on 
1e figuroit plus de commodités & de richefles. Ce fut ce motif autant que 
l'amour de la gloire qui engagea François Pigarre & D. Diego de Almagro 
à {€ joindre avec Hernando de Luque Maître d’Ecole à Panama, pour aller faire 
de nouvelles découvertes vers le Midi le long des côtes de la Mer du Sud, 
dont on avoit quelque idée vague, ainfi que des richeffes & de l'étendue du 
Pays. Pedradrias Davila, Gouverneur de la Caftille d'or ; approuva leur entre- 
prife. 
. François Pigarre partit de Panama en 1525, & arriva à Tumbez que les 
Indiens appelloient Tumpiz, en 1526. Il poufla jufqu’au Cap Blanc, & prit 
poffeffion de ces Pays au nom des Couronnes de Caÿéille & de Léon. D. Die- 
0 de Almagro fuivit dans d’autres Vaiffeaux , & ces deux Amis eurent diver- 
fes rencontres avec les Indiens, & beaucoup d’obftacles à furmonter. Ils 
employerent trois ans à découvrir & à reconnoître ces Pays. . 
Pizarre avoit acquis à Tumbez de grandes lumieres fur les richeffes du 
Perou. Il refolut d'aller en Cour en 1528, & de fe faire autorifer du Sou- 
verain. Il réuffit: l'Empereur lui accorda le titre d’Adelantade Majeur, le 
nomma par Lettres Patentes Gouverneur & Capitaine-Général de tous les 
Pays qu'il pourroit découvrir & conquerir dans ce valte Empire. 
Après une fuccès fi flatteur Pigarre partit de la Cour, & arriva en 1529 
à Panama, d'où il fit voile en 1 530 avec un nouvel armement, & étant 
arrivé à Tumbez il fonda la Ville de St. Michel de Piura. Delà il marcha 


à Caffamarca où Caxamarca, où il vit l'Tnca Atabuallpa qui fat fait pri- 


fonnier par les E/pagnols & enfuite executé à mort, comme nous l'avons dit 
çi-deflus. | 
Tome IT. Partie I. Ii Pizar- 
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Pisarre & fon Compagnon D. Diego d Amagro fe joignirent à Caxamarca ; 
ce qui ne fut pas une petite augmentation de forces. Débaraflés deformais 
du foin de garder Atahuallpa ls marcherent tous les deux vers Cu260, où 
ils furent reçus amiablement, dans l'idée où étoient ces bonnes gens qué 
les Efpagnols étoient les Dieux annoncés par leur Ynca Viracocha, & au 
moyen de cela Piarre s'empara de cet Empire fans la moindre difficulté. 

Manco-Ynca, fils de Huayna-Capac, avoit eu le bonheur d’échaper au maf- 
facre général des Tncas. Dès qu'il fut la mort d'Atahuallpa i fe porta pour le- 
gitime heritier de l'Empire du Perou, & fe rendit à Cugco pour faire valoir 
fes droits.  Pigarre le reçut parfaitement bien, & lui permit de prendre la 
frange rouge; mais ne voulut point confentir qu’il fit aucun aéte de Souve- 
raineté , & lui fit entendre qu'il faloit auparavant que tout fût approuvé en 
Efpagne par PEmpereur: Sur ces entrefaites il s’éleva quelques demêlés en- 
tre Pigarre & Almagro au fujet des limites. de leurs Gouvernemens. Mais 
cela fut appaifé pour lors, & Pigarre retourna vers la Côte, afin de prendre 
Jes mefures néceflaires pour la fondation de Lima, & donner une forme fta- 
ble aux affaires de ce Pays. Almagro de fon côté pala dans le Royaume de 
Chily, dont il fit la conquête avec d'autant plus de facilité, qu'il étoit fecon- 
dé par Manco Tnca, qui tâchoit de gagner l'amitié des E/pagnols pour recou- 
vrer fon Empire. 

Ce Prince comprenant la vanité des efpérances qu’il avoit conçues de fon 
rétabliflement par des voyes amiables, tomba tout à coup fur Cuzco avec 
00000 Zndiens, refolu de mafacrer tous les Efpagnols qui s'y trouve- 

roient ; mais il y en avoit fort peu, & à peine 200 dont 80 étoient gens de 
cheval & 120 fantailins, tous {ous les ordres de Æernando Pigarro, frere de 


_ D. François qui lui avoit confié le gouvernement de cette Capitale. Les /n- 


diens après divers affauts emporterent la plus grande partie de la Ville, s’em- 
parerent de la Forterefle, & referrerent tellement les Efpagnols que peu s’en 
faut qu'ils n’abandonnaffent tout-a-fait la Ville: mais honteux de perdre le 
fruit de tant d’heureux fuccés, ils s'opiniätrerent à fa défenfe, & y réufli- 
rent; mais il en couta la vie à Fean Pizarre, auffi frere de lAdelantade. Les 
Indiens avoient en même tems attaqué Lima, mais ils ÿ furent repouffés par 
un bon nombre d’Éfpagnols qu'il y avoit. Cependant le fiége de Cuxco du- 
roit depuis un an. Cette poignée d’E/pagnols qui fe défendoit contre une 
multitude d’Indiens, confervoit non feulement le pofte où elle avoit été ref- 
ferrée, mais même en avoit repris plufieurs ; mais ces avantages ne les met- 
toient pas hors de danger. Les fecours que D. François Pizarre avoit en- 
“voyés, n'avoient pu pénétrer. Les Indiens les avoient furpris dans un défilé 
_ nom- 
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nommé Parcos, & les avoient taillés en piéces. Enfin Almagro arriva de 
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retour du Chily, & Manco-Tnca defefperant alors du fuccés de fon entre- 


prife s’en défifta, pour ne pas caufer la ruine entiere de fes fujets, & fe retira 
avec ceux qui le voulurent fuivre dans les lieux les plus efcarpés de la Cor- 
dillere des Andes, & s'établit dans celui qu’on nomme Wällca : pampa. 

Almagro prétendit que l'Empereur lui ayant accordé le Gouvernement de 
deux cens lieues de Pays vers le Sud à compter depuis les limites du Gou- 
vernement de Pigarre vers le Sud, la Ville des Rois ou Lima, & Cuxco, lui 
appartenoïent , & que le Gouvernement de Pigarre devoit fe compter depuis 
l'Equinoxal, de 200 lieues qu'on lui avoit accordées d’abord, & enfuite de 
70 autres qui y avoient été ajoûtées , lequel nombre fe trouvoit complet 
dans les tours & les détours du chemin jufqu'a Lima exclufivement. Tel 
étoit le: motif qui tira Æmagro du Chily: il vint à Cuxco pour s’y faire rece- 
voir Gouverneur; mais Æernand Pizarre qui l'étoit en vertu de la nomina- 
tion de fon frere, refufa de reconnoître Æ/magro ; fur quoi celui-ci s’'empara 
de la Ville de force, prit -Hernand prifonnier avec plufieurs de fes païtifans, 
& de-la nâquit la guerte civile, qui ne fut terminée que par la fanglante ba- 
taille des Salines ouCachipampa , donnée le 6. d'Avril 1538 ; où Amagro plus 
foible en troupes que Pizarre, fut vaincu, mis en déroute, & tomba entre 
les mains de ce même Hernand Pizarrequ'ilavoit fait prifonnier, & à quiilavoit 
rendu la liberté peu de jours auparavant. Celui-ci plus irrité que reconnoiffant, fit 
étrangler cetilluftre captif dansla même prifon dont il avoit été tiré lui-même, 

Les Partifans d’Æmagro outrés de cette violence & de f voir traités 
comme des Rebelles, depoffedés des terres & des Zndiens qui leur avoient été 
accordés, allerent porter leurs plaintes en E/pagne. Hernand Pizarre les fuivit 
pour fe juftifer mais les accufations furent trouvées fi graves, qu’à fon arri- 
vée il fut arrêté & mis dans une prifon où 1l refta vingt-trois ans. 

François Pigarre que l'Empereur avoit décoré du titre de Marquis de Jos 
Atabillos, fe voyant Gouverneur abfolu de tout le Perou, envoya fon frere 
Gonfale Pigarre avec quelques Soldats pour conquérir le Pallao & las Charcas. 
Ils y trouverent beaucoup de difficulté. Les Jndiens du Pays fe défendi. 
rent, & ayant pouilé & enveloppé les Efpagnols dans un lieu nommé Chu- 
du , Ceux-ci faillirent à perir tous; mais enfin ils vinrent à bout de leur 
entreprife, © rendirent maîtres du Pays, & fonderent dans ce même lieu 
la Ville de la Plata, à 20 ou 25 lieues des Mines de Pofofi ou Potochi, 
alors tout-à-fait inconnues. 

D. François Pigarre Marquis de os Arabillos, confidérant la vafte éten- 
due de fon Gouvernement, & ayant obtenu de la Cour une Patente qui 
ï Ti 2 lui 
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li permettoit de donner à fes freres telle part qu’il lui plaïroit de ce mé- 
me Gouvernement, ceda celui de Quito au même Gonfale Pigarre.  Dèsque 
celui-ci eut été reçu à Quito en qualité de Gouverneur il fe difpofa à con- 
quérir le Pays de la Canelle, à quoi il employa depuis le commencement 
de 1539 jufqu'en Juin 1542, {oufrant des incommodités infinies & des tra- 
vaux dont il échapa peu de ceux qui le fuivoient. Parmi les circonftances 
qui fignalerent cette expédition, il ne faut pas oublier l'entreprife de Fran- 
gois de Orellana, qui defcendit jufqu’à la Mer par le Fleuve de Marannon. 
Nous en avons fuffifamment parlé ailleurs. 

Ce fat pendant cette expédition qu’arriva la mort du Marquis D. Fran- 
çois Pixarre, affafliné à Lima par un refte du parti d'Amagro. Ceux-ci 
fe voyant méprifés, dépouillés de toute poñeflion, pauvres & miferables » 
en un mot à demi profcrits, fe joïgnirent à Diego de Almagro , fils de l 4- 
delantade que Hernand Pixarre avoit fait étrangler , complotterent enfem- 
ble contre la vie du Marquis, & le complot réuflit moins par leur pru- 
dence & par leurs forces, que par le mépris que Je Marquis fit des avis 
qu'on lui en donna. Le 26 Juin 1541. 13 hommes du parti d’Almagro en- 
crerent dans la maifon du Marquis, &le poignarderent avec ceux qui 
étoient auprés de lui. C’eft ainfi que périrent les deux Conquérans du Pe- 
you, dans le tems qu'ils commençoient à goûter les fruits de leur viétoire 
& à jouir de la gloire de leurs conquêtes. } 

Lorfque Pizarre & Almagro fe mirent en marche pour s'emparer de 
Cugco, ils s’étoient aflürés de tout le Pays qui s'étend depuis Caxamarca 
jufqu'a Tumbez; car pour peu que les Efpagnols fiflent mine d'approcher, 
tout  foumettoit. Arrivés à Cuzco ils commencerent à faire une repar- 
tion des Terres & des Lieux conquis entre les gens qui les accompa- 
gnoient & avoient contribué à la conquête. C’eft de quoi il eft bon d'a- 
vertir le Lecteur pour entendre mieux ce qui fera dit dans la fuite. 

Les habitans du Royaume de Quito plus éloignés du gros des E/pagnols, 
& confervant plus fraîchement la mémoire de leurs anciens Souverains par- 
iculiers, que le peu de tems que les Tncas avoient regné chez eux, n'avoit 
pu effacer , voulurent profiter du changement arrivé aux affairespour retablir 
leur ancienne forme de Gouvernement ; & les différens Curacas qui y afpiroient, 
fe mirent en devoir de defendre leurs libertés contre les Efpagnols. Un de ces 
Prétendans nommé Ruminnavi, qui avoit été un des principaux Généraux 
d'Atahuallpa, plus hardi que les autres , avoit fait mourir tous les defcendans de ce 
Prince, & tâchoit de f faire reconnoître pour Roi: cela inquiétoit Pizar- 
re ; d'ailleurs il étoit informé que D. Pedro d Alvarado marchoit pour faire 
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Ji conquête de ce Royaume en vertu de la permiffion que l'Empereur lui 
en avoit donnée en 1535. Pour prévenir les inconvéniens qui en pouvoient 
refulter pour lui, il chargea Æmagro & Sebajtien de Balalkcazar d'aller bien 
accompagnés au devant d’Ælvarado, & d'entrer en pourparler avec lui. 

Alvarado avoit abordé avec fon monde à la côte. de Porto-Wiejo, & après 
des peines infinies pour traverfer la Cordillere, il étoit. entré dans le Royau- 
me de Quito. Almagro furvint bientôt après avec fes Troupes, & les 
deux Armées fe trouverent en préfence dans la plaine de ÆRiobamba, tout 
prés d’en venir à une bataille, fion n’avoit trouvé des voyes de concilia- 
tion; enfin Alvarado- confentit à ceder fes Troupes, fes chevaux, & fes 
munitions pour. la fomme de 120000 piaftres en or, moyennant quoi il 
s’en retourna dans fon Gouvernement de Guatemala.  Seballien de Belal- 
cazar. étoit cependant occupé à detruire le parti de Ruminnavi, à quoi il 
réuffit parfaitement, deforte que tout le Royaume de Quito fut conquis 
& fübjugué dans le court efpace de tems que gouverna Pizarre, & cela 
fans beaucoup de perte ni de dépenfe. Nous ne mettons point ici le Mar- 
quis de ls Atabillos au nombre des Vicerois du Perou, vu qu’il n’en eut 
jamais le titre, & nous nous contenterons de dire qu'il en fut le pre= 
mier Gouverneur. 


” CHRISTOFLE BACA DE CASTRO, 


Deuxiéme Gouverneur du Perou. 


Es que les Partifans d’#/magro eurent aflafiné François Pizarre, ils pro- 
D clamerent le jeune D. Diego de Almagro avec beaucoup de bruit & de 
tumulte. Le Corps de la Ville de Lima fut obligé de diffimuler & d’agréer un 
Chef élevé par des faétieux. Le nouveau Gouverneur notifia fon Exaltation 
à la Ville de Cuxco, & autres lieux du Perou ; il fut reconnu dans quelques- 
uns, & dans quelques autres il fut rejetté. Peralvarez Holguin s'étoit emparé 
de Cuzco, & sy fit déclarer Capitaine- Général, en attendant qu'il plût à 
Sa Maj. Imp. de nommer un Gouverneur. Aufli-tôt que le jeune Æ/magro 
eut été averti de cette démarche, il raffémbla des Troupes pour marcher 
contre cette Ville; mais à peine il étoit en chemin qu'il apprit que le Li- 
centié Chriftofie Baca de Caftro, Auditeur de Valladolid, étoit arrivé à Quito, 
avec les pouvoirs neceflaires pour informer du meurtre de D. Diego Almagro 
le Pere, & juger les coupables fans appel: qu'outre cela fes Patentes por- 
lis toient 
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toient qu'au Cas que D. François Pigarre fe trouvât decedé-ou qu’il vint à dé- 
ceder durant le tems de fa Commiffion, il Jui füccederoit dans la charge de 
Gouverneur-Général jufqu’à ce que la Cour y pourvût autrement. Toutes 
les Provinces du Perou fe foumirent à cette difpofition.; mais D. Diégo de Al- 
magro n'en pourfuivit pas moins fon chemin, & obligea la Ville dé Cuxco à 
le recevoir. Là, fe voyant à la tête d’un affez bon nombre de gens, il re- 
folut de difputer le terrain à Baca de Caftro, nonobftant les ordres du Roi & 
les forces dont il étoit appuyé. 

Les deux Armées f rencontrerent dans la plaine de Chupas aux environs 
de Guamanga.  Baca de Caftro fit offrir une amniftie générale au jeune 4! 
magro & à tous ceux de fon parti , pourvu qu'on mît bas les ärmes ,& qu’on 
obéit aux ordres du Roi; mais le jeune-homme livré à de mauvais confeils 
& entouré de brouillons, rejetta cette offre; deforte qu'on en vint aux mains 
avec beaucoup de furie de part & d'autre, & avec perte de beaucoup de 
gens. La victoire balança affez longtems: enfin elle fe déclara pour le parti 
du Roi, & ce jour, qui étoit le 16 Septembre 1542, vit détruire le parti des 
Almagres. Le jeune Diégo voyant fes affaires ruinées prit la fuite affez mal 
accompagné, & à la faveur des ténébres il prit le chemin de Cuxco, laïflant 
beaucoup de fes partifans entre les mains du vainqueur. 

Plufeurs & retirerent à Guamanga, mais ils n'en furent pas plus avancés ; 
çar y ayant été pris, Paca de Caftro Les fit tous pendre ou décoller. Le jeu- 
ne Almagro ayant été pris eut le même fort , ainfi que ceux qui avoient été 
pris avec lui. Il n'en échapa qu'un très-petit nombre, qui pour fauver leur 
vie fe retirerent dans les Montagnes chez Manco nca. 

Cette viétoire mit fin pour cette fois aux troubles du Perou. Baca de 
Caftro fongea à recompenfer ceux qui avoient bien fervi dans cette occafion:: 
ilfitune repartition des Terres & des Judiens ; mais comme il n'en pouvoit pas 
donner à tous, il pré vit qu'il y auroit bien des mécontens: pour qu'ils ne : 
puflent point remuer , il en forma des compagnies qu’il deftina à peu- 
pler & à conquerir d'autres Pays, tels que les Provinces de Pacamoro, de 
Mojos dans le Chily, & de Mullupampa , moyennant quoi il gouverna en 
paix. Il fic des réglem ens far la conduite des E/pagnols & des Zndiens, 
& s'appliqua furtout à faire inftr'uire ces derniers de la vérité de la Rel- 
gion Chrétienne. Tout cela joint à fa capacité , fa douceur & fa mo- 
deffie, le fit aimer de tout le monde, & l'on jouit dans tous ces Païs d’u- 
ne grande tranquilité, jufqu'a ce qu'il furvint d’autres accidens qui brouil- 
lerent tout & rallumerent le feu de la Guerre civile , d'où nâquirent la 
tirannie, les meurtres, & mille malheurs qni defolerent ce Royaume aflez 
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longtems. - Cela commença à l'arrivée de: Blafo. Nunnez: Vela, qui fuccé- 
da à Baca dé Cafroÿ car n'étant'pas fatisfait de fa conduite & le-foup- 
çonnant d’avoir part aux obflacles qu'il rehcontroit dans fon Gouvernement, 
A Je fit arrêter & conduire prifonnier fur un Vaiffeau, où il refta jufqu’au tems 
où Gongale Pigarre allant à Lima pour fe faire recevoir Gouverneur-Géné- 
ral, & Baca de Caftro n'ayant jamais voulu y donner fon approbation il autoit 
été mis à mort, s’il ne s’étoit fauvé fur le Vaïfleau où il avoit été arrêté , le- 
quel le porta d’abord à Panama, d'oùil paffa en Ejpagne, oaprès avoir été 
quelque terns en prifon, il fe juftifia, & fut rétabli dans fes emplois en: mé- 
me-tems qu'il recouvra fa liberté. 5 


BLASCO NUNNEZ VELA. 


Troifiéme Gouverneur ED Capitaine-Général s Premier Prefi- 
dent de P'Audience de Lima ‘€? Premier Wiceroi du Perou. 


N avoit fait en E/pagne pendant l'année 1542. diverfés Ordonnances 
O pour empêcher loppreflion des ndiens , & ‘pour conferver ces Peuples 
autant qu'il feroit poffible. Et l'on avoit envoyé diverfes perfonnes de poids 
pour veiller à l'exécution de ces Ordonnances, lefquelles firent bien des mé- 
contens, à caufe des certains Articles , où il toit dit que les repartitions, C’eft. 
à-dire,les Biens repartis, ne pafleroient point aux Defcendans des Poflélleurs 
aétuels, & qu'on en dépouilleroit ceux qui avoient trempé dans les troubles 
précédens. Ce Réglement parut dur en ce qu'il expofoit ces Conquéra n$, qui 
avoient fi bien mérité de l'Etat, à fe trouver fans récompenfe, & leurs fa- 
milles expofées à une condition miférable: deforte que les gens fages ap- 
préhendoient que cela ne fûc une fource de nouvelles révoltes. 7 7 7 

Blafco Nunnez Vela, Gentilhomme natif d’Avila, étoit principalement char- 
gé de l'exécuion de ces Ordonnances ; & pour lui donnér ‘plus d'autorité on 
avoit créé en fa faveur la Dignité de Viceroi & de Préfident de l’Audience 
qu’on établifloit dans la Ville des Rois où Lima, compofée de quatre Audi- 
teurs & du Viceroïi. Blafco Nimnez étoit un homme dé mérite, mais d'ail- 
leurs févere, ferme ou plutôt nfiexible, incapable des diftingüer les tems ni 
les circonftances , d'éconter ni prieres ni remontrances, de confidérer nidom- 
mages ni préjudices , ni de prévoir les conféquences qui peuvent réfulter de cer- 
taines difpofitions quand on en veut prefler l'exécution d’une maniere ‘trop 
abfolue. Cet homme tel que nous venons de le dépéindre, eut à peine dé- 
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barqué au Perou, que fans confulter perfonne ni s'informer de rien, il publia 
les Ordonnances par-tout où il pafla, & en recommanda l'obfervance d'unton 
qui caufa beaucoup d’agitation & d'inquietude, jufques-là qu’il y eut des Vil- 
les qui balancerent à le recevoir pour Viceroi; mais les gens fages appaife- 
rent ces premiers mouvemens, & les déclarations réiterées de Baca de Cajtro, 
de lui remettre le Gouvernement dès qu’il arriveroit à Lima , ne contribuerent 
pas peu à contenir les efprits. Baca de Caffro tint parole; mais fà foumiflion , 
ni fa fidelité n'empêcherent pas Nunnez de le foupçonner d'avoir part aux 
mouvemens qu’on avoit remarqués à l'occafion des Ordonnances, & de le 
faire arrêter, comme nous l'avons déjà dit. 

Le nouveau Viceroi entra à-Lima en 1544, @& y fut reçu avec beau- 
coup de pompe; deforte que ce fut à fon entrée que commencerent les cé- 
rémonies qu’on a obfervées depuis à l'égard de tous les Vicerois du Perou. 
Mais tous ces honneurs n'empêcherent pas qu'on ne témoignât bientôt 
après combien fa préfence étoit defagréable, parce qu'il prit de nouvelles 
mefures pour faire exécuter le Réglement en queftion fi favorable aux In- 
diens, mais fi préjudiciable aux E/pagnols , qui n'étoient à leur aïfe que 
par le bénéfice des repartitions & qui perdoient tout en les perdant. Ce 
fut-Jà ce qui donna lieu au foulevement général qu'il y eut bientôt après. 
En effet le bruit s'étant répandu de tous côtés que le Viceroi hazarderoit 
tout pour l'exécution des Ordonnances, & que les offres qu'il faifoit de 
permettre qu'on envoyât en Efpagne pour y faire des remontrances & obte- 
nir Ja revocation.. desdites: Ordonnances, n'étoient qu’un leurre pour endor- 
mir lés habitans & les empêcher de s’oppofer de bonne heure à fes mefures. 
Gongale Pigarre voyant l'effet que cela faifoit fur les efprits, fe rendit à 
Cuzco, & s'y fit déclarer Procureur-Général & Juge-Majeur des Colonies Ef° 
pagnoles du Perou, pour fufpendre, difoit-il, l'exécution des Ordonnances , 
jufqu'à ce que très-humbles remontrances euffent été faites au Roi fur le pré- 
judice qui en réfultoit pour fes fujets.  Aufitôt il lui vint des gens de 
toutes parts, dont il compofa une Armée , fous prétexte de la fureté de fa 
perfonne dans l'exercice de l'emploi qu'on venoit de lui confier pour le falut 
public. Cette Armée confiftoit en 500 Efpagnols d'élite, & en plus de 20000 
Indiens, bien pourvus d’Artillerie & de Munitions. Gonzale Pigarre à la tête 
de ces troupes fe mit en marche vers Lima. 

Les. circonftances ne pouvoient être plus favorables pout lui; car outre 
que le Viceroi étoit detefté à caufe de fa dureté & de fa févérité naturelle, il 
venoit de commettre une aétion atroce, qui avoit achevé de le perdre dans l'ef- 
prit des habitans : c'étoit le meurtre du Faéteur de Lima , Ilan Suarez de Car- 
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vajal, que le Viceroi & ceux de fa famille avoient poignardé, parce qu’ils le 
foupçonnoient d’être du nombre des mécontens. Le peuple de Lima n’at- 
tendoit qu'une occafion favorable pour faire éclater fon indignation contre 
Blafco Nunnez. Cependant Pizarre s'avançoit plus pour difputer le comman- 
dement au Viceroi, que pour remplir l’objet de la commiffion dont les Vil- 
les l'avoient chargé, qui étoit de pacifier les chofes, & de chercher des 
voyes d’accommodement en attendant la révocation du Réglement touchant 
l'abolition des repartitions. Le Viceroi, bien informé des defleins de Pigar- 
re, réfolut de fe fortifier dans Lima & de s'y défendre; mais il s’apperçut 
bientôt que cela étoit impofñible avec le peu de gens qui lui reftoient fidéles. 
I fe détermina donc à partir par mer, & à emmener l’Audience à Truxillo ; 
mais les Auditeurs déja dégoûtés de lui, & d'intelligence avec Pigarre, re. 
fuferent de le fuivre. Les chofes s’aigrirent à tel point entre le Viceroi & 
les Auditeurs, que ceux-ci le firent arrêter, & déciderent qu'il feroit en- 
voyé en E/pagne, efpérant que fon départ appaiferoit les troubles & diffipe- 
roit les attroupemens, qui tenoient tous les bons férviteurs du Roi dans une 
continuelle inquiétude. Le Viceroi fut donc embarqué avec l’Auditeur 47 
varex, qu'on lui avoit donné pour l'accompagner, & le faire bien garder. Cet 
Auditeur étoit un de ceux qui avoit le plus contribué à le faire arrêter; ce- 

pendant à peine le Vaiffeau eut mis à la voile, qu'il fit mettre le Viceroi en 

liberté, le reconnut pour fon fupérieur, & lui demanda pardon de ce qu’il 
avoit fait contre fon fervice.  Blafco de Nunnez devenu Maître du Vaiffeau 

fit gouverner vers Tumbez où il vint débarquer, & commença à raffémbler 

du monde pour s’oppofer aux defléins de Pigarre. 

Aufli-tôt après le départ du Viceroi, Pigarre s’étoit approché de Lima 
avec fon Armée, qui s'étoit beaucoup accrue, les uns venänt le joindre en 
haine du Viceroi, les autres par la crainte de fes forces. Dès qu'il fe vit 
maître de Lima il obligea l'Audience & le Corps de Ville à le reconnoître 
pour Gouverneur-Général, ce qui fut exécuté à la fin d'Oëtobre r 544. allé- 
guant pour fon droit le Teftament du Marquis fon frere, qui l’avoit nommé 
pour fon Succeffeur en vertu du pouvoir qui lui avoit été accordé de nom- 
mer aux Gouvernemens, ce qui devoit aufi s'entendre du Gouvernement- 
Général. Cependant le Viceroi craignant que Pizarre, qui s’étoit rendu 
maître de la Flotte, n'envoyât des gens de guerre par mer pour l'enlever 
à Tumbez, fe retira à Quito, où il fut reçu à bras ouverts; & y ayant raf. 
femblé environ deux cens Soldats, il marcha à Sr. Michel de Piura, pour y 
groflir fa troupe des gens qui arrivoient continuellement au Perou, & qui 
étoient obligés néceflairement de pafler par-là. De cette maniere il parvint à 
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ramaller environ 500 hommes. ‘Mais Pigarre ne lui donna pas le tems de 
£ fortifier davantage, & réfolut de l'aller furprendre. 

Dans cette vue il s’embarqua au Callio au mois de Mars 1545 avec 600 
hommes de guerre tant Infanterie que Cavalerie, & ayant débarqué à Santa, 
i] marcha vers Sr. Michel de Piura.. Le Viceroi ne jugea pas à propos de 
V'attendre, & reprit le chemin de Quito avec fa troupe, pour ne pas s'ex- 
pofer à un combat avec fi peu d'apparence de fuccès.  Pizarre le fuivit à 
grandes journées, & atteignit même fon arriere-garde qu'il défit, & s’empa- 
ra d'une partie du bagage. La petite Armée du Viceroi fut prefque diffipée 
dans cette marche; fes gens haraflés de fatigue & travaillés de la faim res- 
toient en arriere par pelotons. Pigarre les renvoyoit dans les Villes du Peroë 
où les faifoit pañler au fil de l'épée, flon qu'ils lui étoient plus où moins 
fufpeëts. Le Vicerof ne fit que pañler à Quito & prit lle chemin de Pafto, 
d'où ile retiraà Popayans  Pizarre le faivit plus de vingt lieues au-delà de 
Pafto, &-content de l'avoir chafé hors des limites du Perou, il retourna ä 
Quito , d'où il envoya ordre à la Flotte de faire voile à Panama, pour empê- 
cher que Blafco Nunnez n'y fit des levées de troupes par le moyen de deux 
Capitaines qu'il y avoit laïflés. En arrivant dans le Golfe de‘ Panama, la Flot- 
te mit 200 hommes à terre. : Les habitans de cette Ville voyant une Efca- 
dre de 13 à 14 Voiles, qui débarquoit des gens de guerre pour s'emparer 
de la Place; prirent les armes pour fe défendre, & l'on étoit près d’en venir 
aux mains, lorfque des Religieux s’entremirent d'un accommodement ; & 
l'on convint que chacun-mettroit bas les armes. Pedro de Hinojofa; Comman- 
dant de l'Efcadre de Pizarre; entra dans la Ville avec 30 hommes, comme on 
en étoit convenu , & diffipa les partifans du Viceroi, leur enleva près de 
200 hommes de recruesqu'ils avoient engagés pour fon fervice, & les fit 
embarquer fur fa Flotte, qui retourna au Pérou, tandifque les deux Capitai- 
nes recruteurs alloient rejoindre le Viceroi. side Hi sil 9h is 

| Pendant ce tems-là il fe pañloit dés chofes à la Plata qui eurent des fuites 


plus fâcheufes. Pizarre avoit établi François d Ahnendras pour fon Lieutenant 
dans cette Ville. Celui-ci avoit fait étrangler fans aucune raifon Gomez de 
Luna, Yun des principaux citoyens. Cette cruauté fouleva les habitans * ils 
prirent les armes fous la conduite de Diego Centeno , fe faïfirent d’Almendras 
& le firent pendre juridiquement. Diego Centeno prevoyant la colere de Pi 
zarre tâcha de fe fortifier-& dé maintenir le parti du Roi.‘ Mais Pigarre 
informé de fes deffeins envoya François de Carvajal l'unde fes Généraux a 
vec des troupes pour réduire les habitans de la Plata, qui n’oferent l’atten- 


dre & s’enfuirent où ils purent. Ærançois de Carvaÿal naturellement avare 
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& feroce, exerça de grandes cruautés fur ceux de ces pauvres gens qu’il 
rencontra en chemin accablés de faim & de laffitude. 

Pendant que Pizarre étoit à Quito, le Viceroi ramafloit à Popayan tout ce 
qu'il pouvoit de gens de guerre pour rentrer dans le Perou ; & fe croyant 
déjà aflez fort pour commencer a fe mettre en campagne, il prit la route 
de Quito avec d'autant plus de confiance qu’il croyoit que Pixarre s'éloignoit 
de cette Province. - Celui-ci étoit en effet déjà en marche pour s’en retour- 
ner; mais ayant appris dès la troifiéme ou quatrième journée de chemin la 
marche du Viceroi, il s'arrêta faifant courir le bruit qu'il étoit malade, 
& rebroufla avec 700 hommes qu'il avoit pour tomber fur le Viceroi. Au 
milieu du Mois de Janvier de lan 1545. le Viceroi entra dans la plaine d’/#- 
na Quito, où Piarre étoit déja arrivé; & quoique les troupes de celui-ci 
fuflent fuperieures en nombre à celles de Blasco Nunnez, ce Viceroi s’étoit 
trop avancé pour pouvoir éviter la bataille. Elle f donna le 19. de Jan- 
vier. On combattit de part & d’autre avec beaucoup de valeur, mais avec 
un fuccès bien différent. L'Armée Royale fut défaite, le Viceroi tué avec 
plufieurs des principaux Officiers. * La victoire fut complette: les gens de 
Pizarre altérés de faing, vengerent dans cette journée leurs inimitiés parti- 
culieres & ne firent quartier à perfonne ; peu échapperent à leur cruauté. Le 
Viceroi fut égorgé de fang froid par un EfClave par ordre de Benoit Suarez 
de Carvajal, en vengeance de la mort de fon frere [an Suarez Faéteur de 
Lima. 

La mort de Blasco Nunnez & la défaite de fes troupes rendirent Gorgale 
Pigarre poffeffeur paifble du Gouvernement - General de ces Royaumes. II 
f hâta de fe rendre à Truxillo d’où il paflà à la Ville des Rois, dans laquelle 
il établit fa réfidence, après y avoir fait une entrée magnifique. Il envoya 
des Agens en ÆE/bagne pour juflifier fa conduite, & en demander l’appro- 
bation, ou une abolition de ce qui s’étoit pañlé. En attendant il s’appli- 
quoit aux affaires du dedans, & tâchoit d’affermir l'autorité qu’il s’'étoit acqui- 
fe. Il donna fes ordres pour faire exécuter les ordonnances dans les points 
qui métoient pas préjudiciables à ceux qui poflédoient des biens. Ses Amis, 
mais furtout François de Carvajal, voyant que tout lui obéifloit, le follicite- 
rent de fe faire Roi; mais foit par refpeét pour fon Souverain , foit qu'il 
craignit l'inconftance du peuple, il rejetta ce confil, ce qui fitqu’on letaxa 
d’être moins entreprenant qu'ambitieux. Fi 

On ne fauroit dire la quantité de meurtres qui fe commirent à l'abri de 
cette rébellion. Chaque parti pumifloit de mort non feulement ceux qui 
pañloient dans le parti contraire, mais leurs propres gens fur le moindre 
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foupçon. Chacun traitoit de traîtres ceux du parti oppofé, & la clique de 
Pizarre ne fe difoit pas moins fidéle au Roi que celle du Viceroi. Enun 
mot c'étoit compañfion de voir les cruautés qui fe commettoient fous ces 
divers prétextes, outre le fang qu’on répandoit dans les combats. 


LE LICENCIE PEDRO DE LA GASCA. 


IV. Gouverneur & Capitaine- Général du Perou. II. Pre- 
fident de l'Audience de Lima. 


ES étoit en Allemagne lorfque la nouvelle des troubles du Percx 
arriva en Éfpagne. Le Confeil après une mûre délibération nomma 
pour Prefident de l Audience de Lima & Gouverneur du Perou le Licencié 
Pedro de la Gafca, natif de Navarregadilla dans le Diocéfe d’Avila, lequelavoit 
été Doyen du Collége de Sr. Barthelemi de Salamanque , & qui l'étoit alors 
du Suprême Tribunal de YInquifition. 11 fut chargé de pacifer les troubles 
du Perou, avec des pouvoirs très-amples, qui lui furent confirmés par l’Em- 
pereur au Mois de Février 1546. La Gasca partit par un vent favorable, 
& arriva heureufement à Panama. Il gagna par fes manieres affables les 
Officiers de Pizarre qui fe trouvoient dans ces quartiers-là , & dépêcha à Pi- 
zarre même Pedro Fernandez Pan y agua avec une Lettre de l'Empereur, 
accompagnée d’une autre de fa propre main , pour lui notifier le choix que Sz 
Maj. Imp. avoit jugé à propos de faire de lui pour établir le Gouvernement 
du Perou far un pied ftable, les pouvoirs dont il étoit revêtu pour pardon- 
ner toutes les fautes paflées à ceux qui fe foumettroient aux ordres du Sou- 
verain, & pour récompenféer tous ceux qui s'étoient diftingués dans la con- 
quête de cet Empire. Dés-que Pigarre fut informé de l'arrivée du Préfident 
à Panama, il affembla fes principaux confidens, parmi lefquels étoient le Li- 
cencié Cepeda Doyen des Auditeurs de Lima, qui avoit été le plus contraire 
au Viceroi, & le Licencié Benoît Suarez de Carvajal. Après bien des dé- 
bats, on s’en tint au fentiment de Pixarre, diété par fon ambition & appuyé 
des raifons de Cepada, favoir de fermer l'entrée du Perou au Prefident. Quel- 
ques-uns ajoûtent que François de Carva jal avec cette liberté militaire qui lui 
étoit ordinaire, lui dit que puifque La Gasca venoit pardonner les folies paf 
fes, & abolir les ordonnances qui avoient donné lieu à la prife d'armes, il 
faloit l'aller recevoir en triomphe, & s'il étoit poffible lui faire un chemin 
pavé d'or & d'argent, tant ce qu'il offroit étoit avantageux. Mais Pizarre 
avoit 
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avoit trop goûté les douceurs du commandement pour y renoncer avec tant 
de facilité, dans un tems où il lui fmbloit aifé de le conferver: il rejetta 
donc un avis qui lui paroïfloit infne de færéputation, mais qui en effet 
étoit le ful qui convint à fon honneur & à fa fortune. Fortifié dans 
fa refolution enfuite de ce confeil & de plufieurs autres tenus fur le même {u- 
jet, il renvoya au Mois de Janvier 1547 Pan y agua au Préfident avec 
une reponfe conforme à fes difpofitions. 

L'Efcadre de Pixarre étoit à l'ancre devant Panama lôrfque La Gasca arriva 
dans cette Ville. Pedro de Hinojola qui la commandoit fut fort careflé par 
ce Prefident , qui lui communiqua les ordres qu'il avoit de l'Empereur de par- 
donner tout le paflé, & de fufpendre les ordonnances qui avoient caufé les 
troubles. Sur cela Hinojofa ayant confulté avec fes Capitaines, il fut refo- 
lu d’un commun accord qu’on reconnoîtroit La Gasca pour légitime Gou- 
verneur du Perou, & qu'on fe foumettroit à fon autorité. En confequence 
de cette refolution on remit au Préfident la difpofition de l'Efcadre. La Gas- 
ca loua la fidelité des Officiers & les confirma tous dans leurs emplois. En 
même - tes il dépêcha quatre Vaiffeaux pour aller le long des côtes du Pe- 
rou publier la nouvelle du pardon général & de l'abolition des Ordonnances, 
& il écrivit en conformité à tous les Gouverneurs particuliers & aux prin- 
cipaux habitans du Pays. Les Officiers des Vaifeaux s’acquitterent fi bien 
de leur commiffion, qu’en peu de tems cette nouvelle fut répandue dans 
tout le Perou. Auflitôt les Villes, les Gouverneurs & les Capitaines com- 
mencerent à fe déclarer en faveur de La Gasca, qui informé de ces bonnes 
difpoñitions partit de Panama, & fe rendit à Tumbez, où il fut joint par 500 
hommes de guerre, avec lefquels il paila < à Truxilb. Là ayant appris que 
toutes les Provinces des montagnes s’étoient déclarées pour lui, il ordonna 
qu'on y raflemblât tout ce qu’il y auroit de gens de guerre, & qu'on leur 
donnät la Province de Xauxa pour rendez-vous, & il s’y rendit enfuite lui- 
même avec ce qu’il avoit de gens auprès de lui. 

Pizarre vit bien que le Préfident n’étoit pas difpofé à lui ceder le terrain, 
& qu'il faudroit en découdre: il leva donc des troupes, & fe mit à la tête 
d'environ mille hommes, qui le fuivoient à contrecœur, & qui malgré les 
menaces d’être punis de mort, ne laïfloient pas de deferter dès -qu’il s’en 
préfentoit l'occafon. La crainte de # trouver prefque feul obligea Pizarre à 
quitter, Lima, efpérant que l'éloignement retiendroit fes gens fous fes drapeaux. 
Il feretira à Arequipa , fans neanmoins réufñlir dans ce qu’il s’étoit propofé, car ilne 
fe trouva bientôt plus qu'a la tête de 300 hommes; & quoiqu'il fûtjointà Arequi- 
pa par Feand AcoftaY'un de fes plus intimes confidens avec un peu plus de cent 
Kk 3 hom- 
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hommes, tout cela ne fuffifoit pas pour arrêter les forces du Préfident, qui 
| étoient trés-confidérables. - 11 fe vit donc obligé de fe retirer ou dans le Chi- 

-ly, ou vers la Riviere de la Plata, en ver tnt les lieux les plus rudes de la 
Cordillere des Andes. 

Avant que de partirde: Lima Gongale Pixarre chargea le Licencié Ce- 
| peda d'affembler tous. les: Gens de Loix de cette Ville, fit faire le procès au 
Préfident de La Gasca, & à tous fes adhérens, & les fit condanner à la mort 

comme traîtres & perturbateurs du repos public. 
| Après cette fcéne Pivarre fe mit en marche, & apprit que Diigo Cen- 


HE teno , le même qui avoit couru de fi grands dangers pour maintenir le par- 
FL URL du Roi dans le tems des troubles fufcités contre le Viceroi Blasco Nun- 
1 | nez Vela, avoit raflemblé 1200 hommes bien armés des Villes de Cuxco, 


Arequipa & la Plata, & qu'il étoit en mouvement pour lui couper le pañage 
I de la Lagune de Titi-caca qu'il faloit que Pigarre pat. Bientôt il fut aver- 
pl ti que Centeno après avoir brulé le pont du Déefaguadere de cette Lagune 
| s'avançoit à fà rencontre.  Pizarre fe trouva alors aflez embarrailé , n'ayant 
. qu'une poignée de gens contre de fi grandes forces. Il tâcha d’abord de 
| gagner Centeno par dés promefles, ou de l'amufer jufqu'a ce qu'il pût être 
joint par quelque renfort, ou que la defertion diminuât les forces de fon en- 
| nemi; mais rien de tout cela ne lui ayant réuffi, 1l refolut de pourfuivre 
fa marche &'de tout Hazarder pour fortir de cet embarras. Le 20 d'Oéto- 
bre 1547 les deux pärtis fe rencontrerent dans la plaine de Guarina, & 
‘combattirent avéc tant/de fuceès pour Pigarre, qu'avec 487 hommes il en 
défit: plus de 960 , dont 350 furent tués, & beaucoup de bleffés & de prifon- 
niers,_au- lieu que Pizarre ne perdit pas 100 hommes. -I] fut redevable de 
nil cette victoire aux bonnes difpoftions de Carvajal. Après cela Pixarre chan- 
{ll || gea de penfée, & au-lieu de continuer fa retraite, il refolut de marcher à 
| Cuxco, après avoir envoyé fes Capitainés dans cette Ville, & dans celles 
de la Plata & d'Arequipa , pour y ramaffer de l'argent & des munitions, 
& pour maintenir ces Villes dans fon parti. Il fit lui-même une entrée 
triomphañte dans Cuxco, où il avoit tout ordonné pour cette cérémonie. 
Le Prefident de La Gasca fat fort étonné de la défaite de Centeno, dont 
la nouvelle lui vint dans un tems que fes amis lui confeilloient de congé- 
dier fon Armée, fous prétexte que Centeno étoit plus que fufifant pour dé- 
truire Je parti de Pigarre.… Il vit combien il importoit de faire diligence 
pour arrêter les progrès de l’Ennemi, & il donna ordre à fes troupes de 
marcher. Cela fut exécuté le 29 de Décembre*r547: Toute l’Armée 
confiftoit en 400 Chevaux , 700 Arquebufiers & 500 Piquiers. Elle en- 
Es tra 
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tra dans la Provincé d’Ændaguaylas , où elle s’arrêta pour laïfler pañler les nei- 
ges & la rigueur de l'Hiver.: Elle fut jointe par l'Adelantade Seba/tien de Be- 
lalcazar, Diego Centeno, Pedro de: Valdivia Gouverneur du Chily,& par plu- 
fieurs autres avec leurs gens, & continua fa marche vers Cuzco. Arrivée au 
bord de l'ÆApurimac, il fut queftion de paller ce Fleuve, ce qui n'étoit pas 
aifé, puifque cent: hommes de l’autre côté :fufifoiént pour empêcher ce paf 
fage. + Le Préfident pour tromper: Pizarre ordonna qu’on-jettât quatre ponts 
fur: la Riviere, . à une certaine diftanceles uns: des autres. Mais quand il 
falut pafler, les Zndiens donnerent avis à Pizarre que: fon Concurrent alloit 
faire défiler fes Troupes par le pont qu'il avoit à Cotabamba. D'autres Jn- 
diens joints aux Coureurs de Pizarre brulerent'une partie de ce pont, qui 
n'étoit pas encore entierement. athevé::mais l'heure étoit venue où, Pi- 
garre devoit porter la peine de fa témérité; car foit qu'il manquât de vigi- 
Jance, ou qu’il prît le change, RARES sm pad lé Fleuve, avec tout 
le bagage. e | 
Dès-que les Troüpes Royales eurent franchi cé dangereux paflge, cles 
marcherent à petites journées vers Cugco , & Pizarre-qui s’étoit retiré dans 
cette Ville, refolut de les aller combattre dans la plaine de Xaquixaguana , qui 
eft à quatre lieues decette-Ville. : Carvajal n’étoit pas de ce fentiment, & 
ne trouvoit. pas prudent qu'on abandonnât tout au: fort d’un combat, ‘qui. 
même ne convenoit point à leurs affaires. Mais Piarre, enflé du fuccés 
de la journée de Guarina,ne voulut point écouter: Carvajal, Mefortie de Cugco à 
la tête de 900:bons Soldats. :Les deux Armées fe rencontrerent le. 9 Avril 
1548: dans la plane de -Xaquixaguana ,: où chacun prit:le-pofte qui lui con. 
venoit le mieux. Les gens de Pizarre, dégoûtés de lui & de fes cruautés, paf 
ferent en partie dès la premiere charge fous les drapeaux des Troupés Roya- 
les. Cette defertion gagna quelqués-uns des principaux Chéfs ; entre autres le 
Licencié Cepeda, qui avoit quitté le Barreau pour prendre lle parti des Armes, 
& avoit fomenté jufques: ‘R lambitiôn-de Pisarre, efpérant de fe rendre nez 
ceffaire & de:s’élever à :là faveur des troubles. En peu-de tems Pixarre fe, 
trouva presque feul ,n’ayant.autour-de-lui que quelques-uns de fes principaux 
Officiers , qui furent aufli-tôt pris, tout le refte étoit ou déférté ou en fuite. 
Pizarre voyant alors qu'il ne lui refloit d'autre parti que celui de fuir où dé 
fe rendre, choïfit ce dernier ; { figurant fans-doute qu’il s’attireroit quelque, 
compañfion. Jl: fur préfenté au Prefident. . La, Gafca, après, l'avoir re- 
gardé avec mépris & lui avoir reproché fa révolte obftinée, :lui ordonna de 
fe retirer, irrité des réponfes hautaines que Pizarre lui fit. Par ordré du mé. 
me is il fut gardé avec une extrême attention. ‘Carvajal, qui avoit: 
pris 
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pris le parti de la fuite, fat pris le même jour par des Soldats, qui l’auroïent 
mis en piéces pour fe venger des rigueurs qu’il avoit exercées fur diverfes 
perfonnes de leur parti, S'ils n’en avoient été empêchés par leurs Officiers, 
qui eurent bien de la peine à les contenir le long du chemin, le chargeant 
d’injures & de coups, & toujours près de l'aflommer. Plufeurs autres fu- 
yards furent auffi pris; deforte que ce jour-là, 9 Avril à ro heures du ma- 
tin, il ne reftoit pas le moindre veftige d’un parti qui avoit fait trembler tout 
le Perou fans qu'il en coutàt plus d'un homme au Vainqueur, & 10 à 12 du 
côté de Pigarre: chofe rare dans un combat entre Citoyens animés par la hai- 
ne & la vengeance. 

Le lendemain Pigarre eut la tête tranchée fur le champ de bataille: il 
n'avoit pas encore 42 deux ans accomplis. François Carvajal qui enavoit 
84, & quelques autres Chefs, furent pendus. Les maifons que Pizarre avoit. 
à Cufo & à Lima furent rafées, & on y fema du fel; on y éleva des co- 
lonnes de marbre avec des inferiptions relatives au crime de Gonxale Pizarre. 
Celles qui furent élevées à Lima fe voyent encore à-préfent en entier. 

- Le Préfident fe rendit enfuite à Cuxco, ou il fit punir ce qui reftoit des: 
chefs, & les plus coupables parmi les autres rebelles. Les uns furent pen-. 
dus, les autres fuftigés & envoyés aux Galeres Les Zndiens furent fort fcan- 
dalifés du premier fuplice , dont ils n’avoient jamais vu d'exemple. Ceux des 
rebelles qui étoient morts dans les combats ou de mort naturelle furent dé- 
claréstraîtres ;& leur memoire fut flétrie. Après que la juftice eut été fatisfaite 
par ces exemples de févérité, le Préfident fit publier par-tout un pardon 
général pour tous ceux qui avoient trempé dans la rebellion direétement 
ou indireétement, & l'on fit de grandes réjouiffances à Cuzco à caufe de la 
pacification du Royaume. 

Le Préfident n’oublia pas les fervices de ceux qui l'avoient fecondé dans 
cette importante affaire. Il confera à Pedro de V’aldivia le Gouvernement du 
Chiy, qu'il poffédoit à-la-vérité, mais fans aucun titre légitime. Il donna 
d'autres Gouvernemens aux autres principaux Capitaines. Il promit des ter- 
res aux autres Officiers de moindre rang; mais comme iln’en pouvoit pas 
donner à tous ceux qui en prétendoient, chacun vantant fes fervices au-def- 
fas des autres, il s’avifa pour fortir de cet embarras de partir de Cuxco , défen- 
dant qu'on l'accompagnât, & fe rendit au Bourg de Guaymarina à 12 lieues 
de Cuzco. Lail s’aboucha avec l'Archevêquede cette Ville,& ils firent enfemble 
larepartition de 1 50 portions de terrequi valoient deux millions & demide ren- 
te annuelle. La Gaféa chargea l’Archevêque de publier cette repartition douze où 
quinze jours après qu'il feroit parti de ce Bourg. Il prit cet arrangement pour 
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éviter les plaintes qu'il prévoyoit que lui feroient ceux qui n’avoient point 
de part à la repartition , dont la publication fe fit à Cugco le24 d'Aoûtr 548; 
conformément aux intentions du Préfident. Ceux qui l’avoient aidé à re- 
duire Pizarro, & s’étoient déclarés contre ce Rebelle dès le commencement des 
uoubles , furent presque les feuls récompenfés , deforte qu'il refta peu pour 
les anciens Conquerans; fur quoi il s’éleva de nouveaux troubles, qui fu- 
rent auflitôt étoufés par la prompté punition des coupables, & leur füplice 
contint les autres mecontens ; enfüite , pour contenter ceux qui avoient le plus 
de raïfon de fe plaindre, on leur fit epoufer les veuves de ceux qui étoient 
morts dans la guerre , & qui avoient poflèdé des Commanderies; mais cela 
ne füuflit pas pour les fatisfaire tous. 

Le 17 de Septembre de la même annéele Préfident La Gafca fit fon entrée 
à Lima, après avoir auparavant donné les ordres neceflaires pour bâtir la 
Ville de La Paz ,en mémoire du rétabliffment du repos public. Il fut reçu 
avec un applaudiflement général des habitans de Lima, & rendit à l'Audien- 
ce de cette Ville fa premiere activité. Il s’appliqua enfüuite aux foins du 
Gouvernement, publia des ordonnances pour l’inftruétion des Jndiens dans 
la Foi Chrétienne, & fit plufieurs autres bons réglemens. 

La Gaja étoit un homme né presque fans ambition, qui n’avoit accepté 
l'emploi qu'il exerçoit que par refpeét pour les ordres du Roi, & à condi- 
tion qu'il pourroit revenir en E/pagne auflitôt que les affaires du Perou Le- 
roient pacifiées. Il profita de cette grace, auffitôt qu’il put. Pendant qu’il 
fe difpofoit au départ, il vint à vaquer quelques répartitions: foudain les 
prétendans fe prefenterent en grand nombre; mais il ufa dans cette occa- 
fion de la même défaite qu’il avoit pratiquée la premiere fois, & donna des 
efpérances à chacun. Enfüite il dreffa un Mémoire qu’il cacheta & remit 
a l'Audience, fouhaitant qu'il ne fût ouvert que huit jours aprés fon départ 
de Lima. Il laïfà le Gouvernement du Royaume à l’Audience; la conqué- 
te du Tucunan au Capitaine Fuan Nunez de Prado; celle de Chaquimayo à 
Diego Palamino, & celle de Chunchos à François Hernandez Giron, & dif 
pofa de tous les Corrégimens en faveur de ceux qui lui parurent les 
plus dignes de ces emplois. Après quoi il mit à la voile le 25 de Fevrier 
1550. Huit jours après l’Audience ouvrit le Mémoire qu’il avoit lié, & 
dont le contenu fufcita quelques troubles qui furent auffitôt appaifés. Arri- 
vé en E/pagne La Gafca apprit que l'Empereur étoit en Allemagne; il y alla 
pour rendre compte de fa conduite à ce Monarque, qui fut fi ftisfait de 
fa prudence & de fon zéle qu'il le nomma à l'Evêché de Siguença, où il mou- 
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rut en 1567, le 20 de Novembre, & fut enfeveli dans la grande Chapelle 
de la Paroifle de la Madeleine de Valladolid, qu'il avoit bâtie & dotée. 


DON ANTONIO DE MENDOZA, 


J. Gouverneur Capitaine - Général , I]. Viceroi du Perou, €? 
IUT. Prefident de P Audience de Lima. | 


Harles - Quint, après la retraite de La Gafca, nomma pour Viceroi du 
Perou D. Ant. de Mendoza, frere du Marquis de Mondejar ,« qui 
étoit déjà Gouverneur de la Nouvelle Zfpagne, & dont la douceur, Ja pru- 
dence , la modération, le faifoient aimer de tout le monde. Ces qualités étoient 
neceflaires pour gouverner le Perou où il y avoit tant de brouillons. Le Nou- 
veau Viceroi arriva à Lima le 23 Decembre 1557, & y fut reçu avec de 
grandes démonftrations de joye. Il donna, à l'occañon de fon entrée pu- 
blique en cette Ville, une grande marque de modeftie, c’eft qu'il ne voulut 
jamais accepter le dais. | 
Le Viceroi ne fe contenta pas d'entendre les divers rapports des perfon- 
nes les plus éclairées fur l’état des affaires du Perou , il'envoya fon fils dans 
les Provinces & Villes principales de ce Royaume pour prendre une con- 
noiffance exatte de leur commerce, de leurs mines, & des produétions de 
leur terroir. Il en dreffa des Mémoires exaéts, qu'il eut foin d’envo- 
ver à la Cour. | | 
Le tempérament valetudinaire de ce Viceroi ne lui permit pas de 
faire dans ces Royaumes tous les changemens avantageux qu'il defiroit. 
Ses infirmités s'augmentérent même à un tel point, qu'il fut obligé de 
fe décharger des foins du Gouvernement ; qu'il abandonna à Y Audience. 
Ce Tribunal effaya d'abolir le fervice perfonel que les Jndiens étoient tenus 
de rendre aux Poflefleurs des terres reparties; ce qui étoit un des Articles £ 
des Ordonnances qui avoit le plus révolté les Conquérans de ces Contrées, 
& cette démarche donna lieu à de nouvelles émotions de la part des intéres- 
fés. Louis de Vargas, principal Auteur de ces mouvemens; fut la victime 


de à témérité, & il lui en couta la tête. Le Viceroi aprèsavoir langui af 


fez longtems, expira enfin le 21 de Juillet 1552, généralement regretté; 
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Par la mort du Viceroi l’Audience fe trouva entierement chargée du gou- 
vernement. Ce Tribunal pour pacifier les efprits dans la Province de Char- 
chas, y envoya Pedro de Hinojofa pour Corrégidor. : Cette nomination de 
Hinojofa, à qui l'or envioit d'ailleurs fa répartition qui étoit la plus grande de 
tout le Royaume, jointe aux fréquens démêlés que les habitans de Los Charcas 
avoient entr’eux , y avoit attiré beaucoup de Soldats , qui fe trouvant alors oi- 
fifs & fans emploi couroient de côté & d'autre pour chercher de l'occupation, 
& fe donnant tantôt à un parti tantôt à l'autre. D. Sebaftien de Cajtilla , en- 
nemi fecret de Hinojofa , profita des offres que ces miférables lut faifoient de 
le frvir; il fe mit à leur tête, & ayant furpris ce Général dans la Ville de 
La Plata, il le mafacra ainfi que fon Lieutenant Alon/o de Caftro, le matin 
du 6 de Mars 1553. De-là ces factieux fe rendirent für la Place, & ra- 
maffant autant qu’il purent d’habitans, ils firent élire D. Sebaflien de Caftille 
pour Capitaine-Général & Juge Suprème ; & auffi-tôt il donna avis de fa pré- 
tendue Eleétion à Egas de Gusman ,qui étoit du complot & f tenoit à Poto/i. 
Celui-ci le.fit réconnoître dans cette Ville, & s’empara en même-tems des 
deniers du Roi, dont il tira plus d’un million & demi de Piaftres. Cinq jours 
après, Vafco Godinez, qui avoit aufi eu bonne part à la confpiration, & 
qui tâchoit d’en tirer fon avantage particulier par le moyen de fes amis, crut 
pouvoir en impofer à l Audience, parce qu'il n'avoit pas été préfent à l'aflafi- 
nat de Hinojole, & fe porta pour vengeur de ce Général ÿ & fous ce prétex- 
te, ainfi que pour mettre la Ville de La Plata en liberté, 1l fouleva contre 
Sebaftien de Caftlle les mêmes Avanturiers qui avoient égorgé le Magittrat 
légitime, & affaffina à fon tour l’affaflin. Godinez ne doutant point quel'Au- 
dience n’approuvât l’aétion qu'il vénoit de faire: & en effet il auroit été a- 
voué de ce Tribunal , s’il n’eût pas forcé lé Corps de Ville de l'élire pour Corré- 
gidor & Grand: Jufticier de la Province fous le prétendu titre de Libérateur 
de la Patrie, & enfuite de lui confier les Repartitions, & les Mines qu’avoit 
pollédé Hinojofa , lefquelles rapportoient 200000 écus annuellement, & é. 
toient le principal objet de toutes fes machinations: mais pour mieux cou- 
vrir fon jeu, il fit égorger ceux qui étoient dans fa confidence, fous prétex- 
te qu'ils avoient eu part à l’aflaffinat de Hinojofa. Il traita de la même ma- 
nicre Egas de Guzman & plufeurs autres, que fes gens firent mourir fous cou- 
leur qu’ils étoient traîtres au Roi. 

Dès que la nouvelle de la révolte de D. Sebaftien de Caflille arriva à Lima 
& à Cuxco, on donna des ordres pour lever des troupes, afin de couper 
promtement racine au mal. Mais fix jours après On eut avis que Godinez 
avoit tué D, Sebaftien & appaifé ce foulévement : fur quoi on ceflà la levée 
, LI 2 des 
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des troupes ; mais l'Audience nomma le Maréchal D. Alonfe d’Alvarado pour 
Juge Suprême, & l'envoya aux Charcasafin d'informer des affaffinats & des 
foulévemens, & punir ceux qui y avoient eu part: en même-tems on lui en- 
voya fecrettement les provifions de Corrégidor, de Juge Suprême & de Capitai- 
ne-Général de cette Province. Alvarado reçut ces dépêches à La Paz, d'où 
il fe rendit à Los Charcas , pour y exécuter les ordres dont il étoit chargé. La 
il attira par ftratagème Vafco Godinez, le faifit, & l'ayant convaincu de fes 
mauvaifes aétions, il le condanna à être écartelé, comme traïtre à Dieu, au 
Roi & à fes Amis. Ilexerça une femblable rigueur envers les complices de 
Godinez, & prit de fi bonnes mefures qu’ilne lui en échapa aucun, deforte qu'en 
peu de tems il extirpa tout ce qu'il y avoit de faétieux, & pacifia le Pays. 

Les femences de révolte fubliftoient encore en d’autres lieux. Les mal- 
intentionnés prenoient toujours pour prétexte de leurs complots, que l'Au- 
dience faifoit exécuter l'Ordonnance qui défendoit le fervice perfonnel des 
Indiens. Ce fat ainfi que François Hernandez Giron, habitant de Cuxco , homme 
inquiet & factieux, caufa une nouvelle révolution dans cette Ville, affifté de 
quelques-uns de fes amis. La nuit du 13 au 14 de Novembre 1553, les 
principaux Citoyens , & entre autres Gil Ramirez Davalos ; Corrégidor de la 
Ville, & trouvant affemblés pour célébrer les nôces d’Ælonfo de Loayfa, ne- 
veu de l'Archevêque de Lima , lequel époufoit Donna Marie de Cafülle, nié- 
ce de D. Balthafar de Caftille un & l'autre des plus illuftres Maifons de Cuxzco, 
Giron entra dans la falle du feftin nuptial, fuivi de ceux de fa clique, fe 
fifit du Corrégidor, & blefla mortellement le Capitaine Juan Alonfo de Pa- 
Jomino. Les autres convives échaperent comme ils purent. Dès que la 
nouvelle de cette violence fe fut répandue dans la Ville, les principaux ha- 
bitans en fortirent la nuit même pour fe retirer a Lima, de peur d’être en- 
veloppés dans ce tumulte, & que liffue ne leur fût fermée. Les conjurés 
refterent les maîtres toute la nuit; mais le lendemain voyant que perfonne 
ne groffifloit leur troupe, îls ouvrirent les prifons & s’aflocierent tous les 
malfaiteurs qui y étoient détenus. 

Les Conjurés voyant que les principaux habitans continuoient à fortir de 
ja Ville, accuferent l'oncle de la mariée , D. Baïthazar de Cajülle, & Juan 
de Caceres, Controleur des Finances, d’avoir aufñli deffein de fortir, & pour 
les en empêcher Giron les envoya prendre par fon Meftre-de-Camp le Licencié 
Diego d Alvarado. Celui-ci non feulement fe faifit de leurs perfonnes, mais 
même les fit étrangler & traîner leurs corps jufqu'a la Place. Ce fpectacle 
épouvanta fi fort les autres habitans , que plufieurs, pour éviter un pareil fort, 
fe joignirent aux Rebelles. Au bout d'une quinzaine de jours Giron fe 
voyant 
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voyant afez de monde força le Corps de Ville à le nommer Procureur-Gé- 
néral de tout le Royaume, Capitaine-Général & Juge Mayeur de Cuxco , a fin, 
difoit-il, qu'il pût fuplier Sa Majefté de defavouer les démarches que l’Audien- 
ce faifoit pour éteindre les Repartitions, démarches fi préjudiciables aux p of 
fefleurs des terres. Les Villes de Guamanga & & Arequipa crurent qu'il leur 
convenoit de fuivre l'exemple de Cuxco pour faire des repréfentations au Roi 
touchant la conduite de l’Audience, & envoyerent des Députés pour deman- 
der à faire caufe commune: mais cette démarche fut defavouée pæ les prin- 
cipaux habitans-de ces deux Villes, lefquels fe retirerent à Lima pour n’étre 
pas obligés de füivre le parti d’un traître & d’un aflaffin. 

Giron ordonna que Don Gil Ramirez Davalos, Corrégidor de Cuxco, fût me- 
né à 40 lieues hors de la Ville fur le chemin d’Arequipa pour aller enfuite où 
bon lui fembleroit, ce qui fut exécuté. Auñi-tôt que l’Audience eut reçu 
avis de ce foulévement, elle ordonna des levées de gens de guerre, & nom- 
ma pour Généraux en Chefs le Licencié Santillan, Auditeur du même Tribu- 

al, & l’Archevêque de Lima, D. Geronymo de Loyafa. Alonfo d'Alvarato, 
occupé à rechercher tous ceux qui avoient eu part aux troubles de Los Char 
cas, apprit ce qui fe pafloit à Cuzco. Auffi-tôt il abandonna toute autre affaire 
. pour lever des Soldats, afin de fermer les pafages aux Rebelles , qui aux nom- 
bre de plus de 400 hommes étoient en marche vers Lima , pour com- 
battre les Troupes Royales, qu'ils appelloient par dérifion l'Armée des Aus 
diteurs, & pour s'emparer de cette Ville. Huit jours après la fortie de cet- 
te Armée de Cuaco, elle fut fuivie par le Général D. Diego d' Alvarado à la t&- 
te de 200 hommes de plus. Ceux des habitans que Giron avoit laiflés dans Cuxco , 
formerent une Compagnie & allerent joindre 4lon/o d’'Alvarado aux Charcas. 
Dans le même-tems Sancho de Ugarte, Corrégidor de La Paz, marchoit avec 
200 hommes au fecours de Cuxco. Mais Alvarado voyant que les ferviteurs 
du Roï neffectueroient rien tant qu'ils feroient éparpillés en petits Corps, 
envoya ordre à ce Corrégidor de revenir dans à jurifdiétion & de fe joindre 
à lui quand il pañroit par-la. 

Cependant Giron arriva à Guamanga, qu'il trouva abandonné par la plus 
grande partie des habitans qui s’étoient retirés à Lima; il y fut joint par 
les petits détachemens qu'il avoit envoyés-là & à Ærequipa, & continua fa 
marche avec des forces confidérables, ayant plus de 700 hommes. Il dé- 
boucha dans la Plaine de Pachacamac, où étoit déja l'Armée du Roi, qu’il a- 
voit deflein de furprendre dans la nuit, ayant imaginé un ftratagême fingu- 
her pour la mettre en déroute, ou du-moins dans un grand defordre : mais 


Diego de Silva, qui abandonna fon parti ce jour-même, dérangea toutes fes 
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mefures, & l'obligea de renoncer à fon deffein, fuppofant avec raïfon que 
Sika en étant inftruit ne manqueroit pas d'en avertir les Chefs des Troupes- 
Royales. La défertion de Silva fut fuivie de celle de quantité de Soldats, 
qui partoient par pelotons du camp de Giron. Ce qui fit refoudre ce Chef 
à reprendre la route de Cuxco, de peur de f trouver dans le même cas que 
Gonfale Pizarre , vis-xvis d’un Ennemi fort de plus de 1300 hommes. Si 
l'on eût.chargé Giron dans fa retraite, c'étoit fait de lui; mais les Troupes 
du Roi avoient trop de Chefs pour faire des mouvemens promts: d’un côté 
V'Audience commandoit, de l'autrel’Auditeur Santillan, & enfin l’Archevé- 
que de Lima, fans qu'ils puñlent s’accorder fur des opérations qu'ils n’enten- 
doient ni les uns ni les autres. L’Audience reconnut bientôt l'abus de cet 
arrangement, & prit d’autres mefures; elle rappella le Prelat & le Licencié 
fous pretexte que leur prefence étoit néceflaire à Lima, & donna le Com- 
mandement = Général à Paul de Menéfès Meftre-de-Camp , lui enjoignant de 
fuivre l'Ennemi. 
Giron s’appercevant de Ja lenteur de l'Armée da Roi, ne précipita point 
{3 retraite, & la fit au petit pas, pillant tous les lieux par où il pañloit, & 
raffemblant tous les Negres efclaves qu’il pouveit trouver fur fa route, defor- 
te qu'il en forma un Bataillon de 300 hommes: Le Maréchal 4lon/é d’Al- 
varado , que l' Audience avoit nommé General en Chef dans la Province des 
Charcas, fe mit en marche à la tête de 700 hommes pour aller chercher les 
Rcbelles ; fes troupes groffirent en chemin jufqu'a 1200 hommes. Giron in- 
formé de fes defleins & de fes forces, fortit de la Nasca le 8 de May 1554, 
& vint fe fortifier dans un endroit nommé Chuquinga près de la Riviere 
d'Amançay, refolu de l’attendre dans un pofte fi avantageux, où il fit faire 
quelques fortifications. Les troupes d’Alvarado arriverent à l’autre bord de 
la Riviere, & malgré la difficulté du pañage, malgré les avantages du pofte 
que l’Ennemi occupoit, & les fentimens des Officiers qui ne croyoient pas 
qu'on dût hazarder une entreprife de cette nature avec fi peu d'apparence de 
fuccès, Afvarado ne laïffa pas de tout ordonner pour l'attaque, craignant fans- 
doute que Giron n'eût le tems d’échaper fi lon différoit davantage; mais 
il lui arriva ce que fes Officiers lui avoient predit, & il perdit tant de gens 
au pañlage de la Riviere, que fes Soldats effrayés s’enfuirent à vau-de-route, 
pourfivis par l’Ennemi qui leur fit plus de 300 prifonniers, le refte fe fauva 
à Arequipa, Las Chartas, La Paz & Guamanga , & un petit nombrealla joins 
dre l'Armée Royale. 
Dèsque l'Audience eut appris le defaftre d'Æ/varado, elle fe tranfporta à 
Y Armée Royale pour encourager les troupes, & donna ordre qu'on marchât 
x J'Ennemi. En peu de tems on arriva à Guamanga.  Giron enflé de fa 
viétoi- 
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viétoire envoya des Détachemens à Cuco, à La Paz, à Chucuito, Potofi & 
La Plata pour lever de l'argent; & après cela il tourna vers Cuzco fans au- 
cun deffein pourtant d'entrer dans la Ville, & refolu au-contraire de.te- 
nir la campagne. . Les Troupes Royales hâterent leur marche, & -furent 
obligées de marcher 40 lieues au-delà de Cuzco pour joindre l’'Ennemi, qui 
s'étoit polté à un lieu nommé Pucara, qui eft à cette diftance de Cuxco. 
Giron attendoit de pied ferme les Troupes Royales dans le pofte avanta- 
geux qu'il occupoit. Les Royaliftes occuperent un terrain uni à peu de 
diftance des Rebelles, & tirerent un retranchement pour aflurer leur camp, 
employant à ce travail les Indiens. Les deux partis refterent quelques jours 
en prefence l'un de l’autre , fans faire autre chofe qu’efcarmoucher de tems 
en tems. Enfin Giron entreprit de farprendre l'Armée Royale pendant la 
nuit, & il y auroit réufl fans deux transfuges qui vinrent donner avis de 
fon deflein. Auffitôt les Royaliftes fe mirent fous les armes, & Giron igno: 
rant que la mine fût éventée, s’avança en filence à la rête de 800 E/pagnols 
&de2so Négres. Il-fut fi bien reçu par-tout, que fes gens s'enfuirent tout 
en defordre. Giron ne pouvant les rallier fe retira dans fon Fort, laïffant 
la plupart de fes gens éparpillés dans les champs... L'Armée Royale refla 
dans les poftes qu’elle occupoit fans pourfuivre les fuyards, de peur de quel- 
que embuscade. Il y eut au-refte peu de gens tués de part & d'autre dans 
cette action, mais Giron y perdit bien 200 hommes tant prifonniers que dé- 
ferteurs. … : FT | 
Trois jours après, Thomas Vasquez & Juan de Piedrabita abandonne- 
rent le camp des Rebelles; ce qui chagrina beaucoup Gron, qui. voyant 
qué fà troupe diminuoit chaque jour par la défertion, & ne pouvant y 1e- 
medier, fut obligé de décamper & d'aller en quelque lieu d’où il pût tirer 
de nouvelles forces. _Il païtit-fort. peu accompagné de crainte d'être livré 
aux Rovyaliftes par fes propres gens,:& ordonna au gros de fes troupes 
_de le fuivre vers Condefuyo, où il dirigeoit fes pas. À.-peine le bruit de fon 
départ fe fut répandu parmi fes troupes, que la plupart des Soldats fe rendi- 
rent au Camp Royal pour profiter du pardon offert, & tâcherent de Je meri- 
ter par leur.empreffement; ceux qui voulurent foivre leur Chef,.&c qui furent 
arrêtés par les Officiers, fubirent fa peine due aux Rebelles obftinés. 
 L'Arméé ennemie s'étant ainfi diffipée, l'Audience fe retira a Cuzco, & Or- 
donna que les Soldats & Officiers des Troupes Royales s'en retournaflent 
dans les Villes &:les Villages où ils appartenoient. : ÆEnfuite ayant appris 
que le Chef des Rebelles marchoit vers Lima, elle envoya ‘ordre dans cette 


Ville qu'on s’y tint fur fes gardes; & l'on détacha deux Capitaines, Juan 
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Tello de Sotomajor, & Michel de Serna, qui avoient été envoyés à cette 
guerre par la Ville de Guanuco , afin qu’ils fe faiffiffent de Giron. Arrivés à 
Guanuco, ces deux Officiers apprirent que ce Rebelle marchoit vers Lima 
par les vallées: fur quoi ils prirent la route de la vallée de Xauxa, où ils ef- 
péroient le rencontrer , à en juger par les avis qu'on leur avoit donnés. En 
effet ils le faifirent dans cette vallée le 24 de Nove mbre 1554. Giron fe 
rendit à eux avec 8o hommes, qui étoient tout ce qui lui reftoit de cette 
Armée avec laquelle il avoit fait trembler tout le Perou. Ni lui ni fes gens 
ne firent pas la moindre refiftance ; & les deux Officiers fenfibles au fort de 
ces malheureux , fe contenterent de faire pendre quelques-uns des plus cou- 
pables, & permirent aux autres de fortir du Perou. Quant à leur Chef ils 
le conduifirent à Lima, où il fut décapité âgé de 43 ans. Par fà mort fut éteii- 
te toute cette rebellion après avoir duré 13 mois & quelques jours. Dans 
Je même intervalle il y eut quelques mouvemens à San Miguel de Piura & 
au Chily. 

On avoit levé par ordre de l’Audience une Compagnie de 25 hommes à 
San Miguel de Piura, au commencement de la révolte de Giron.Cette Compagnie 
étoit commandée par François de Silva, qui devoit fe tenir prêt à marcher 
avec fa troupe là où l'Audience le jugeroit neceflaire. Silva & fes 25 hom- 
mes, foit faute de payement, ou parce qu’on ne les employoit point com- 
me ils le fouhaitoient, ou pour d’autres raifons, réfolurent de pafler dans le 
parti de Giron; mais auparavant ils £ faifirent du Currégidor de San Miguel 
de Piura & des principaux habitans, pillerent la Ville, & fe mirent enfuite 
en marche ponr aller joindre les Rebelles. Arrivés à Caxamarca, ils ap: 
prirent que Giron s'étoit rétiré de Pachacamas, que les affaires de ce Re- 
belle étoient défefpérées, & qu'il ne pouvoit manquer d'être pris. Alors 
ces fcelerats fe voyant perdus changerent de deflein, mirent en liberté le 
Corregidor & les principaux habitans, qu’ils emmenoient avec eux & mal- 
traitoient de mille manieres: mais cela ne leur fervit de rien; car fur ces 
entrefaites arriva un Capitaine avec un Détachement que lAudience avoit 
fait partir dêsqu’elle avoit eu avis du defordre commis par ces fcelerats, 
qui furent préfque tous pris & châtiés comme ils le meritoient. 

Le foulèvement arrivé au Chily fut de la part des Jndiens , qui ayant 
pris les armes contre le Gouverneur du Pays Pedro de Valdivia, le vain- 
quirent dans un combat, où il fut tué avec tous les Æ/pagnols qui tombe- 
rent entre leurs mains. Cette revolte arriva les derniers jours de l'an 
1553, & jufqu'a- préfent il n’a pas été poffible de reduire ces Zndiens à Yo- 
béiflance, | 
PHI- 
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Roi dEfpagncéæ XVT. Empereur du Perou. 


E Roi à qui l’on donna le furnom de Prudent , étoit fils de Charles-Quint 

& d’Ifabelle fa femme. Il nâquit à 7alladolid le 21 de Mai 1527; 
& par la renonciation de fon Pere il monta fur le trône d’Efpagne en 
1556 & regna 42 ans, étant mort le 13 Septembre 1598. Nous allons 
rapporter ce qui seit paîlé de plus confidérable au Perou durant le régne de 
ce Monarque. 


DON ANDRÉ HURTADO pe 
MENDOZA. 


MARQUIS DE CANNETE 


VI. Gouverneur &ÿ Capitaine-Géneral , III. Viceroi du Perou ; 5 
€ IV. Préfident de l'A udience de Lima. | 


F “André Hurtado de Maitre, IT. Marquis de Cannete, Garde Mayeur 

e dela Ville de Cuenca, Grand-Veneur du Roi, avoit fervi.en Ælema- 
gne, en Flandres & aïlleurs fous Charles-Quint. Nommé à la Viceroyauté du 
Perou, il arriva à Lima le 6 de Juillet 1555; & comme pendant fon gou- 
vernement l'Empereur abdiqua-la Couronne d’E/pagne en faveur de fon Fils, 
il fit la cérémonie.de prendre poñfefion du Perou au nom de Philippe IL. 
Son premier foin fut enfuite de prévenir tous les troubles dans ce Royaume; 
&voyant le grand nombre de ceux qui ponte à des récompenfes pour 
les fervices qu'ils avoient rendus, & qu'ils avoient été caufe qu’on n’avoit pas 
pu.tranquilifer -les efprits des autres qui fe croyoient lézés dans les reparti- 
üons, 1l prit le parti.d'en envoyer les principaux au nombre de 37 en Ejpa- 
gne, pour repréfenter leurs griefs au«Roï, & recevoir de fa main les ré- 
compenfes qu'ils follicitoient. La politique du Viceroi étoit d'éloigner ces 
gens, & de faire enforte qu'ils ne rentraflent plus au Perou pour y exciter de 
nouveaux troubles; mais le Roi ne les trouva pas dignes d’un tel châtiment ; 
Tome II. Partie I, Mm aus 
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au-contraire il les renvoya comblés d’honneurs & de préfens, accordant des 
rentes aux uns & des Gouvernemens aux autres. ‘Ce quiétantfü du Vi- 

ceroi, il les reçut à leur ‘retour avec beaucoup de bonté, & continua à 

gouverner le Pays avec tant d'ordre & d'intégrité qu'il s’attira l'amour & le 

refpeét de tous. . 4 L 

Ce Seigneur réfolut de tirer des Montagnes de Villcapampa le Prince 

Sayri- Tupas-Tnca, fils aîné de Manco nca : pour cet effec il employa te 
crédit des ndiennes du Sang Royal qui étoient à Cu2co, & particulierement 
de la Coya Donna Béatrix fœur du pere du Prince, lui faifant entendre par 
le moyen de la Coya, qu'il lui deftinoit des biens & des revenus fufffans pour 
fon entretien, pourvu qu'il  foumit au Roi d'Efpagne.  Sayri-Tupac-Tnca, 
qui étoit encore jeune, accepta l'offre du Viceroi. Il quitta les lieux de fa 
retraite & fe rendit à Lima, où il fat fort bien reçu du Viceroi, qui lui af- 
figna une médiocre portion de terres & des Zndiens pour la cultiver: _trifte 
deftinée d'un Prince dont les ancêtres avoient poflédé de fi vaftes Etats. Il 
s'y foumit pourtant avec réfignation, & demanda qu'il lui fût permis de fe 
retirer à Cuxco parmi fes parens, à quoi le Viceroi confentit. Sur fon paf- 


| fage il fut fort fêté des Indiens & des Efpagnols. Arrivé à Cuxco il abandon- 


na fa croyance, & fe fit batifer ainfi que fon époufe Cufi-Huarcay, petite-fille 
d'Euafcar-Ynca. On donna at Prince le nom de Don Diégo au batême. On 
Jui fit beaucoup d'accueil à Cuxco : cependant après avoir vifité la Forterefle & 
les ruines des Palais de fes ancêtres, il fe retira dans la Vallée d’Tucay,où il mourut 
au bout de trois ans, laiffant une fille unique qui fut mariée à Don Martin 
Garcia Onnez de Loyola, duquel defcendent les Marquis d'Oropéfa & d’Alcannizas. 
% La révolte des Indiens d'Arauco au Chily ; continua pendant la regence du 
Marquis de Cannete. Ce Viceroi fachant que la mefintelligence des Capitai- 
nes François de Villagra & François d'Aguirre nuifoit aux affaires des E/pagnols 
dans ces Contrées, y envoya fon fils Don Garcia Hurtado de Mendoza, avec 
Je tire de Capitaine- Général & un bon fecours de troupes ,; avec 
lefquelles & par fa bonne conduite il repouffa les Zndiens Arauques, & les au- 
roit peut-être mis hors d'état de jamais nuire, fi la nouvelle de la mort de 
fon pere ne l’avoit obligé de retourner promtement à Lima. Ce fut ce Vi 
ceroi qui établit deux Compagnies de Soldats pour fa garde & pour celle de 
l'Audience; l'une de ces Compagnies de 6o Maîtres, & l'autre de deux cens 
Arquebuzers à pied: il permit à Pedro d'Urfua de faire la conquête du Ma- 
rannon : entreprife malheureufe paf la faute de celui qui l'avoit formée, 
& de ceux qui l'accompagnoient. | paos 
La mort du Viceroi eut une caufe aflez finguliere; ceft qu'ayant eu pour 
| {ac= 


YNCAS DU PEROU. 
faccefleur dans fon emploi Diégo de Zunniga, & celui-ci n'ayant pas voulu 
lui donner le titre d’Excellence ,; il s’en chagrina tellement qu’il en mourut a. 


vant que d’avoir dépofé l'autorité entre les mains de fon fuccefleur. Son 
Corps fat inhumé dans l'ENS du Couvent des Cordeliers, 


_DON DIEGO DE ZUNNIGA. 
COMTE D E NIEVA, 


VIL. Gouverneur € Capitaine- Général, IV. Viceroi du Perou, 
€ÿ V. Préfident de PAudiense de Lima. 
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E Seigneur fit fon entrée À Lima le 17 d'Avril 1561. Il ne gouverna 
C pas long-tems, ayant été trouvé mort dans fon Palais l’année füivante 
avec tous-_les indices d’une mort violente. L’Audience & les autres Tribue 
naux ne jugerent pas à propos d'approfondir cette affaire , de peur de trou- 
ver des mifteres affreux. & de renouveler les anciens troubles. 


Le Licentié LOPE GARCIA pr CASTRO, 


VIII. Gouverneur eo Capitaine-Général du Perou. 
VI. re de ? Audience. 


E Licencié Zope Garcia de Cafiro é étoit membre du Confeil-Royal des Z- 
L des, lorfqu'il fut nommé à la Préfidence de P Audience de Lima, & au 
Gouvernement du Perou. Il fut envoyé principalement pour pré les re- 
cherches néceflaires touchant la mort du Comte de Nieua, & pour châtier: 
ceux qui y avoient trempé. Il arriva à Lima le 22 de Septembre 1564. Il 
n'omit rien pour découvrir les auteurs de cet affaffinat ; mais après bien des 
perquifitions fécrettes, il jugea à propos de laïfler cette affaire dans les té- 
nébres & de n’en plus faire mention. Du refte il gouverna ce Royaume a- 
vec beaucoup de prudence. Dès 1563 l’Audience de Quito avoit été éta- 


blie dans la Ville de ce nom, & en 1566 Enrique Garcès découvrit les fa- 
meufes Mines de Vif- ps dé Guanca-Belica, de la maniere dont nous l’a- 
vons raconté ailleurs; & 


on vit arriver des Jéfüites pour la pre- 


en 1567 
Mm 2 miere 


1562. 


1564. 


miere foisau Perou, où ils établirent leurs Colléges: événement: heureux: pour 
ce Royaume, & capable d'illuftrer feul lé Gouvernemént de ce Préfident, 
qui fut relevé par y Fer EA 


DON FRANCOIS nr TOLEDE, 


IX. Gouverneur Eo Capitaine-Général s Vi Viceroi : 
VE. Préfident de Audience. 


D François de Thléde de la Maïfon d’Oropéfa , nommé Viceroi du Péri, 
1569. : 


fit fon entrée à Lima le 26 de Novembre 1569, employa les deux 
premieres années de fon adminiftration à établir l'ordre & la fureté dans l'E- 
tat, à encourager l'exploitation des Mines, & à faire des Ordonnances fi 
fages fur ce fujet , qu’il mble y avoir prévu tous les doutes qui pouvoienit 
furvenir dans la fuite. Au bout de cetems il lui prit fantaifie de tirer des 
Montagnes de Villcupampa , V'Tnca Tupac-Amano , fils de Manco-Tnca, & 
frere de Sayri- Tupac-Tnca., qui étant mort prématurement fans poftérité 
mafculine Jaïloit Tupac-Amaru, héritier légitime de cet Empire. 
D'abord le Viceroi employa les voyes de la douceur & les promefles pour 
engager ce Prince à le vénir trouver; mais il rejetta toutes. fes. offres. di- 
fant qu'il favoit quel fond il faloit faire fur les promefles-des E/hagnols, que 
{on frere s’en étoit mal trouvé pour s'y être fié, qu'à peine on lui avoit don- 
né de quoi fubffter médiocrement & qu’enfin ils s’étoient même laflés de 
le laïfler vivre, & lui -avoient donné Ja mort pour prix de fa complaifance. 
Cette derniere circonftance n’étoit appuyée d'aucune preuve : mais quoi qu’il 
en foit le Viceroi réfolu de l'avoir de gré ou de force, envoya un corps de 
‘250 hommes de guerre fous le commandement de. Martin Garcia de Loyola, 
fameux Capitaine, qui força ce malheureux Tnca , dénué de tout fecours & 
ne pouvant fubfüfter dans ces lieux incultes où il étoit comme bloqué, à 
venir f rendre de bonne foi, efpérant qu’au-moins on lui accorderoit un 
honnête entretien. Martin Garcia le fit conduire à Cuxco avec le peu d’n. 
diens qui s’étoient rendus avec lui. La le Viceroi, qui étoit venu:exprès 
dans cette Ville, le fit accufer de plufieurs crimes qu'il n’avoit jamais commis, 
& le condanna à avoir la tête tranchée. Il fouffrit cette mort avec une 
grandeur d'âme digne de fa naiflance, & fut regretté des Indiens & des E/pa- 
gnols-mêmes, qui favoient bien qu’il étoit innocent. Ceux-ci admiroient la 
fermeté d'âme qu’il montra dans ce moment funefte, & les vertus qui le 
- ren- 
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rendoient. digne d’une meilleure fortune; ceux - là: étoient.emus par les fenti- 
mens. qu'ils confervoient pour le fang _ leurs Rois, & par un fpeétacle qui 
renouvelloit dans leurs cœurs le fouvenir de la perte de leur liberté & de la 
chûté de leur Empire. Avant que de mourir, l'Yncareçut le Batême, & 
fut nommé Philippe en confideration du Roi Catholique. 
. Be Viceroi ne s’en tint pas-là; & fous prétexte que les autres Defcen- 
‘dans des Tncas avoient tramé une confpiration contre les E/pagnols, il les fit 
tous périr de différentes manieres, fans diftinétion d'age ni de fexe, & fans 
excepter même les métifs, déforte qu'il détruifit entiérement la race des 1#- 
cas ,n'étant refté que quelques enfans d’E/pagnols iffus de cette race par leurs 
meres ; & par cette horrible perfécution ce Viceroi fouilla fa réputation, 
fit oublier tout ce qu'il avoit fait de bien pendant les deux premieres années 
de fon adminiftration, & fut caufe que les Ennemis des E/pagnols ont attri- 
bué à toute la Nation l’indignité de cet attentat | , detefté avec raifon des 
Etrangers & des: E/pagnols mêmes. 

Ce fut pendant le Gouvernement de D. François de Toléde que s'éta- 
blirenc à. Lima les deux Tribunaux de l’Inquifition & de la Croïfade: celui- 
là en 1570, celui-ci en 1573. En 1578 François Drak Anghis de na- 
tion entra par le Détroit dé Magellan dans la Mer du Sud, & fut le 
premier Pyrate qu'on eût vu dans ces Mers. On fe fouvient encore 
au Perou des ravages commis par ce Pyrate. Le Viceroi envoya deux Vaif: 
feaux pour le combattre; Pedro Sarmiento qui montoit le’ plus grand en qua- 
lité de Command ant de tous les deux, paflà feul le Détroit de Magellan & fe 
rendit en E/pagne par la Mer du Nord. 

Le Viceroi fut enfin rappellé en 1581, & trouva en E/hagne le prix qu il 
méritoit; car dans le tems quil croyoit qu’il alloit être élevé aux premieres 
charges de l'Etat pour avoir détruit toute la Race Royale des Tncas, & en 
même tems Ôté tout fujet d'inquiétude, il fut mal reçu du Roi Philippe, qui 
lui dit d'un ton aigre de fe retirer dans fa maïfon, & qu’il ne l'avoit pas 

‘choifi pour être le bourreau des Rois, mais pour les fervir. Ces paroles 
furent comme un coup de foudre, & lui cauferent un fi grand ferrement de 
cœur qu'il. en mourut en peu a jours. 

Martin Garcia de Loyola ne fit pas une fin plus heureufe que le Vi- 
ceroi, quoiqué d'abord il eût été recompenfé de la prife de l'infortuné 
Tupac Amaru, en ce qu’on lui fit époufer la fille de Sayri- Tupac - Tnca, 
pour qu'il jouit de la portion de biens accordée à fon Pere, & qu’on le nom- 
ma au Gouvernement du Chily, dont il ne jouit pas long-tems, ayant été af 

Mn 3 fafi- 


1578 


1581 


1581. 
& 1583. 


1582. 
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fafiné par les Jndiens Arauques avec plus de trente perfonnes qui étoient 
avec lui, dans le tems qu'ils fe livroient au repos dans une Campagne. 


DON MARTIN HENRIQUEZ. 


X. Gouverneur € Capitaine- Général, VI. Piceroi, VIII. Pre- 
Jident de Audience. 


On Martin Henriquez, fils du Marquis d’Alcannizas, étoit Gouverneur: 

de la Nouvelle Efpagne lorfqu'il reçut ordre de venir exercer la même 

charge au Perou. Il fut reçu à Lima le 23 Septembre 1581, & donna 

des preuves de fa capacité pendant le peu de tems qu'il gouverna. Il mou- 

rut le 15 Mars 1583, & en attendant qu’on lui nommât un Succefleur 
J Audience prit les rênes du commandement. 

Le fuccès qu’avoit eu le voyage de Pedro Sarmiento, par le Détroit de Ma- 
gellan, & dont ce Capitaine rendit compte au Roi, fit fonger à peupler ce 
Détroit. Pour cet effet on fit un armement de 25 Vaïfleaux , où l’on embar- 
qua 2500 hommes fous les ordres de Diego Flores de Valdès. Cette Flottefut 
difperfée par une horrible tempête, & il n’y eut que quatre Vaifleaux qui 
purent gagner le Détroit. Sarmiento qui en étoit nommé Gouverneur, y 
fit deux Etablfflemens, l’un fous le nom de Nombre de Dios, & Yautre fous 
celui de Philippolis ou de St. Philippe.  Enfuite s'étant embarqué pour repaf 
fer en Efpagne, il fut pris fur les côtes du Bre/fil par une Efcadre Angloife. 
La Colonie du Détroit périt toute dans l’efpace de trois ans, faute de vivres; 
il n’en refta qu’un nommé Fernando Gomez, que le Pyrate Thomas Candish 
trouva encore au Détroit, & qu'il ramena en Fa 


DON FERNANDO DE TORRES, 
Y PORTUGAL, 


COMTE DE VILLAR- DON-PARDO. 


XI. Gouverneur £ÿ Capitaine-Général, VII Viceroi, IX. Pre- 
| Jident de Audience. 
On Fernando de Torres y Portugal, Comte de Villar - Don- Pardo, ayant été 
_nommé Viceroi du Perou fit $ entrée publique à Lima le 30 No- 
vem- 
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vembre 1586. Thomas Candish, Corfaire Anglois qui étoit parti de Plimouth 
avec trois Navires le 2r Juillet de la même année, arriva le 24 Fevrier 
1587 au Détroit de Magellan, qu'il pafla pour entrer dans la Mer du 
Sud. Cette nouvelle n’étonna point le Viceroi, & il donna de fi bons 
ordres par -tout que le Corfaire ne put rien executer, & perdit même 
quelques uns des fiens fur les côtes de Chily où il vouloit faire de l’eau 
& du bois. Tous fes exploits fe réduifirent à la prife d'un Vaifleau 
Efpagnol, qui alloit des Philippines à la Nouvelle - Efpagne; & ayant fait le 
tour du Monde il arriva en Angleterre. Cette même année 1586 fut glo- 
rieufe pour la Ville de Lima par la naïfflance de Se. Rofe , qui vintau monde 
le 20 Avril, & dont la vertu éclatoit dans cette Ville pendant que celle de 
fon Archevéque Si. Türibio de Mogrovejo y repandoit une agréable odeur. 
Le Viceroi remit le Gouvernement à fon fuccefleur , après une adminiftration 
d'un peu plus de trois ans. 


DON GARCIA HURTADO be 
_. MENDOZA. 


1v MARQUIS DE CANNETE. 


VIIL. Viceroi, x Prefi dent de l Audience, €? XII Gouver- 
neur Es Capitaine- Général. 


D‘ Garcia Hurtado de Mendoza, I]. Marquis de Cannete , avoit été Gou- 
verneur du Chily pendant que fon Pere D. André Hurtado étoit Viceroi 
du Perou: il fut nommé à la même dignité ,& fit fon entrée publique à Lima 
le 8 Janvier 1590. Son premier foin fut d’équiper trois Vaifleaux pour 
envoyer reconnoître les Iles de Salomon, dont on avoit déjà quelque con: 
noïflance au Perou. : Il donna le commandement de cette Efcadre à l’Adelan- 
tade Alvaro de Mendanna, qui les découvrit entre les Paralleles de 6 à 14 dé- 
grés de Latitude Auftrale. 1 débarqua dans la plus grande des fix qu'il re- 
connut parmi un grand nombre de petites. Il les trouva habitées ; mais 
il n'y rencontra ni or ni argent, quoiqu’on prétendît que ces précieux métaux 

y fufflent en abondance, 
En 1: 594. le nommé Æichard Atkins, ba Anglis entra dans la Mer 
du 


1586, 


159 


154, 


1596. 


1600: 
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du Sud. Le Viceroi envoya COnTé Jui fon beaufrere Don Beltran de la Cué- 
way Caftro, qui Je vainquit dans un rude combat , le prit prifonnier & l'ame- 
pa à Lima, après lui avoir donné promefle de la vie: deforte qu’il le proté- 
gea contre l'Audience même qui vouloit le faire mourir, & le mena en E/- 
pagne, où il avoit appellé des procedures de ce Tribunal, &enfin lerenvoya 
libre dans fon Pays. Ce fut fous le Viceroi Don Garcia Hurtadb, & par 
fes foins que fut établi au Perou le Droit d'Alcavales, où des Gabelles. 
fit divers reglemens avantageux ; & en 1596, qui fut la derniere année 
de fon adminiftration, le commerce de Merceries entre la Nouvelle Efpagne 
& le Perou fut defendu, à-caufe du préjudice que caufoient à celui du Perou 
les marchandifes de la Chine qu'on y introduifoit par-la. Il fut feulement 
permis d'envoyer deux Vaiffeaux pour charger des denrées aux Ports de Rea- 
Tejo & de Sonfonate, lefquels pourroient revenir au Perou avec une cargaifon 
des marchandifes de la Nouvelle Efpagne; mais avec une exclufion entiere 
de tout ce qui eft marchandife de la Chine. Le Viceroi partit peu après 
pour lEfpagne , où il mourut presqu’en arrivant. Nous avons une hiftoire de 
fa vie écrite par le Licencié Chriftofle Suarez de Figueroa. + 


DON “LOUIS DE VETENS CO: 
MARQUIS DE SALINAS. 


XIII. Gouverneur € Capitaine- Général, TX. Viceroi du 
Perou, € XL. Préfident de ? Audience. 


D Louis de Velafco étoit Gouverneur de la Nouvelle Efpagne , Joru'il fut 
4 D, nommé à la Viceroyauté du Perou. Il fit fon entrée à Lima le 24 
Juillet 1596. Son premier foin fut de protéger les Zndiens , qui étoient fort 
opprimés, & dont le nombre diminuoit tous les jours. Dans cette vue il 
établit un Fifcal proreéteur de cette Nation auprès del’ Audience , pour maiñ- 
tenir leurs droits fondés fur les déclarations & ordormances des Rois d’Æ/pa- 
gne. Le même envoya une Efcadre fous les ordres de Don Juan de Velafco, 
pour combattre le Pyrate Hollandois Olivier de Nort , qui ayant pal le Dé- 
troit de Magellan au mois de Fevrier 1600 infeftoit ces Mers. Mais D. Juan 
ne put l'atteindre, & le Pyrate étant allé vers les Philippines fut attaqué par 
deux Vaifleaux Æfpagnols qui le mirent fort-en defordre; & punirent fufi- 
farament fa témérité. Dans 
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Dans le tems que le Viceroi fe flattoit le plus de recevoir des marques de 
Ja bonté du Roï Philippe II. il apprit que ce Monarque étoit mort, & qu’on 
avoit nommé un nouveau Viceroi du Perou. Don Louis de Velafco fut de: 
nouveau envoyé pour Gouverneur - Général de la Nouvelle Efpagne , & pat= 
tit pour aller exercer cet emploi auflitôt que le Viceroi fut arrivé. 

Les Arauques avoïent cependant commencé la guerre contre les Efhagnols 
dès 1509. Ces Zndiens furieux ruinerent fix Villes, & tuerent Don Martin 
Garcia Onnez de Loyola Gouverneur du Chily, comme nous l'avons dit aile 
Jeurs. 


. PHILIPPE IIL ROI D'ESPAGNE, 
XVII Empereur du Perou. 


p* III. Roi d'Efpagne, XVII. Souverain de l'Empire du Perou, 
étoit Fils de Philippe IT. furnommé le Prudent & d'Anne & Autriche {à 
quatriéme Femme., Il vint au monde à Madrid le 14. Avril 1578, & fuc- 
cèda au Roi fon Pere au trône d’Æ/pagne le 13. Septembre 1598 : fon régne 
fut de 22. ans 6. mois & 18. jours, étant mort le 31. Mars 1621. dans la 
même Ville de Madrid. 


_DON GASPAR DE ZUNNIGA, 
| Y ACEVEDO. 


COMTE DE MONTEREY. 


XIV. Gouverneur £ÿ Capitaine- Général, X. Viceroi, 
67 XIL Préfident de l' Audience. 

dE Seigneur fut obligé ; pour fatisfaire aux intentions de Sa Majefté , de 
pañler de la Viceroyauté du Mexique. à celle du Perou, & fit fon en- 
trée à Lima le 18. de Janvier 1604. Il ne vécut qu’un peu plus d’un an 
après avoir pris pofleffion de fa Dignité; & dans cet intervalle le Tribunal 
Mayor de Quentas, ou Grand’ Chambre des Comptes , fut établi à Lima, & 
Pedro Fernandez de Quiros entreprit la découverte de la Terre Auffrale dans 
h Mer du Sud, ayant déja pour cela la permiffion du Roi. Il découvrit 
Tome IT. Partie I Nn quel. 


252 Hi Es “TÉOMENRMEINDIÉESS 


quelques Îles, une entre autres fort grande & fituée par les 28. deg. & d'au 
trés à une moindre latitude, peuplées. d’Indiens de diverfes efpèces ;, comme 
en le voit plus au long dans la rélation qu’a donnée de fon Voyage le P. Die- 
go de Cordoue ? dans fà Chronique de l'Ordre Séraphique de St. François. À 
en juger par le récit même de cet Auteur, il paroît que les Iles découvertes 
par Pedro Fernandez de Quiros font les mêmes qui fe trouvent près du Tropi- 
que du Capricorne au nombre de 13. ou un peu plus, depuis les 50. deg, 
iufQu'aux 70. à l'Occident du Meridien. de Lima. 

Le Viceroi mourut le 16. de Mars 1606; fon corps fut inhumé dans lE- 
glfe du Grand Coliége des Jefuites, & l'Audience refta chargée du Gou-- 
vernerjent jufgu'a l'arrivée de fon Succefleur. Dans cet intervalle mourut 
auf St. Toribio Aïphonfe de Mogrovejo , Archevêque de Lima, le 23 Mars 1607. 


DON JUAN DE MENDOZA 
Y LIMA, gt 


MARQUIS DE MONTES-CLAROS. 


XV. Gouverneur € Capitaine-Général, X\ F icer 0is. 
é? XII. Préfident de P Audience. 


NN On Fian de Mendiza y Luna, III. Marquis dé Montes-Claros , pafla: 
D auffi de la Viceroyauté du Mexique x celle du Perou, & arriva à: 
Lima le 21. de Décembre 1607. Ce fut Jui qui établit le Tribunal du: 
Confulat ou Jonte Générale -du Commerce de-ces Royaumes, qui à-la-vérité: 
avoit été concédée déjà auparavant ; mais n’avoit point encore été établie. 
En 1609. l'Audience- du. Chily fut rétablie , & fixée à Santiago, comme y. 
étant moins expofée aux incurfions des /ndiens. La même annéè Sa Majéfté or-- 
donna que tous les Bénéfices à cure d'Ames, dès Evêchés de ces Royaumes fe: 
donneroient par. CONCOUTS;. & par préfentations des Vicerois & Gouver- 
neurs de Provinces comme Vice-Patrons, ceux-ci devant choifir le plus di. 
gne des trois fujets que propoferoient les Prelats à chaque nomination. Sur. 
es avis du même Viceroi la Cour défendit abfolument le fervice perfonnél. 
des Jhdiens, vu que- cette fervitude étoit la principale caufe de la diminu- 
tion de ce Peuple, & qu'il faloit en arrêter le cours par les moyens lès 
; plus: 
%Lib, 1. Cap. 27 & 22. 
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plus efficaces. En 1615. George Spielberg, Amiral des Hollandois, entra dans 
la Mer du Sud avec une Efcadre de 6 Vaïfleaux de guerre, & ravagea les 
côtes du Perou, Le Viceroi détacha contre lui une Efcadre qui le joignit, 
& le combattit avec quelque fuccès, quoique le Hollandois en coulât deux 
Vaifleaux à fond. Spielberg continua fa route vers les Philippines , où il fut at- 
taqué par une Efcadre Æ/pagnole commandée par Don Juan Ronquillo , qui ke 
défit entiérement. 


DON FRANCOIS DE BOR JA. 
Y ARAGON, 


PRINCE D'ESQUILACHE. 


XVI. Gouverneur £> Capitaine- Général, XI. Wiceroi, 
£ÿ XIV. Préfident de Audience. 


Ë Prince fut reçu à Lima le 18. de Décembre 1615,& la même année 
Taques le Maire découvrit dans la Terre de feu un canal auquel on a 
donné le nom de Détroit de le Maire. Cette découverte fit qu'on envoya 
d’Efpagne le Pilote Fean Morel avec deux Caravelles pour reconnoître ce Dé- 
toit, ce qu'il fiten 1617. Sur les nouvelles qu'il en apporta,on fit partir l’an- 
née fuivante de Lishonne les Capitaines Bartholomé & Gonzale Nodal , pour 
qu'ils reconnuffent bien ces côtes & en filfent une relation des plus exaétes. 
Ceux-ci mirent à la voile avec deux Caravelles le 27. de Septembre 1618, 
& furent de retour à St. Lucar le 9. de Juillet 1619, après avoir pailé dans 
la Mer du Sud par le Détroit de le Maire, qu'ils nommerent Dérroit de St. 
Vincent, & revinrent dans la Mer du Nord par le Détroit de Magellan. 

En 1617 mourut à Lima Ste. Rofe de Ste. Marie, âgée feulement de 3r. 
ans. Elle avoit été en édification par fes exemples, & en admiration par fa 
pénitence & par fes miracles. : 

Le Viceroi avoit déjà pallé les fix années où étoit fixé le terme de cette 
Dignité, lorfqu'il reçut nouvelle de la mort de Philippe IT. Sans attendre 
qu'on lui eût envoyé un fuccefleur, il s'embarqua au Callao & s'en retourna 
en Efpagne le 31. Décembre 1621. laïflant les affaires du Gouvernement 
entre les mains de l’Audience. 


PIII- 


Nn2 


16154 


1017. 
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PHILIPPE IV. ROI D'ESPAGNE. 
XVIIL Souverain du Perou. 


Hilippe IV. Fils de Philippe LIT. & de Marguerite d'Autriche, nâquit à 

Valladolid le Vendredi Saint 8. d'Avril 1605, & fuccéda à fon Pere le 
31. de Mars 1621. Son régne fut marqué de fuccès différens , & dura l’efpa- 
ce de 44. ans 5. mois & 17. jours;.& malgré les embarras où ce Mo- 
narque fe trouva par raport aux affaires de l'Europe qui abforboient pour 
ainfi dire toute l'attention du Miniftere, il ne perdit pas de vue PEm- 
pire du Perou; il y envoya d’excellens Vicerois pour gouverner, prit les 
plus fages mefures pour faire bien adminiftrer la Juftice, pour ce qui 
concernoit le Militaire , les Finances, & préféra toujours à toute’autre con- 
fidération la converfon des Infidéles & la propagation de la Foi Chré- 
tienne. : 


DON DIFEGO FERNANDEZ 
DE CORDOUE::: 2 2207 4773 


Vait 


MARQUIS pe GUADALCAZAR. 


XVIL Gouverneur &ÿ Capitaine- Général, XUL Vicerois 
€ XV. Préfident de l Audience. | rien: sl 


E fut le 25. de Juillet 1622. que ce Seigneur fit fon entrée à Lima en 

L qualité de Viceroi. Deux ans après cette Capitale fe vit menacée 
d’une invafñon de Ja part de Yacob Hermite Cherk, Hollandis , qui roulant dans 
fon efprit de grandes entreprifes étoit parti d'Am/lerdam avec une Efcadre 
d'onze Vaiïfleaux montés par plus de 1600 hommes... Il doubla le Cap. de 
Hornes au Mois de Février 1624, & ayant rétabli fes gens dans l'Ile de 
Juan Fernandez, il fit route vers le Port du Callao & vint mouiller à la poin- 
te de San Lorenzo. Le Viceroi en fut bientôt averti par les Vigies de læ 
côte: auffitôt il affembla les milices de tous les environs , fit drefler des É 
batteries pour la défenfe du Callao, & prit enfin de fi bonnes mefures 
que l'Ennemi n'’ofàa entreprendre une defcente.  Cherk affigé de voir le 
mauvais tour que prenoient fes deffeins, mourut à la vue du Calle le 2. de 
ta Juin 


Juin 1624, & laïlla le commandement de fon Efcadre au Vice: Amiral: 
Ghen- Huigen, qui ne voyant pas jour à exécuter le plan de fon. Prédécef- 
fur, remit à la voile & alla doubler le Cap de: Hornes pour retourner en | | 
Europe. Cette affaire fit beaucoup d'honneur au Viceroi, qui ayant fini fon | Il 
tems remit le commandement au Succefleur qu’on lui avoit nommé, & qui LL JA 
arriva au Mois de Janvier 1629. après quoi il s’en retourna en Æ/pagne. | 


DON LOUIS GEROME FERNANDEZ 
| DE CABRERA. 


COMTE. DE CHINCHON. 


XVIII. Gouverneur £ÿ Capitaine - Général, XIV. Viceroi, 
€ÿ XVI Préfident de l'audience. 


Louis Gerême Fernandez de Cabrera, Comte de Chinchon , Miniftre d'Etat 
« & de Guerre, fit fon entrée à Lima le r4 de Janvier 1629. Sous fon 1629, 

Gouvernement cette Capitale effuya un furieux tremblement de terre le 
27 Novembre 1 630. Nous en avons parlé ailleurs. En 1638 ,unanavantqu'il 
fût relevé par fon Succeffeur, une Flotte de Pirogues Portugailes remonta le 
Maramnon fous la conduite de Pedro Texeira , dont nous avons aufli fait men- 
tion ailleurs. * Ce Capitaine vint à Quito avec quelques - uns de fès gens, &c 
fit raport de fon voyage à l’Audience, qui de fon côté en fit part au Viceroi 
lorfqu'il étoit à la fin de fon adminiftration, c’eft-à-dire au Mois de Décem- 
bre mOSOs ui M AE a: S f 


: DON PEDRO pe TOLEDE, 
5 we Y:LEYVA. 
MARQUIS DE MANCERA. 


| 
| #xa XIX. Gouverneur € Capitaine- Général, XV. Viceroi, 
LS € XVII. Préfident de Audience. 


RE nouveau Viceroi fut inftallé le 18 de Décembre 1639. Il s'appliqua 


M d'abord à foulager les Zndiens pour empêcher leur dimunition, modéra 
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leurs tributs qui étoient exceffifs, ordonna l'exécution des Edits publiés en 
leur faveur, fit faire le dénombrement de ce peuple, & parcourut pour ce 
fujet plufieurs Provinces, le tout fans négliger les affaires militaires: en effet 
il it faire au Callao les Fortifications qui fubfiftoient encore avant le dernier 
tremblement de terre, & qu'il fit garnir d’une bonne Artillerie de bronze fon- 
due fur les lieux. Il fit auffi fortifier J’aldivia, Valparayho, & Arica, pour. 
les mettre à l'abri des entreprifes des Pyrates & Corfaires qui venoient dans 
ces Mers pour s'enrichir par le pillage des lieux qu'ils trouvoient dégarnis & 
fans défenf, ou pour former quelque établiffement fixe dans quelqu'un de 
ces Ports. Après avoir fi bien mérité de l'Etat, ce Viceroi laïfla le Gou- 
vernement à fon Succefleur, & retourna en ÆE/pagne au Mois de Septembre 
1648. L'année d’auparavant il y avoit eu un tremblement de terre qui fe fit 
fentir dans tout le Perou, renverfa entiérement la Ville de Santiago du Chily, 
& fit périr un grand nombre de perfonnes, à caufe qu'il arriva dans 
la nuit. 


DON GARCIA SARMIENTO DE SO- 
TOMAYOR. 


COMTE DE SALVATIERRA. 


XX. Gouverneur € Capitaine - Général, XVI. Viceroi; 
£ÿ XV IIL Préfident. 


D‘ Garcia Sarmiento de Sotomayor , Comte de Salwatierra, futtiré dela Vi- 
ceroyauté de la Nouvelle Efpagne pour venir exercer la même charge 
au Perou. 1l entra dans Lima le 20 de Septembre 1648 , &le 24 Février 1655 
il remit le Gouvernement à fon Succefleur. La communication du Perou a- 
vec l’Efpagne étant interrompue par la guerre avec l'Angleterre, le Viceroi 
ne jugea pas à propos de partir dans ces circonftances, & voulut attendre 
jufqu’à la paix; mais il mourut dans cet intervalle, & fon corps fut dépofé 
dans l'Eglife des Cordeliers de Lima. L 

Pendant le Gouvernement du Comte de Sulvatierra les Jéfuites de la Pro- 
vince de Maynas eurent de fi grands fuccès dans leurs Miffions, qu'ils forme- 
rent plufieurs Villages des -Jndiens qu'ils avoient convertis à Ja Foi & difpo- 
fés à une vie fociable. 


DON 
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DON LOUIS HENRIQUEZ DE 
GUSMAN. | 


XXI. Gouverneur €? Capitaine- Général, XXVII. Viceroi, 
EP XIX. Prefident. 


D°* Louis Henriquez de Gusman, Comte d’Alva de Lifle, Grand d’Efpagne, - 


& le premier de ce rang qui aît exercé la Charge de Viceroi du Perou, 
étoit auparavant Viceroi de la Nouvelle Efpagne , & fit fon entrée à Lima Ie 
24 Fevrier 1655: fon adminiftration finit le dernier de Juillet 1661, fans 
qu'il fe fût paflé rien de remarquable dans cet efpace de tems. 


DON DIEGO pe BENAVIDES, 
Y LA CUE VA. 


COMTE DE SANTESTEVAN DEL PUERTO. 


XXII. Gouverneur £> Capitaine- Général, XVIII. Vicerots 
E> XX. Prefident. 


C; Seigneur avoit été Viceroi de Navarre. Il arriva à Lima le 3x Juil- 
let 1661. La même année il y eut un foulevement dans la Province 

de Chuquiabo excité par quelques Metifs, & étoufé bientôt après par les fa- 
ges mefures du Corrégidor D. François Herquinnigo ,. qui punit exemplaire: 
ment les Chefs de la Rebellion. ; 

Au Mois du. Juin 1665, il s'éleva des demêlés dans là Province de Paucar: 
colla entre les J’afcongados & les Montagnards d'un côté, les Andalouz & les 
Créoles de l’autre. d’où: il arriva que ces. derniers. tuerent le Corrégidor Don 
Angel de Peredo, & d'autres perfonnes du parti des V’afcongados & des Monta- 
gnards, Ces defordres furent occafonnés par la fameufe Mine de Laycacot 
près de la Ville de Puno, que Fofèph de Salcedo avoit découverte peu d'années 
auparavant , & qui étoit très abondante en Argent fin & fi pur que le plus fou- 


vent on n'y faifoit pas d'autre apprêt que de lecouper du minerais. Ÿo/cph de 
ë Sak- 
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Salcedo fe voyant propriétaire de cette Mine, & par conféquent dans Ja Sie 


tuation la plus avantageufe qu'on puifle defirer dans ce Monde, s’abandonna 
au panchant qu’il avoit de faire du bien. Il en ufoit libéralement envers tous 
ceux qui avoient recours à lui. La réputation qu'il fe fit par-là attira une 


fi grande quantité de gens, qu'il f forma une gros Bourg & fort peuplé près * 


de cette Mine. Mais comme la plupart de ces nouveaux-vénus étoient des 
gens oififs & fainéans, la.divifion fe mit parmi eux, & s’étendit tellement 
en peu de tems que les deux partis formerent deux corps confidérables, qui 
après maints petits combats en vinrent enfin à une bataille dans la Plaine mé- 
me de Laycacota, où il y eut bien des gens tués de part & d'autre; ce qui 
ne les rebuta point, & ne les empêcha pas de continuer à donner des mar. 
ques de leur animofité jufqu’a ce qu'on prit des mefures aufli férieufes que la 
chofe le demandoit. Le Viceroi mourut le 16 de Mars 1666, & l’Audien- 
ce fut chargéé du Gouvernement en attendant fon Succeffeur. | 


CHARLES IL ROI D'ESPAGNE. 
OTAAQ Et XIX. Empereur du Perou. 


pr E Monarque, Fils de Philippe IV. & de Marie-Anne d'Autriche fa fecon- 
de Femme, nâquit le 6 de Novembre 1661. Il parvint à la Couron- 

ne n'étant âgé que de quatre ans, fous la régence de fa Mere & du Con- 
feil de Régence compofé des principaux Seigneurs & Miniftres d'Etat, nom- 
mé pour cet effet dans le Teftament du Roi fon Pere. Charles régna juf 
qu'au 1. de Novembre 1700, étant mort ce même jour. Les diffé- 
rens qui s’éleverenten Europe durant fon régne, n'empêcherent pas la Cour 
de donner une attention particuliere aux affaires du Perou, comme on en 
pourra juger par le choix qu’on fit des Vicerois. 
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Don PEDRO FERNANDES D CAST RO, 
COMTE DE LEMOS. 


XXII. Gouverneur Ep Capitaine-Générai XX Viceroi, 
€ XXI Préfident de Audience. 


D Pedro Fernandez de Caftro y Añdrade , Comte de Lemos, Grand d'E£f. 
« pagne, nommé à la Viceroyauté du Perou, entra dans Lima le 21 
de Novembre 1667, dans le tems que les mutineries de Puno étoient dans 
leur force. Le Viceroi voyant que les remédes qu'il employa d’abord pour 
éteindre ce feu, ne produifoient point cet effet, réfolut d'y aller en per- 
fonne. Il y arriva en 1669, & ayant fait prendre les plus coupables, 
furtout ceux qui avoient eu part à la mort du Corrégidor , il leur fit 
fubir le châtiment ‘qu’ils méritoient. Il ordonna qu’on lui amenât Foleph 
de Salcedo, propriétaire de la riche Mine dont nous avons parlé, & l’en- 
voya prifonnier à Lëma. Là on lui fit fon proces, & il fut condanné 4 
mort & exécuté. Bien des gens qui jugent des chofés fans pañlion, pré- 
tendent que les richefles de Salcedo firent fon crime & furent cau@ de 
fa mort. En effet, quoique fes libéralités euflent attiré beaucoup de 
monde dans ces quartiers , on ne pouvoit l’accufer d’avoir pris aucune 
part aux divifions des habitans, ni d’avoir été plutôt d’un parti que de 
l'autre; mais la cupidité & l'envie furent les caufes de fà perte. 

Au refte la libéralité de Sakedo étoit telle, qu’on s’en fouvient encore au 
Perou. On dit entre autres chofes, que dés qu'il arrivoit un de ces Æ/ha- 
gnols pauvres qui vont bufquer fortune aux Jndes, il étoit fr de trouver du 
fcours auprès de Sakedo, qui lui permettoit d'entrer dans la Mine & 
d’y couper pendant un certain nombre d'heures tout l'argent qu’il pouvoit, 
Jaïffant à fa bonne fortune la valeur de l'aumône qu’il lui faifoit. Si l’Avan- 
turier avoit le bonheur de trouver un endroit où l'argent fût en abondance 
& facile à couper, ilen tiroit aflez d'argent pour fe mettre hors d'état de 
craindre là mifere, finon il en tiroit toujours aflez pour ne pas regretter fes 
peines. Cette générofité de Salcedo attira une quantité prodigieufe de gens 


dans ce lieu, & leur mauvais comportement fournit un prétexte pour le 
_ perdre. ‘ 


| 
| 


Après que Salcedo eut été fuplicié, le Viceroi donna ordre que l’on conti- 
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nuât à exploiter la Mine; mais il fut bien étonné d'apprendre qu’elle étoit 
noyée. L'opinion générale des gens du Pays eft que le jour même que Sal 
cedo mourut la Mine fut inondée par une grofle fource d’eau qu'on vit four- 
dre inopinément, par où l’on veut faire entendre que le Ciel même s'inté- 
reffoit au trifte fort de cet innocent, & punifloit la cupidité de fes enne- 
mis en détruifant l’objet de leur pañion. Mais comme les opinions du vul- 


* gaire ne doivent point influer fur la croyance des perfonnes éclairées, on 


nous permettra de dire que cet événement n'a rien que de fimple & de na- 
turel. En effet il y a apparence que pendant la détention de Salcedo la Mine 
n'ayant pas été foigneufement vuidée de l’eau qui y pénétroit toujours quoi- 
qu'en petite quantité ; Cette eau détacha quelque morceau de terre ou deroc, 
d’où fortit la fource qui noya la Mine. Quoi qu’il en foit, il eft certain que 
quelque mouvement qu’on fe foit donné depuis on n’a jamais pu la vuider ni 
la rétablir, parce que pour y réuffir il faudroit couper plufieurs Montagnes. 
En 1740 un particulier nommé D. Diego de Baëna , puiffamment riche, a for- 
mé cette entreprife conjointement avec quelques perfonnes confidérables qui 
fe font intéreflées à fon projet. Ils y ont dépenfé des fommes immenfes, & 
Jorfque nous partimes de Lima en 1744, on difoit que l'ouvrage étoit fort 
avancé, & l'on ne doutoit pas qu’on n’en vint bientôt à bout. 

Ce fat ce même Viceroi qui attira à Lima les Religieux de l'Ordre de 
Betbléem, qui s'eft enfuite étendu en divers lieux du Perou, s'occupant au 
foulagement & à la guérifon des pauvres malades dans les Hôpitaux. A peu 

rès dans le même tems il fut réglé qu’on enverroit tous les ans une fomme 
tirée des Caïfles Royales, pour le payement des garnifons de Panama, de 
Portobélo & de Chagre, & qu'on en tireroit une autre des Caifles Royales de 
Santa Fé & de Quito, pour fubvenir à l'entretien des garnifons de Carthagé- 
ne, de Ste. Marthe & de Maracaybo. : 

En 1670. le P. Nicolas Mufcardi, de la Société de Féjus, fe rendit chez 
les Poyas, Indiens idolâtres qui habitent une partie du Pays entre les Arau- 
ques & le Détroit de Magellan. Ce Pere étoit accompagné d’un Cacique & 
Souloit découvrir la Ville des Céfars, qu’on prétendoit avoir été fondée par 
le Capitaine Sebaftien de Arguello, qui avoit fait naufrage dans ce Détroit & 
S'étoit fauvé à terre avec fon équipage: mais on n’a jamais rien fa de pofi- 
tif touchant l’exiftence de cette Ville, ni le lieu de fa fituation. La même an- 
née 1670, un Pyrate Anglis, nommé Charles Henri Clerk ,entra dans la Mer 
du Sud avec une Fregate de 40 Canons. Il fit une defcente à Valdivia, où il 
fat battu, pris & envoyé à Lima ,'où fon procès auroit été bientôt fait, 
s'il n’avoit trouvé les moyens de le faire durer, alléguant entre autres cho- 
fes 
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fes qu’il étoit Prêtre, ce qui étoit faux, mais qui ne laïfla pas d’occafionner 
des délais, qui firent traîner l'affaire jufqu'’au Gouvernement du Duc de la 
Palata, fous lequel il fut exécuté à mort. Le Viceroi mourut avant la fin 
de fon adminiftration le 6 Décembre 1672, & fut inhumé dans l'Eglife de 
la Maïfon profefle des Jéfuites, qu’il avoit fondée lui-même fous le nom de 
los Defamparados, (des Abandonnés). 


DON BALTHAZAR pe La CUEVA + 
HENRIQUEZ, Il 


| | 
MARQUIS DE CASTELAR. | 


XXIV. Gouverneur £ÿ Capitaine- Général, XX. Viceroi, 
_ € XXI. Préfident de Audience. 


E Marquis de Caftelar, Membre du Confeil des Zrdes , arriva à Limale 1674. 

15 d'Août 1674. Il n'acheva pas le tems de fa Viceroyauté , ayant été 
accufé de favorifer le commerce illicite de la Chine, en quoi on lui faifoit 
tort: la vérité eft qu'ayant permis à deux Vaïfleaux d’aller comme à l'ordi. 
naire charger des denrées aux Ports de la Nouvelle Efhagne , ils en revinrent 
chargés de marchandifes de la Chine dont le Perou fut inondé. Les Négo- 
cians irrités du préjudice que cela leur caufoit, porterent leurs plaintes à A/a- 
drid, far quoi le Marquis fut dépofé & eut ordre de remettre les rênes du 
Gouvernement à lArchevêque de Lima , ce qu'il fit le 7 Juillet 1678. 
Mais dans la fuite il fe jufifia, & fut rétabli dans tous fes emplois étant de 
retour en E/pagne.. 


-DON MELCHIOR pe LINNAN, 
L. Y CISNEROS, 


ARCHEVEQUE pe LIMA. 


XXV. Gouverneur &? Capitaine- Général, XXL Viceroi, 
€ XXIIL Préfident de ? Audience. 


Melchior de Linnan y Cifneros fat nommé Viceroi par interim, & 1678. 
À/'. gouverna jufquau 20. de Novembre 1681. Il ne fe pañla rien 
Ooz de 
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de confdérable pendant ce tems-là , fi ce n’eft l’arrivée d’une troupe de Pi- 
rates Anglois au nombre de 150. hommes commandés par Jean Guérin &. 
Barthélemi Cheap , qui entrant par le pañlage étroit que forme l'Ifthme de: 
Panama dans lé Golfe de Darien', gagnerent de-làa la côte de la Mer du 
Sud, où s'embarquant dans des Pirogues & des Canots, ils vinrent armés juf- 
qu’au Port de Perico à Paname ; où ils fe faifirent par furprife de deux Vaf- 
faux qui étoient à l'ancre, dont l'un étoit chargé d’une bonne fomme d'ar- 
gent & de quantité de munitions de guerre & de bouche pour la garnifon 
de cette Place. Maîtres de ces deux Vaifleaux ils continuerent à pirater & 
cauferent de grands dommages au commerce des Efpagnols. Mais ayant eu 
Vaudace d'attaquer Arica ils furent repouflés avec perte, &ilen couta la 
vie à leur Chef Fean Guérin: le refte fe fauva & s’en retourna en Europe er 
doublant le Cap de Hornes. 


DON MELCHIOR DE NAVARRE 
ROCAEULE: 


DUC pE LA PALAT A. 


XXVL Gouverneur ES Capitaine - Général, XXL Viceroi, 
>? XXIV. Préfident de P Audience. 


On Melchior de Navarre y Rocafull, Duc de la Palata, & Prince de 
Maffé , Confeiller d'Etat & de Guerre, fit fon entrée publique à Li- 

ma le 20. de Novembre 1681. Ce Viceroi fit, comme il a été remarqué 
ailleurs, entourer la Ville de Lima d'une muraille de briques crues: mais 4 
peine l'ouvrage fut-il fini, qu'il eut le chagrin de voir la Ville même ruinée 
par deux furieux tremblemens de terre , qui là renverferent de fond en 
comble le 20. d'Oétobre 1687. Ces deux terribles accidens furent précé- 
dés d'un prodige arrivé à l'image de la Sie. Vierge, qui depuis ce jour eft 
en grande dévotion dans le grand Collége de St. Paul fous le titre de Notre 
Dame des Larmes. On raconte que cette image fe trouvant placée dans 'O- 
ratoire de D. F. Calvo de la Wanda, Yun des Membres de l’Audience, on la 
vit avec étonnement le vifage tout mouillé de larmes & de fueur, comme 
annonçant le malheur qui alloit arriver. En mémoire de quoi on a inftitué 
une fête que l’on célébre avec beaucoup de pompe, & où le Viceroi &tous 
les Tribunaux affiftent. Le Viceroi mécontent de la conduite des Curés 
Doctri- 
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Doétrinaires de l'Archevêché de Lima, dont les Zndiens lui portoient conti- 
nuellement des plaintes , fit quelques réglemens qui le brouillerent avec l’Ar- 
chevêque Linnan, ce qui donna lieu à divers Ecrits pleins d’érudition de 
part & d’autre. Aprés cela le Viceroï donna tous fes foins à réparer la Vil- 
le, & ayant fini fon tems il fe rendit à Porsobélo pour pañler de-là en Ef 
-pagne. . Pendant qu'il attendoit le départ des Gallions commandés par le 
Marquis ao del, Maefre , il fut attaqué d’une maladie qui le mit au tombeau 
le 13: d'Avril. 1691. Son corps fut inhumé dans la Sacriftie de l'Eglife Pa- 
roifliale de Portobélo. . dE 
., Le Gouvernement de ce Viceroi fut marqué de divers événemens fi- 
cheux; car outre les tremblemens de terre, le fameux Pyrate Edouard Da- 
vid renforcé d’un Corps de Fibuftiers François entra dans la Mer du Sud avec 
dix Vaïfleaux, & caufa des dommages infinis fur ces côtes. Le Viceroi à- 
l-vérité envoya contre eux une Efcadre de fept Vaïfléaux qui les battit 
près de Panama; mais ceux qui commandoient cette Efcadre n’ayant pas fa 


profiter de leur viétoire, la rendirent prefqwinutile, & les Pyrates quoique 


difperfés cauferent encore des pertes immenfés, prenant des Villes, les pil- 
lant, brulant & faccageant tous les lieux où ils abordoient. 


DON MELCHIOR PORTOCARRERO. 
COMTE DE LA MONCLOA. 


XXVIL Gouverneur Ed Capitaine- Général, XXII Viceroi, 
€ XXV. Préfident de ? Audience. 
D° Melchior Portocarrero Lao de la Vega, Comte de la Moucha ; Com- 
mandeur de la Zarza dans l'Ordre Militaire d’Alcantara, étoit depuis 
deux ans Viceroi du Mexique, lorfqu'il reçut ordre de pañler au Perou pour y 
exercer la même‘charge. Il fit fon entrée à Lima le 15. d'Août 1689. Il 
tâcha d’abord de mettre la Marine fur un meilleur pied qu’elle n’étoit dans 
ces Pays, & fit fabriquer dans les Chantiers de Guayaquil trois Vaifleaux de 
Guerre, favoir, le Sr. Sacrement, la Conception & le St. Laurent. Les deux 
premiers exiftojent encore en 17443 & quoique le premier fût encore tout 
entier, il étoit néanmoins hors de fervice depuis 1742, parce qu'étant mal 
conftruit, comme prefque tous les Vaïfleaux de ce tems-là fabriqués aux Z- 
des, il ne portoit pas bien le nombre de canons qu’il devoit avoir. | 
Oo 3 Tandis 
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Tandis que le Viceroi gouvernoit le Perou avec beaucoup de douceur, 
donnant toute fon attention à l’avancement du Bien Public, & faifant les 
difpoñitions que la charité & fa piété lui infpiroient en faveur des Indiens 
dont il s’étoit déclaré le Protecteur, il reçut la nouvelle de la mort du Roi 
Charles II. en qui finit la Ligne mafuline de la Branche E/pagnole de l’Au- 
gufte Maifon d'Autriche : nouvelle qui fit couler des larmes à tous les ha- 
bitans du Perou. La feule chofe qui pût les confoler , fut d'apprendre l'avé- 
nement de Philippe W. Fils de France de la Royale Maïfon de Bourbon, & 
que ce Prince avoit été couronné à Madrid & reconnu de tous les Etats de 
la Monarchie E/pagnole. Le Viceroi eut la fatisfaétion de proclamer ce 
Monarque dans les Provinces du Perou, & de continuer à gouverner ces 
Royaumes avec l'agrément du Roi, jufqu'à ce qu’enfin il termina le cours 
de fa vie au commencement de 1706. à Lima, où il fut inhumé dans l’E- 
glife Cathédrale. 


PHILIPPE V. ROI D'ESPAGNE. 
XXX. Empereur du Perou. L | 


# 


Pp**# P. Premier Roi d'Efpagne de l'Augufte Maifon de Bourbon, étoit 
le fecond des Fils du Dauphin de France & de Marie- Anne Chrifbine 
de Baviere, & Petit- fils du Roi Louis XIV. & de Marie-Thérée d'Autriche. 
Il nâquit à Verfailles le 19. de Décembre 1683. & porta le titre de Duc 
d'Anjou. Il fat élevé fous le yeux de Louis le Grand fon Ayÿeul, apprit 
de ce Monarque l’art difficile de gouverner , &en reçutles leçons qu'il a fibien 
mifes en pratique fur le trône que la Providence lui deftinoit. Charles IL. 
mourant fans poftérité, eut égard aux Droits des Reines de France, Anne- 
Maurice & Marie-Thérèfe d'Autriche, Yune Femme de Louis XIII. & l'autre de 
Louis XIP. Il fit un Teftament où il appella le Due d’Anjou à la Succefñion 
de tous les Etats de la Monarchie E/pagnole, excluant de cette Succeflion 
le Dauphin, Pere du jeune Duc, & le Duc de Bourgogne fon Frere aîné 
comme héritiers préfomtifs de la Couronne de France, afin que par cette ex- 
clufñion les deux Monarchies ne fuflent point réunies fous un même Souve- 
rain. Le 1. de Novembre 1700. Philippe V. fuccéda à la Couronne d'Ef 
pagne, & fut proclamé Roi à Werjailles , reconnu pour tel par fon Ayeul & 
par les autres Princes du Sang de France le 16. du même Mois; enfuite a Madrid 
le 24. & dans toute l'Efpagne. Toutes les Puiflances de l'Europe, Jr ré- 
erve 
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férve de l'Empereur & de quelques Princes de l'Empire le reconnurent auffi. 
La guerre générale qui s’alluma en Europe au fujet de cette Succefion , n'empé- 
cha pas le nouveau Roi de pourvoir aux affaires du Perou, choïfiflant pour 
gouverner des perfonnes dont la fidélité ne lui fût pas fufpecte dans un 
tems où cette vertu paroifloit éteinte ou du-moins affoiblie dans le cœur de 
plufieurs. Enfin ce Monarque après avoir régné avec gloire jugea à-propos 
de réfigner la Couronne à fon Fils Louis I. le 24. de Janvier 1724 ; mais la 
mort prématurée de ce jeune Monarque arrivée au Mois d’Août de la même 
année, & les vœux des Sujets rappellerent le Roi Philippe V. au trône, & 
continua à régner jufqu’a fa mort furvenue le 9 de Juillet 1746, au grand 
regret de fes Sujets, qui ne perdront jamais le fouvenir de fes vertus. 


DON MANUEL OMMS pe SAN. 
PNEUS 


MARQUIS DE CASTEL DOS RIUS. 


XXVIIL Gouverneur € Capitaine - Général, XXIV. Wiceroi, 
€ XXVI Préfident de ÉERs 


On Manuel Omms de Santa Pau, Olim de Sentmanat € de la Nuza, 
Marquis de Caftel dos Rius, Grid d’'Efpagne, qui avoit été Ambalfa- 
deurs aux Cours de Portugal & de France, fit fon entrée publique à Lima 
en qualité de Viceroï du Perou le 7. Juillet 1707. Pendant le Gouvernement 
de ce Seigneur quantité de Vaileaus François fréquenterent la Mer du Sud, 
faifant librement le commerce dans tous les Ports de ces côtes, le Viceroi 
. & les Gouverneurs particuliers étant obligés de diffimuler à caufe des fervi- 
ces qu'on tiroit de ces Vaifleaux dans un tems où l’E/pagne n’avoit d'autre 
appui que la Couronne de France pour fe défendre contre les Puiflances 
unies pour lui faire la guerre: & comme elles interrompoient la communica- 
tion entre l’Efpagne & le Perou par leurs forces navales, ces Vaifleaux 
étoient néceffaires pour fuppléer au défaut des voyes ordinaires par où l'on 
faifoit parvenir les ordres & les avis en tems de paix. 
Outre cela les Gallions manquant entiérement, les marchandifes d’Europe 
manquoient auffi au Perou ; & c'eft.ce qui avois engagé le Comte de la Mon- 


cha à diffimuler le négoce des Vaifleaux François, & le Marquis de Caftel 
des 


1707e 


1710, 


né “H'NS TI INRA LD HERS 


dos Riuscrut devoir fuivre la politique de fon prédéceffeur, même envers 
les Vaifleaux François qui-venoient fans permiflion , & 1l s’en trouva bien, 
puifqu'ils fervirent à éloigner les Corfaires ennemis, qui troubloient la tran-, 
quilhité de ces Mers. Le plus confidérable de ces Corfaires, fut le Capitaine 
Rogers & Guillaume Dampierre, Anglois , qui avec deux Vaiffeaux bien équi- 
pés entrerent dans la Mer du Sud en 1709, fe faifirent de plufieurs Vaif- 
feaux marchands, farprirent Guayaquil, & eurent le bonheur d’échaper mal. 
gré toutes les melures que l'on prit pour ne les pas manquer. ont 
Le Viceroi mourut le 22 d'Avril 1710. Le Roi avoit pourvu à cet acci- 
dent par un Ordre cacheté que l’on gardoit dans les Archives de l’Audien 
ce, & dans lequel Sa Majefté nommoit en cas de mort du Viceroi les Evêé- 
ques de Cuxco, d'Arequipa & de Quito pour exercer fa charge. Les deux 
premiers étoient déjà morts, ainfi ce fut l'Evêque de Quito qur parvint à 
cette importante Dignité. L’Audience lui fit part aufitôt de fa nomination, 
& en atrendant fon arrivée elle fit faire de magnifiques obféques au Viceroi 
défunt, qui fut inhumé dans l’Eglife du grand Couvent des Cordeliers. 


DON DIEGO LADRON pr GUEVARA. 
XXIX. Gone E Capitaine - Général, XXV. Picerois 
€? XXVIL Préfident de l' Audience. 


On Diego Ladron de Guevara , Evêque de Quito, fit fohentrée publique à 
D Lima le 30 Août 1710. Pendant fon Gouvernement il tint à l'égard 
des Vaifleaux François la même conduite que fes deux prédéceffeurs ; mais 
pour que le Roi ne perdit pas les fommes qui lui révenoient des Droits impo- 
fés fur les marchandifes étrangeres, il envoya des ordres circulaires à tous les 
Ports de la côte, pour que les Navires François qui y faïfoient la traite vinflent 
au Port de Callao, leur permettant d'y étaler leurs cargaifons, moyennantqu'ils . 
payaflent les droits ordinaires. Par-là non feulement le Viceroi faifoit cefler 
les fraudes qui fe commettoient dans les autres Ports, mais même raffembloit 
un nombre de Vaifleaux fuffifant pour défendre Lima contre une invafionque 
l'on craignoit à tout moment dans le Païs, parce qu’on avoit avis qu'on pré- 
paroit en Angleterre un armement pour ce deffein: mais il n’y eut que trois 
Vaifleaux François qui profitaffent des offres du Viceroi; les autres aimerent 
mieux continuer à vendre leurs marchandifes clandeftinement dans les autres 
Ports, que de payer des droits qui diminuoient trop les profits. 

Le Viceroi reçut avis de la Paix qui avoit été conclue à Urrecht en 1713 & 
à 17145 
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a714, & en même tems ordre de fermer l'entrée des Ports à tous les Vaif 
feaux François, d’en faite fortir tous ceux qui s’y trouvoient déjà ; de-même 
de renvoyer toutes les perfonnes de cette Nation qui s’étoient établies dans 
de Pays, leur payant tout ce qui leur étoit dû ,& évitant de leur caufer aucun 
préjudice. 

Dans le tems qu’on traitoit ainfi les François , on accordoit aux Anghis 
ŸAfiento des Négres, C’eft-à-dire, que cette Nation acquéroit le privilége 
exclufif de fournir & de vendre tous les Né égres dont on a befoin aux /ndes 
pour le travail des Terres & des Mines; à quoi l’on ajoûtoit encore un Vaif- 
feau de permiffion dans chaque envoi de Gallions & Flotte chargée de mar: 
chandifes: Vaifleau qui a caufé un préjudice infini au commerce d’Æ/pagne 
dans les Foires d’Amerique où 1l a été admis, par la maniere dont les us 
en ont abufé. 

La condefcendance que le Viceroi avoit eu pour les Vaifleaux François fie 
defaprouvée à la Cour, quoiqu’elle eût été l'effet de fon zéle: c’eft pour- 
quoi on le dépouilla de la dignité de Viceroi, & on lui permit de revenir en 
Efpagne, afin qu’il ne fût pas obligé de retourner à Quito après avoir exercé 
la premiere charge de ces Royaumes: mais comme fa dépofition faifoit foup- 
çonner fa conduite, il ne voulut pas partir qu’il ne fe fûc juftifié fur les faits 
dont on le chargeoit: & ayant pleinement fatisfait le public à cet égard, il 
partit pour retourner en E/pagne par le Mexique ; maïs il mourut dans la Vil. 
le de ce nom le 9 Novembre Sal 8. 


D. du DIEGO MORCILLO RUBIO 
DE AUNNON, 


ARCHEVEQUE DE LA PLATA, 


XXX. ane € Capitainè- Général, XXVI. Fiseroi, 
€? XXVIIL Préfident. 


C° Prelat g’exerça la charge de Viceroï qu’en attendant l'arrivée de ce- 
lui qui avoit été nommé en Efpagne. Son adminiftration ne dura que 
50 jours par la promte arrivée de fon fuccefleur, à qui il remit le Gouver- 
nement pour s’en retourner dans fon Eglife, où il demeura jufqu’au tems 


aù il fut rappellé à la Viceroyauté, 
- Tème IL Partie L Pp DON 


0% HTSATO ILE DES 
DON CARMINE CARACIOLO, 
PRINCE DE SANTO BONO, 


KXXL Gouverneur €? Capitaine- Général, XXNIL. Piceroi, 
| €? XXIX. Préfident de l Audience. 


D Carmine Caraciolo Prince de Santo Bono, Grand d’Efpagne, ci-devant 
AJ, Ambañadeur de Sa Majefté près la République de J/eni/e, arriva a Li. 
ma le 3 Oétobre 1716. L'année fuivante 1717. les deux Vaiïlleaux de guer- 
re le Rubi & Je Conquerant , commandés par M. Martinet & par Don Blas 
de Leo, arriverent dans la Mer du Sud. Le Roi avoit deftiné une Efcadre 
de trois Vaifleaux de guerre pour croifer près des côtes du Perou, afin d’em- 
pêcher le commerce illicite des Vaifleaux François, qui continuoit toujours 
nonobftant toutes les défenfes à ce contraires. Le troifiéme Vaiïfleau de 
cette Efcadre, commandé par D. Barthelemi Urdinzu, ne put réfifter à la 
force des vents & à l'agitation des mers vers le Cap de Hornes, & fe vitobli- 
gé de relâcher à Buenos- Ayres. Le Conquerant & le Rubi parcoururent tous 
les Ports depuis le Chily jusqu’au Callao, s'emparerent de plufieurs Vaifleaux 
François, qui continuoient tranquillement leur négoce, & apporterent par- 
là quelque remède à un mal déja fort enraciné. , 

En 1718 on établit un Viceroi dans la Nouvelle Grenade : fa jurisdiétion 
fut réglée depuis les confins du Royaume de Quito jusqu'a la Mer du Nord; 
& pour que cette Dignité fût maintenue dans un éclat convenable fans qu’il 
en coûtât trop au Tréfor Royal , on fuprima les Audiences de Quito & de Pa- 
nama. Le Licencié D. Antonio de la Pedrofa Guerrero, Agent du Confeil des 
Indes, fat envoyé pour exécuter .ces arrangemens , & D. George de Villelongue 
Lieutenant-Général des Armées du Roï, alors Gouverneur du Callao, & Gé- 
néraliffime des Armées du Perou, fut-nommé pour remplir la place de Vi- 
ceroi. 

Le Prince de Santo-Bono Viceroi du Perou reçut enfin la permiffion qu’il 
fllicitoit de retourner en E/pagne, aufli-tôt que le tems de fon adminiftra- 
tion, qui reftoit deformais fixé à trois ans, feroit fini. Ce Seigneur partit 
de Lima, & remit le Gouvernement de ce Royaume entre les mains del’ Arche- 
vêque de la Plata le 26 Janvier 1720. 160207" 0 
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ARCHEVEQUE pe LA PLAT A ou pes CHARCAS, 


XXXIL Gouverneur £> Capitaine- Général, XXNIIL. Vicerois 
€ÿ XXX. Préfident de l Audience. | 


Ce Prelat fut nommé pour la feconde fois à la Viceroyauté du Perou, & 172% , 


fit fon entrée à {Lima le 26 Janvier 1720. Il s’appliqua d’abord aux 
moyens de délivrer la Mer du Sud des pilleries du Corfaire Anglois Chiperton, 
qui y étoit arrivé cette même année, & pour cet effet ilenvoya contre lui plu- 
fieurs Vaiffeaux qui le manquerent à-la-vérité , mais l’obligerent pourtant à quit- 
ter cette plage & à s'éloigner tout-à fait. En 1723. le même Archevêque de 
la Plata fut nommé à l’Archevêché de Lima, & le 9 Mars de cette mêmean- 
née les Indiens Arauques déclarerent la guerre aux Æ/pagnols. Le motif en 
fut de fe venger des extorfions des Officiers appellés #migos. : Ils commen: 
cerent à témoigner leur mécontentement par la mort d’un de ces Capitaines 
& de trois autres E/pagnols. La main droite du Capitaine fut envoyée à 
tous les Villages pour convoquer les guerriers: c’eft leur maniere de décla: 
ter la guerre, & d’avertir leurs gens d’accourir à la défenfe de la caufe eom- 
mune. Cette cérémonie finguliere étoit à peine faite que les Forts de Puwren, 
de Tucapel, d’Arauco , & d’Tumbel, qui fervent de barriere aux E/pagnols, fu- 
rent attaqués l’un après l’autre. Le Fort de Puren fatle premier, mais n'as 
yant pu l'emporter de force ils y mirent le feu & le détruifirent. Celui de 
Tucapel fut abandonné & demoli par nos gens-mêmes, qui ne le jugeoient 
pas tenable. De-là les Ennemis vinrent tomber fur le Fort d’Yumbel, où ils fü- 
rent repouflés avec perte par le Maeftre de Campo de la Conception , Don 
Manuel de Salamanque, qui s'étoit mis en campagne avec fes gens dès qu'il 
avoit eu avis de la rupture, &qui avoit reçu aufli-tôt un renfort confidérable 
qui lui avoit été envoyé par le Préfident & Gouverneur du Chily, Don Gabriel 
de Cano Lieutenant - Général. Pendant que la guerre fe faifoit avec le plus 
de vigueur dans le Chily, l'Archevêque Viceroi du Perou remettoit le com- 
mandement à fon fuccefleur, pour fe borner aux foins de fon Eglike. 


Pp 2 
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pit: 


Mo. H.ECBAR OUPURCM ONE 


LOUIS PREMIER ROI D'ESPAGNE 
DU NOM, 


< XXL Empere ur du Perou. 


Ouis de Bourbon, Premier Roi d’E/pagne de ce nom, étoit Fils aîné de: 
Philippe V. & de Marie Louife Gabriéle de Savoye. If nâquit à Madrid! 
Je os d’Août 1707. Cewe Reine fut fi long-tems à donner: des marques: 
de fécondité, que la naïflance de ce Prince combla de-joye toute la Nation. 
Efpagnole, qui la célébra par de grandes réjouiflances, tant on étoit aife de 
voir un Prince héréditaire, qui afluroit le bonheur d’une Monarchie. où le 
manque de poftérité avoit attiré tant de maux. Le 14 de-Janvier 1724: 
ee jeune Prince monta fur le Trône , dont fa naiflance & fes grandes. qualités: 
ke-rendoient digne, & que fon augufte Pere lui cédoit par un effet de fa ten 
drefle. & de: l’eftime: qu'il faifoit de fes talens &. de fes vertus. On, établit. 
cependant un Confeil d'Etat compofé des meïlleures-têtes. du Royaume pour 
aider le jeune Roi dans les fonétions pénibles du Gouvernement ,& Philippe. 
fon Pere, du fond de fà retraite, ne dédaignoit.pas de le diriger par fes con: 
fils. De cette maniere il commença à régner avec un.applaudiflèment uni+ 
verfel; fa prudence, fa bonté, fa douceur ; lui acquirent bientôt l'affeétion: 
de fes Sujets; & ce qui ne contribuoit pas peu à. le faire aimer des Peuples, 
c’elt qu'il étoit né E/pagnol, & qu'il témoignoit beaucoup. d'affabilité à la 
Nation. Mais Dieu ne fit que montrer cette jeune plante qui promettoit.de 
G beaux fruits ; la mort l'enleva le 30 d'Août de la même année, après. um: 
gégne de.7 mois & 17 jours. 
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. DON JOSEPH DE ARMENDARIZ, 
MARQUIS ne CASTEL FUERTE, 


XXXIIL Gouverneur > Capitaine-Général, XXIX. Wiceror, 
€? XXXL Préfident de l Audience. 


E Seigneur étoit Capitaine-Général des Armées du Roi lorfqu’il fut 
C nommé à la Viceroyauté du Perou. Il entra dans Lima le 14 de Mat 
1724, & y reçut prefqu’en même-tems l’agréable nouvelle que la Paix étoit 
rétablie dans le Chily, & que les Indiens l'avoient demandée eux-mêmes, gra- 
ce à l’activité du Gouverneur de ce Royaume, qui ayant raflemblé une Ar- 
mée de 3000 hommes, lés força.à cette démarche, & leur fit connoître que 
le meilleur parti pour eux étoit de vivre en bonne intelligence avec les Æ/- 

pagnols. Les conditions de la Paix furent, que la Riviere de Biobio fervi- 
roit. de limite fixe entre les deux Nations, & que les E/pagnols faprime- 
roient les Capitaines #migos, qui avoient donné lieu à la guerre. : 

La même année 1724, ainfi que nous l'avons remarqué, difparut comme 
une vapeur le régne d’un. des plus beaux Lys de là Maïfon de Bourbon, de 
Louis L. dont on célébroit l’exiltation au Perou, par des réjouiffances, dans 
le tems que toute l'É/pagne étoit plongée dans un deuil profond. Par cette 
mort prématurée Philippe V. remonta fur le Trône de la Monarchie Efpa 
gnole;. & ce Monarque informé du zéle du Viceroi à éteindre: le Commerce 
illicite, & de fon intégrité dans l'exercice de la Juftice, ne balança pas à lè 
confirmer dans fä dignité. Ce Viceroi s’eft diftingué particulierement dans 
l'encouragement des Mines. €e fut lui qui engagea quelques perfonnes puif 
famment riches à entreprendre de faigner là Mine de Junchuli,. dont nous. 
avons parlé ailleurs. On comptoit parmi les intéreflés dans cet ouvrage D: 
Miguel de Santifteuan, alors Corrégidor de la Province de Canas & de Can: 
ches, &. D. Raphael. de Eslaba,à qui le même Viceroi avoit conféré l'emploi 
de Juge Mayeur de ces Mines. Ces Mefieurs, après avoir employé de grof 
fes fommes à faire faire un Socabon pour vuider la Mine, eurent le déplaïfr 
de voir qu'il ne pouvoit faire l'effet qu’ils en attendoient, faute d’avoir été 
Bien. dirigé, &.parce que-ce Socabon fortoit un peu trop'au-deflus de l’en- 
droit où il faloit. C’eft un malheur affez ordinaire dans ce Pays, où lon. 
manque de perfonnes intelligentes, & capables de concevoir & de con- 


.duire ces fortes d’ouvrages avec füccès: Ceux qui s’en mêlent n'ont eux- 
Pp 3 mêmes: 


1724; 


302 H IS: TO. W'R°E ADAHLPS 


mêmes pour guides qu'une certaine routine , & quelques conjectures le plus 
fouvént fautives; mais dont ils ne reconnoiflent l’erréur que quand l'ouvrage 
eft achevé, & qu'ils le voyent manquer pour n'avoir pas pris des alignemens 
juftes, ni employé des calculs exaéts. Ces mauvais fuccès rebutent , découra- 
gent ceux qui Ont employé une partie de leurs biens à ces entreprifes, & 
leur exemple effraye ceux qui pourroient avoir envie d’en former de fem- 
blables. a 

En 1732. une petite Flotte de Pirogues Portugaifes partit de la Ville 
de Gran- Para, remonta le Fleuve des Amazones & entra dans le Napo, 
qu’elle remonta auffi pour venir former un Etabliffément, & bâtir un Fort à 
l'embouchure de la Riviere d’Aguarico; ce qui ne pouvoit fe faire qu’au préju- 
dice des Miffions des Jéfüites E/pagnols, & fans déroger aux Droits de la 
Couronne d’E/pagne fur ce Pays. Le Supérieur de ces Miffions protefta con- 
tre l'entreprife des Portugais, & vint porter fes plaintes à l'Audience de 
Quito & au Viceroi. Celui-ci informa le Roi de cette affaire, & il reçut 
ordre de Sa Majefté de prendre tel nombre de gens de guerre qu'il trouve= 
roit à propos, & de tâcher de déloger les Portugais de ce pofte, & de tous 
les autres dont ils pourroiént s'être emparés fans aucun droit. Heureufement 
les Portugais n’attendirent pas qu'on en vint jufques-là , & fe retirerent avant 
que le Viceroi eût fait mine de vouloir les aller attaquer, ce qui n'auroit pu 
£ faire qu'avec des peines & des incommodités infinies. Ce défiftement des 
Portugais ne fut pas de longue durée; car cette Nation a toujours tâché de 
s'étendre aux dépens de la Couronne d’Efpagne. 

Les affaires qui furvinrent dans le Paraguay furent un des plus remarqua- 
bles événemens arrivés pendant l’adminiftration de ce Viceroi. Ces démé- 
lés parurent d’abord fi importans, que les gens fages craignirent qu'il n’enré- 
fultt une Guerre Civile. Voici de quoi il s'agit, & comment le Viceroi é= 
toufa ce commencement de trouble par fa prudence & fa fermeté. L’Audien- 
ce de Chuquifaca avoit nommé pour Juge Vifiteur des Miffions du Paraguay 
Don Fofeph de Antequera, Protecteur Fifcal des Indiens dé cette Audience & 
Chevalier de l'Ordre d’Alcantara: mais les PP. Jéfuites Curés de ces Miffions 
refuferent de confentir à cette vifite, prétendant que les Patentes du Vifiteur 
n'étoient pas dans la forme convenable à l'honneur de la Société. Ce refus 
Jui fat fignifié dès fon arrivée à la Ville de l'Affomption, Capitale des Mif 
fions, & il fut adouci par toute forte de politeffes. On l’aflura que dès qu’il 
produiroit des Lettres conçues en Cérmes proportionnés au mérite de la Com- 
pagnie, on ne feroit point ces difficultés ; mais qu’ils ne pouvoient admettre 


des provifions contraires aux prérogatives concédées à leur Ordre. Antequera 
= peu 


peu touché de ces raifons déclara qu'il pafferoit outre, & publia dans la 
Ville qu'il étoit réfolu de faire la vifite fans s'arrêter à aucune oppo- 
fition. Cette déclaration faite un peu légérement émut fi fort les efprits 
qu'en peu de tems il fe forma deux partis dans la Ville; les uns étant 
portés pour les PP. Jéfüites, les autres pour Anéequera. La difcorde s’éten- 
dit jufques dans les lieux circonvoifins , & enfin les deux partis s'accru- 
rent tellement, qu'ils formerent deux petites Armées qui en vinrent aux 
mains avec un grand acharnement, & la bataïlle fe termina par la mort d’an 
grand nombre de combattans des deux partis. Antequera fut toujours à la 
tête du fien pendant le combat, animant fes amis à bien faire ; ce qui n’em- 
pêcha pas qu'il n'eût du pire. 
” Quelque tems avant ce combat , PAudience de Chuquifaca, imformée de 
la difpofition des efprits, avoit rappellé Anéequera, & lui avoit défendu de 
pañler outre jufqu’à ce qu’on eût trouvé le moyen d’aplanir les difficultés qui 
fe préfentoient. Antequera, croyant fon honneur intéreflé à ne pas ceder, 
s’excufà d’obéir; mais le mauvais fuccès de la bataille fut caufe que PAu- 
dience lui envoya de nouvelles Lettres de rappel, & un ordre exprès de fe 
fetirer fans délai. 
* On ne fait fi la retraite d’Antequera fut volontaire , ou s’il y eut quelque raifon 
fecrette qui l'obligea d’obéir à cette derniere fommation contre fa volonté, 
Quoi qu’il en foit, il fat obligé de comparoître devant l Audience pour répon- 
dre aux accufations qu'on formoit contre lui, d’avoir excité des {Éditions 
dans le Paraguay, & (ce qui étoit bien plus grave) d’avoir voulu fe faire Roi 
& Souverain de cette Contrée. _ Il feroit difficile de décider ce dernier point 
& d'en pénétrer la vérité parmi la diverfité d'opinions où elle eft confondue , 
& dans cette multitude de preuves & de contre-preuves, d'attaques & de 
défenfes qui ont groffi les aétes de ce procès à tel point, qu’il contient 5000 
feuilles d'écriture. tom" Six 
Le Marquis de Caftel Fuerte, informé par Y'Audience de Chuquifaca de ce 
qui s'étoit pallé au Paraguay, & de la conduite d’Aniequera , ordonna qu’on 
l'âmenât à Lima. La il fut détenu l’efpace de quelques années pendant 
qu'on inftruifoit fon procès. Dans ces entrefaites le Confeil des Zndes infor- 
mé de la chof, écrivit au Viceroi de juger les coupables. Ce qu'il fit auffi- 
tôt conjointement avec quatre Auditeurs, dont deux condannerent ÆAntequera 
à mort fans appel, un troifiéme fut d'avis de le renvoyer par dévänt le Con- 
feil des Indes ; ce qui étoit précifément ce qu’Antequera fouhaitoit ; & le qua- 
triéme refufà de juger, alléguant qu'on ne lui avoit pas donné aflez de tems 


pour examiner à fond les aëtes du procès. Le Viceroi fe joignant à l'avis 
| | des 
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des premiers, on dreffa la fentence, portant qu’Antequera auroit la tête tran- 
chée, & que Don Fo/eph de Mena fon Alguazil Mayor qui l'avait aidé à for- 
mer un parti au Paraguay, feroit pendu. 
Dès que la nouvelle dece jugement fe fut répandue dans la Ville de Lima, 
les perfonnes les plus dinftinguées s’interefferent pour le coupable, & füplie- 
rent inftamment le Viceroi de confentir qu’ Antequera appellât au Confeil 
des Indes, & de le renvoyer devant ce Tribunal: mais tout cela fut inutile: 
le Viceroi déclara que le jugement qui venoit d’être rendu ne fouffroit ni gra- 
ce ni délai. La populace , qui d'ordinaire panche pour le parti où elle voit 
que les Grands s'intéreffent, voyant que les premieres perfonnes de la Ville 
follicitoient la révocation de la fentence fans pouvoir l'obtenir, donna de 
grandes marques de mécontentement, & témoigna aflez hautement la réfo- 
lation où elle étoit d'empêcher l'exécution. 
Le Viceroi fut bientôt averti des difpofitions du peuple fomentées par quel- 
ques perfonnes de rang, dont je crois devoir taire les noms; & fachant qu'on 
ne parloit pas de moins que d'enlever les criminels, il diflimula, & envoya 
fecrettement .ordre au Callao d'en détacher un certain nombre de troupes de 
la garnifon ordinaire pour venir renforcer celle de Lima : après quoi il ordon« 
pa aux Officiers du Détachement qui devoit accompagner les criminels, de 
faire tirer fur eux au moindre mouvement que l'on feroit pour les en- 
lever. | 
Le 5 Juillet r73r. jour fixé pour l'exécution, Don So/eph de Antequer& 
fat tiré de fa prifon, & conduit fur l’échafaut dreflé fur la place toute rem- 
plie de peuple.  Aufli-tôt un particulier fortant de la foule & s’approchant 
refolument de l’échafaut, cria de toute fa force & par trois fois, grace. 
Ce eri fut répété par la populace, fur quoi les Soldats qui gardoient le cou- 
pable firent feu fur lui, le tuerent, & de la même décharge renverferent 
roide morts deux Religieux Cordeliers qui afliftoient le criminel en ce der- 
nier moment. Le Viceroi entendant ce vacarme de fon Palais, fortit auñi- 
tôt, & prenant le cheval d’un de fes gardes il acçcourut fur la place; mais 
voyant que loin que fa préfence contint le peuple, ildevenoit plus furieux & 
qu'il s’armoit de pierres faute d’autres armes, criant & menaçant horrible- 
ment, il ordonna aux Troupes de faire feu fur la multitude, ce qui fut exé- 
cuté avec tant de fuccès, que la populace effrayée abandonna la ‘place, & 
que chacun fe retira dans l’azyle facré de fa maifon , fans attendre une nouvelle 
décharge. Au furplus celle-là fut faite en l'air &neblefMà ni ne tua perfonne , 
excepté que quelques balles perdues atteignirent quelques curieux qui fe te-. 
gojent fur des balcons, | 
Tout 
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Tout paroiflant fort tranquille, le Viceroi s’en retourna dans fon Palais 
& ordonna que Mena fût exécuté, ce qui fe fit fans le moindre mouvement. 
Le Roi Philippe V. informé de cette affaire, ouï le raport de fon Confeil des 
Tndes ,& les plaintes du Chapitre & des Cordeliers touchant la mort de leurs 
deux Confreres, approuva la conduite du Viceroi , & ordonna que leChapi- 
tre & les Cordeliers fuffent févérement reprimandés pour avoir voulu 
faire des pourfuites pour la mort des deux Religieux, qui étoit un effet 


A 


du hazard, & un malheur qu'on ne pouvoit imputer à perfonne. 


Peu s’en falut que la févérité de ces châtimens n’excitât de nouveaux 


troubles au Paraguay: les Amis d’Antequera & de Mena vouloient venger 
leur mort fur ceux du parti contraire; mais par les promtes mefures que 
Fon prit & le châtiment des chefs, tout rentra dans le devoir. 

Ces exemples rendirent le Marquis de Caffel-Fuerte fi terrible dans 
tout le Perou , que fon nom feul fuffifoit pour arrêter les extorfions, & pour 
obliger chacun à refter dans les bornes de fon devoir. Il termina ainfi fon ad- 
miniftration glorieufement, & remit le commandement à fon fuccefleur au 
Mois de Fevrier 1736. Le peuple donna à fon depart de grandes marques de 
regret, il fembloit qu’en le perdant chacun perdît fon Protetteur & fon Pere : 
ce qui n’a jamais été obfervé à l'égard desautres Vicerois; tant la Juftice diftri- 
buée avec égalité, quoique févere dans fes arrêts, a des droits fur les cœurs. 


DON ANTONIO DE MENDOZA, 
MARQUIS DE VILLA-GARCIA, 


XXXIV. Gouverneur € Capitaine-Général, XXX. Viceroi, 
€ XXXII. Préfident de l Audience. 


E 4 de Janvier 1736, ce nouveau Viceroi fit fon entrée à Lima. Cette 
même année nous arrivèmes dans la Province de Quito avec les Aca- 
démiciens de l'Académie des Sciences de Paris, & l’on commença la mefure 
des Degrés terreftres près de l'Equateur. Les trois premieres années de l’ad- 
miniftration de ce Viceroi furent employées à maintenir le bon ordre, à fou. 
lager les Indiens , à encourager le travail des Mines, & à augmenter les reve- 
nes publics fans faire tort aux Particuliers : mais il fut bientôt obligé de par- 
tager fon attention par deux guerres qui s’allumerent avant qu'il eût fini 
fon tems. 
Tome IT. Partie I. Qq La 
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La premiere & la plus importante : de ces deux guérres a étércelle que 
V Angleterre a déclarée à l'Efpagne , guerre dont les étincelles fe font fait fen2, 
tir jufqu'au Perou, dont les richefles étoient, l'objet que les Anghis convoi: 
toient le plus; car cette Nation prétendoit commercer librement dans ce 
Royaume, fans aucun égard pour les, Droits exclufifs de:la Nation E/pagno- 
de, ni pour les Loix des Indes ftipulées dans les Traités, & reçues des. prin= 
cipales Puiffances de l Europe. C'eft pourquoi elle-fit.vous fes efforts pour 
traverfer.la Foire des Vaïfleaux de Régitre ; qui -étoient venus à Carthagéne 
de conferve avec les Gardes-côtes commandés par . Don Blas de Lefo:, mal- 
heureufement, quelque mouvement. que Je Viceroï f donnât, les Commer-: 
çans du Perou ne purent defcendre à Panama pour faire leurs emplettes , 
parce que. leurs fonds n’étoient.pas ençore prêts; de-là vint que la Flotille 
du Sud ne put partir que le 28 de Juin 1739 ; qu’elle mit à la voile duCat- 
Ju avec environ 9 millions de pezos; mais peu de: tems après qu'elle fut-ar: 


© yivée à Panama , attendant que les Vaifleaux de Régître pafañlent à Porto- 


béb, cette Ville fut envahie le 13 de Mars 1740, par une Efcadre Angloife 
qui s’en empara fous les ordres de l’Amiral Vernon, ce quiien effet empêcha 
ja tenue de la Foire.  Dèsque le Viceroi eut avis decette perte, il ne crut 
pas que la Flotille du Sud fût en fureté à Panama , & la fit revenir, ordon- 
nant que les richeffes qu’elle portoit fuflent débarquées à Guayaquil & de-là 
voiturées à Quito, où elles pourroient refter fans le moindre rifque, ce 
qui fut exécuté. É xs, 4 

Dans ce même-tems, qui étoit au Mois de Juillet 1740, le Viceroï eut 
nouvelle que les Anghis étoient réfolus à faire les derniers efforts contre le 
Perou, & qu'ils préparoïient un armement confidérable dans. leur Ile pour 
envahir les principaux Ports de la Mer du Sud. Sur quoi il leva trois Régi- 
mens de Troupes réglées, un d'Infanterie , & deux de Cavalerie ;:il ordon- 
na que la Garnifon du Callao fût completée, & fit équiper deux Vaifleaux 
de guerre, la Conception & le Firmin, afin de les envoyer fur les côtes du 
Chily. conjointement avec les. Fregates déjà armées pour cet effet, le St. 


Sacrement & le Secours. Cette Efcadre devoit empêcher les Vaifleaux en- 


. 


nemis de pénétrer dans la Mer du Sud, ou du-moins d'y faire des prifes 
& d'en piller les côtes; & fi celui qui la commandoit eût füivi exaéte- 
ment les ordres du Viceroi, comme ils étoient contenus dans fes in- 
ftruétions, il y a bien de l'apparence que le Vice-Amiral An/on n’auroit pas 
fait tout le ravage qu'il fit, ni pris le Gallion de Manille ; car il n’auroit pu 
fe rétablir comme il fit dans l'Ile de Juan Fernandez , ni s’y mettre en état 
de troubler le commerce de ceux qui naviguoient tranquillement dans la fauf- 
Le 


| 
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-fe idée que cette Efcadre r’étoit pas entrée dans la Mer du Sud: 

Le 24 de Novembre r741 cette Efcadre atraqua Payta, qui fut pris, fac- 

cagé &'brulé; & ce coup annonça fon arrivée dans ces Mers. Le Viceroi 
foupçonnant que de fi grandes forces pourroient bien être deftinées contre 

Pmama, envoya ‘une nouvelle EfCadre de quatre Vaifleaux de guerre & 
une Patache , pour reconnoître tous les Ports & les Bayes jufqu'a Pana. 
ma , attaquer l'ennemi par-tout où l’on pourroit le rencontrer , & porter 
des vivres, des munitions & des troupes à Panama. Il ordonna en même- 
tems au Commandant de cette EfCcadre ‘de tenir confeil avec le Préfident de 
cette Audience, & de s'entendre avec lui dans tout ce qu’il conviendroit de 
faire pour mettre cette Place à l’abri d’infulte. Ces mefures furent prifes fi 
à propos, qu'on peut dire que ce fut ce qui fauva cette Place. En effet l'Ef: 
cadre du Perou jetta l'ancre au Port de Perico le 22 Mars 1742, & peu de 
tems après le Préfident eut avis de Portobélo que le 3 d'Avril il étoit entré 
dans ce Port & dans celui de Chagres, une Efcadre compolée de 53 Voi- 
les, commandée par le Vice- Amiral Vernon, ayant à bord 2500 Anglois 
& 500 Négres de débarquement ; que cet armement  étoit deftiné contre Pa- 
nama, & qu'il avoit fait voile de la Famaïque, où il avoit été préparé en at 
tendant que l’Amiral Æn/on pût entrer dans la Mer du Sud, & que fur l'avis: 
qu'on avoit eu de fon arrivée dans cette Mer, la Flotte étoit partie pour dé-: 
barquer les Troupes à Portobélo, d'où elles devoient fe rendre par terre de- 
vant Panama , qu'on fuppofoit qu’An/on bloquoit déja par mer. Mais ce pro- 
jet s'en alla en fumée graces à l'activité du Viceroï, qui envoya encore: 
deux Vaïfleaux chargés de Troupes tirées des Régimens qu’il avoit fait lever : 
& difcipliner à Lima , avec de nouvelles munitions de guerre & de bouche. 

* Auffitôt que Vernon eut appris de Portobélo le mauvais état où l'Efcadre 
d'Anfon étoit réduite, & que loin de bloquér Panama, comme il s’en flat- : 
toit, cette Place étoit en bon état de défenfe & ne manquoït d'aucun moyen 
pour foutenir un long fiége , il commença à rabattre des’idées qu'il s’étoit 
formées ; & quoiqu'il Fit toujours femblant de vouloir marcher en avant, or- 
donnant qu’on affemblât des bêtes de foinme &'des vivres pour la sh HE 
il ne R'préflapas, & fur ces eñtrefaites il Qui arriva un Vaifleau Anghois, : 
qui luiapportz des: “dépêches qui “donnerént Jiéu à un Confeil de guerre, ! 
dont le réfültat Fur qu'on mettroit à la voile, S ds on laïfleroit Panama en 
pee pour Cet oise 

-A'peme les Anglis $ "étoient retirés qu'ils’éleva une autre guerre dans l’in- 
térieur du Royaume, laquelle ne donna pds moins d'inquiétude au Viceroi. 

“Cette guerre Comméfiça dans la Province de Xe par la révolte des Zn. 


pesl Qg 2 diens 
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diens Chunchos , dont les Villages étoient des Doétrines de l'Ordre de St. Fran- 
çois. Ces Indiens proclamerent Roi un d’entre eux qui fe difoit iflu du fang 
des Tncas, & le plus proche héritier du Trône , publiant que fon deflein: 
étoit de recouvrer l'Empire, de rétablir les Jndiens dans l’état où ils étoient 
du tems des Tnças fes prétendus ancêtres , & de les affranchir du joug des 
Efpagnols. Les Indiens, dont le génie eft plus difpofé que celui des autres 
Peuples à embrafler avidement tout ce qui a quelque air de nouveauté, & 
que l'ignorance & la flupidité rendent crédules, entendant qu’ils auroient un 
Roi du fang des Tncas, qu'ils feroient libres, vivant felon leurs, Loix & 
leurs Coutumes, & qu’ils rentreroient dans la poffeflion des Terres poflédées 
par les E/pagnois, les Indiens, dis-je, entendant tout cela n’en voulurent pas 
favoir davantage; ils commencerent par chaffer leurs Curés Doëétrinaires de 
leurs. Villages, & déclarerent enfuite ouvertement la guerre. Pour la faire 
avec avantage ils occuperent le Pays fitué vers l'Orient des deux Provinces de 
Xauxa & de Tarma, & de la Cordillere des Andes, entre les Rivieres de Pau- 
car- Tambo &. de Tapo où Tarma.. 

. Le Viceroi apprit la nouvelle de-cette révolte par une Lettre du Corrégi- 
dor de Xauxa, qu'il reçut le 21 de Juillet 1742. Il ne perdit point de temss 
& envoya à ce Corrégidor un fecours d'armes & de munitions de guerre, qui 
étoit ce dont il avoit alors le plus de befoin. Par d’autres avis du même 
Corrégidor & de celui de Tarma, le Viceroi apprit que les Rebelles for- 
rioient une Armée de 3000 hommes : Que les Jndiens des Provinces voifines ac= 
couroient parmi les Rebelles avec leurs femmes & leurs enfans; que le Chef 
de tout ce parti établifloit déja des Loïix parmi les fiens ;. & que ces Loix. 
étant fort au gré des Indiens . il. étoit à. craindre que toutes les autres Peu- 
plades ne fuiviflent le même exemple ; que les Corrégidors n'ayant pas aflez. 
de forces pour les contenir, il étoit à propos qu'on leur envoyât de Lima. 
des fecours convenables à cet objet. Le 18 & le 24 de Juillet les mêmes avis, 
furent réitérés avec cette circonftance , que les Soulevés marchoient vers Tur- 
ma & n’en étoient qu'à & ou 10 lieues. Sur cela le Viceroi fit partir de: 
Lima deux Compagnies, l’une d'Infanterie, l’autre de: Cavalerie, & envoya. 
au Corrégidor-une plus grande quantité d'armes & de munitions pour armer 
les Efpagnols & les Métifs de fa jurifdiétion. Dans le même:tems-le Cacique- 
de Tarma avoit demandé la permiflion au Viceroi de marcher avec fes In- 
diens contre les Rebelles, offrant de fe faifir de leur Chef. Sa. demande lui. 
fut accordée d'autant plus volontiers, que le Pays occupé par les révoltés 
étant pierreux & montagneux, les Indiens y. pourroient mieux agir que les. 
Efpagnols & les Métifs ,, qui auroient eu affaire à gens accoutumés. à ce ter- 
rain » 
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rain , dont ils tirent mieux parti que des rafès campagnes , fe cachant 
derriere des arbres, des halliers, des broflailes, & graviflant dans les lieux 
les plus inaccefibles pour fraper leurs ennemis fans danger ; mais ni le Ca- 
cique, ni le Corrégidor , ne leur firent pas grand dommage: car dès que les 
Indiens furent qu’ils marchoient à eux ils fe retirerent, & lorfqu'ils erurent 
que leurs ennemis trompés par cette retraite précipitée feroient moins fur 
leurs gardes , ils vinrent tout -àä-coup fondre für eux, tuerent plufeurs Ef- 
pagnols & Métifs, & entre autres deux Religieux Prêtres de l'Ordre de 6#. 
François avec un Frere Laïc; le refte échapa par une promte fuite. 

Ce fuccès enfla le cœur aux Ændiens: ils marcherent vers Pafce, & en- 
trerent dans la Ville ou Bourgade de Villcapampa, qui n’eft qu’à 40 lieues de 
Lima. I ne faut pas confondre ce Villcapampa avec un autre lieu de même 
nom, où Sayri- Tupac & Tupac Amaru s’étoient retirés ; l’un eft dans la Pro- 
vince de Canta à l'Orient de Lima en tirant vers le Nord- Eff; l'autre à l'O- 
vient de Guamanga en tirant un peu vers le Sud, & dans la Province de 
Villcas. La hardiefle des Jndiens révoltés répandit la terreur dans Paco, 
deforte que les Officiers Royaux commençoient à vouloir déloger, & faire 
tranfporter les caïfles du Roi en lieu de füreté, lorfque Don Benito Troncofo, 
Lieutenant du Corrégidor de Xauxa qui avoit levé quelque monde, arrêta Jes 
Indiens, battit un de leurs partis, dont il y eut plufieurs de tués & de 
pris, & les obligea à fe retirer. Parmi les prifonniers il fe trouva deux des 
principaux Chefs des Rebelles, l'un desquels , qui étoit parent du Chef, décla- 
ra qu’on avoit employé trente ans à former ce complot: ce qui fait bien 
voir avec quelle lenteur, mais en même-tems avec quel fecret ces gens 
là agiflent; car d'ordinaire on ne fait leurs defleins qu’au moment qu'ils 
les exécutent. 

La conftance de ces Peuples à pourfuivre leurs projets égale leur lenteur 
a les former , c’eft ce qui a paru dans la révolte de ceux du Chiy, & 
dans celle dont il eft queftion préfentement ici. Ils ne fe croient vaincus 
que quand ils ne peuvent échaper: qu’ils perdent beaucoup de monde, à- 
la-bonne-heure , pourvu qu'ils puifflent gagner quelque lieu de difficile ac- 
cès , ils croyent être vainqueurs , ou du-moins que l'avantage eft égal quand. 
même leurs Ennemis n’auroient perdu qu’un homme, & eux plufeurs cen- 
taines: de-là vient leur conftance, ou leur opiniâtreté, & la difficulté qu'il 
y a à les réduire: de-là vient aufli qu’ils triomphent & fe livrent à la joye en 
voyant la tête d'un E/pagnol, quoiqu’elle ait couté la vie à mille des leurs & 
la perte du'champ de bataille. ‘Ils ne portent à la guerre que leurs corps, 
& ne traînent après eux ni tentes ni bagages, ni aucun autre attirail: les 
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mêmes arbres qui leur donnent leur nourriture, leur fourniflent auffi leurs ar- 
mes. La perte de 20 ou 30 lieues de pays ne les incommode aucunement ; 
car comme ils trouvent en un lieu à peu près les mêmes chofes que dans 
l'autre, il leur eft indifférent d’habiter ici ou là. Leurs armées fe meuvent 
avec une agilité furprenante , & il eft aïfé d'en concevoir la raïfon. Dans 
les combats ils expofent leur vie comme des Barbares; & quoiqu’ils per- 
dent prefque toujours le champ de bataille, ils ont toujours leurs campe- 
mens & leurs magazins prêts. ; 

Tout cela bien confidéré on ne fera pas furpris que cette guerre ait duré 
fi longtems, malgré les foins du Viceroi, & fon attention à envoyer des 
Troupes & tout ce qui évoit néceflaire pour réduire les Rebelles. Ceux-ci 
fe retiroient dans des montagnes où l’on ne pouvoit approcher, à caufe de 
j'épaifleur des bois.  Quelquefois ils fe poftoient derriere des marais , dans 
des coulées & des précipices où ils pouvoient feuls pénétrer. D'ailleurs ils 
avoient toujours la reflource des hayes de certains buiflons dont tout le ter: 
rain eft femé, & dont les épines font auffi dures que l'acier, n’y ayant point 
de foulier fi épais qu'elles ne percent. Par-là ils échapoient toujours aux 
Efpagnols, & pouvoient retomber fur eux toutes les fois qu’ils les croyoient 
peu fur leurs gardes. 

Le Viceroi, voyant le tour que prenoit cette guerre, jugea qu'il valoit 
mieux { tenir fur la défenfive & couvrir les Provinces voifines des lieux oc- 
cupés par les Rebelles, tant pour que ceux-ci n’y puñlent plus faire des cour- 
fes, qu'afin d'empêcher ceux qui étoient encore fidéles de pañler dans les 
troupes des révoltés. Pour cet effet il jugea qu’il faloit former un cordon 
autour des lieux qu’ils occupoient, & laïflà l'exécution de ce plan aux prin- 
cipaux Officiers des ‘Troupes Efpagnoles. Les Corrégidors de Xauxa & de 
Tarma, conformément aux vues du Viceroi, s’affemblerentavec les Officiers- 
Majors, & les perfonnes les plus habiles dans la carte de ce pays, & la 
connoiffance des lieux. Le réfültat de ce Confeil fut, qu'il faloit tâcher 
de recouvrer les Villages de Quimiri & de Chanchamayo , dont les Mécontens 
S'étoient faifis, & d'où ils mettoient tout à contribution à plufieurs lieues à 
la ronde; qu'il faloit laifler à Quémiri un bon détachement des ‘T'roupes en- 
voyées de Lima, & s'aflürer d’un pofte auffi important pour le fuccès du 
deflin, étant fitué “dans une gorge où fe réuniflent les trois chemins par 
où l'on va aux montagnes occupées par les Mécontens. de 
* Quimiri eft un Village des Conver/ions fitué au Nord de la Riviere de Tapo 
ou de Tarma, & tout près de cette Riviere & à l'Orient de l'Ulicumayo où 
d'Ocfabamba, où les Efpagnols avoient autrefois bâti un Fort pour fervir dé 
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les pays d’au-delà. Dans ce Fort on bâtit dans la fuite le Couvent de Sr. 
François, dont les Religieux étoient chargés de la converfion de ces Peuples 
& de la direction de ceux qui avoient déjà embraffé la Religion Chrétienne , 
& qui vivoient dans des Bourgades en fociété. Les Corrégidors de Xaura & 
de Tarma parurent avec leurs Troupes & celles de Lina pour chafer. 
les Indiens du Village en queftion; mais leur Chef inftruit de ce projet, 
ou du-moins le foupçonnant, retira fès gens, ne fe croyant pas en état de 
pouvoir maintemir ce poite, deforte qu’on le trouva abandonné. Les ordres 
furent auffitôt donnés pour la réparation du Fort; & pour qu’on y pûc ail 
fer les Troupes en garmfon, on tira un retranchement tout autour, & on 
. mit dans le Fort même un Officier nommé Don Fabricio de Bartoli, Capi- 
taine d’une des Compagnies levées dans Lima, avec le Sous-Lieutenant D. 
Pedro d'Efcobar & 92 hommes de Troupes réglées, avec les vivres & les 
munitions néceflaires pour fe défendre affez long-tems. L’Artillerie du Fort 
eonfiftoit en quatre petites piéces de canon envoyées de Lima, & amenées 
jufques-là avec des peines infinies. Après qu’on eut pourvu à tout cela les 
deux Corrégidors partirent avec le refte des Troupes pour f rendre chez 
eux, afin de pourvoir à la défenfe d’autres lieux, & en particulier du Corrégi- 
ment de Tarma, que les Rebelles menaçoïient, s'étant avancés jufqu’au Vil- 
age de Guancabamba. 
Dès que ceux-ci furent que la plus grande partie des Troupes s’étoient re. 
tirées, & qu'on avoit laïflé garnifon dans le Fort rétabli pour. conferver Je 
 pofte de Quimiri, ils partirent de Guancabamba réfolus d’aller afliéger ce Fort. 
Après plufieurs tentatives pour s’en emparer, voyant qu'ils n'en pouvoient 
venir à bout, 1ls changerent le fiége en blocus, ce qu’ils firent en s'eMpa- 
rant des pallages, brulant les ponts & s’aflurant du Balzeadere de Chancha- 
mayo, . qui étoit le lieu le plus près par où les gens du Fort avoient la com- 
munication avec les Provinces voifines. . Sur quoi il eft bon d’obferver que 
pour pañler de la Province de Tarma à Quimiri, il faut néceflairement tra- 
verfer la Riviere de Tapo, qu'on, ne peut pañler qu’en un endroit nommé le 
Balzeadere de Chanchamayo, à environ fix lieues de Quimiri: là cette Riviere, 
trop profonde, trop large & trop rapide par-tout ailleurs, fait un coude, & 
Yon peut la pañler dans des Balzes de jonc, c’eft pourquoi le lieu eft appellé 
Baïlzeadere. D. Fabricio s'apperçut bientôt des fuites du blocus;. car fes pro- 
vifons s'étant gâtées par la malignité de l'air chaud & humide, il fe trouva 
réduit à une grande extrémité; parce que les Indiens embusqués près du 
Balzeadere, s'étoient emparés de deux convois qu’on lui envoyoit de Turma. 
bad) | Les 
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Les Efpagnols fe voyant dépourvus de tout, & n'étant pas en affez grand 
nombre pour netteier le Balgeadere, réfolurent d'accepter la Capitulation 
que les Indiens leur avoient fouvent offerte. Mais ceux-ci, enflés de leurs a- 
vantages & fiers de voir les Efpagnols réduits à la plus grande nécefité qu’on 
puifle imaginer ; prétendirent ne leur accorder d'autre grace que la vie, 
moyennant quoi ils vouloient qu'ils leur laïffaflent leurs armes, leurs muni- 
tions, & même les habits qu'ils avoient fur le corps ; ce qui parut fi honteux 
à Bartoli, qu'il ne voulut point l'accepter,, & réfolut de périr plutôt que de 
faire un tel affront aux Armes du Roi. Animé d'une ardeur digne d'un 
meilleur fort & fecondé des fiens , il fit mettre le feu à fes munitions, en- 
clouer le canon & les fufils qu'ils avoient de réferve, & fe mit en marche 
our tenter fortune, & voir fi à force de courage il pourroit gagner le 
paflage du Fleuve , ignorant que les Indiens euflent brulé les Balxes qui 
fervoient à ce pañlage. Dès que les Rebelles apperçurent les E/pagnols, ils 
fondirent fur eux; mais quoique ceux-ci fuflent fort diminués par la faim & 
ja mauvaife qualité de l'air, Don Fabricio fit un fi belle manœuvre , que s'ils 
avoient trouvé les Balzes en bon état ils n’eft pas douteux qu'ils n’euffent 
pal le Fleuve, ou que du-moins la plupart d’entre eux n’euffent échapé ; mais 
fe voyant trompés dans leur efpérance, ils firent face aux ennemis qui les har- 
celoient, & combattant vaillamment ils moururent tous les armes à lamain, 
à l'exception de deux qui fe rendirent, & à qui les Zndiens, quoique barba- 
res, n'ôterent point la vie, fe contentant de les garder comme prifonniers. 
On avoit appris à Tarma & à Lima l'extrémité où étoit la Garnifon du 
Fort par le Pere Lorenzo Munnoz de Mendoza , qui étant refté à Quimiri avec 
Ja troupe, avoit fait le Médiateur entre la Garnifon & les Indiens, dans le 
tems que celle-là demandoit à capituler; & les Indiens avoient permis à Ce 
Religieux de pañler à Tarma. Au récit qu'il fit de l'état des chofes Don 
Benedito Troncofo offrit au Viceroi de conduire un fecours au Fort, fi on 
jui donnoit feulement 150 hommes, Ce qui lui fut auffi-tôt accordé; & le 
Viceroi, qui avoit cette affaire fort à cœur, lui envoya fur le champ 150 
hommes de troupes réglées avec un Convoi de munitions de guerre & de 
bouche. En arrivant près du Balzeadere , Troncofo comprit aux cris de joye»s 
aux danfes, aux défis qu’on lui faifoit , & aux habits dont les Indiens qui gar- 
doient le pañlage étoient revêtus , une partie de ce qui étoit arrivé, & s'en 
retourna. Les Indiens pris prifonniers dans la fuite, & quelques autres qui 
venoient faire des propofitions, raconterent Jes circonftances de Ja défaite de 
Bartholi & de fes foldats. 


Le Viceroi fur la rélation de Troncofo ne douta point de Ja perte de D. 
Fabri- 
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-Fabricio: Bartoli ;: & : il vit bien qu'il étoit* prefqu'impoñfible de conferver 
‘Quimiri S fon Fort à caufe de fa fituation ; mais convaincu. en, même- 


.tems qu'il faloit brider les Rebelles , il réfolut d'abandonner Quimiri, & 
de’faire bâtir un Fort fur la rive-oppofée du même Fleuve tout près 
du Balzeadere | où l'on pourroit'porter: du fecours fans aucune dificulté, 
Plufieurs de ceux: qui avoient aflifté au: Confäil de guerre où la: réfolu- 
tion avoit été prife de: fortifier  Quimiri:,… avoient été de cet avis ; mais 
leur fentiment ne fut pas füivi, le plus grand nombre ayant opiné pour Qui 
#miri, fous le prétexte frivolé que ce lieu avoit été choifi anciennement com- 
me le plis avantageux. pour fermer l'entrée des Provinces des Montagnes: 
ce qu'on ne pouvoit fi bien faire de l’autre côté de la Riviere, 

Ce fut ainfi que cette guerre continua tout le refte.de la Viceroyauté a 
Marquis de Villa-Garcia ; tantôt les Indiens s'avançant , tantôt reculant {elon 
les conjonétures & les fuccès. Ils ne firent pourtant rien de confidétable 
jufqu’au mois de Juillet 1745 > tems auquel le dm | fit place à fon Sue: 
ceffeur. 

La politique du Chef des Pois rebelles roi ail C7A xaohdifaire 4 e 
homme comme lui. Il faifoit publier par-tout où il pouvoit, que fon inten- 
tion étoit que les Indiens n'euflent jamais d'autre , Religion que la Catholi- 
que- Romaine, leur promettant d'établir des Ecolés pour les faire inftruire 
dans les ses & ordonner Prêtres ceux d’entre eux qui fe fentiroient de 
la vocation pour TE Eccléfiaftiqué; voulant qu'il n’y eût point d’autres 
Colléges pour les, Humanités que ceux des PP. Jéfüites,. & aboliffant ceux 
des autres Prêtres tant Séculiers que Réguliers.. Il envoya même une ma- 
niere d’Ambafläde à Tarma pour déclarer: fes intentions à ce fujet, & dc: 
mander expreflément des Jéfuites pour être leurs: Curés , leur dire des, Mef 
fes, & les. enfeigner alléguant pour raifon fon affection particuliere pour 
ces Peres, qui n’avoient, difoit-il. ; d'autre vue dans leurs Miffions que d’és 
tendre la vraye Religion, & de faire briller la. gloire du vrai Dieu. Dans Je 
fond tout cela n’étoit que fimagrée, . &. Jon ifavoit ique ce prétendu Roi ne 
cherchoit qu'a-jetter de la poudre aux yeux des: Zndiens de nos: Colonies ; & 
pour cet effet jl faifoit toujours porter une Croix au'milieu de fon Armée, 
& drefer, là où il campoit, une:petite. Chapelle de ramée où il'faifoit. met. 


tré uné atitre Croix &une Image de Notré-Damez; mais Jui & les fiens é- 


toïent intétiéurement idolâtres .&: remplis d’une infinité: d'erreurs & de fu- 
perftitions, comme les plus räifonnables de ceux qui l'accompagnoient la- 
vouoient aux. Efpagnols: Lee les Le cé on en venoit à qArique Hookée 
sencernosiluolys Smo) de : he 
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Quoique la guerre avec les Anglois fût un peu affoupie au Perou par la re- 
traite d'Anfon, le Viceroi ne laiffa pas de continuer à prendre toutes les 
précautions poffibles pour la fureté du Commerce & des Places maritimes, 
donnant en toute occafon des marques d’un zéle infatigable pour le fervice 
du Roi, & l'avantage des Peuples commis à fes foins. Enfin ce Seigneur 
partit à bord du Vaifleau François ? Heëtor ; mais il n'eut pas la confolation 
de revoir fa Patrie, étant mort de maladie fur ce Vaifleau la nuit du r4au1s 
Décembre 1746, à la hauteur de 33 deg. 16 min. de Latitude Auftrale, 
âgé de 79 ans, 9 mois & 2 jours. Ses os & fon cœur furent apportés par 
le même Vaifleau aux Iles Canaries, & de - là envoyés à Cadix & depofés 
par fon fils Don Mauro de Mendoza Confeiller du Roïen fon Confeil des Zndes, 
qui ne l'avoit point quitté pendant qu'il fut abfent d'Efpagne, dans l'Eglife 
des Francifcains le 22 Mars 1747. | M 

C'elt à ce Viceroi que la Ville de Lima eft redevable de la belle ftatue équef- 
tre de Philippe V. qui orne la magnifique Arche du Pont du Rimac , par où l'on 
entre dans la Cité des Rois: monument digne de ce grand Roi & de l'attache- 


ment de ce fidéle Sujet pour fa Perfonne Sacrée. pipi 
FERDINAND VI 
Roi d'Efpagne €? XXIL. Empereur du Perou. 


Erdinand de Bourbon , VI. Roï d'Efpagne de ce nom, notre augufte Sou- 
F verain aétuellement regnant, eft né à Madrid le 23 Septembre 1713: H 
et Fils de Philippe de France Roi d'Efpagne, & de Louile Gabriele de Savo- 
ye. Les circonftances de la Paix générale qui venoit d’être conclue peu de 
tems avant qu’il vint at monde, rendirent fa naiffance encore plus remarqua- 
ble, & furent un heureux préfage du rang que Dieu lui deftinoit. Philippe P: 
donna à l'éducation du’jeune Prince toute l'attention imaginablé, il fuc in 
ftruit dans toutes les Sciencés hümaines qui peuvent former un grand Prince: 
Par le décès de fon Frere il devint Prince des Æfuries, & par celui de Phi 
lippe V. fon Pere il eft monté fur le trône le 9 Juillet 1746. L'état où fe 
trouvoit la Monarchie par-tout ; de grandes guerres qui l’ontaffigée ; deman- 
doient un Prince, qui renouvellant la gloire des Ferdinands la rétablit dans l’a: 
bondance & dans un degré d'autorité convenable à fa grandeur & à l'honneur de 
la Nation. C'eft ceque nous voyons heureufement exécuter à notre glorieux 
Monarque par la fagefle de fon Gouvernement, par fon difcernement dans 
le choix des Miniftres, par fon attention au Commerce, au foulagement de 
fes Sujets & à la diftribution de le Juftice. À sitnt BON 
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DON JOSEPH MAN- 
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Comte de Superunda, Chevalier de l'Ordre de Santiago, 
& Lieutenant - Général des Armées du Roi. | 


ee Gouverneur € Capitaine- Général, XXXI. Viceroi, 
6? XXXIIL. Préfident de l Audience de Lima. 


4 5 des Top Manfo de Velafto étoit Gouverneur du Chily, lorfqu'il fut 
nommé à Ja Viceroyauté du Perou. Il entra dans Lima le 12 Juillet 
1745, & commença l'exercice de fa chargedans untems fort critique. Après 
avoir donné l'attention néceflaire aux forces de mer & de terre, il projettà 
une expédition contre les Indiens revoltés dans le voifinage de Tarma & de 
Xauxa, & en confia l'exécution au Gouverneur de Callao Don Ÿo/eph de 
Llamas Marquis de Mena Hermoa, Maréchal de Camp des Armées du Roï, 
& Général en Chef de celles du Perou: lui fourniffant un bon Corps de Trou- 
pes & tous les fecours neceflaires pour pénétrer dans la Montagne, & ne 
ceffer les opérations que les Indiens ne fuflent” réduits, & que leur Chef ne 
fût pris ou par la force, ou en l’engageant à l'amiable à renoncer à fesidées 
extravagantes, & à ééller d’exciter des troubles & des feditions. Pour mieux 
difpofer ce Chef à entrer en accommodement, & à faire la paix une bonne 
fois pour toutes, il lui envoya en même - tems quelques Jéfuites, qui auroient 
fans doute mieux réuffi que les Troupes, fi Chez ces Indiens & dans ce Païs 
il ne fe rencontroit des circonftances qui font echouer les meilleurs deflèins. 
Cette expédition fut-préparée à Lima le 15 Juillet 1745. Don Ÿo/eph de 
Llamas fut fe pofter avec fes Troupes fur les frontieres de Tarma, & bien 
afluré du lieu où étoient les Jndiens, il entra dans la Montagne pour les fur- 
prendre; mais il trouva tant d’embarras & de difficultés , qu’il fe vit obligé 
de fe retirer pour ne pas perdre tout fon monde, que des fatigues infupporta- 
bles, & plus encore la malignité de l’air détruifoient chaque jour. Les Zndiens 
enhardis par cette retraite recommencerent leurs courfes, furprirentundes Vil- 
lages de cette Province, le pillerent entierement, & en emmenerent les ha- 
bitans , qu'ils tuerent enfuite tous à coups de fléches, à la referve d'un Ec- 
ckfiaftique à qui ils lafferent la vie, & que leur Chef envoya à Lima avec 
Rr 2 une 
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une Lettre au Viceroi , où il lui faifoit des propofitions extravagantes, qu’il 
avoit déja faites aa Marquis de älla Garcia. | ): C1 

Le Viceroi n'oublioit rien poyr mettre les Places maritimes à l’abri d’in- 
falte. Il vifitoit fouvent le Callao comme là plus proche de fa réfidence , en 
faifoit corriger & augmenter les fortifications fuivant les lumieres & les idées 
de M. Godin Profeflèur en Mathématiques de l'Univerfité de 8j. Marc de 
Lima, & Géographe de Sa Majeité, lequel, comme nous l'avons dit ail. 
leurs, avoit été élevé à ces emplois par le précédent Viceroï. 

. La feconde année de l’adminitration du Comte de Superunda_ fut marquée 
Œun des plus funeftés événemens qui pôt arriver; un tremblement de terre 
ayant détruit entiérement le Callao & la Ville de Lima le 28 Oétobre 1746, com- 
me on peut le voir plus au long au Liv. I. Chap. VII. le Viceroi fit d'a- 
bord après mettre les Troupes fous lés armes, pour empêcher le pillage des 
éffets & de l'argent tant du Roi que des ‘particuliers , lesquelles fommes & 
éffets étoient enterrés fous des ruines des maifons.eroûlées. Il fit auffi bâtir 
ün bon Fort pour défendre lentrée du Port de Callao. F 

Nous ne pouvons rien dire de plus du Gouvernement de ce Viceroi, qui 
he fait encore que de commencer ; mais il eft à croire qu'il égalera les plus 
illaftres de fes Prédécefleurs par la fagefle de fa conduite ; dont nous avons 
vu nous-mêmes des preuves pendant que nous fervions fur les côtes du Chily» 
Fin de l'Hifloire Générale 
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A puni févérement par les Loix des 
"à Tncas. Tome Il. Page 115 
Allca, Province, fe foumet à l'Tnca Maÿta- 
Capac. IL. 225 
Alonfo d’ Aluarado , diffipe la fa&ion de Godinez 
& chîtie les plus coupables. II. 268. Léve 
une Armée contre Giren. 269. Sa défaite par 
* ce Rebelle, 270 
Almagre (Don Diégo de) Compagnon de Pizar- 
re dans la découverte du Perou. Il. 249. Ses 
aétions durant la conquête. ibid. Soumet le 
* Chily. 250. Vient au fecours de Cusco. ibid. 
* Et défait & pendu par les gens de Pi- 
. xarre. 251 
Almagre (Don Diégo. de ) fils du précédent, 
 confpire contre Pisarre, ['. 252. Proclamé 
- Gouverneur par fes adhérens, 253. Vaincu 
. par Baca de Cufiro & jufticié. 254 
Alvarez, met en liberté le Viceroi Blafco Nun- 
‘nez Véla AL x k 256 
Amancay, Province, fe foumet aux Yncas. I[.-237 
André (Don) Hurtado de Mendoza, Viceroi du 


Perou, fa conduite. 273. Tire Sayri- Tupac : 


des Andes & le traite bien. 274. Enyoye 
© fon Fils commander dans le Chily. ibid. 
Annales des Yacas comment confervées. Il, 213 
ÆAnfon (Le Vice - Amiral) entre dans la Mer du 
Sud, & y fait plufieurs dommages. IL. 256 
Antéquéra (Don Ÿofeph de) troubles qui le con- 
duifent fur l’échafaut. II. AOL 
Antonio (Don) Hurtado de Mendoza, Viceroi 
du Perou, fon caractere. IL. 266. Ses ac- 


tions. ibid. 
Antonio (Don) de la Pédrofa, Envoyé à Santa 
Fe, & pourquoi. II. 298 


Antonio (Don) de Mendoza , Marquis de Villa- 
Garcia, Viceroi du Perou. IE. 305. Sa con- 
duite dans la guerre avec les Anglois. 306, &c. 

Apurimac., Riviere, ancienne borne de l’Empi- 
re des Tncas. IL. 213. Pont extraordinaire 
imaginé par Mayta-Capac. 224. Autre par 


… Capac-Tupanqui. Lil Ro 
Arauques , Indiens, font la guerre aux E/pa- 
nols. II. 2272. 275 270 201200 


_Aréquipa, Conquêtès des Tcas de ce côté, IT. 229 


Argent-Vif, Miniere de ce Métal découverte à 
Guanca-Bélica. II. | 278 

Armendariz, (Don ofepb de) Marquis de* 
Cajtel- Fuerte, Viceroi du Perou. 1. 301 


.Atabuallpa devient Roi de Quito & comment. 


1I. 246. Sa conduite barbare envers fon fre- 
re & le fang des Tncas. 246, 247. S'empare 
de l’Empire, 5bid. Détrôné; pris & condam- 
né à mort par Pizarre. 247 
Auqui-Titu, fes conquêtes. I. 208 
Audience de Lima, fon établiflement. IE. 255 
Aÿaviri (Nation d’) par qui fubjuguée. II. 220 
Aymara , Province conquife par Capac-Tupanqui. 
I. 226. Fidélité de fes habitans. II, 231 


+ B. 
Be (Don) de la Cuéva, Comte de Caf- 
: telar, Viceroi du Perou. IT. 201 


Benoit Suarez de Carvajal fuit le parti de Gon- 


gale Pizarre, & fait poignarder le Viceroi 
Blafco Nunnez Véla. 1]. 259 
Betbléemites , Ordre Religieux qui s'établit au 
Perou. II. 290 
Blas (Don) de Léfo commande les Gardes-côtes. 
IL. 298 
Blafco Nunnez Vela, Viceroi du Perou. Il. 255. 
Et vaincu & tué par un Efclave. 259 
$ C. 
mer (Fuan de) exécuté à mort par le Li- 
cencié Alvarado. If. 268 
Cacba, lieu où l’on bâtit un Temple à Vivaco- 
cha. IE. Ms 9h 


Cacbipampa, champ où fe donne une bataille 
entre #lmagre & les Froupes de Pizarre.IL.257 
Callamarca, Province, Mayta-Capac poufle fes 


conquêtes jufques-là. IL. 22: 
Canaux inventés par Muna Capac. II. 215. Ca- 
nal ordonné par Wiracocha-Tnca. 234 
‘Canéle (Pays de-la) découvert. IT. 252 
Cañmario, Indiens, unis à l'Empire des Tncas 
par Tupac-Tupanqui. U. ot 
Cüpac, furnom du premier Ynca, fa fignifica- 
tion, IL di dr; 2 194 
Rs 3 Capac- 
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Capac-YTupanqui, V. Tasa , fes conquêtes & fes 
actions. Il. mt _ 226 
Caranque, fes habitans fe révoltent contre, 
Huayria-Capac & font châtiés. II.” = 245 
Cari & Chipana, Curacas, leurs différends ac- 
commodés par Capac-Tupanqui. IL. 227 


Céfars (Ville des) vainement cherchée. IL. 290 


Cachapuyas ou Chachapoyas. IE. 240. .Sa révolte. 
: 244 

Chaîne d'Or fabriquée par l’ordre de Huayna- 
Capac. II. AS 243 
Chanca, Nation. II. 229. Sa révolte. 231. Wi- 
ra-Cocba lui fubititue d’autres familles. 234 
Charles-Quint, Empereur. IL. 2438 
Charles li. Roi d'Efpagne. I. 288 


Charles-Henri Clerk, Dyrate Anglois pris à Val- 


divia. il. 290 
Charca, Contrée habitée par diverfes Nations, 
réduite par les Yncas. IL. 228 
Charcas, Provinces comprifes fous ce nom. II. 
229. Conquifes par les Efpagnols. 251 
ChaujJée faite pour Mayta-Capac dans le Défert 


de Contiluyu. If. 223, &C. 
Chayunta, Province, comment réduite à l’obéif- 
fance des Yncas. II. 228 
Cbhicba, Province. II. 233 
Chily (Le) conquis par l'Tnca Tupanqui. M. 
239. Par ÆAimagre. 250 


Chimu , Cacique, réfifle aux Tncas. II. 237. 
Vallée de ce nom où eft fituée la Ville de 


Truxillo. ibid. 
Chiribuana, Nation , vainement attaquée par les 
Micas. IX. 239 


Chriftofe Baca de Caffro, Gouverneur du Perou. 
Il. 253. Défait le jeune Æimagre. 254. Son 
caractere, ibid. 

Chucunaës , Empoifonneuts, IT. 223 

Chupas, lieu où fut défait le jeune 4imagre. 
IL. 254 

Chuquinga, lieu où Giron taille en piéces Îles 
Troupes d’Alvarado. 11. 270 

Chuquifaca. LI. 229. Danger où les Æfpagnols 
fe trouvent en cet endroit fous la conduite 


de Gongale Pizarre. 251 
Cliperton, Pyrate qui infefte la Mer du Sud. 
Il. : 209 
Collafuyu, Province dont les Curacas fe foumet- 
tent aux Yncas. II. 227 
Commerce entre le Perou & le Mexique défen- 
GATE TANT 280 
Compagnie de Féfus s'introduit au Perou. IL. 275 
Confulat, Tribunal à Lima. IL. 282 
Coropuna, Défert. IT. ÊTé 0225 
Cotanera, Province foumife aux Tncas, II. 227. 
Fidélité de fes habitans. 231 
Coya, nom à qui affeété. IL 214 


Croifade, Tribunal établi à Lima. IL. 177 
Cufri- Huarcay, femme de Sayri- Tupac - Tnca, 
” reçoit le baptême.fIL. * 2 : 274 
Cuzco, Ville fondée-par ke premier Tnca. II. 
213 Reçoit les Efpagnols. 250. Eft afliégée 
par Manco- nca. sbid, 


D. 


DE particulier aux Tncas, II. 214@c. 
Dampier. Voyez Guillaume. 

Détroit. Voyez Magellan. = 

Diégo (Don) de Zunniga, Comte de Nieue, 


Viceroi du Perou, fa mort. II. 275 
Diégo Flores de Valdés, Envoyé pour peupler le 
Détroit de Magellan. 11. 278 


Diégo de Palomino, obtient du Préfident La 
Gajca la conquête de Chuquimayÿo. II, 265 
Diégo (Don) Fernandez de Cordova , Marquis 
de Guadalcazar, Viceroi du Perou. IL. 282 
Diégo Centéno prend les armes contre le parti 
de Gonzale Pizarre. IL. 258. Perd la bataille 


de Guarinas. 262. Se joint au Préfident La 
Gafca. ibid, 
Diégo d’Alvarado, Meftre-de-camp de Giron. 
IL. 268 
Diégo (Don) de Bénavides, Comte de Santifle- 
van, Viceroi du Perou. II. 287 
Diègo (Don) Ladron de Guevara , Evèque de 
uito, Viceroi du Perou. II, 296 
Diègo (Don F.) Morcillo, Viceroi du Perou. 
IL. 297-299 
L. | 

Criture inconnue aux Indiens. II. 212 
Edouard ( David) fameux Pyrate Anglais. 


Il. 29 
Egas de Guzman, Séditieux, s'empare des Cat 
a du Potofi & eft tué par fes propres gens, 
I. 26 
Efcadre de la Mer du Sud va au fecours de Pa 
nama. IL. 2 | 307 
Efpagnels, leur entrée au Perou prédite par 
VTaca Viracocha:1l. 234. Belle défenfe qu'ils 
font dans Cuzco. 250. Péril qu’ils courent 
dans la conquête du Callao & des Charcas. 
251. Périffent prefque tous à l’entrée du Pays 
de la Canelle. 252. Ceux du parti d’Ælmagre 
le jeune fe retirent dans les montagnes. 254. 


F. 
Foricio (Don) Bartbeli, meurt gloricufe nent. 
pris Le 31 
Ferdinand VI. Roi d’Ejpagne, se 
er- 
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Ferdinand (Don) de Torres y Portugal, Comte 
- de Villar Don-Pardo, Viceroi du Perou. IT. 
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Fifcal, Protecteur des Indiens établie dans tou- 
tes les Audiences. IL. 280 


François de Carvajal, fa cruauté. II. 258. Con- 
. feille à Pizarre de fe faire Roi. 259. Lui 
fait gagner la bataille de Guarinas. 262. Eft 
« pris & maltraité par les Soldats. 263. Eft 
fuplicié. 264. 
François Hernandez Giron eft chargé par le Préfi- 
” dent La Gafca de la conquête de Chuncos.IL.265, 
Se déclare Chef d’une faétion à Cuzco. 268. 
Défait Ælonfe d'Alvarado. 271. Eftbattu. ibid, 
Pris & exécuté à mort. 272 
François (Don) Pizarre, Conquérant du Perou, 
 condanne Ætabuallpa à la mort & le fait exé- 
cuter. IL 247. 249. Se brouille avec Ælma- 
gre. 250, 251. Accorde à fon frere Gonza- 
le Pizarre le Gouvernement de Quito. 257. 
Eft affaffiné. j 252 
François (Don) de Toléde, Viceroi du Perou. 
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PREFACE. 


Îe des plus grandes marques que le Roi Puizipe V. de 

Glorieufe Mémoire ait donnée de Jon géle pour lavance- 
ment des Sciences en Efpagne, a été fans-doute d'avoir non feule- 
ment permis que des Académiciens François paflaflent dans fes 
Efats d'Amérique pour y mefurer le degré terreftre fous l Equa- 
teur; mais encore de les avoir fait accompagner par quelques: 
uns de Jes propres Sujets, pour faire les obfervations qu'ils juge- 
roient néceffaires. Le choix de ce Monarque tomba [ur Don 
Antonio de Ulloa Es fur moi, € nous en fümes d'autant plus 
Jlattés quil nous parut étre un gage de l'eflime d'un fi grand 
Prince. 

Nous partimes d'Europe au mois de Mai 1735, ES nous ne 
Jümes de retour qu'en 1746. Une fi longue abfence accompagnée de 
tant de peines , de travaux £ÿ de fatigues , auroit été inutile, du- 
moins à nos Compatriotes, par la mort du Monarque qui nous avoit 
envoyés, fi nous n'avions eu la confolation de voir Fa le Trône un 
digne Héritier de fes vertus autant que de fon fceptre &> de [on 
 Jang, lequel a bien voulu nous accorder la méme protettion que 
Jon Prédéceffeur. En effet, à peine l'illuflre Marquis de la Ente- 
nade eut informé Sa Majellé de notre retour à Madrid , € com- 
bien il Jeroit utile à Pavancèment des Sciences €? au bien générat 
des Nations de l'Europe que cet Ouvrage für publié, qu Elle don- 
na non feulement ordre qu'il füt imprimé à [es dépens, mais le 
daigna même prendre fous fa-protettion Royale. : 

Conformément aux intentions de ce Monarque nous avons ar- 
rangé nos matériaux le plus briévement qu'il nous a été poffible, 
€ pour plus de clarté nous avons divifé notre Ouvrage en deux 
Parties. Lune, dont D. Antonio de Ulloa s’eff chargé, con- 
tient la rélation du Voyage, les Cartes, les Defcriptions des 
Pays, Eÿ les Remarques que nous avons faites [ur tout ce qu'il 
y à de fingulier dans les Royaumes du Pérou par où nous avons 
pallé. L'autre qui ef? contenue dans ce Volume-ci, nef tombée 
en partage, € renferme toutes les Obfervations Aftronomiques 
6 Phyfiques que nous avons faites tant par rapport au but 
Principal de notre Voyage, que pour exécuter les inffruétions 
particulieres dont à] avoit pli à Sa Majefté de nous charger. 

Le principal but de notre Voyage, étoit de vérifier la valeur 
du degré terreftre fous l'Equateur ; afin que comparé avec celui 
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que d'autres Académiciens devoient mefurer au fond du Nord, on 
pût décider une fois pour toufes E fans appel cette fumeufe ques- 
tion qui a ému tous les Mathématiciens .€ même des Nations 
entieres pendant près d’un fiécle. 

Sa Majejté nous ayant ordonné en même tems de faire plu- 
fieurs obfervations importantes à la Géographie £> à la Naviga- 
tion, E ces Obfervations ayant un rapport eflentiel avec la Me- 
fure & la Figure de la Terre, voici l'ordre que nous avons cru 
devoir fuivre. 

L'Infrodutlion donne une idée fuccintle de la queflion princi- 
pale, Eÿ des motifs de tant de dépenfes € de travaux. 

Le premier Livre contient les Objervations fur la plus grande 
obliquité de l'Ecliptique € Jur Ja détermination, avec la Des- 
cription de l'Inffrument dont 0n s’eft Jervi. R 

Le fecond contient les Obfervations de latitude faites dans tout 
le cours du Voyage, avec une courte defcription du Quart-de- 
cercle qu'on y a employé, Ëÿ une Table des Déclinaifons du So- 
leil par chaque 15 minutes de P'Ecliptique, avec des différences 
par chaque minute, € d'autres par chaque 10 fecondes de plus 
ou moins d'obliquité, cette Table étant nouvellement calculée Eÿ 
différente des arñciennes. | 

Dans le troifiéme il eft traité des Immer fions € Emerfions 
des Satellites de Fupiter , de-même que des Eclipfes de Lune, dont 
on déduit la longitude des Lieux. 

Le quatriéme traite des Expériences Jur la dilatation & la 
compreffion des Métaux, caufées par le chaud ou par le froid; 
avec üne Table de leur dilatation par chaque 10 degrés de dif é- 
rence du Thermométre de Mr. de Reaumur. 

Le cinquiéme contient les Expériences du Barométre fimple, 
d'où fe déduit la Loi de la dilatation E compreffion de P Air ; € 
Ja méthode de trouver la hauteur des Montagnes dans la Zone 
Torride & celle de l_Afmofphere fenfible. 

Le fixième renferme les Expériences Jur la vitelle du Son; on 


y détermine Pefpace qu'il parcourk en une Jeconde de tes fous la 


Zone Torride; le tout appliqué à divers cas de la Géographie 
£ de la Navigation. 

Le feptiéme traite de la mefure du Degré du Méridien terreftre 
près de l'Equateur , avec un détail de la maniere dont on Sy 
e[t pris pour le mefurer ; de la conftrulion €? de Pujage d'un 1n- 


Jiru- 
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firument de 20 pieds de rayon pour les Obférvations A/lroñomi- 
ques, 9 de la railon de l'Axe de la Terre au Diamétre de ?E- 
quateur.". 

Le buitiéme traite des Expériences du Pendule fimple: on + 
trouve la Defcription de l'Inflrument avec quoi elles ont été fai- 
165, ES la détermination de la Figure de la Terre, fur laquelle 
on donne des Tables de la valeur de chaque degré du Méridien 
terreltre, Ex de la longueur du Pendule,pour chaque latitude. 

Le neuviéme € dernier traite de ce qu'on doit pratiquer en 
naviguant fur la Figure de la Terre, telle qu'on l'a déterminée 
dans les Chapitres précédens ; Eÿ nous joignons aux préceptes une 
Table des parties méridionales, pour le méme ufage. 

Enfin, j'objerverai en pallant qu'y ayant dans cet Ouvrage plu- 
fieurs queftions de la plus fublime Géométrie, j'ai tâché de m'ex- 
pliquer de la maniere la plus claire Eÿ la plus intelligible qw'i 
na été polfible, afin d'étre entendu de ceux mémes qui font peu 
verfés dans ces fpéculations abfirufes des grands Géométres, à 
qui quelques-unes de nos explications pourroient paroïtre trop lon- 
gues €ÿ peu néceflaires. C'ejt ce qui nous juflifiera dans leur ef- 
prit; € quant à ceux qui ne font pas initiés dans les myfleres 
de la Géoméérie Jubline, nous efpérons qu'ils nous feront la jufli- 
ce de fuppofer La démonftration de la propofition , comme donnée, 
€g qu'ils conviendront qu'on trouvera difficilement une explica- 
tion qui les Jatisfafle, a-moins qu'ils n'ayent plus de connoiffance 
de cette Science. Cet Ouvrage ne Jauroit étre entendu de ceux à 
qui Jont inconnus des principes qu'on n'y Cote MAS qW’0n y 
Juppole; car pour les donner tous, il faudroit affurément de 
plus grands Volumes, € peut-être ne Jeroient-ils pas fufffens 
pour Jatisfaire ces ‘per fannes. 


PR PR APTE Mn LE ES 


| 

, 

il 

( 
, 


AD TE 


LL L'VORS RS 


CH A'P I RES: 


L'LNSURE EE Pi RENTE LINE 
Sur la plus grande obliquité de l'Ecliptique. 
Hapirre I. De l'utilité € néceffité de bien obferver la plus grande 


obliquité de l Ecliptique. Pag. 23 
Cap. Il. Obfervation du Solftice d'Hiver en 1736. 25 
Cnap. Ill. Obfervation du Solftice d'Eté en 1737. 82 


Cnap. IV. Réflexions fur la diminution de la plus grande obliquité de V'E*. 
cliptique, | 34 
LATE VLC RME FOSSAMERCREO ANRT “ 
Des Obfervations de Latitude. | 
Car. I. Contenant les Obfervations faites avec l Anneau Aftronomique © 
le Quart-de-cercle. 38 


Car. Il. Contenant des Obfervations faites avec des Inftrumens plus grands 
ES plus exaës. 


5I 
CHap. ll. Defcriprion du Quart-de-cercle. LS 
Cuapr. IV. Explication & Ufage de la Table des Déclinaifons. 57- 


L'INARSEUTIRIO SAME, 
Des Obfervations de Longitude. 


Car. L Objervations des Immerfions € Emerfins des Satellites de Ju- 
piter. 


70 
Cap. IT Des Obfervations des Eclipfes de la Lune. 74 
Car. If. Obfervations, qui m'ont été communiquées, cemparées avec les 

précédentes, d'où réJulte la longitude des Lieux. 77 


Cnar. IV. De la Correëtion qu'on doit faire au Midi trouvé par les hauteurs 

correpondantes , occafionnée par la variation du Soleil en Déclinaifon. 82 
L'I VIRE AOEUA FTEPETSTCENLEFE 

Sur la Dilatation & la Condenfation des Métaux. _. 


TABLE DES LIVRES ET DES CHAPITRES. 
. LIVRE CINQUIEME. 


Expériences faites avec le Barométre fimple, desquelles on déduit la Loi 
de la dilatation de l'Air, & la méthode de trouver la hauteur des 


Montagnes. 
Cuar. I. Expériences faites dans le cours de notre Voyage. 
CHap. Il Sur la règle de la Dilatation de P Air. 


94 
100 


Cuap. III. De la maniere de trouver la hauteur des Montagnes €? Collines 


par les expériences du Barométre. 


104. 


CHar. IV. Autre maniere de trouver la hauteur des Montagnes par les ex- 


périences du Barométre. 
C'ÉRRVAP IN E SHINECNLTE EL TE, 


De la Vitefle du Son. j . 


Cuar. I. Des Expériences faites Jur ce Jujet. 


110 


ne 


Cuar. Il. Application du mouvement progre[{'if du Son à quelques cas de Géo- 


métrie € de Navigation. 
POV ERSERSSLE PEDPIrE ME: 


121 


De la mefure du degré du Méridien proche de l’Equateur, au Royaume 


de Quito. 


Secr.L. Dérermination de la Mefure Géométrique fuivant mes Obfervations. 122 


Cap. L Mefure de la Baxe fondamentale de la Plaine de Varuqui. 
Cap. Il De l'Examen des Divifions des Quarts-de-cercle. 


ibid. 
130 


CHap. IE Des Angles de la fuite des Triangles que l'on forma, € calcul 


de leurs côtés. 


Car. IV. De la Réduëtion des Diftances Occidentales de la Juite des Tr 


gles à diflances horizontales. 


132 
An 


143 


Cap. V. Obfervations de lAzimuth du Soleil, €? dédu&tion des inclinai- 


côtés calculs par D. Antonio de Ulloa. 


Car. IV, RéduGion des diftances horizontales trouvées à an même niveau, 


Jons des côtés des Triangles par rapport au Méridien. 149 
Car. VI Dédubtion des diftances entre les parallèles des Signaux. 163 
Cap. VIT Réduftion des diftances trouves entre les paralléles; au niveay 

de la Mer. RATES 
SEcr. IL. Détermination de la Mefure Géométrique felon les Obferva- 

tions de Don Antonio de Ulloa. | 172 


Car. L Mefure de la Baze fondamentale de la Plaine de Yaruqui. ibid, 
| Car. IL Où Jon traite des angles de la Juite des Triangles, € de leurs 


174 
Cap. IIL. Réduëtion des côtés précédens en horizontaux, €? conclufion de la 
bauteur de quelques-uns des fignaux Jur les autres. 182 


D 
e) 


TABLE DES LIVRES ET DES CHA PITINES. 


& d'duétion d'une nouvelle fuité de Triangles horizontaux. 198 
Cyar. V. Des Obfervations de l'Agimüth du Soleil, € déduëtion des incli- 
naifons des côtés des Triangles par rapport au Méridien. 204 
Cnar. VL De la déduêtion des diflances entre les Parallles des Signaux, 
ES de leur réduëtion à la Superficie de la Mar. | 208 
Secr. LIL. Sur l'amplitude de l'Arc compris entre les deux Obfervatoi- 
res, 21I 
Car. L Defcription de l'Infrument que nous imaginâmes pour faire les Ob- 
fervations Aftronomiqués , E? ufage que nous en fimes. 2TE 
Cuir. II. Des Obfervations faites à l'Obfervatoire de Cuenca. 216 
Cuae. IL. Obfervations faites & l'Obfervatoire de Puéblo Viéjo. 220 


Cuar. IV. Détermination de Parc compris entre les deux Obfervatoires. 223 

Cuar. V. Détermination de la valeur du degré du Méridien près de l Equa- 

teur. 229 

Cuar. VI. De la Figure de la Terre. 234. 
LINER Es H ULTYHE ME: 

Expériences du Pendule fimple, & conclufion de la Figure de la Térre 


Cap. L Motifs qui firent entreprendre les expériences du Pendule. 240 
Cuar. IL. Defcription de l'Inftrument avec lequel nous fimes les Expériences du 

Pendule Jimple, € Jon uJage. 242 
Cuar. HL Des Expériences faites à Quito. , 244 
Cuar. IV. Des expériences faites au Guarico ou Cap François, € en quel- 

le raifon agit la pefanteur. 251 
Enr. V. Conclufion de la Figure de la Terre. 254 


LIVRE NEUVIEME 
De la Navigation fur l'Ellipfoïde. 
Crar. L. Correétion qu'on doit faire à la Navigation & à la Table des Parties 


Fr 
Méridionales. 266 
Cuar. IL. De la correëtion occafionnée dans les differences en Latitude Eÿ les 
diffances, par l'inégalité des degrés en Latitude. 302 


Cuar. LL. Pratique de la Navigation fur l'Ellip/oïde. 305 


DISCOURS. 


PRELIMINAIRE. 
ANS tous les tems lignorance a été combattue : il s’eft 
D toujours trouvé quelqu'un qui charmé de la beauté de la 
Science, a cherché la vérité au milieu des ténébres defon 
. Tiécle. Lés Savans des derniers tems ont profité des lumieres de 
Jurs devanciers, & font allés plus loin qu'eux à la faveur des 
expériences les plus exactes, faites avec des peines , des dépenfes 
immentes & des travaux infinis, & {econdées de la munificence 
des Princes Amateurs & Protecteurs des Arts, lesquels curieux 
de favoir fi la fpéculation s’accordoit avec la pratiqué; n’ont rien 
épargné pour parvenir à la vérité par la combinaïfon de ces 
deux chofes. sa ee Am | 
I! féroit fuperflu de s'étendre fur des faits connus de tout le 
monde. Le Public eft fuffifimment inftruit par une infinité d’Ou- 
vrages , des progrès que la Raifon & l’Expérience ont faits dans 
ces derniers tems. Nous nous contenterons donc d’expofer ici 
une des plus grandes preuves de cette vérité, la décifion du pro- 
ces fur la figure de la Terre qui vient d’être conftatée par nos 
Obfervations, que nous expliquerons auffi‘briévement qu'il nous 
fra pollible , afin que le Lecteur ayant, pour ainfi dire, 
les piéces für table , puifle être au fait & & la caufe & du 
jugement. ED « 
endant que les Sciences étoient, pour ainfi dire, en enfan+ 
ce, & avant qu'on eût entrepris de longs voyages fur l'Océan, 
il étoit tout fimple que l'opinion du fameux Héraclite, qui cro- 
yoit que la Terre étoit une grande Plaine, fût la feule reçue par- 
mi les hommes, Les Chinois mêmes, quoique d’ailleurs appli: 
qués aux Sciences, n’ont pas eu d’autre fntiment, & c'étoit 
un proverbe parmi eux, Ten, yuen, Ti fam, le Ciel eff rond; 
mais la Terre eff quarrée. À cet évard les hommes font la du- 
pe de leurs yeux: plus on marche für la Terre, plus on eft por- 
té à croire que ce n’eft qu’une vafte Plaine, & la Mer le pa: 
roit bien davantage quand on navigue für fa fuperficie: les iné- 
galités des Montagnes & des Vallons ne détruifent pas ce premier 
jugement, & paroïflént peu importantes en compardifon de la 
valte étendue de la faperficie. a paroît néanmoins que les hom- 
ù 2 mes 
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mes furent peu de tems dans cette erreur. Nous ne parlerons 
point ici des Chaldéens , n1 des Egyptiens, dont. les obférvations 


font peu-connues & incertaines.. 


L'opinion d'Héraclite ne fe foutint pas longtems parmi les 
Grecs, non plus que les fentimens ridicules d'_Anaximandre ; & 
de Leucippe, dont le premier imaginoit la Terre comme une 
Colomne ronde, & le fecond la croyoit faite comme un Cilin- 
dre, ou comme une Caifle de Tambour. L'opinion extravas 
gante de Cléanthes, celle de Démocrite, qui penfoient que la I er- 
re ctoit concave, l'un en façon de Barque, l’autre comme un 
Difque, fublifterent peu, aulli-bien que celles qu'on trouve ré- 
pandues dans les Ouvrages d'Ariftote, de Plutarque, de Dio- 
gêne Laërce. Parménides difciple & ami de Xénophane, com: 
me l'appelle Platon dans fon Dialogue des Idées, fut le premier, 
lon Ariflote, qui démontra la fphéricité & rotondité de lg 
Terre. Après lui Thalés de Milef, qui vivoit environ fix ans 
avant Notre Seigneur , fuivit la même opinion, ajoûtant feule- 
ment que la Terre furnageoit dans les eaux; & fut le premier 
des Grecs qui prédit les Ecliplés, füivant le témoignage de 
Pline... Il eft probable que ce qui porta ces anciens Philofophes 
à croire la Terre RAS . c'eft qu’en s’éloignant d’une Mon: 
tagne , d'une Tour, d'un Clocher, on les perd bientôt de 
vue, foit qu'on marche, foit qu'on navigue. D'ailleurs ils. re 
marquoient que la hauteur. des Etoiles circumpolaires varioit, 
felon qu’on les obfervoit d’un lieu plus où moins éloigné des Po- 
Jes, ce qui n'arriveroit point fi la fuperficie de la Terre étoit 
parfaitement platte. Enfin on avoit encore pour motif de cet: 
te-croyance les raifonnemens d’#riflote & d'Archiméde, qui 
fondés fur divers principes prétendoient démontrer par plufieurs 
moyens la fphéricité de la fuperficie des Eaux. Mais la raifon 
ja plus fimple d’attribuer cette figure à la Terre, f tiroit fans-dou- 
te de fon ombre, qui paroît ronde dans les Eclipfes de la Lune; 
ombre qu’ils ne pouvoient manquer d'attribuer à la Terre, de- 
puis que les Savans eurent abandonné au crédule Vulgaire les 
vaines terreurs ,. qu’enfantoient au fujet des’ Eclipfes, lignoran- 
ce, & fa fidéle compagne la fuperfütion. Enfin, de quelque ma- 
niere que f foit établie l'oninion de la fphéricité, ou parfaite 
rotendité de la Terre, il refte pour certain que depuis lors jus- 


qu’au dernier fiècle, elle n'a pas fouffert.le moindre doute. re 
‘ ais 
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Mais ce n’étoit pas aflez, que cette opinion fût inconteftable ; 
lion ne favoit en même tems l'étendue de la circonférence de 14 
Terre, ainfi que celle de fon diamétre; & c’étoit-là une difcul- 
té qui paroïfloit infürmontable. La mefurer entiérement, ce- 
toit à quoi il ne falloit pas fonger; car comment traverfer tant 
de Mers, de Lacs, de Montagnes, & de Précipices impénétra- 
bles? Mais fi ces obftacles re l'opération impollible dans 
la totalité, ils n’empêchoient pas qu’on ne la fit par parties. Et 
il paroït en effet que dès le tems d’4rifore, non fulement on 
avoit imaginé des expédiens pour applanir la difficulté, mais que 
même on avoit déjà travaillé & meluré: c’eft ce qu'il infinue à 
la fin du Il. Livre du Crel, difant que les Mathématiciens de fon 


tems faifoient monter à 400000 ftades Ja circonférence de Ia 


Terre, & rejettant le fntiment de Xérophane, qui prétendoit 
qu'on ne pouvoit la mefurer. A quoi il ajoûte que pour peu qu'on 
avance vers le Midi ou vers le Septentrion, on s’apperçoit clai- 
rement que ce n’eft pas le même Horizon: que les Etoiles qu’on 
voit en Egypte & aux environs de Chipre ne fe voyent point 
dans les Pays Septentrionaux ,. & que quelques autres qui paroif- 
{nt continuellement dans ces Pays fe Éouchent en Egypte & en 
Chipre: d’où ‘on devoit inférer deux chofes, l’une que la Ter- 


re elt non feulement fphérique , mais qu’elle n’a pas la vafte éten- 


due qu’on lui attribuoit. 

Ce fameux Philofophe n'explique point comment les Géométres 
de fon temsétoient parvenus à fixer à 400000 ftades la grandeurs 
de la Terre; mais il paroît certain que je changement de la hau- 
teur des Aftres leur faggéra la méthode de méfurer la Terre, 
qui fut enfuite fuivie par les Géométres des tems poftérieurs, a- 
vec quelques changemens & corrections. En fuppofant la Ter. 


re-fphérique, on peut entreprendre la mefure de la Terre par 
les bfervations des Aftres fitués au vertical d'un Lieu & éloi - 


gnés du vertical d’un autre. 


C'elt cette méthode qu'employa Eraroffhéne, Bibliothécaire de : 


la fameufe Bibliothéque d'Æ/exandrie fous Prolomée Evergétes, 
près d° trois fiécles avant la venue de A S. Pline fait de ce 
Bibliothécaire un grand éloge, difant qu'il furpafla tous fes 
contemporains en tout genre de Littérature, principalement 


dans les Mathématiques, qu’il enrichit de découvertes fingulieres, . 


La méthode dont il fe {ervit dans la mefure de Ja Terre, n’eft pas 


0e) des. 
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des moins extraordinaires; elle a.été célébrée par les Anciens: 
Cléoméde nous en a laiffé une defcription; on peut la voir au 
long dans les Modernes, particuliérement dans l'Erato/théne 
Batave de Snellius, & dans la Géographie réformée du P. Ric- 
cioli. En voici le précis. Ce grand Aftronôme favoit que Syéne, 
Ville d'Egypte vers les confins de l'Ethiopie , étoit parfaitement 
fous le Tropique, & que par conféquent au tems du Solftice 
d'Eté le Soleil pafloit par fon Zénith. :Pour s’en mieux aflurer 
on avoit pratiqué un Puits fort profond creulé ‘pérpendiculaire- 
ment, lequel fur.le midi-du jour du Solftice étoit tout illuminé 
en-dedans des rayons du Soleil jufques au fond. ‘On favoit d’ail- 
leurs qu'à 150 ftades autour de Syéne, les füles élevés à plomb 
fur une furfice horizontale ne fafoient point d'ombre. ÆEratos- 


+héne fuppofa qu’ Alexandrie 8 Syéne étoient fous le même Mé- 
ridien, .& que la diftance entre ces deux Villes étoit de $000 
frades.- Il obferva à Alexandrie au jour du Solftice la diftance 
‘du Soleil au point vertical par l'ombre d'un füle élevé à plomb 
:du fond d’un hémifphere concave, & ayant trouvé que cette 


derniere diftance étoit la so. partie de la circonférence d'un 
grand Cercle, il en conclud que la diftance entre ces deux Vil- 
les étoit la so. partie de la circonférence de la Ferre. Ayant en- 


faite fupputé cette diftance de 000 ftades, il eut toute la circon- 


férence de 250000 ftades. US 
L’ayant partagée également en 360 degrés, il eut 694 & 
prefque demi au degré. Mais à la place il prit dans la fuite le 
nombre rond, ne croyant peut-être pas pouvoir répondre de quatre 
ou cinq ftades dans un degré. En multipliant les 700 ftades par 
360 degrés, il eut la circonférence totale de 252000 ftades, 
ainfi que le rapportent Pline, Strabon, Vitruve, & plulieurs autres. 
Nous pourrions ajoûter. à cette mefure celles de plufieurs au- 
tres Anciens, & en particulier celle de Pofidoine de Rhodes ,qui 
mérita d'être vilité par le grand Pompée à {on retour de la guer- 
re contre Mithridate; celle que fit faire le favant & magnifi- 
que AMaymon.où Almamon Calife de Babylone, dans les Plaines 
de Sénaar en Méfopotamie. Mais il fufñt pour notre fujet d'a 
voir donné une idée de la maniere dont les Anciens s'y pre- - 
noient pour trouver.ces fortes de mefures par des: fuppo itiOns 
lesquelles mefüures font aujourd’hui de peu d’ufage, atten u qu'on ÿ 
procéde avec une exactitude, & une juftele f grande ; ve ne 
tm- 
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femble pas poMfible à l'Efprit humain de pouffer plus loin l'attention, 
Nous ne nous arrêterons pas non plus à ce qui a été fait à cet 
égard au rétablifflement des Sciences en Europe, aux mefures 
de Fernel à Paris en 1525; celles de Nordiwvood à Londres & à 
Tork en 163$, quoique des plus exactes; ni aux méthodes de 
Clavius, de Kepler, de Grimberg, & autres. Il fuffira de dire 
que Willbrord Snel! où Snellius, & Fean Batifte Riccioli, firent 
un en Hollande, l'autre en-talie, les plus ingénieux efforts LU 2 
pour déterminer la valeur d’un degré. Le premier mefura la dis- Re 
tance entre Bergopzoom & Alemaer, & trouva que leur diffé- | EU 
rence en Latitude étoit d’un degré & onze minutes & demi: |} ND 02 
d’où il conclud que le degré terreftre valoit 28473 perches du [MENU 2 
Rhin: & par la diftance entre Ælemaer &. Leyde, qui eft, fui: DS 
vant fes calculs, de 35400 pas, il détermina le même degré à LUN 
28510 perches du Rhin: enfuite prenant un milieu entre ces 
deux déterminations , il réduifit ce degré à 285co perches du 
Rhin, qui équivalent à $$o21 toifes de Paris *: & ces dimen- 
fions ont été depuis répétées & corrigées par Mr. Mufchen-- 
brock, qui a déterminé le degré entre #cmaer & Bergopzoon 
4 20514 perches 2 pieds & 3 pouces du Rhin, qui font 57033. Ut 
toifes & 8 pouces de Paris. LU 
Riccioli, après de longues & réitérées Obfervations où il fut te 
aidé par le Pere Grimaldi à Boulogne, trouva dans le degré ter- LE 
reftre 64362 pas, qui font 62650 toifes du pied de Roi de Paris, 
On eft frappé de cette énorme différence entre deux mefüures 
fi célèbres, puifqu'il ne s’agit pas de moins que de 7629 par de- 
grès, & que l’une fait la Terre plus grande que l’autre prefque 
dun huitième. Cette incertitude étoit d'une conféquence extrè- 
me pour la Géographie & la Navigation, la mefure de la Terre 
étant le vrai principe & la baze de ces deux Sciences. 11 impor- 
toit infiniment an Public que ce doute fût éclairci dans un tems 
où les Sciences & les Arts avoient atteint en Europe le plus 
haut degré de nerfeétion. . Ce fut à quoi l'Académie Royale des 
Sciences, fondée vers ce tems-là, encouragée par la munificence 
de Louis XIV. le plus grand des Rois, s’appliqua avec un zèle 
& un fuccès digne de fa réputation naiffante. Ce Monarque, 
dont la gloire eft au-deflus des plus grands éloges, fur les re- 
| prés < 
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préfentations de cette célébre Compagnie, nomma, pour me- 
furer le degré terreftre Mr. Picard, un des plus illuftres Mem- 
bres de l’Académie. Mr. Picard s'acquita de cette commiflion 
avec un foin &-une fagacité digne de la confiance d’un fi grand 
Roi, mefurant géométriquement les diftances entre Paris, Mal- 
oifine, Sourdon, & Amiens, qu'il détermina par des Obferva- 
tions Aftronomiques avec non moins d'exaétitude, & trouva 
dans le desré terreftre 57060 toifes .Parifiennes. Ce n'’eft pas 
ici le lieu sp re far quels principes il fit ces opérations , & 
acheva la mefure qu'il avoit entreprife ; les Curieux pourront 
Voir ce détail dans fes Ouvrages & dans les Mémoires de l_Aca- 
démie Royale des Sciences. Il fut le premier qui appliqua les Lu- 
nettes au quart de Cercle, dont il faut f fervir pour de fem- 
blables opérations. 
On avoit cru jufques-là, & l’on croyoit encore que le Globe 
terreftre étoit parfaitement fphérique, aux inégalités près des 
Montagnes, qui ne font d'aucune confidération dans une fi 
rande étendue.  Perfonne ne s'étoit encore avife de douter que 
la Terre ne füt une Boule parfaitement arrondie; & comme on 
fappofoit que les obfervations de Mr. Picard convenoient à cha- 
que degré, on ne doutoit pas que les 360 degrés en quoi l’on divife 
la circonference de la Sphére,ne fuflent égaux entre eux ,& qu'ils 
n’euffent tous la même valeur de 57060 toiles, que Mr. Picard 
avoit trouvées dans ceux qu'il avoit mefurés. 
Mais comme les Philofophes & les Mathématiciens d’aujour- 
d'hui ont fcoué le joug des préjugés , & que loin de fe piquer 
d’un refpect aveugle pour les idées des Anciens, ils les abandon- 
nent fans difficulté dès qu’ils ne s'accordent pas avec les éxpérien- 
ces, on ne tarda pas longtems à ceffer d'appliquer à toute la 
Girconference de la Terre les degrés particuliers mefurés par Mr. 
Picard; parce qu'on commença bientôt à douter que la Terre 
fût parfaitement fphérique: & peu après il fut décidé qu’elle ne 
l'étoit certainement pas, quoique les Philofophes ne convinifent 
pas entre eux de fa véritable figure. Deux expériences, fur les- 
quelles on formoit diverfes conjectures furent la fource de la dif 
fenfion. Ces deux expériences étoient. la diverfité de pefanteur 
dans le Pendule; l’autre la mefüre des degrés de tout le Méri- 
dien qui traverfe la France. L'une & l’autre expérience furent 
faites par MM. Caffini Pere & Fils, MM. de Ja Hire Mure 
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di, Couplet, Chazelles, & leurs Collégues; & elles méritent 
toutes deux que nous en parlions un péu plusen détail saut: bien 
que des réflexions qu'elles ont fait faire aux Philofophes & aux 
Mathématiciens, puifque c'elt en cela que tonfifte ie différend 
que nous devions juger & décider. | > 
-_ À peine le cèlébre Chr. Huygens de Zuylichem avoit-il publié fon 
Traité qui a pour titre Horologium Ofcillatorium, dans lequel après 
avoir perfectionné l’ingénieufe invention dés Pendules, il préten- 
doit qu’ils pouvoient fervir de mefüre fre, invariable & univer: 
felle pour, toutes les parties du Monde; car commeon croyoit la 
Terre une fphère parfaite , les Pendules d’une longueur égale.de- 
voient faire par-tout les mêmes vibrations: à peine dis-je ce fà- 
vant ouvrage avoit-il'été publié, que Mr. Richer étant allé de 
France à Cayenne , Ve de l'Amérique Méridionale , qui n’eft 
qu'à 4 dég. ÿ6 min. 173 ec. ou prefque $ degrés de l’Equateur, 
trouva au mois d’Août de 1672 NX le Pendule de Horloge 
qu'il avoit apporté de Paris étant de la même longueur , met- 
toit plus de tems à faire fes ofcillations ;‘ou qu'il ne faifoit pas 
les mêmes ofcillations dans le:même tems à Cayenne qu'à Paris, 
& que par confequent l’'Horloge rétardoit chaque jour de deux 
minutes vinpt-huit fecondes. I fit tous les jours la même ex- 
périence avec une extrême attention, & cela durant dix mois. 
Ï trouva enfin que pour battre les mêmes fécondes ce Pendu- 
le devoit être plus court d’une ligne ;; on ne fauroit croire les 
mouvemens que cette nouvelle excita parmi les Philofophes & les 
Mathématiciens. La capacité & la prudence de Mr. Richer 
étoient trop connues pour qu'on pût douter du fait, & il ny 
avoit pas moyen de croire qu’il fe trompoit. 
* Quelques-uns attribuerent cet effet aux cordes, aux cordons, 
au papier, & autres chofès qui prêtent facilement; & même 
aux métaux, au verre, aux pierres & autres corps folides qui 
s'allongent ou fe racourcifient étant aoetés d'un liéu à un 
autre , affectés par le chaud , le froid, l'humidité, & au- 
tres changemens de l’Atmofphere, comme on le verra au Li- 
vre- IV. Mais ces raifonnemens ne pouvoient rien prouver dans 
le cas dont il s’agit , vu que MM. Picard & de la Hire avoient 
déja fait des expériences très-ingénieufes fur la dilatation & la 
contraction de ces matierés ; & l'on fävoit pour für que cela ne 
pouvoit aller à la ligne & un quart que Mr. Richer avoit obfervée. 
Tout cela bien confidéré, les Philofophes virent bien qu’il fal- 
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loit trouver d’autres raifons, &:ils crurent tous: que cétte: diffé- 
rence ne pouvoit: procéder que de la -pefanteur du même Pendu- 
Je, laquelle étoit moindre à Cayenne qu'a Paris; d'où ils conclu- 
rent que tous les corps pefoient moins vers l’Équateur que vers 
les Poles; car la durée des vibrations du Pendule dépend de fà 
longueur & de la pefanteur du corps qui fait les vibrations, com- 
me left démontré dans la Statique.. Deux Pendules d'égale lon- 
-gueur & mus par une égale force de gravité, doivent néceflaire= 
mentemployer un temségal. dans leurs ofcillations: s'ils difierent 
en cela, il faut que celui qui les fait plus lentement ait moins de pe- 
fanteur : au-contraire fi les ofcillations fe font en tems égal, les Pen 
duiesayant la même longueur , celle-ci fera comme leur pefanteur ; 
c'eft-à-dire, que fi lalongueur eft moindre, la pefanteurleferaauili. 
La découverte de Mr. Richer fut confirmée par une fmblable 
expérience faite en 1 677 dans lle de Ste, Héléne , par Mr. Halleys 
& par celles de MM. Varin, Desbayes, & Glos, aux les de Go= 
rée, Guadaloupe,& la Martinique , en 1682: de Mr. Couplei 
à Lishonne & à Para, en 1697, du Pere Feuilléex Portobélo & 
à la Martinique, '& par d'autres faites en d’autres Lieux , &dont 
le fuccès ne pourroit être attribué à la diverfité des Climats: …, 
N'y ayant donc plus moyen de douter que les corps ne pefafs 
{ent davantage vers le Poles que fous l'Equateur , M \t. Huygens 
& Newton commencerent à donner à la Terre une autre fe 
re, & à nier qu'elle füt parfaitement fphérique. Enfuite 1ls ex- 
pliquerent ce phénomène par la Force Centrifuge des Corps 
mus & agités en rond. Tout Corps, difoient ces grands, Phi- 
lofophes, qui a un mouvement circulaire fait. un effort con- 
tinuel pour fuir, & s'éloigner du centre du-cercle qu'il décrits, 
& autour duquel il fe meut. Ce Principe, que démontrent la Rai- 
fon & l’'Expérience ,; fe découvre vifiblement dans une fronde: 
car à mefure qu’on tourne la fronde, la pierre qui y. eft mile fait 
d'autant plus effort pour fortir & s'éloigner du centre autour du= 
quel elle tourne, que la vitelle dont elle eft mue eft plus grande ; 
c'eft pourquoi dès qu’on la lâche, elle continue à fe mouvoir, 

fans Ctre pouflée par une nouvelle force. : 
. Cette force paroît évidemment fi l'on fait attention aux trois 
Loix du mouvement. La premiere, que tout corps refte dans 
fon état de repos.ou de mouvement uniforme, tañt qu'une au- 
tre force ne l'oblige point à en fortir. La feconde ; que le mouve- 
ment eft proportionné à la force motrice, & qu'il f fut dans la 
bgne 
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ligne droite, dans laquelle-cette force agit. La troifiéme , que l’ac- 
tion-& la réaction: font toujours égales #, c’eft-à-dire . que, fi je fais 
effort contre un corps il me-rélftera avec une force égale & 
contraire à la mienne. Si un Vaifleau poufle l’eau de la Mer avec 
une certaine force, l’eaului réfifte avec une force fmblable. Si 
limpullion du Vailleau augmente, fa célérité augmentera auf, 
mais feulement jufqu’à ce qu'elle foit équivalente à: la réliftance de 
Peau, qui eft toujours :proportionnée à l'impulfion du Vailleau. 
-:1Sly-a dans {fun corps pouffé d’une certaine force vets-la 
ligne 4K, ce corps fe‘ mouvra par cette ligne ; :& continue- 
fa às y mouvoir, jufqu'ace qu’une autre force l'en détourne. 
Sisce ‘corps fe détourne de la ligne AK, après avoir été mis 
en mouvement, felon fà direction naturelle, il y aura une autre 
force outre la premiere qui lobligera à quitter ft premiere, di- 
rection: “anfi quand un corps parcourt une ‘courbe- comme 
AGO, celt qu'il eft pouffé par deux forces ; l'une qui lui impri- 
me la direction par la ‘tangente 4K, & l’autre qui le jette ou 
le retient vers le centre C'#: par conféquent fi le corps 4 étant 
attaché à un fil 4C lié fortement au centre-C, eft jetté par la 
direétion AK, il décrit un cercle 4G Q, parce que le fil agis- 
fant avec-force für luile retient ,:ou l’attire continuellement vers 
le centre. A l'égard du troifiéme axiôme, l’action & la réac- 
tion font toujours égales: il eft évident que le fil ne peut agir 
avec une certaine force für le corps, que celui-ci n’en employe 
une égale & contraire fur lui; purfque le corps tend continuelle- 
ment à s'élofgner du centre:ducercle qu’il décrit avec une force 
égale à celle du fil: de-même tout corps qui parcourt un cer- 
cl, tend à s'éloigner de fon centre avec une force plus ou moins 
grande, flon qu'il eft plus ou moins accéléré. Telle.eft la force 
que ces deux célébres Philofophes >: MM. Newton & Huygens ont 
appellée centrifuge, parce qu’elle tend x éloigner un corps du cen- 
tre de fon mouvement; dela ils concluent quela Terre élt applatie. 
‘Êt voici en peu de mots commeils raifonnent. La: Terre, difent- 


‘ils, :meut &tourne tous les jours fur fonaxe. Par ce mouvement 
chaque particule de 1 Terre fait effort pour s'éloigner de Paxe, 


& cet effort eft proportionné à Ja vitelle ou à la grandeur .du 
TS: > rt Cet- 
*- Newton Philofoph. Natur. p, 13: Wolfi Mechanica, ff. 527, 528, Joannis Ber- 
noulli Opera. Tom, L. p. 484. Tom.ll. p.14. Tom, UL p. 16: Tome IV. p. 484 
Leçons de Phyfique expérimentale ‘de l'Abbé Nollet. Tom. I. p. 267. É 
Ÿ Fig. 2. Planche 3, ‘B $ Mécanique de Wolf, f. 74. 
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cercle que chacune décrit. Or ce cercle. & la vitefle étant plus 
drands véts l'Equateur-que vérs les Poles, il faut que les corps 
lent plus d'effort vers l'Équateur:pour s'éloigner de l'axe, que 
geux qui font plus près des Poles, & que.leur.force centrifuge 
foit plus violente. D'un autre côté tout corps par: fa gravité 
primitive, OÙ force centripéte, tend vers le centre de la Terre, 
ou, pour mieux dire, perpendiculairement à l'horizon; on trouve 
donc deux forces dans un même corps ; l'une qui le pouile & l'en 
traîne vers le centre de la Terre, & c’elt la force. centripète ; l’au- 
tré qui naît du mouvement de ja Terre, & qui imprime à tous 
les corps l'effort qu'ils font pour s'éloigner de laxe ou centre du 
cercie qu'ils parcourent, c'eft la force centrifuge. Et comme ces 
deux forces-font toujours plus contraires lune à. l'autre , à-mefu- 
re que les corps font plus. proches de l'Equateur ;, tant à-caufe de 
Ja raifon fusdite , que parce que la force centrifuge eft plus gran 
de vers Equateur ; il-arrive de-l, difent ces mêmes Philofo- 
phes, que les Pendules ; & par la même raïfon tous les corps, 
ont avec une égale quantité de matiere plus de pefanteur à Pa- 
qis & autres Lieux fitués vers les Poles, qu'a Cayenne &:au- 
tres Lieux fitués vers l'Equateur. Tel eft leur, rafonnement, 
awils ont pouffé juiqu’a calculer la quantité de force centrifuge 
ne doit avoir chaque degré terreltre, felon le plus ou le moins 
de Latitude, de-même que la diminution que cette force centri- 
fuge doit caufer dans la gravité des corps, en chacun de ces des 
-grès refpéctivement: si : srtfi 
De cette Théorie ils inféroient nécefairement que le Globe 
terreftre ne pouvoit être parfaitement fphérique; car, difoient- 
ils, de:même que toutes les lignes tirées du centre à une partie 
quelconque de la faperficie font égales, ainfi les portions de ma- 
tiere comprifes dans des Cilindres d’égal diametre, qui-vont du- 
ditcentre à une partie quelconque de la même fuperficie, feront 
égales $ &'comme d'un autre côté les portions de matiere 
dans ceux qui-vont vers l’Equateur ont moins de pefanteur , par 
Ja raifon de la diminution que la force centrifuge caufe dans leur 
gravité, que les portions de matiere dans ceux qui vont vers les 
Poles, où:la ‘diminution eft:moindre, il fuit: que les portions 


-dermatiere étant égales dans l’une & lautre part, la pefanteur 
: “né le fra pas, puilque les portions péferoient davantage vers les 


“Poles ; & moins vers l'Equateur; & par conféquent il n’y auroit 


point d'équilibre entre elles, ce qui eft d’une abfurdité qui faute 
AUX: 


a grandeur de chaque degré en.quelque Latitude. que ce füt. 


aux yeux de quiconque a quelque idée de la Statique, Donc pour 


- conferver l'équilibre, il faut qu'il.y ait plus de portions de ma- 


tiere vers l'Equateur , afin que la-pefanteur qui naît d’une quan- 
tité plus grande, puifle contrebälancer une plus grande pefan- 
teur, telle que celle qu'une moindre quantité de parties a vers 
les Poles. Or il eft aifé de voir que dans cette fuppolition la Terre 
doit être plus élevée vers l’'Equateur que vers les Poles, & que 
à figure fera non une fphere-ou boule parfaitement ronde , mas 
-un fphéroïde applati, une-boule applatie vers les Poles, ou, fi 
j'ofe le dire, elle aura la figure d’une orange. 


1 . 


C’eft ainfi que raifonnoient ces grands génies dans l'hypothé- 


{e: du mouvement diurne de la Terre; mais quoique cette hypo- 
théf foit faufle *, la-raifon de l’Equiibre prouvoit toujours con- 
-tre la parfaite fphéricité de la Ferré, & demeure fans replique 
dès qu’on admet l’obfervation que les corps, fuivant lexpérien- 
-ce des Pendules, péfent moins vers l’Équateur. que dans une 


“plus grande Latitude. Suppofé Equilibre des Eaux, on conti- 
nue ainf à démontrer que la Terre eft un fphéroïde applati, par 


les principes de l'Hydroftatique. Qu'on imagine deux Canaux 
de matiere fluide & homogéne, dont l’un va du centre de la Ter- 


re à l’Equateur, & l’autre depuis le même centre jufqu'au Pole, 
-& dans lesquels chaque partie de matiere tendra vers le centre, 


on verra que pour qu'ils fe maintiennent en équilibre, 1} faut 


-qu'ils péfent également ; mais comme la pefanteur de chaque par- 
ticule de matiere fera moindre dans le premier que dans le fe- 
cond, il faut qu’afin qu'ils reftent en équilibre, 11 y ait une plus 
grande quantité de matiere dans le premier que dans le fecond: 
sh celui-là doit être plus grand que celui-ci, c’elt-à-dire, le 
rayon de l'Équateur plus grand que le femi-axe: donc la figure 


de. la Terre eft un fphéroïde appletivers les Poles ,; comme: 


nous l'avons déja dit. - 


MM. Huygens &. Newton. étoient fi perfuadés de la force de 


-cesraifons, qu'ils allerent jufqu’a marquer, quoiqu’avec quelque 
‘différence, les diamétres & fmi-diamétres de la lerre; & cru- 
rent que par les feules expériences bien juftifiées fur la pefanteur, 
on vériñieroit non fulement la figure de la Ferre, mais auffi 


n 


: # On'doit fe fouvenir .que l’Auteur de cet Ouvrage, ne parle pas en Mathématicien 
quand il fuppofe faux le fentiment de ceux qui affirment que la Terre tourne, mais en 


Homme qui‘écrit en £pagne, c'eil-à-dire dans un Pays où il y a une Inquifition. NN. du £,, 
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Un nouveau Phénoméne découvert dans ce tems-la, ‘leur pa- 
rut confirmer leur Théorie für la figure de la Terre. On décou- 


“yrit avec d’excellens Télefcopes certaines. taches dans:le difque 
“de Jupiter, &par le moyen de ces taches les Aftronômes obier- 


verent avec une extrême délicatefle qu’il faifoit une révolution 


“für fon axe en dix heures. Cette révolution étant beaucoup plus 


rapide que celle que ces Meffieurs attribuoient à la Terre , devoit 
imprimer à toutes les parties de cette Planète, refpeétivement, 
une force centrifuge Av as la vélocité, & par confe- 
quent beaucoup plus grande que celle de la Terre. il y'a plus: 


“cette force, par Panalogie d’un corps à autre, devoit, fuivant 
“Ja raifon de la Théorie, applatir, pour ainfi dire , la figure 


de Yupiter; & en effét ayant mefuré au moyen de très-bons 


“Micrométres les diamétres de cette Planéte, on trouva:qu’el- 
“le étoit fenfiblement applatie vérs fes Axes ou Poles. 


‘Ainfi raifonnoient fur l’expérience de la différence dans la pe 
fanteur des Pendules Mr. Huygens & le Chevalier Vewvron. Mais 


‘es Mathématiciens François parurent d’un fentiment contraire, 
“appuyés , non fur des Théories fubtiles, qui quelque ingénieufes 
“qu’elles fuffent, pouvoient être fort éloignées de la vérité, mais 
fur des expériences & für des faits qui fembloient décilifs. 


La mefure de Mr. Picard ne pouvoit être une régle fixe pour 
tous les degrés; car au cas qu'ils fuffent inégaux ,. la Terre n’e- 
tant pas fphérique, cette mefure, quoique très-exacte par rap- 
port à la partie qui avoit été mefürée , ne pouvoit être appliquée 


‘à tous les autres-degrés tant qu’on n’auroit pas de preuve qu'ils 


étoient égaux au fien. C’eft pourquoi l'on propofa de mefurer 
la Ligne Méridienne , ‘qui traverfe la France; & par ordre ex- 
e Louis le Grand cet ouvrage fut entrepris en 1683; fous 
a protection du célébre Mr. Colbert, alors Miniftre & Sécre- 
taire-d'Etat, & Mr. Caflini fut chargé de l'exécution. On prit 
pour prémier point de cette mefure l'Obfrvatoire Royal de Pa- 
ris: & malvré plufieurs obftacles & interruptions, elle fut cons 


“tinuée depuis Dunkerque jufqu’à Colibre ; & le Méridien de toute 


da France fat divifé en deux Arcs, lun depuis Dunkerque à 
Paris, Tautre depuis Paris jufqu’à Colibre. ‘Tout louvrage fut 
terminé en 1718; quoiqu’on ait fait depuis plufieurs autres ope- 


‘rations fmblables. La relation de cette entreprife & les métho- 
‘dés qui y furent employées,  trouvent'au long dans! Mi/foire de 


V Académie des Sciences, -&c dans un Traité qui a pour titre, De 
la 
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la Grandeur Eÿ.de: la Figure de la, Terre, compolé par. Mr. Caf: 
fini lamême année 1718. Il fufhra de dire ici ce que le favant 
Mr. de Maupertuis à dit.de. ces Mefures, .& des autres qui füi- 
virent: Ces mefures, dit-il, furent répétées par M M. Callins 
en difiérens tems, en différens lieux, avec différens inflrumens, 
€ par différentes méthodes: le Gouvernement y prodigua tou- 
te la dépenfe 6 toute la. protection imaginable pendant l'efpace 
de 36 ans, £ÿ le réfultat de fix opérations faites en 1701 , 
E7135 1718, 1738; 1734 Éd 1735, fut toujours que la 
Terre étoit allongée £$ non applatie vers les Poles. 

. Deux chofes réfulterent de ces Obfervations ; l’une que la Ter 
re métoit pas parfaitement fphérique, en quoi les François con- 
venoient avec Mr. Huygens & le. Chevalier Mewton ; la fèconde, 
qu’elle étoit un fphéroïde long ou. étendu, vers les deux Poles; 
ce qui étoit entiérement oppofé à l'opinion de ces deux hommes 
célebres , qui prétendoient qu’elle étoit un fphéroïde large ou ap- 
plati vers les mêmes Poles. 


La raifon des Philofophes François valoit une démonftration,. 


fi le principe en étoit vrai. Mr. Caflini le Pere avoit trouvé 
par {es opérations, que le degré terreltre. dans l'Arc du Méridien 
depuis Paris jufqu’a Colibre., qui eft la partie qui va de l'Obferva- 
toire vers l’Equateur, ou le Midi , étoit de 709% toifes*, & par 
conféquent plus grand de 37 toifes que celui que Mr. Picard a- 
voit mefuré fufqu'a Amiens, lequel il avoit déterminé, comme 
nous l'avons dit, à 57060 toifes f. Mr. Caflini le Fils, répé- 
tant la mefhre de Mr. Picard, la continua jufqu’a Dunkerque, 
c’elt-a-dire, vers le Pole, ou le Côté Nord de l'Obfervatoire, & 


trouva le degré terreftre de cet Arc de 56960 toifes, c'eft-à-dire 
137 toifes moins que dans celui que fon Pere avoit déterminé. 


dans l’autre Arc, quoique plus grand de r00toifes que celui de 
Mr. Picard, Les Inftrumens & les foins. qu'on employa dans 
cette mefure furent tels, qu'il ne refta plus aucun doute à Mrs. 
Caffini &à:bien d’autres fur la jufteffe de leurs opérations. 
Après avoir rapporte en abrégé les preuves de M M. Huygens 
& Veuton , il eft jufte que nous rapportions aufli celles de M M. 
Caffini, afin de mettre au fait de ces matieres ceux mêmes qui 
y {ont le moins verlés. | (pe 
Les 


. * De la Grandeur & de la Figure de la Terre. P. 148. + Ibid. p. 236, 
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| | * Les degrés étant plus grands vers l'Équateur que vers les Po- 
es, il faut néceflairement que la Terre foit allongée. Pour enten- 
drecela, il ne faut que pofer pour principe, que la hauteur mé 
ridienne d’une Étoile fur l'horizon n'eft autre chofe que l'angle 
que forme avec le plan de ce cercie la ligne tirce de l'œil de 
PObferyateur à la même Etoile, quand celle-ci f trouve au Mé- 
ridien : il faut encore noter que fi la Terre étoit exactement plat. 
te, quoiqu'on y marchât des diftances confidérables fous un 
même Méridien, jamais on n’appercevroit de différence fenfible 
“dans la hauteur méridienne des Etoiles: la raifon en eft, que 
4 les lignes tirées de quelques points que ce foit de la Terre à une 
Etoile font fenfiblement parallèles , à-cauf de la diftance pres-. 
_qu'infinie des Etoiles: or dans cette fuppolition , le même hori-’ 
zon reftant conftamment ; ces lignes formeroient de tous les 
côtés le même angle avec ce Cercle: c'eft tout le contraire fi 
‘a Terre étoit inclinée ou fort courbe; car quoiqu’affurément les 
[LU lignes tirées d’un point quelconque de la fuperfcie à une Etoile res- 
nil | talent fenfiblement paralléles comme auparavant; a-caufe de a 
Eur curvité, on changeroït à chaque inftant d'horizon, & par con- 
féquent la hauteur méridienne de l'Etoile varieroit auf, & 
cette variation devroit être proportionnée à l'inclinaifon ou-cur-: 
Vité de la Terre. Deforte que fuivant ce principe, fila Terre n’eft 
pas également courbe dans toutes fes parties, elle le fera davan- 
tage dans celles où l'on apperçoit un égal changement dans la 
Héteur méridienne dés Etoiles (ce qui s'appelle amplitude 
d'un are) quoiqu'on ait fait moins de chemin fous le même Mé- 
ridien, & au-contraire 
A l'égard de ce que Mr. Caffini trouva es degrés feptentrio- 
naux dé la France moindres que les méridionaux, cela ne veut 
dire autre chofe, linon qu'il trouva un égal changement ou va- 
“ration dans la hauteur méridienne des Etoiles, tant dans la partie 
méridionale que dans la fptentrionale; ayant fans-doute moins 
fait de chemin vers celle-ci que vers celle-E Donc la Ferre, 
par les raifons fusdites, doit être plus courbe dans cette partie 
que dans l'autre. | 
Par une faite du même raifonnement on doit inférer, que fiau- 
contraire les degrés feptentrionaux du Méridien étoient plus 
grands que les méridionaux la Terre devroit être moins courbe 
dans les parties les plus-proches des Poles, que dans les plus éloi- 
gnéss. Ainfi 
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Ainfi Mr. Caffini perfuadé de l’exatitude de fa mefure, ne 
doutoit point que la Terre ne füt plus courbe vers les parties fep- 
tentrionales, que vers les méridionales; c’eft ourquoi 1l lui at- 
tribuoit la figure d’un fphéroïde allongé, produit par la révolu- 
tion d’un ovale comme BEC Q *, qui eit fuppofte tourner {ur 
fon axe EQ: car dans ce corps, ou, pour parler plus 
proprement, dans cet ovale, toutes les particules de fa air- 
conférence plus proche des Poles E & Q, ont plus de cur- 
vité , que celles qui font plus près de l'Equateur BC. Ce 

ui elt entierement oppofé à l'opinion de Mr. Huygens & 
di Chevalier Vewfon , qui croyoient la Terre un fphéroïde 
applati femblable à celui de la même fig. 14. Mais en y fup- 
pofant que B Celt lAxe, & E Q l'Equateur, ce qu'on ne peut 
leur accorder fans convenir en même tems que les parties de la 
Terre qui font vers les Poles, font moins courbes que celles 
qui font vers l’'Équateur, ce qui eft une propriété très-effentiel- 
le, puifqu’elle démontre que toutes les fois qu'on prouvera le 
contraire de ce que Mr. Caffini a établi par fa mefure, ceft-à- 
. dire que les degrés du Méridien font plus grands à-mefure qu’on 
approche davantage des Poles, la Terre*fera un fphéroïde ap- 
plati vers les Poles, conformément à la conféquence que tirent 
ces deux Philofophes. 

Mais la plupart des Mathématiciens ne doutoient nullement 
de a juftefle de la mefüure de Mr. Caffini, puifqu’il ne s’agiffoit 
pas de raifonnemens & de eonjeétures; mais d'expériences qu'il 
n’y avoit pas moyen de nier, & qui pleinement juftifices de {oi 
étoient une démonfiration palpable de la grandeur totale, & de 
la figure de la Terre allongée vers les Poles. Aufi cet Aftro- 
nôme ne f contenta pas d’avoir déterminé la grandeur du Glo- 
be terreftre; mais encore il fit des Tables de la valeur de cha- 
cun des degrés du Méridien, flon leurs latitudes ou diftances 
de Équateur t. Tout cela bien confidéré, il n’eft pas étonnant 
que plulieurs Auteurs qui ont écrit dans ce fiécle jufqu’en 1736 
que l’on fit les mefüures du degré en Laponie, ayent défendu la 
figure de la Terre déterminée par Mr. Caffini, comme indubi- 
table. C’eft ce qu'ont fait en particulier nos Savans PP. MM. 
Feyoo & Sarmiento, Bénedictins ; celui-là dans fon Theatro 

Critico 

# Fig. 14. Planche 7. T De la Grand. & de la Fig. de la Terre, 

Tome IL. Partie IT. C | 
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Critico, & celui-ci dans fa Démonftration ge € Apologéti- 
que du dit Théatre, Tom. IL Difc. 38: 66. XI. XII. XIE, 
Cependant Mr. Mewron ni plulieurs de fes Partifans, ne fe 
rendirent point à des preuvesfi plaufibles. : Ils avouoient que la 
mefure du Méridien de la France avoit été faite avec beaucoup 
de délicatelle & de précilion; mais ils foutenoient , que quoique 
cette mefure comprit tout le Méridien qui traver{e la France, en 
réuniflant les deux Arcs qui partageoient la mefüure, on trouvoit 
la différence de la valeur ou longueur de quelques degrès par 
rapport aux autres, fi:peu confidérables & par confèquent fi 
peu fenfble, qu'il étoit aifé de la confondre avec l'erreur où 
toute obfervation eft fujette. D'ailleurs, ajoütoit-on, de quel- 
que juftefle dont Mr. Caffini fe glorifiat, & quelque bons qu'il 
crût fes Inftrumens, il ne laïfloit pas d'y avoir un excédent de 
37 toifes entre fa mefure vers Colibre & celle de Mr. Picard, 
& un de 137 entre fa mefure vers Dunkerque & celle de fon Fils, 
fans compter la différence que les degrés devoient tenir entre 
eux, la terre étant applatie vers les Poles comme ils prèten- 
doient. | ; | 
Mr. de Mayran & plufieurs autres Mathématiciens François 
s'engagerent à défendre non feulement l'exactitude générale de 
la mefure de Mr. Caffini, dont perfonne ne doutoit, mais aufit 
dans quelques point$ particuliers, furtout par rapport à la diffe- 
rence trouvée dans les degrés, prétendant qu’on ne pouvoit l’at- 
tribuer à erreur, & que par conféquent elle étoit réelle & in- 
dubitable, Comme Mr. Caffini n’avoit point parlé dans fon Livre, 
du Phénoméne des Pendules für quoi MM. Huygens & New- 
ion fondoient toute leur Théorie, Mr. de Mayran prit far lui 
d’ajufter ce Phénoméne avec la figure allongée de la Terre, ce 
qu’il fit dans un Mémoire prélenté à l’Académie en 1720 ; 
comme on peut le voir dans le Recueil de cette même année. Son 
Syftème fut attaqué & traité d'impoilible par Mr. Defaguliers 
en Angleterre en:1726, dans un Mémoire qu’on peut voir dans 
les Tranfattions Philofophiques | N°. 386, 387, & 388. Il 
faut pourtant avouér ici que Mr. Clairaut dans fon Traité intt- 
tulé: Théorie de la Figure de la Terre, tirée des Principes de 
l'Hydroftatique *, Van des plus beaux Ouvrages de Géométrie 
qu'il y ait, a-démontré géométriquement que la Terre peut 
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être, & allongée en même tems les Pendules plus courts vers 
l'Equateur que vers les Poles, où, ce qui revient au mème, que 
les Corps péfènt moins près de l'Équateur, qu’à une plus gran- 
de latitude; bienque fuivant fà démonftration la diminution des 
Pendules près de l’Equateur devroit être en ce cas beaucoup plus 
grande qu’elle ne l’eft en effet, c'elt-à-dire, de 8 à 9 lignes, en 
luppofant la mefure de Mr. Caffini, & fa détermination de la 
valeur des degrés. 

Au milieu de toutes ces difputes, la figure de la Terre reftoit 
indécife pour les perfonnes neutres. Et jamais queftion n'a été 
d'une plus grande importance,tant pour les Sciences fpéculatives, 
que pour Pavantage de la Société humaine. Nous parlerons plus 
au long dans le Livre IX. de l'intérêt qu'y prend la Navigation. 
Ïl fufra de dire ici en pañlant, que les mêmes Longitudes & 
Latitudes étant données, & les diftances des Lieux différant 
dans un Syftême & dans l'autre, il eft aifé de voir les erreurs où 
doivent tomber les Navigateurs dans une pareille incertitude : de 
plus, la figure de la Terre n'étant pas déterminée, qui fait jus- 
ques où ces erreurs peuvent être pouflées, & combien perni- 
cieufes peuvent en être les conféquences. 

La Géographie étoit expolèe aux mêmes erreurs, en mar- 
quant les diftances des Lieux fur les Cartes : & ces erreurs étoient 
infinies, fi la véritable opinion n’étoit pas celle que füivoit le 
Géographe; vu que dans une diftance de 100 degrés il devoit 
au-mOins y Avoir 2 degrés d'erreur en faivant l'opinion de Mr. 
Newton, fuppofé que celle de Mr. Caffini fût la véritable, auf 
bien qu’en fuivant celle de celui-ci fuppofé que l’autre fût vraie. 

Il n’eft pas moins évident qu’il importoit extrêmement à 
l’Alironomie de fixer une fois ce Principe, puisque ceft de-à 
que dépend Ia connoïffance de la véritable parallaxe de la Lune, 
qui fèrt à en mefurer les diftances , à En déterminer exattement 
les lieux dans le Ciel, & à én connoître parfaitemeut les mou- 
Vemens: Or qui ne fait que c’eft für la connoiffance exacte de 
ce Mouvémens qu'elt fondée lefpérance la plus raifonnable 
qu'on a de trouver un jour la longitude fur Mer tant fouhaitée 
dans la Géograhie ? 

Je ne dis rien de la connoiffance de 1a gravité des Corps, ob- 
jet peut-être le plus important de toute la Phylique, puifque 
c’eft l’Agent univerfel dont Dicu fe {rt principalement pour le 
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gouvernement de toute la Nature, pour le mouvement des Pla- 
nétes dans le Ciel, & fur la Terre pour toutes les Machines que 
les hommes employent dans leurs ouvrages. 

Je pañle auf fous filence la perfection du niveau, pour ame- 
ner de loin les Eaux, ouvrir des Canaux, donner pallage aux 
Mers, & faire changer de cours aux Rivieres; & mille autres 
connoiffances que les Sciences, par cet enchaînement qu'elles ont 
les unes avec les autres, peuvent tirer de la véritable détermina- 
tion de la figure de la Terre. | 

11 faffira de dire ici que des Rois aufi fages qu'éclairés, des 
Rois de la Maiïfon de Bourbon, la Mere-nourrice des Sciences en 
Europe, & des hommes auffi habiles que les Membres de _Aca- 
démie Royale des Sciences de Paris, Yun des plus refpectables 
Corps fans-contredit qu'il y ait au Monde, ont employé du- 
rant plus de 4oans, ceux-là des dépenfes immenfes, ceux-ci des 
travaux infinis, pour parvenir à la découverte de cette vérité ; 
deforte qu’on ne fait ce qu’on doit le plus admirer, ou la munis 
ficence & la générolité de ces Monarques, ou le zéle infatigable 
de leurs fujets à frvir non fulement la Patrie, mais le Mon- 
de entier. 

Le dernier effort de cette libéralité & de ce zéle pour l’objet 
en queltion, a été la réfolution que Sa Majefté Très-Chrétienne 
fit communiquer à l'Académie par le Comte de Maurepas, Minis- 
tre & Secretaire d'État de la Marine de France, de faire déci- 
der de la maniere la plus plaufble cette fameufe queftion, & 
d'envoyer à fs fraix & dépens deux Compagnies, choilies dans 
cet illultre Corps & compofées des plus favans de fs Membres, 
Pune au Nord pour mefüurer un degré le plus près du Pole qu’il 
froit pollible, l’autre en Amérique pour en mefurer un autre le 
plus proche qu'il fe pourroit de PEquateur. Ce parti étoit le 
ul qu'il y eût à prendre pour déterminer la figure de la Terre, 
de maniere qu'il ne reftât plus après cela aucun doute fur ce fu- 
jet; puisque foit qu’elle fût applatie ou allongée, les degrés de- 
voient aller en augmentant où en diminuant depuis l’Equateur 
jufqu'au Pole: & fi en comparant entre eux les degrés les plus 
proches, la différence de l'un à l’autre étant fort petite pouvoit 
être aifément confondue avec les erreurs prefque inévitables 
dans les obférvations: il ne faloit que comparer les degrés les 
plus éloignés qu'il feroit pollible les uns des autres, pour Es 
eut 
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eur différence ne pût échapper aux Obfervateurs. Que fi la 
Terre étoit parfaitement fphérique, les degrés, quelque diftance 
qu'il y eût entre eux, devoient être parfaitemeut égaux, à la 
petite différence près qui peut réfulter des obfervations. 

Pour Pexècution de cette entreprife vraiment Royale, Sa Maie- 
fté Trés-Chrétienne nomma pour aller au Nord MM. de HMau- 
pertuis, Clairaut ; Camus , le Monnier, & YAbbé Outbier 
Correfpondant de l’Acadèmie , auxquels fe joignirent entuite fous 
le bon-plailir du Roi, Mr. Cclfius, célèbre Profeffeur d'Aftro- 
nomie à Upfal, pour Sécretaire Mr. de Sommereaux , & Mr. 
de Kerbelot. pour Deflinateur. Le Voyage & les Obfervations 
faites fous le Cercle Polaire fur le Fleuve Tornéa, qui  dégor- 
ge dans le Golphe de Bothnie ,f trouvent décrits dans les Afémoi- 
res de l’Académie Royale des Sciences , & dans le Livre de la Figure 
de la Terre ,que Mr. de Maupertuis publia à fon retour en 1738. 

Pour aller vers l’Equateur on nomma MM. Godin, Bou- 
guer, & de la Condamine. Mr. de Fuffieu, Doëteur en Mé- 
decine de la Faculté de Paris, leur fut ajoint pour les Obfer- 
vations Botaniques; & pour les aider dans les Opérations Géo- 
mêtriques, on leur joignit encore MM. Verguin Ingénieur de 
la Marine, Defodonars & Couplet , avec Mr. de Morainville 
Deflinateur, Mr. Seniergues Chirurgien, & Mr. Hugot Hor- 
loger. Le Pays de Quito dans l'Amérique Méridionale ; & 
dans le Royaume fitué fous l'Equinoxial, parut le plus propre 
pour les obiervations à faire fous l’Equateur. La France deman- 
da l'agrément du Roi notre Souverain pour envoyer ces Savans 
dans ces Contrées de fa domination, & Sa Majefté l’accorda non 
fulement très-volontiers, mais trouva à propos que nous ac- 
compagnaffions ces Meflieurs, ainfi que nous l'avons dit dans no- 
tre Préface, afin que nous fillions avec eux les mêmes obferva- 
tions , & d’autres encore que Sa Majelté trouvoit bon de nous 
ordonner dans fes Inftruétions Royales. 

Il faudroit être groflierement impolis pour ne pas marquer 
ici combien nous eftimons & honorons le mérite de ces Savans 
que nous avons eu le bonheur d'accompagner pendant fi long- 
tems, & pour diffimuler la reconnoiflance que nous leur devons 
pour les lumieres qu’ils ont bien voulu nous communiquer. Cet 
aveu cependant fufñra, puifque tous nos éloges ne pourroient 
rien ajoüter à la gloire qui si revient d’avoir été choilis pe 

3 QU 


22 DISCOURS PRELIMINAITRE. 


eur Roïpour un ouvrage fi important, & d’avoir fi bien ré- 


pondu à la confiance d'un fi grand Monarque. | 

I eft bon d'avertir, avant que de finir cette Introduction, 
qu'après le retour des Académiciens envoyés au Nord, on a 
mefuré de-nouveau par ordre du Roi la Méridienne qui traverfe 
la France, avec des {nftrumens plus exacts &avec plus de délicatefle 
qu'auparavant. On a chargé de cette entreprife Mr. Cafjini de 
Thury , Petit-fils de Mr. Caffini qui l'entreprit la premiere fois, 
& Mr.l'Abbé de la Caille. Ces Melieurs s’étant acquittés de cet 
emploi avec toute la précifion imaginable, ont trouvé que leur 
mefure étoit conforme à celles qui ont été exécutées au Cercle 
Polaire, & enfüuite avec les nôtres près de Equateur , comme on 
peut le voir dans les Mémoires de l'Académie des Sciences, & 
comme nous le ferons voir dans l'Ouvrage que nous allons com- 
mencer. 


OBSFR: 


OBSERVATIONS 
ASTRONOMIQUES 


° ET 


DA use O0... U..E..S 
DRAC SD ANR ORDRE DaUir RO :T: 

192) ONE SR DONNEES SRI TT DENTS PT SON IN ITR TIR EE 1500 
LIVRE PREMIER. 


Sur la plus grande obliquité de PEcliptique. 
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De l'utilité € de la néceffité de bien obferver la plus grande obliquité de 
l'Ecliptique. 


IE 


L eft peu de points auffi importans dans l'Aftronomie, que de bien 
Ï connoître la plus grande obliquité de l'Ecliptique, ou l'angle que 
ce Cercle forme avec l'Equinoxial: c’eft une des premieres obferva- 
tions qu'il faut faire, & par où nous croyons devoir cominencer notre 
Ouvrage: c’éft proprément le principe & le fondement de l'Aftronomie, 
& de cette connoïffance dépend toute l'exactitude de cette Science. Les 
Afcenfions droites & les Déclinaifons du Soleil, fi utiles & fi nécellaires 
pour la correction des Tems , & les feuls guides de la Géographie & de la 
Tome IT. Partie IL. C 7 Navi- 
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Navigation, font fondées fur l’obliquité de l'Ecliptique; & fans cela ces 
Sciences feroient très-imparfaites. Le cours des Planétes, leurs vérita- 
bles lieux dans le Ciel, leurs éclipfes & leurs afpeéts dépendent égale- 
ment de ce principe; de-même que les déclinaifons des Etoiles, aufli né- 
ceffaires que celles du Soleil pour déterminer les latitudes des Lieux. En- 
fin c’eft fur la connoïflance de l’obliquité de PEcliptique qu’on régle les 
Horloges dont on fe fert pour déterminer les Longitudes, & que l’on cor- 
rige les variations de l’Aïguille fur Mer; deforte qu'en général on peut 
dire que c’eft la baze de l'Aftronomie, & par conféquent de la Géogra- 
phie & de la Navigation, de-même que de plufieurs autres Sciences dé- 
pendantes de celle-là. ’ 

Ces motifs ont engagé de tout tems les Aftronômes à examiner l’obli- 
quité de l'Ecliptique: mais ce qui nous refte de plus ancien fur ce fujet, ce 
font les Obfervations de Pithéas & d’Eratofthéne, qui -florifloient le pre- 
mier 324 ans avant N.S. & le fecond 230. Celui-là donnoit la plus grande 
obliquité de l'Ecliptique de 23° 52° 41°, & celui-ci de 23° 5120". Depuis 
ce tems-là il y a eu beaucoup d’Aftronômes qui l'ont obfervée, & qui l'ont. 
toujours diminuée à l'envi les uns des autres; ce qui a fait croire à plufieurs 
que cette obliquité diminuoit tous les ans, & les a engagés à s'appliquer 
entierèment à l’examiner, les uns pour s’aflurer de la premiere quantité éta- 
blie, & les autres de la prétendue diminution ; à quoi quelques autres s’op- 
pofoient, attribuant à l'erreur des obfervations des Anciens les diverfés. 
quantités aflignées à la plus grande obliquité; fentiment peu éloigné de 
la vérité, puifqu’aflurément nous ne devons pas attendre des Inftrumens 
anciens l'exactitude défirée: mais ce n’étoit que par un grand nombre 
d’obfervations exaétes, & en des lieux éloignés que l’on pouvoit connoî- 
tre laquelle de ces opinions étoit faufle, ou fi toutes l’étoient également. 

Parmi les diverfes manieres dont on obferve la plus grande obliquité . 
de l'Ecliptique, la meilleure eft d’obferver dans les deux Solftices la dis- 
tance Méridienne du centre du Soleil au Zénith; puisque la moitié de 
la différence des deux diftances pour les lieux qui ne font pas entre les. 
Tropiques, & la fomme de ces mêmes diftances pour les lieux qui font 
entre les Tropiques, doit être la plus grande obliquité. À 

Dans ces deux obfervations on doit faire attention à la réfraétiôn,. la- 


\ quelle eft fort confidérable dans le Solftice, d'Hiver, & expofée à de 


grandes altérations ou changemens, à-caufe du peu de hauteur où nous 
voyons le Soleil en Europe dans cette Saïifon ; & comme cet inconvénient 
eft beaucoup moindre dans le Pays autour de Quiro, cette, Ville étanc 
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presque fous l'Equateur, 1l nous parut que nous ne devions pas méprifer 
cet avantage, & ayant les Inftrumens néceffaires pour en profiter, nous 
jugeimes à propos de faire de nouvelles obfervations fur la plus grande o- 
bliquité de l'Echptique , dont on verra le détail dans les Chapitres fuivans. 


RARE IT RTE CET 
Obfervation du Solffice d’ Hiver en 1736. 


N monta fur un carreau de pierre dans la Ville de Quito & dans 

une maifon proche la Paroiffe de Ste. Barbe, lInftrument ou Secteur 
que les Académiciens françois avoient apporté pour obferver l'amplitude 
de l’are du Méridien. Cet Inftrument qui avoit douze pieds de rayon, eft 
repréfenté dans la figure Z* où l’on voit la Lunette 4F, armée d’un Micro- 
métre 4. Le Limbe CB divifé en degrés, minutes & fecondes par le moyen 
des tranfverfales. Ce Limbe comprenoit un arc de 30 deg. D le centre d’où 
pendoit un fil prefque tout de pite, chargé d’un plomb E: je dis prefque 
tout de pite, parce que la partie de ce fil qui battoit les divers endroits du 
Limbe étoit d'argent fort délié, afin qu’il coupât diftinétement la transver- 
fale, & qu’on püt plus facilement juger de la hauteur. Tout l’Inftrument 
étoit foutenu par un genou fur un pied comme les quarts de cercle ordi- 
naires, dont on trouvera la Defcription dans le Livre fuivant, & à parler 
en général 1l n’en différoit qu’en ce qu'il ne contenoit qu’un arc de 30 deg. 
au-lieu que les quarts de cercle en ont de 90, & davantage, d’où l’on 
peut conclure qu’il = 5 a pas de différence entre ces deux Inftrumens par 
rapport à l’ufage qu'on en fait. « 

Le feul défaut qu’on remarqua dans la fuite en celui-ci, étoit que » 
Barre de fer XD étant trop longue & peu ferme, n’ayant d’autre appui 
que la Lunette, trembloit au moindre mouvement, & s'agitoit de ma- 
niere que communiquant fon agitation au fil à plomb D E il étoit dificile 
d’eftimer l'endroit de la tranfverfale qu il coupoit. . 

L'Inftrument étant monté comme je viens de dire, on fit au mois <Ë 
Décembre 1736, les obfervations fuivantes fur la diftance méridienne du, 
au Zénith. 

or Dé- 
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21 Décembre diftance du bord Auftral du Soleil au Zénith. 23° { 19: 03/8 
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Il eft néceffaire de corriger ces obfervations* de l'erreur caufée par la 
difpofition de la Lunette; car pour qu’elles fuffent exattes, il faloit que 
la ligne vifuelle de la Lunette fût paralléle à la ligne qui tirée du centrede 
YInftrument pafñle par le point zéro de la divifion. 

Cette correction fe fit à l'ordinaire, en obfervant deux fois la diftan- 
ce d'un objet au Zénith , & faifant la premiere obfervation fur les - 
degrés internes de lInftrument par rapport à la Lunette, & la fecon- 
de fur les externes : car la moitié de la fomme des deux obfervations 
eft différente de lune des deux dans l'erreur en queftion : c’eft-à- 
dire que, fi dans la figure 1. l'angle ODI eft celui qui fe trouve 
être la diftance de l’objet au Zénith dans la premiere obfervation, & 
l'angle O DG dans la feconde , la moitié de la fomme des deux, ou 
l'angle IDH, différera du premier ODI, ou du fecond ODG, de 
l'angle O DH; qui eft l'erreur produite dans les obfervations de ce que 
la Lunette F A ne fe trouve pas paralléle à la ligne DO, mais à la ligne 
D H; car il eft évident que dans lobfervation on marque pour la diftance 
de l'objet au Zénith l'angle O D I, quand le véritable eft HD I. Pour faire 
cette correétion nous prîmes pour objet l'Etoile d'Orion, qui eft défignée 
par : dans Bayer, laquelle, en pañfant par le Méridien, eft fort peu dis- 
tante du Zénith de Quite. Nous obfervâmes cette diftance, & trouvà- 
mes ce qui fuit dans les degrés internes. 


Le 9 de Ÿanvier 1737. o0° 58' 18” 
10 2135 
II | 19 
12 l | 19 
Dans les degrés externes RUE | | 
Le 26 de Janvier I 22 503% 
27 54% 
d 31 REY 43 
1 de Février \ us #6 
La 


* Dans la premiere obfervation on voit les minutes & les fecondes doubles, pour mar- 
quer les eftimes que nous flmes ge: l’endroit où le fil à plomb coupoit la transverfalé de 
Finftrument, 
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La troifiéme obfervation fut exclue de ces derniers à caufe qu’elle dif. 
féroit trop des trois autres. 


Le milieu arithmétique des quatre premieres eft Oo ho: 
“& celui des trois de la feconde opération MENT 
Dont la demi-fomme eft | 1NDi27: 
Laquelle donne pour correction additive de la Lunette O 12 18 


Les obfervations de la feconde opération peuvent etre CoiBées fur ux 
mouvement extraordinaire que divers Aftronômes ont remarqué dans les 
Etoiles, & qui a été fort bien expliquée par Mr. Bradley de la Société 
Royale de Londres, dans fa Théorie de l’Aberration de la Lumiere, & 
décrit par Mr. Clairaut, qui a donné la methode de le calculer dans les 
Mémoires de l'Académie Royale des Sciences, année 1737. Prenant donc cette 
Théorie pour Hypothéfe, & m'en fervant pour calculer ce mouvement des 
Etoiles, je trouvai que depuis le 10 jufqu’au 50 de Ÿanvier + avoit 2 !” de 
différence d’aberration, ce qui fouftrait des obfervations des fecondes Opé- 
rations leur milieu arithmétique, ou quantité moyenne refle à 1°22'53" 
& la demi-fomme à I 10 36% 
Laquelle donne pour correttion additive de la Lunette O 12 363 

Après cela nous examinâmes l'erreur qui pouvoit provenir de la difpo- 
fiuon du centre de l'Inftrument, puifqu’il eft certain que fi ledit centre 
_n'étoit pas placé comme il faut, l'angle aigue fur le Limbe n'étoit pas 

le véritable. Pour faire cet examen, nous primes entre les points d’un 
Compas à verge la diftance d’une SR & ayant porté cet intervalle fur 
le Limbe de lInftrument, nous vîmes qu’il étoit la corde d’un arc de 
28° 5843". De-là nous conciûmes que le rayon de l’Inftrument devoit 
être de 11 pieds, 11 pouces, & 10, 64 lignes; mais en l’examinant par 
la ligne, qui partant du centre pafle par le degré 13: dela divilion, nous 
trouvâmes qu'il n’étoit que de 11 pieds, 11 pouces & 10,46 lignes. De. 
forte que le véritable centre de l’'Inftrument étoit plus éloigné du Limbe 
que le rayon actuellement mefuré (dans la pe qui pañloit par lé degré 
135) de o. 18 lignes. 

Enfuite par le moyen du fil à plomb DE, nous remarquâmes que la 
diftance du centre aétuel D au point zéro de la divifion étoit plus grande, 
que celle du même centre D. au point du degré 25 +, précifément 
d’une ligne. 

Aïnfi par ces feules données nous reconnûmes la fituation ou l'endroit 
du vrai centre de l’Inftrument, fuppofant dans la 2 figure que D BA eft 
le Limbe de lInftrument; D le degré 25{; Ble13:; 4 le point zéro Fe 
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la divifion; K le centre actuel, & Cle véritable: en tirant la ligne KE 
paralléle à la tangente dans le point B, & par conféquent perpendiculaire 
au rayon CB, CF=o fera 18 lignes, à-caufe que BC, BK ,font fenfi- 
blement paralléles. De-même tirant la ligne CH paralléle à la tangente 
dans le point 4, & la ligne C M paralléle à la tangente dans le point D 
avec les lignes XL, KM, perpendiculaires à celles-ci, nous aurons auffi 
KL+-KM= 71. oo lignes. Outre cela on connoît les angles 4CB = 
CEK=13:, &BCD=CIF= 712"; ainfi fuppofant , 

a=KL+ KM 

b=CF 

R = au rayon 

S = au finus de l'angle CEK 

C = à fon finus 2 


s — au finus de l'angle CIF 
c —à fon finus 2 
x = KL 
ONE 
4 . CL RSa+Csb+ Sep ,, __ Cx—Rb, 
Le calcul étant fait on trouvera LE TT, SCRTK ST 


Si enfuite nous fuppofons S=s,"& C6, ce qui ne peut produire d’er- 
reur fenfiblé pour le cas préfent, les formules fe réduiront à 


; Ch Ca 2H00S 
x=;4a—+ = —— ————. 
4 R 2 S kR 


Ou-étant T la tangente du complément d’un des angles quelconque 4 CB, 
Aer Sb : 
RE 2R PEER 

Suivant cela, v=o. 676, =2. 216 lignes: dont on déduit CK=2. 
317 lignes, & l'angle KC4=73° OI’. ; 

La fituation du véritable centre à l'égard de l'aétuel étant connue, pour 
déduire la correétion qu’on doit faire de cette fituation dans les angles 
obfervés, il faut confidérer dans la figure 3. que fi l'angle aKs (= AC, 
les lignes Ka, Ks, étant paralléles à © A, CS) eft l'angle obfervé, l'arc 
as aura donné la mefure de cet angle; au-lieu que le véritable, qui auroit 
dû être remarqué eft AS. Ainfi ce qu'il y aura dans celui-ci de plus ou 
‘de moins que dans le précédent, doit être ajoûté à l'obfervation, fi l’on 
veut qu’elle foit correéte. . Cette quantité eft égale à l'excès ou au dé- 
faut de la ligne KQ, perpendiculaire à CS, für la ligne XP, perpendi- 
culaire à C A: & l'on trouvera en fuppofant, ten 


de 


yes diftances méridiennes du centre du Soleil au Zénith, celles que les voici. 
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a=CK=2. 317 
Di, 210 
$ = au finus de lus KCS,.ou KCO. 


= KQ; & l'excès, ou défaut 


Parce que nous aurons À : S=a: 


de XQ fur KP = = -— h. Qu'on nomme à préfent le rayon de lIn- 
ftrument, qui eft de 11 pieds, 11 pouces, 10. 64 lignes, ou de 12 


a Ie = à l’angle ou cor- 


as 
À 
reétion qu’on doit faire à l'obfervation. 

Suivant cela la correétion Le ‘il nous convient de faire aux obfervations 
du Soleil eft additive de 10”. 

Mais on verra clairement que la correétion qu’il faut faire aux obferva- 
tion de l'Etoile + d'Orion eft =0; parce que dans ce cas S= au finus de 


l'angle KCA= Tr 


reftera en Hs = ©. 


pieds, r; &, on aura:r: 


: pofée en au-lieu de S, cette formule 


Les deux correétions que nous avons examinées, & que nous devons 


faire dans les Obfervations Solaires, étant additives, l’une de 12° 16}, 
& l’autre, de r0/ fi nous ajoûtons la fomme desdites corrections 12° 26%" 


à ces obfervations, nous les aurons correctes; favoir, 


rl 

Le 21 de.Décembre 1736. 23° Rite 
| - : : L2 

23 | SOUS 
DA LEE HSM + 
25 DIT 
27 | 22 17% 


Pour déduire de ces obfervations les vraies diftances méridiennes du 
centre du Soleil au Zénith, on doit les corriger du femi diamétre appa- 
rent, de la refraétion, & de la parallaxe. Le femi diamétre apparent 
eft felon Mr. de Louville de 16° 18" fubftractives; la refraction fuivant la 
Table conftruite par Mr. Bouguer pour la Zone Torride eft de 13?’ addi- 
tives; & la parallaxe fuivant /4 Connoiffance des tems, Ouvrage que l’Aca- 
démie Royale des Sciences publie tous les ans, eft de 5 ;” fubftractives: 
ces trois corrections réduites à une nous donnent 16’ 10”, que nous de- 
vons fouftraire des obfervations précédentes, pour que nous ayons les vra- 


Le 
D 3 
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Le or de Décembre 1736, diftance méridienne du , 


s ra 10 24 
centre du Soleil au Zémth, 23° 15° 9% 


09% 
23 14 05% 
24 12: 57% 
25 EU 07 
27 06 07+ 

Il s’agit de déduire de ces diftances la diftance méridienne du Tropique 

du Capricorne au Zénith: pour cet effet il faut ajoûter à celles-là la varia- 

tion ou déclinaifon du Soleil depuis l’inftant du Solftice jufqu’à l'heure 

de l'obfervation; & cet ce qu’on pourra trouver par le moyen de la 

méthode donnée par Mr. Wolff dans fes Elémens de Mathématiques 

Tom. IIL. pag. 470. ou celle du Doéteur Gregori dans fon Aftronomie 

Phyfique Liv. IL. propof. 11. Pour trouver l'heure du Solftice par le 

moyen des trois obfervations fuivantes, cet Auteur fuppofe, 

a = au tems écoulé entre la premiere & la feconde obfervation* 

b = au tems écoulé entre la feconde & la troifiéme 

c = à la variation ou déclinaifon de la premiere à la feconde obfervation 

d = à la variation ou déclinaifon de la feconde à la troifiéme 

— au tems écoulé depuis le point du Solftice jufqu’à la feconde obfervation 
m=T à la variation ou déclinaifon du point du Solftice à l'heure de la fe- 
conde obfervation. 
y = au Paramétre d’une Parabole dont les ordonnées font 
: _ bsc—asd 


: x 2 
a, b,x: &ditquem= ——,r= CR Le ne 7 
r € 2ad —+ 2bc 


Des deux premieres formules on déduit cette autre m= 


Maintenant il eft bon d'avertir que le Doéteur Gregori déduit ces for. 
inules en fuppofant que des trois obfervations la premiere & la feconde 
ont été faites avant le Solftice, & la troifiéme depuis: mais quand mé- 
me elles auroient toutes été faites après le Solftice comme dans le cas 


préfent,les formules devroient êtrex= PSE ns ie 


+ 


2ad—2bc 2ax—a : 

Suivant cela nous n’avons befoin que de trois obfervations pour dédui: 
re la valeur de x, puifqu’avec les cinq qui ont été faites, nous pouvons 
trouver dix valeurs de x, parce que les cinq obfervations peuvent être 
combinées de dix manieres différentes en les prenant de trois en trois; 


& 


# Les tables dont on a déduit ces quantités fe trouvent inférées à la fin de ce Traité. 


t Le Doëteur Gregori ne met pas cette Lettre dans fon calcul, mais je la mets 
pour plus de commodité, 


où 


le ht ÿ des <j: BED: 
3 


rare vo 2884 


«+ Mt Mn À. rss 


6 yen ko 3 ie mé ff test mA 
D EE 


x DE Se EVE E. : DU Ke: mt À 
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- é PL He * Re 
es *% “SE 2 ra ES 4 Ve Cu 


#',ilg 
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& ces dix valeurs doivent donner le tems où s’eft fait le Solftice, à la 
même minute & feconde, fi les obfervations font exaétement précifes, 
Mais comme une erreur de cinq à fix fecondes eft inévitable, cet incon- 
vénient fuflit pour que les valeurs qu’on déduit de x, ne donnent pas à 


l'heure précife le tems où fe fait le Solftice. Pour s’en convaincre il n’y 
a qu'à calculer felon la formule x = re , après quoi on verra ka 
disparité avec laquelle nos cinq obfervations déterminent le Solftice. Si 
les trois premieres * le donnent le 20 à 1h. 33° du foir; la feconde, la troi- 
fiéme, & la quatriéme le donnent le 22 à oh 08: du matin: & quoique 
ces deux combinaïfons foient celles qui s’éloignent le plus de la vérité, il 
ne laifle pas d’y avoir aflez de différence entre les autres. 

Cela vient de ce que les cinq obfervations ne fuivent pas la régle qu'el- 
les doivent fuivre: c’eft-à-dire que les variations en déclinaifon qu'elles 
donnent au Soleil,ne font pas comme les quarrés des tems où illes a eues: 
régle qu'on doit fuivre inviolablement pendant que cet Aftre eft dans 
le voifinage des Tropiques. 

Il faut donc corriger nos obfervations de maniere, qu’obfervant cette 

régle, elles ne different que peu de ce qui a été obfervé & varient le 
moins qu’il fera poflible, augmentant la petite de la même quantité dont 
on diminue la grande. Cela pofé, voici comme elles doivent refter. 


Objervations corrigées de la diftance méridienne du centre du Soleil au 
Zénith, Faites 


par la premiere par la feconde 

eftime ettime 
Le 21 Décembre 1736. ANSE | 23 19,00 
29 140124 NE 
24 12-57; 12 544 
25 HP LU II O84 
PT 06 145 06 122 


On auroit bien pu ne pas tant diminuer l’obfervation du 21 dans la pre- 
miere eftime, mais par-la on auroit été obligé d'admettre plus d'erreur 
dans quelqu’une des autres: au-lieu que par cette difpofition, non feule- 
ment la plus grande erreur ne pafle pas 7”, mais aufi il réfulte des obfer- 
vations ainfi corrigées, que le Solftice arriva le 21 à 11 heures 44 minu- 
tes du-matin,ce qui approche fort du tems où le mettent les T'ables Aftro- 


nom 
? La employant la premiere eftime dans la premiere obfervation. 


;3 OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES 


homiques. 1] paroît fans-contredit que la feconde eftime nous donne plus 
de jufteie, puifque déterminant le Solftice à la même heure, la plus 
grande erreur ne Va pas 34", d'où je conclus que c'eft de celle-là que nous 
devons nous fervir. Æ | | 

Le Solftice étant arrivé fi près du midi du 21, la variation en décli- 
naifon, que le Soleil eut d’un tems à l'autre, n’eft prefque rien, c’eft-à- 
dire m=0o: ainfi la diftance métidienne du Tropique du Capricorne au Zé- 
rich de Quito fera de 23° 15" 09" 


SCO) SUISSE NIANINNINIEINE EATE LUS SONATA 
CHA PLATS III. 
Obfervation du Solftice d'Eté en 1737. 


Es obfervations précédentes étant achevées lInftrument fut laiflé 
L tout monté & dans le même lieu jufqu’au Solftice d'Eté fuivant de 
1737, qui fut obfervé de la même maniere & avec les mêmes précautions 
de cette façon. 

Le 20 de Fuin, diftance méridienne du bord feptentrional £ 
du Soleil au Zénith 23° 44’ 57! 


Dr 45 08 
Le 44 56 
23 44 03 
24 du bord Auftral 1I 40 


Depuis l’Inftrument fut reétifié également fur l'Etoile . d’Orion, en pre- 
nant à fon paflage par le Méridien les diftances méridiennes de cette Etoi- 
le au Zénith, telles que les voici. 14.50 

Dans les degrés externes par rapport à la Lunette 


Le 1 de Ÿuillet 1737 © 1°.20* 197 
2 27 
% :+ 29 
% | | 24 
Dans les degrés internes , TUE 
Le 28 de Fuillet 00° 58 39! 
39 ; RAA 
: 3 d'Août j | 204 
La quantité moyenne des quatre premieres Cf -r22 294 
& des trois de la feconde opération | © 58 39; 


ire Séfont 


ET PHYSIQUES. Liv. CL 33 


ou la demi-fomme eft. vitrl, 10:34 

BTE donne pour la correétion additive de la Lunéètte  . o 11 55 
LE lon veut aufli corriger les obfervations de la feconde opération: de 

34! en quoi l’aberration de la lumiere « excéda le 3r de uillet celle du 4; 


la quantité moyenne de ces obfervations fera alors de 0° 58 43" 
& la demi-fomme I 10 36 
laquelle donne pour correétion additive de la Lunette (e) Le 53% 


Cette correétion eft moindre que celle du Sofftice d'Hiver de 235”, ce 


qui provient de ce qu’on avoit changé, pour les obfervations de ce Sol-. 


ftice, les fils du micrométre de la Lunette. 

Il faut donc corriger les obfervations Solaires de ces 11° 534", outre 
les ro! que nous donna la mauvaife difpofition du centre de l’Inftrument: 
ce qui fait une quantité de 12‘ 03%: & ainfi nous aurons les dites obfer- 
vations de cette forte. 2,1 


Le 20 de Juin 23° 57° 004% 
2 114 
22 56 594 
2 S 06: 
24 23 33% 


Outre cela, en employant 15° 47/ du femi-diamétre apparent fuivant 


Mr. de Louville & la même réfrattion & parallaxe que dans le Chapitre 
précédent, nous aurons les diftances méridiennes du centre du Soleil au 
Zénith comme les voici. 

Le 20 de Fuin 1737 diftance Méridienne du centre du So- 


leil au Zénith 23°41* 21+° 
21 41 324 
22 AI 20% 
23 | 40 27% 
24 39 28% 


Les obfervations du 20 & du 22 étant prefque de la même valeur, puis- 
qu'il n’y a qu'une feconde de différence, font voir que le Solitice arriva 
bic—a? d 
24 —+ 2bc 
c=d: ce qui eft conforme aux Tables Aftronomiques. 

Le Solftice étant donc établi le 21 à midi, pour que les obfervations 
fuivent la régle dont il a été parlé dans le Chapitre précédent, & qu'elles 
varient le moins qu'il fera poñible, il faut les corriger de cette maniere. 


de 21 à midi; parce qu’en ce cas x = =0; à-caufe que p=@, 


= 


FT die A OIL CE SN UE _ Ohfor- 


$u. 


GS Éa PENIT en 
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Obfervations corrigées de la diftance Méridienne du centre du Soleil au 


Zénith, faites 
- Le 20 Juin 1737: 23° 41 17% 
21 92 
ss ; | | 372 
ee 40 34 
as 39 214 


Dans ces obfervations la plus grande erreur ne pañle par les 62/;& füi- 
vant la correction la diftance Méridienne du Tropique du Cancer au Zé- 
nith de Quito eft de 23° 41° 32°. 


CONCLUSION. 


Les diflances Méridiennes des Tropiques au Zénith de Quito étant dé. 


‘terminées, la fomme de ces diflances nous donnera la diftance entre les 


Tropiques ; & la moitié de cette fomme nous donnera la plus grande obli- 
quité de l'Ecliptique: par conféquent, 
Diftance Méridienne du Tropique du Capricorne au Zénith 


de Quito 23° 15‘ 09: 
la même du Tropique du Cancer . 23 41 32° 
fomme, diftance entre les Tropiques 46 56 41! 
demi-fomme , la plus grande obliquité de PEcliptique 23 28 204% 


C’eft-à-dire, qu’en négligeant la petite fraction, la plus grande obliquité 
de l'Ecliptique à la fin de Murs 1737 a été de 23° 28! 20°: quantité 
qu'on a aufli trouvée à l'Obfervatoire de Paris en 1738, comme on le 
voit dans les Elémens d’Aftronomie de Mr. Caffini, pag. 115. 


GOUELMPAL DIN SO) ROSES EE 
Réflexions fur la diminution de la plus grande Obliquité de PEcliptique. 


NT Ous avons déjà remarqué dans le premier Chapitre, que divers Au- 
N teurs ont cru que l'Obliquité de lEcliptique diminuoit tous les ans, 
fondés fur ce qué les obfervations qu'on en a faites donnent toujours une 
moindre quantité; à quoi nous avons ajoûté que ce fentiment n’avoit pas 
été généralement fuivi, à caufe de l'imperfeétion des Inftrumens des An- 
ciens. Nous allons examiner les diverfes obfervations des plus ae 
NN Q: NT VUMMEO 


La LR 
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Aftronômes tant anciens que modernes, en commençant par Pithéas, le 
plus ancien qui nous foit connu, & nous commencerons par donner une 
lifte de leurs noms, du tems où ils ont vécu, & des quantités réfultan- 
tes de leurs obfervations. 


= Pubéasn le... 0 284 ans avant FéJus-Chrife, trouva la plus 
grande obliquité de J'Ecliptiquede 23° 52! 41° 


Eratofthénes 230 SI 20 
Hiparque 140 SI 20 
Ptolomée 140 après CL (34 SI 10 
Pappus 39° : 30 00 
Albategnius 880 95 00 
Argacbel 1070 34 00 
Prophacius 1300 32 00 
Regiomontanus . 1460 30 00 
Walther 1500 S 30 00 
Copernic 1525 28 30 
- Rothmann & Byrg 1570 30 20 
Danticius - 1570 29 55 
Tycho Brabé 1587 31 30 
Kepler 1627 39 30 
Gafjendi 1636 SI 00 
Riccioli 1646 30 20 
Caffini 1656 29 o2 
ÆRicher 1672 28 54 
M. de Louville 1715 28 24 
Par les dernieres obfervations de 1737 & 1738 28 20 


Si l’on admet pour exaétes les obfervations des Anciens, on ne peut 
douter que la plus grande obliquité de PEcliptique n'ait diminué depuis le 
tems de Notre Seigneur; mais fi on examine leurs obfervations avec at- 
tention, on verra qu'on n’a pas tort de les foupçonner d’être peu exactes, 
& d’avoir été faites avec des Inftrumens fort défectueux. En effet fi Pto- 
lonée nous fait la plus grande Obliquité de l'Ecliptique de 23° 51: 10’, 
Pappus, moins ancien feulement de 250, la détermine à 23° 30‘, ap- 
prochant ainfi beaucoup de nos obfervations modernes qui ont été fai- 
tes 1300 ans après: au-contraire dans deux cens ans qui fe font écoulés 
depuis l’obfervation de Copernic jufqu’aux nôtres, il ne fe trouve prefque. 
pas de différence dans la détermination de la plus grande Obliquité de 
JEcliptique: celle de Tycho Brahé eft mème 3° plus grande que celle de 
Copernic, quoique l’obfervation ait été faite longtems après. 

Si la lifte des obfervations des Anciens nous montre le peu d’exaétitue 
de de leurs Inftrumens, on en eft bien plus perfuadé quand on en confi- 


dére la conftruétion & l'ufage. Un ftile élevé verticalement fur une fu- 
E 2 perficie 
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“perficie unie ou COnCave; étoit leur unique guide: marquer l'ombre du 
‘ ftile fur la fuperficie, & la comparer avec le ftile même, trouver par 
cette ombre l'angle de la hauteur de l’Aftre, c’étoit le dernier effort 
de leurs opérations Aftronomiques. 

Mais à combien d'erreurs cette méthode n’expofe-t-elle pas? Jèue 
dis rien de la conftruétion de l’Inftrument fujette à mille difficultés, feu- 
lement pour diriger le ftile à plomb; mais on fait que l'ombre du ftile ne 
détermine ni le bord fupérieur du Soleil, ni l'inférieur, ni le centre, 
comme le prouve M. Bouguer dans fon Traité de la méthode d’obferver 
exactement fur Mer la hauteur des Aftres pag. 36. fur quoi il a fait plu- 
fieurs expériences.  Deforte que de quelque maniere que les Anciens s'y 
priffent avec leur flile, ils ne pouvoient éviter une infinité d'erreurs. 

C'eft ce qui a fait que quelques-uns ont rejetté la diminution de l'Obli- 
quité de l'Ecliptique, quoiqu'il femble qu’on ait feulement fujet d’en dou- 
ter ; car le peu de concert des obfervations ne prouve autre chofe finon 
le peu de fureté qu'on y trouve. . 

Ce doute naît même des obfervations modernes; car quoiqu’elles s’ac- 
cordent afez entre elles pour qu’on puifle garantir l’exactitude des opé- 
rations, la diminution qu’elles nous donnent de l'Obliquité de l'Eclipti- 
que n’eft pas telle qu’on la puifle affirmer. Si l’on trouve de la diminu- 
tion entre les obfervations de MM. Rüicher & de Louville, de 30! en 
43 ans, il n’en eft pas de-même entre celles de Mr. de Louville & Îles 
nôtres qui ne donnent que 4/ de plus en 27 ans, ce qui prouve plutôtun 
état conftant dans l'Obliquité de l'Ecliptique que la prétendue diminution. 

On peut à coup fàr laïfer la queftion indécife, jufqu'a ce que le tems, 
par le moyen d’un grand nombre d’obfervations exaétes, nous la décide. 
Fajoûterai avant que de finir, que Mr. le Monnier , célébre Aftronôme de 
V Académie Royale des Sciences, par les obfervations qu'il fait tous les ans, 
eff porté à croire que la plus grande Obliquité de l'Ecliptique varie, non 
par une diminution conftante, mais tantôt en augmentant, tantôt en di- 
minuant. La délicatefñfe & la précifion des Inftrumens que j'ai vus dans 
P'Obfervatoire de Paris rendent l'opinion de cet Aftronôme fort vraifem- 
blable, & le defaccord entre les obfervations tant anciennes que modernes 
duquel nous avons parlé ci-deflus en eft une preuve. Au furplus ce fenti- 
ment, indépendamment de ce qu’il peut avoir de réel, convient parfai- 
tement bien avec la théorie de l’Aftronomie moderne, qui nous enfeigne 
que les divers endroits de la Lune par rapport au Soleil , doivent altérer 
a plus grande Obliquité de l'Ecliptique, non feulement dans le cours des 
| années, - 


CUMEPAMPIMS TIQUE OILIV.LI/CHIIVO 8z 


années, mais même d’un mois à l’autre. C’eft ce qu'on'peut voir dans la 
propofition 2r. du Livre 3.de la Philofophie Naturelle de Mr. Newton, & 
dans l’Aftronomie Phyfique du Doétèur Gregeri où il en eft traité amplement. 


| Tabledela Pa Table des Réfraétions Aftronomiques pour Fons Table des Dia-} 


LOS fuivant| | £e l'érendue de la Zone Torride, obfervées | |Métres horizon. 
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LE JV-R° E°-S"E CO -N°D: 


Des Obfervations de Latitude. 


AE RURALE 


Ce HA BMP RUN ES et 


Contenant les Obfervations faites avec ? Anncau Aftronomique € le 
Quart de Cercle. 


TE point le plus effentiel des Cartes Hydrographiques, c’eft de fi- : 
è tuer exactement les Lieux felon & leur véritable latitude: car c’eft 
l'unique guide des Mariniers, le feul moyen qu'ils ont pour faire 
leurs voyages avec quelque fureté. C’eft ainfi du-moins que le penfoit 
Sa Majefté, quand parmi les Inftruétions qu’elle nous fit remettre avant 
notre départ de Cadix, elle nous enjoignit de bien obferver les latitudes 
des Lieux par où nous paflerions, afin qu’on püût s’en fervir à perfection- 
ner la Géographie & la Navigation. Pour cet effet & pour d'autres 
Obfervations, on envoya des ordres à Paris pour nous faire faire les In- 
ftrumens dont nous avions befoin; mais en même tems on ne jugea pas 
à propos que nous les attendiflions, & on ordonna de profiter du départ 
des deux Vaifleaux de guerre, le Conquérant & Incendie, qui étoient près 
de mettre à la voile pour Carthagéne, où devoient fe rendre inceflamment 
les Académiciens François. 
Etant donc arrivés à cette Ville après une heureufe traverfée, & n’y 
MEL) trouvant pas les Académiciens François, nous crûmes devoir faire quel- 
il ques obfervations pour nous defennuyer; fur quoi ayant fu qu'il y avoit, 
chez Don Fofeph Herrera, un Anneau Aftronomique & deux Télefcopes 
(l'Anneau avoit fervi au Pere Feuillée dans fon Voyage au Pérou, & il en 


a donné la defcription dans fon Traité fur ce fujet) nous priâmes le 

” _Pofleffeur de vouloir bien nous le prêter; & l’ayant aifément obtenu, 

ex nous fimes aufli l’acquifition d'un Pendule, que Don Yofeph Baron eut la 
L'ART bonté de nous préter. C’étoit du-moins quelque chofe pour commencer, 
RÉNMSEES quoique ces Inftrumens ne fuflent pas de la plus grande juftefle, furtout 
P'ÉCAMTTASS Anneau, qui de foi n’a jamais l'exactitude que requierent les Obferva- 


tions Aftronomiques ; mais n’en ayant pas d'autre, & en attendant que 
ceux que Sa Majefté avoit commandés arrivañlent , il nous parut plus 
convenable de nous fervir de cet Inftrument, que de pañler le tems à ne 
rien 


ÉMRERPEH ES QUES Day! IT VCHUT 39: 


rien faire; & même les obfervations faites avec cet Anneau ne diffé- 
rerent pas de beaucoup de celles que nous fimes avec le Quart de cer- 
cle, comme on le verra ci-après. ri 

Je ne crois pas devoir m'amufer à décrire l'Anneau Aftronomique dont . 
le Pere Feuillée a parlé aflez au long. Je dirai feulement que cet Inftru- 
ment eft fi peu exatt, n’en déplaïfe au Pere Feuillée, qu’une minute plus 
où moins de hauteur eft une erreur imperceptible pour ceux qui s’en fer- 
vent. - I] ne repréfente l'image du Soleil que de deux lignes de diamétre, 
& par conféquent une ligne vaut dans cet Inftrument 16 minutes, & une: 
minute ; de ligne; ce qui fait une quantité qui peut aïfément échapper à 
l'Obfervateur; deforte que ce fera une exactitude fuffifante, que de juger 
de la hauteur de l’Aftre dans cet Inftrument, à une minute prés, car 
d’ailleurs il n’a d’autres divifions que les degrés entiers. Ajoûtez à cela : 
qu'il eft extrémement difficile de reconnoître le difque du Soleil, & de 
juger de la hauteur où il fe trouve, tant l’image en eft confufément repré, 
fentée. Quand le tems étoit bien ferein, car il faut cela pour tirer par-. 
ti de cet Inflrument, nous marquions du mieux que nous pouvions un 
point à.ce qui nous paroïfloit du difque, au moment qué la Planéte étoit 
arrivée au Méridien, ce’ que nous connoïflions à l’aide du Pendule. En-. 
fuite nous examinions avec un Pentométre combien ce point étoit éloi- 
gné du degré le plus proche, & de-là nous déterminions la hauteur mé- 
ridienne du Soleil. Voilà comme nous fimes les obfervations fuivantes, 
la premiere le 25 Puillet 1735. | 

Hauteur méridienne apparente du bord fupérieur du Soleil 81° 00! 00! 

Réfraétion fubftraétive 

Hauteur méridienne véritable du bord fupérieur du Soleil 8o 59 55 


Sémidiamétre apparent fubftraétif du Soleil 15 48 
Hauteur véritable du centre du Soleil 80 44 07 
Déclinaifon feptentrionale additive TOPPORSO 


Latitude de Carthagéne | ON O4 

La réfraction & le fémidiamétre apparent que j'employe font les mé- 
mes que ceux que j'ai donnés dans la Table du Livre précédent. TJ'ai dé- 
duit la déclinaifon du Soleil des Tables que j'infére à la fin de celui-ci, & 
que nous avons calculées Mr. Godin & moi, m'étant fervi a-préfent de 
23° 28° 20/, conformément à ce qui a été déterminé dans le Livre précé- 
dent, J'ai calculé le lieu du Soleil dans l'Ecliptique, pour déduire la dé- 
clinaifon par lesdites Tables d’après celles de Mr. de la Hire, copiées 
par le Pere To/ca dans fon huitiéme Livre de Mathématiques: & j'expo- 


avé svA CE get 
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ferai dans le Livre fuivant les différences de Méridiens que j’employe. 
pour cet effet. 78 JOUE JE | - 
Je n'ai point corrigé la paralaxe en trouvant la latitude dans l’occafion; 
ci-deflus, parce qu'il y'a à peu près que o dans le degré de hauteur; 
mais dans les autres j'employe la Table que j'ai donnée dans le Livre pré- 
cédent, qui eft celle que Mr. Caffini à obfervée, quoique quelques Au- 
teurs la donnent plus grande , jufqu'a marquer l'horizontale de 40/.. 
Cependant MM. Newton & Flamfteed ne la croyent que de 12°, ce qui 
s'accorde à peu de chofe près avec celle de Mr. Cafjini. : 
Comme il paroît que détailler les Elémens des Calculs des Latitudes, 
c’eft tomber dans la confufion & allonger inutilement le difcours, j'ai cru 
qu'après avoir expliqué la méthode d’obferver, cité les Auteurs dont j'ai 
tiré toutes les réfraétions, fémidiamétres apparens, déclinaifons & pa- 
ralaxes, il valoit mieux former une Table de toutes les Obfervations, où 
lon trouvât tout d’un coup les jours où elles ont été faites, les objets ob-. 
fervés, la hauteur méridienne & ce qui en réfulte, c’eft-à-dire quelle lati- 
tude il fe trouve après le calcul fait. De cette maniere on trouve dans une 
feule page ce qu’il faudroit chercher dans divers endroits du Livre. 
Gbfervations de Latitude faites à Carthagéne par D. Antoine de Ulloa ë 


moi avec l Anneau Aftronomique dont s’'étoit fervi le P. Feuillée. 


EN CNE RER ET ME 
Hauteurs Méri- Latitude de Cur- 
diennes du bord thagéne N. 


fupérieur du Soleil. . 
1795: Fuillel, sis es ve 25:| 80°, oo oo| 10° 26 482 
271 8102 SRE 25 15 
29 53 52 26 22 
JL lier PU NE ARE: E EU: 7207 215564 
£ 2e" 52 20 TES 
7 | 84 12 O8 24 57 
9 48 00. 26 43 
13 | 85 LSARSO 25 18; 
19 87 SI 55 37 
Septembre. . . ..,. 6186 18 00 26 46 
9:85 12 30 24 35; 
TT OA DOMAD 25 02 
15 | 82 53 20 26 O7; 
17: 07 O0 03 
| 24 | 79 22 34 55 
“M 26, 78 36 35 00 
OGobré.. 1.7 ss LA ESOUNSS AUREZ 27 12 


+ Novembre "2 3 19 à 62 06 00 |‘ + 26 723 |” 
Dèés- 


EAP MST QUES: 2 Eriy. AIT Cr. I: 4 


Dès que les Académiciens François furent arrivés dans la Baye de Cartha- 
gêne, Mr. Godin fit débarquer fon Quart de cercle de22 pouces de rayon, 
avec lequel on fit les obfervations fuivantes. 


Obfervations de Latitude que nous fimes à Carthagéne conjointement avec les 
trois Académiciens François au moyen du Quart de cercle fusdit. 


mm me om es 
Limbes du Soleil ou dest Hauteurs Méri- [Latitude de Carto 


Etoiles. diennes. gtne N. 
“2795 Novembre 18 |* du Navire d'Argos. | 97° 02‘ 20/| 10° 26° 40! 
« du grand Chien, DS MIS AIG 52 
6 des Jumeaux. PM AOMHO 24 55 

| [Bord fup. du Sole. | 69 35 00 25 27 
19 DOM S 36: E 
20 Bordinfér. du Soleil. | 59 34 05 49; 
22 se COM S 27 ‘O8 
23 PONTS ISSS 105% DST 


Ces hauteurs font corrigées de l'erreur de la Lunette. Les caracteres 
Grecs que je mets dans la colomne des Limbes du Soleil ou des Etoiles 
défignent celles qui ont été remarquées par Bayer, & leurs déclinaifons 
que j'employe dans le calcul font celles que Famfteed met dans fon Cata- 

-dogue, qui eft des plus eftimés. | 

Les obfervations faites avec le Quart de cercle ont été pratiquées à 
Carthagéne près de la Contadurie, & celles avec l’Anneau près du Téjadillo, 
258 toifes plus au Nord, qui font 16”,& ainfi pour accorder les unes avec 
les autres, il faut retrancher de celles de l Anneau , ou ajoûter à celles du 
Quart de cercle 16 fecondes. 

En arrivant à Portobélo on fit les obfervations que voici. 


Obfer- 


Notez que toutes les obfervations marquées par cette lettre Z, ont Cté faites avec 
le Quart de cercle de Mr. Godin; & celles défignées par I avec le Quart de cercle que 
S. M. nous fit remettre de Paris, lequel avoit 24 pouces de rayon, 
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re de 
tas 
re 
AE 
ne 
mu 42 OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES 
La 2 ! 
SRE Obfervations de Lätitude à Portobélo. 
; > | Limbe fupérieur du | Hauteurs Méri- | Latitude N. de 
UT Fa Soleil, diènnes, _ Portobélo. 
1| 
CR Len! | + SES 0 Ta . Liaû 
153 11! 1735 Décembre. 5 |Limbe fupér. du Soleit. | 58° 17 20*| 9° 34° 33° 
ï | | 6 |} de Perfée 47 06 40 33 31 
ht | 8 |Limbe fupér. du Soleil. | 57 56 144 SANT. 
sé y de Caffiopé, | 40 17 20 24 
AE l « de Perfée. [50 40 oo 33 26 
ia > 52-58 30 |. 32 99: 
PS lc 34 05 sa 
ND 9 | d’Erichton. 159 12.15 24 19: 
«2 MERE ÎLimbe infér. du Soleil.| 57 17 40 42 
RENE 7 zo l« du Taureau, [83 26 co. 92 57: 
ES 11 {6 d'Erichton. 54 41 30; 34 53 
ee 12 |pinbeinfér. du Soleil. À 57 02 55:| DE 
14 13 1156 58 30: 22 
16. [Limbe fupér. du Soleil.| 57 21 15 10 
17 Me A ee LIT ARBT RE EURE 10 
VE Dee LA PAR EE SR FA 
En: allant de Portobélo à Panama par la-Riviere de Chagres ‘nous fines: 
les obfervations fuivantes. 
Au Village de Sr. François de Cruxes. 
| Limbe du Soleil ou des! Hauteurs Méri- Latitude de | 
Etoiles. ‘diennines. Cruxés. 
nr COR ERP PRE EE DE ER CN de mms de 


5735 Décembre 27 |Limbe fupér. du Soleil.! 57° 47! 10/ 9° of 11:/ 


« 6 d'Erichton, 54 16 oo: 52 |# 
« du Navire d’Argos: 99 #90 Oo 53% 
« au grand Chien. ; 64 30 oo 69 où , 


28 [Limbe infér, au Soleil. | 57 19 so |_ o7 48 / 


À Panama. 


ET PHYSIQUES Em. IL CI 


Obfervateurs, 


Limbes du Soleil [Hauteurs Mé- 


Latitude N. 
ou des Etoiles, | ridiennes, | du Panama. 
= _ CEE Ç 
I Déc. 21 Mr. Godin, D. De æ d'Erichton, ° 16! 20/ 8' o4! 
ie $ de Uliea & moi, e ; LE S … 
54 C4 50 2 
1736 Janv. Limbe füp. du Sol.58 16 95 $7 932} 
æ d'Erichton.  |$3 15 40 44 
Ë Limbe fup. duSol.158 21 45 30 
6 d'Erichton. 54 O4 35 | sp 
” | «du Nav. d'Argos.!28 29 55 58 54 
3 6 d'Lrichton, 54 O4 40 O2 
«du Nav. d'Argos. 28 29 55 54 
25|Mr. Godin. Limbe fup. au Sol.| 62 18 32 SMS 
27 |MréeGerdin & Uiloa. Limb. infér.du Sol. 15 52 49 
281Mr. Godin & moi. SI 50 29 
Fév. 12|Mr. Gotin. 67 02 o$ 12 
13/Mr. Godin & moi. Limbefup, du Sol, 54 50 58 oo! 
16/Mr. Godin. GBESCFIONMES7 07 
M = : 
Sur la Côte Manta Jurisdiétion de Guayaquil, 


[ 
Limbes du Soleil 
ou, des. Etoiles, 


ne | 


| Obfervateurs. 


Mr. Godin, D. Ant. le 
de Ulloa & moi. 


II dés Céméèue. 


Hauteurs an Latitude S. 
ridiennes, 


56 37 34 | 


de Manta, 


1736 Mars 10 Mr. Godin & moi, Limb. fup. du Sol. g7° 25 29" 00° 56 o7f" 
> 


LE 
È 44 OBSERVATIONS ASTRONOMIQUEÉS 
Dans la Vieille Ville de Guayaquil. 
Obrevateurs. | Limbes du Soleil [Hauteurs Mé- Latitude S. de 
ou des Etoiles. | ridiennes. | Guayaquil. 
1736 Murs “ Mr. Godin, D. An- nes téneurdu 84" 14! 59/ 02° 11:05! 
tonio de Ulloa &| Soleil. 83 28 54 45 
ail Avril 1 ol 82 AI 27 
2 yde lagr. Outfe. 132 40 00 
3 34 57 44 
f 32 33 23 
24 40 O5 
32 40 45 
l 29 43 
, il 31 05 
: ji 7 Limbe inférieur du 80 18 
# il) 8 Solei O7 
à ill 9 | de lagr. Ourfe. |38 10 48 
ii | ; 30 23 
fo ER AI LT 
re 9 du Lion. 65 e 49 
: | ca 8 ar 70 PATES 
# #0: y delagr. Ourfe. |92 10 38 
He | 10 sas 
er he CRE É SL" ge 

FE Peu | 10 Limb, fup. du Sol.\79 A UT ECTS 

PA re | IE Limb. inf, du Sol. 78 244 

CIO 17| Par moi. 76: 54 
VAL fi 18 Mr. Godin, D. Ant. 27 

Li RER 14 LA oc de Ulloa & moi. , 

RER PES IN OURETE A | : 1 (D. Ant. de Uiloa Limb. fup. du Sol. (74 243 
CET 4 à RAR il & moi. Limb, inf. du Sol. 73 250! 
7 remet ts 2 

Au Caracol, Village fur la Riviere de Guayaquil. 
Rod mt ERP 
Limbes du Soleil Hauteurs Mé- Latitude S. de 


Obfervateurs. 


ou des Etoiles, 
a 
1746 May 12 Mr. Godin, D. Ant, & de la gr. Ourfe. 
“ deUlos& moi. le 
du Croifé, 
(4 


sg" 


8 de lagr. Ourfe, 


| 
r4 


ren 


ridiennes. | Caracol. 


30° 34° 59! o1° 28 18" a: 


25-12 24 07 


94 24 44 | 39 16 
130 O4 44. Dee 


906. 02 21 93 
33° 274,04 38 33 


Limb. inf. du Sol.69 30 39 60: ,2E 


130 34 39 38 38 
25 12 46 37 45 
33 12 ©4 39 03 


t4 


À Gua 


1736 May 20 Mr. Godin. 


À Hambato, Bourg du Corrégiment de Riobamba au même ue 
Limbes du Soleil | Hauteurs Me. Fons 


1736 May 


À Latacunga, Capitale du Corrégiment du même nom au même Royaume. 
Hauteurs Mé Latitude S, de 


“ani 


(7107 CE E 


| Obfervateurs. 


æ 


Limbes du Soleil 
nn Nav. d’À Ar rgos 
« du Croifé. 


ë 
Cdela gr. Ourfe. 


ou des Etoiles. 


‘ET PHYSIQUES. Liv. HN. Cn. I. 


Village du Corrégiment de Chimbo, au Royaume de Quito. 
Hauteurs Mé- Latitude A de 


ridiennes. 


SO: 


35 59 
32 29 

O7 
37 470 


Ou 
333 
14 
09 


7 Obfervateurs. 


ou des Etoiles. | ridiennes. 


25 Mr Godin, D. Ant.| Limbe fupérieur 


lde Ulloa & moi. ._Idu Sc Soleil. 


Obfervateurs. 


Limbes du Soleil 
ou des Etoiles. 


1736 May 26{Mr. Godin, D. Ant. | e de lagr. Ourfe, 


Obfervateurs. { Limbes du Soleil, Hauteurs Mé- Latitude S, de 
ou des Etoiles. ridiennes. 
5730 May 30 Mr. Godin, D. Pr « de la gr. Ourfe. |92° 23! 25" C0 12040! 
de Ulloa & moi. : 29008007: 
39 O8 45 
Juin 7 Limb, inf. du Sol. 67 20 4o 
3 Mr. Godin. Linb. fup. du Sol. 9 OS, 
8 |Mr. Godin, D. Ant.| Lib. inf, du Sol. 66 34 39 
12 |de Ullsa & moi. |Limb. fup. du Sol. 47 56 
15 Mr. Godin, & D. 40 0$ 
2 Mr. Godin, +] Limb. inf. du Sol, on 
3 | Ant. de Ulloa. L Er me 
26 D, Ant. de Ullc. Limb. fup. du Sol. 49 00 
Juill 4 , 67-11-30 
18 Mr. Godin. Limb. inf. du Sol..68 34 oo 
27| Par moi. 7024850 
28 39 00 
Août II AMEN PS 
1737 Janv. 8 DTA Ant. de Ulloa &, Limb. inf. du Soi. 67 46 45 
AR | 33 55 
14 Limb. fup. du Sol. Go 16 50 
17 Limb. inf. du Sol. 19 00 
18 


de Ulloa & moi. 


$ 


_tidiennes. 


5 31° 42° 09" 


32 46 


43 


À Quito, Capitale du Royaume du même nom. 


Limb. fup du Sol, 70 O3 


is 


1461234 45"! 


RATES 
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A Cayambe, Village du Corrégiment d'Otavalo, au Royaume de Quito. 


LE 1929 2408 Hi”? UN CRS SUNENSaNE. RER 
Obfervateurs. (Limbes du Soleil. Hauteurs Mé- Latitude N.d 
ridiennes. | Cayambe. 


ji -1736 Sept. 23 Mr. Godin, & D.\ Inférieur. [89° 21*194/ 00° OI 35" . 
l4nt de Ulloa. ” | 


A Cyambaro, extrémité méridionale de la Bafe mefurée dans la Plaine de 
Taruqui, qui fervoit de fondement à la mefure de la Méridienne. 


DA | PS QU À | 
1 Obfervateurs. |[Limbes du Soleil. Hauteurs Mé- Latitude S. | 


ridiennes: |de Cyambaro. 
-:736 Novemb. 8 \Mr. Godin, & moi Inférieur. 173°05*27:l00° 11 07 |Z 
9 ‘Mr. Godin. -]72. 49. 023 PT 


: À Caramburu, extrémité feptentrionale de la même Bafe. 


Limbes du Soleil. Hauteurs Mé- atitude S. d 
ridiennes. Caramburu. 


Obfervateuts, 


a ARS RTE ES nu fe CUT TRE US RE) s° 
:2736 Nov. 24|MM. Godin, Bou-| Inférieur. 69° o5' 29/ 00° 06"135) 3 

guer, la Condam. D. 
Ant de Ulloa, & 


moi. 


A Riobamba; Capitale du Corrégiment de même nom au Royaume de Quito. 


A Re 7 les em) CV 
Obfervateurs. |Limbes du Soleil Hauteurs Mé-1 Latitude de- | 


ridiennes. Riobamba. 
RE 1738 Ofob. 27 Mr. Golin,& moi) Supérieur. 70° o4! 314/l01° 42 12” 
; Er: LPUIST 77 45.01; nr 
d Nov. 14MM. Bouguer, la Inférieur. 73 ©5 20 41 44 
PE 


16| Condamine, & D 72 94. 20. O1 
Ant. de Ulloa. 


Aux Axogues, Village du Corrégiment de Cuenca au Royaume de Quito. 


Obfervateurs.…. ILimbes du Soleil. Hauteurs Mé:|Latitudes. da 


* -ridiennes. AZ0gues, 
a ra + ILE 
Mr. Godin, & moi. 


Inférieur [63° 37" 45/lo2° 44t 05" 17 
s À Cuenca, Capitale du Corrégiment de ce nom au Royaume de Quito. % 


Obfervateurs. ,Limbes d Soleil. Hauteurs Mé- Latitude S. de, 
ridiennes. Cuenca. 
+789 Sept. 24 Mr. Godin, &moi.| Inférieur, ap 17400 02° YA E ” 
25 Supérieur. SSI 49E S8drs 


ET PHYSIQUE 8 Liv. I Co € 47 
À Tumbez, Village du Corrégiment de Piura. 


Obfervateurs. Limbes du Soleil, {Hauteurs Mé. Latitude S. de 


ridiennes. Tumbez. 
Les D TS nee ee MS SAR AT. l 
1740 Nov: 9 RE de Ulloa, Supérieur. . 76° 42 ve 03°33° 16; | 
moi.” ï £ j $ 


Amotapé, Village du mêtne Corrégiment, 
Obfervateurs, 


Limbes ‘du Soleil. Eauteurs M. Latitude S.ds; 


ridiennes, | Timbez. 
T0 Nov. 16 D. Ant, de Dre) 5 Inférieur. [75° 87 16!l04° si so" |rr 
& moi. 


N 
W 


À Piura Capitale du Corrégiment de ce nom. 


Obfervateurs. | Limbes du Soleil. Hauteurs-Mé- Latitude &. de 


ridiennes. |  Piura, À 


Les et £ OR EL 
740 Nov. 17% D. Ant. de Uloa, Inférieur, 175 He don los: 14 | 


18 | & moi. 27:38 10 57 
19. ÿ 19250 0 0) 
2E ra | 1 _ Süpétieur. 19 50. 7 


A Sichre, Village du même Corrégiment. . 


) bfervateuts. 


[Hauteurs Mé- Latitude &. de) - 
_ridiennes. | Sechura. |. 
1740 Nov. 221, Ant. ii Cloë, | Supérieur, 5° 2 28° 32" 05° 32 49") 5t 


Inférieur. ba 43 30 39. 
A nr » Village du Corrégiment de Sao. 


re ‘du Soleil. 


Di are ne ae | à : == 
Obervateurs.. |Limbes -du Soleil, Hauteurs Mé.1Latitude S. de 


| EN all Wridiegnes:- Lambeyéque. 
À - IPF D, En = SL. | is 
1740 Nov: 27/D. Ru de Ultoa| … Jnférieur,. [75° 06" 481" l06° 4r' "la 
cle Ph PE 74 56 26! 48 | 


À San Pedro, Village du même Corrégiment. . 


[ Obrervateurs "| Lines du Sole antenne ME Da SC 
k _ | ou des Etoiles. ridiennes. San Peüro. 
3740 Nov. [29 D. Ant. de D, « De l'Eridan, 38° 53' 91" 07°26° 33°) 


| 30 & moi. sd Himb. Inf. du Sol: 75 20 44 25 45 


RES à 


SU À 
RAT ITR 


… 


a metio es. 


” 


g 


y 
d 
LI 
. 
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48 
A Chocopé, Village du Corrégiment de Truxillo. 
Obfervateurs. |Limbes du Soleil. |Hauteurs Mé.{Latitude S. de 
ridiennes. __ Chocopé. 
1740 Déc. 1|D. Ant. de Ulla, Inférieur. 79 Ans 32"|07° 07° 46° 47'|4 
& moi. : 
A Truxillo, Capitale du Corrégiment de ce nom. 
Obfervateurs.  [Limbes du Soleil. |[Hauteurs Mé-ILatitude S. de 
ridiennes. Truxillo. 
} D. Ant. de Die. Inférieur. o 04" lo8° 06’ “re 
1740 Déc. 2e FA EE ©4" lo8 5 
3 34 54 15 
4 26 49 à | 


À Biru, Village du même Corrégiment. 
Latitude S. del 


Oblervateurs. Limbes du Soleil. /Hauteurs Mé- 
| ridiennes. Biru. 


© 


Inférieur. °a8' 18!"lo8° 25‘ o4'|nt 

| & moi. 1573 RE SH 

A Santa, Capitale du Corrégiment de ce nom. 
DEL RE. NTI RE LEE A7. sage > 
Obfervateurs. !Limbes du Soleil | Hauteurs Mé,. |Latitude S, de 


1740 Déc. } D. Ant. de Ulloa, KE "1 


* 


ou des Etoiles. __tidiennes. Santa. 
1740 Déc, 7,2%. de Ua, Ulloa , y De la Cafiopée. lo Lo 4 21°45! 582" 08° 56 oi" 
moi. a) Il 
«de 22 II 40; 19 
æ De l'Eridan. 40 55592 FHASTE | 
_À Guarmey, Village du même Corrégiment.  - .: 


[ Obfervateurs. {Limbes du Soleil. Hauteurs Mé-{Latitude $. de 
ridiennes. | Guarmey. 
1740 Déc:.2a D: Ant. de Ulloa, Inférieur. 76° 41' 47" |1o° o4' o4" | 1H 
RE azote 0356 
A ———— 


À Guaura, Village du Corrégiment de Chancay. 


“Obfervateuss, Limbes du Soleil. [Heuteurs Mé-|Latitude S. ee 1 
ridiennes. Guaura. 


1740 Déc. 16,P. Ant. de } Ulboa, Inférieur. T4 24" 25"\11° 03 42" nl 


& moi. 


À Chancay, Capitale du Corrégiment de cé nom. 


SE dr 7 — 
Obfervateurs. |[Limbes du Soleil. IHauteurs Mé: Latitude S. de} : 
ridiennes. CROP 


1749 Déc...17 D. Ant. de Ulla, RAS ce 52° 35" 1f° 52 159! 
& moi. é 
À 


‘ET PHYSIQUES. Liv. IL CL 4e 


si À Lima, Capitale du Royaume du Pérou. 
| Obfervateurs, fat du Soleil. Hauteurs Mé- Latitude S de 


| ridicnnes. | Lima 
1744 Fanv. 5 D. Ant, de loss) Inférieur. (79° 12: 30" 12° o2' 24" 
7, & moi, DOI BMTE 50 
9 44 30 33 
10 53 30 40 
II 80 o2 50 21 | 
12 13 00 97114 
16 5023 29 
17 81 O8 40 39 
18 21 15 55 
19 33 42 40 
20 “ 46 55 22 


Etant en 1737 avec Mr. de la Condamine à Lima, nous fimes enfemble 
diverfes obfervations de Latitude avec un Quart de cercle qui avoit rr pous 
ces de rayon, &avec un autre femblable qui avoit apartenu au Pere feuille. 
Ces Inftrumehs font trop petits pour etre aufi furs que ceux dont j'ai 
parlé ci-deflus, qui par leur accord établiffent la Latitude de Lima avec 
aflez de certitude & de précifion. 

À notre retour à Quito nous touchâmes au Port de Payta, & Mr. de la 
Condamine étant allé à Piura me laiffa l’Inftrument, avec quoi je fis les 
obfervations füuivantes. 

Limbes du Soleil, | HauteursMéri. , Latitude S de 
et __diennes. | Paita 
1737 May ss. 27 Inférieur. G3ETs" 58" Go S 52! 

31 Supérieur. 10 46 AT 
À Valparaifo Port du Royaume de Chili, retournant en E/pagne je fis 
les obfervations fuivantes dans la Coulée de Sr. Augujtin. 


Limbes du Soieil.! Hauteurs Méri. | Latitude S. de | 
diennes *. Valparaifo. 
1744 Novembre 26 | Supérieur. 78% 21 515 | 33° O2 84. 
28 45 O7: 352 fn 
Décembre 2 Inférieur, 4ÿ 274 50 
6 79 18 47: 46 
12 51 473% .. 46 
| À 


Dans le calcul de ces obfervations j'ai employé la Réfra&tion qui fe trouve dans la 
Connoiffance des Tems, parce que les lieux où elles ont été faites font hor: des Tropi- 
ques, où la Réfrattion de Mr, Bouguer que j'ai employée dans les autres obfervations 
pe peut être d'aucun ufage, j 
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Ÿe) OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES 
A Talcaguano, Port de la Baye de la Conception de Chili. 


Obfervateurs. {Limbes du Soleil. [Hauteurs Mé-ILatitude S. de 
ridiennes. | Zalcaguano. 


1745 Janv. 15 2 Ant. de Ulloa,| Inférieur. |74° ox! 55" 36° 43 15" 4 
c moi. s# 


En 1736 toute la Compagnie étant arrivée à la Rade de Manta, on y 
laifla Mrs. Bouguer & de la Condamine, qui prirent une autre route pour 
faire quelques Obfervations Aftronomiques. Mr. Bouguer étant arrivé 
à Quito par le même chemin que nous avions pris, & Mr. de la Condamine 
par la Riviere des Emeraudes, ces Meffieurs nous communiquérent les 
Latitudes fuivantes, qu’ils avoient obfervées dans leur voyage. 


: | Obfervateurs. Latitude S. 


A la pointe Nord du Cap Pafjado au Pos- 
te de la Sentinelle. 


Mrs. Bouguer & \00° 21" 17" 
dela Condumine. s 


; Mr. Bouguer. | OI 
Une minute plus au Sud de l'embouchure : 


de Rio Fama. 


de la Condamine. | OO O9 18 


10 OO 
09 45 


A455 toifes au Sud 22° Ouëft de la Poin- 


te de Palmar. Mr. de la Condum. | 00 00 26 


II 


Latitudes N. 


A l'embouchure de Rio San Francico au 
Sud du Cap. 
À une autre embouchure de la même Ri- 
viere demi-lieue plus à l'Eft & une mi- 
nute plus au Sud du Cap. 


Mr. dela Condam.| oo° 39’ o1' | 


Mr. de la Condam. | co 38 oo | 


PRET 
À Atacames 00 52 30 

ÆEfineraldas 00 57 10 
Salinches # 00 :10 |4% 
« Nono. | 


00 OF O0 
“Ea Canoe Fa 
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Au Cap François dans lle de St. Domingue : retournant en ñ Éfpagne, je 
fis les obfervations fuivantes près du Collége des Jéfuites. 


Latitude N. de 


Guurico, 


| Limbes du Soleil | Hauteurs Méri- | 
diennes, 


1745 Août . . . . IT | Inférieur. 8$° 07 35° | 19° 45 50° 


14 84 12 55 48 

ie 82 56 15 45: | 

20 NRA 4417 
Le 81 36 30 54 
28 10151. 14 | 50 
gif 29 | 100420 45 
si 78 48 45 48 


0 Ses 0 SRI 3H I I 
CHAR SDO TE RE, EL 


he des Det faites avec des Infirumens plus grands 
ES plus exaûts. 


Uoique les obfervations faites avec le Quart de cercle foient affez 
exactes, puisque celles qui ont été faites par le Soleil ne different 
pas d’une minute, les plus juftes ont fans-contredit celles que 

nous fimes à Cuenca avec le grand Inftrument de 20 pieds de rayon, de 
la conftruétion & de l’ufage duquel je donne la defcription dans le Li. 
vre qui traite de la mefure du Degré terreftre. Ces obfervations furent 
faites à 115 toifes plus au Sud que la Tour de la Grande Eglife, par Dor 
Antonio de Ullon & moi en compagnie de Mr. Godin, obfervant les Etoi- 
les « d’Orion, 4 d'Antinoüs, « du Werfeau, pour déterminer l'amplitude 
de l'Arc bière que la Méridienne embrafloit. 

Le 25 de Novembre 1740 le bord méridional du Soleil entra dans a 
Lunette dudit Inftrument, & nous l'obfervimes diftant du centre de la 
Lunette en parties du Micrométre 1068 

Toutes les obfervations de l'Etoile + d'Orion, qui 
pañloit par le même côté, donnent la diftance de 


cette Etoile du centre de la Lunette 1374 ? 
Donc la diftance de « au bord méridional du 
Soleil en parties du Micrométre 306=00 of 34 00? 


G 2 tra M0 2: Self 


LS 


Ç 
è 
l 
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Selon toutes les obfervations de l'Etoile «, elle £ 


étoit éloignée du Zénith O1° 30‘ 38/00? 
Donc la diftance du bord méridional du Soleil 
au Zénith | OI 29 I4- 
Refraétion additive 00À 
Semidiamétre additif du Soleil 16 oo! 
Diftance du centre du Soleil au Zénith OI 45 15 ! 
Déclinaifon du Soleil OI O8 54 
Latitude Auftrale de Cuenca 2.54 10 
Le 27 du même mois le bord feptentrional entra par l’autre côté de la. 
Lunette, où nous obfervions « du Verfeau; & nous le trouvâmes diftant 
du centre, ou de la croix des fils, en parties 
du Micrométre 2209 
Le milieu entre toutes les obfervations de «. 
faites par le même côté, donne la diftance de cette 
Etoile au centre propre 962 
Donc Ja diftance de « au bord feptentrional du Soleil 1247 = 00° 05" 42/22" 
Suivant toutes les obfervations de «, cette Etoi- 
le étoit éloignée du Zénith o1 19 58.434 
Donc la diftance du. bord feptentrional du Soleil. | 
au Zénith: | O1:14,16 21# 
Refraétion additive : 98 2: 
OI. 14 17 
Semid. fubft. du Soleil: 16,01 5: 
Diftance ducentre du Soleil au Zénith: o0 58 155. 
Déclinaifon du Soleil OL 55.512004 
Latitude Auftrale de Cuenca O2: 54 07 £.0 
qui ne différoit de l’autre que de : 024 
Le milieu entre les obfervations de : d'Orion, de « d’'Antinoüs, & de. 
# du Verfeau, donne la différence en latitude entre les Obfervatoires de 
Cuenca & de Puéblo Viéjo, comme on le verra dans le Livre fur la mefure 
du degré terreftre 1h03 ° 26 504 
Donc la Latitude Nord de Puéblo Wiéjo | 00 32 45° 
Dans le Livre précédent nous avons déterminé la diftance méridien: 
ne du .Tropique du ‘Capricorne au Zénith de Quita 29° 15100 SES 
Et la plus grande obliquité de l'Ecliptique 1.23 28 20400) 
Donc la Latitude Sud de Quito, proche de la Pa-. 1.4 
roifle de Ste. Barbe | 00 13 115. 
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Defcription du Quart de cercle. 


UN Omme la juftefle des obfervations dépend de la bonté des Inftrumens 
& de l'exaétitude avec laquelle on les manie, il m'a paru nécefaire 
de donner ici une defcription abrégée du Quart de cercle, qui eft Y'Inftru- 


ment le plus exaét dont l’ufage foit connu en Aftronomie. La figure 1 Planche 
le repréfènte entierement monté fur fon pied, & prêt à fervir aux obfer- ” 


vations des angles verticaux, ou des hauteurs des Aftres. Toute l’armu- 
re ABCDE eft de plaques de fer & forme la quatriéme partie d’un cer- 


cle. FG font d’autres plaques égales pofées de champ derrière les premie- 


res pour les renforcer. Le Cilindre concave HI eft traverfé par un au- 
tre cilindre folide fixé perpendiculairement à larmure, qui repofe entie- 
rement & fe meut fur lui. Ce Cilindre fert à mouvoir ?Inftrument, & 
à le diriger à la hauteur néceflaire. Pour l'arrêter il n’y a qu’à ferrer la vis 
7, qui pénétre à travers le Cilindre concave AI. Un autre Cilindre eft 
encore fixé perpendiculairement à celui-ci en X; il penétre dans l'arbre 
où fuport À L; creufé pour lé recevoir, & dans lequel il f meut libre- 
ment, & communique ainfi un mouvement horizontal à l'Inftrument, 
qu’on arrête par le moyen d’une vis P. Tout l'arbre de l’Inftrument eft 
pofé fur quatre pieds M; auxquels on ajoûte pour plus de folidité les 
contrefiches N, & les quatre vis O, qui fervent à affermir les pieds fur le 
terrain où eft l’Inftrument, foit qu’il ait une direction horizontale, foit 


qu’il foit incliné : afin que l’armure 4BC D conferve toujours une fitua- 


tion verticale; c’eft ce que les François appellent caler. 


Au centre de l’Inftrument Q eft placée perpendiculairement Fes : 
plomb : 


fort délicate afférmie par un crochet de laiton, & à laquelle pend 
R, au bout du cheveu QR , qui marque dans la divifion du limbe de l’In- 
ftrument BC D la hauteur obfervée. Ce fil à plomb Q R eft couvert d'un 
tube applati d’égale longueur, pour que le vent ne fafle pas remuer le 


cheveu. Ce tube a été omis dans la figure, pour ne pas embarañler Ja : 


vue du fil à plomb. 


Au-lieu de Pinnules vifuelles, qui dirigent l'Inftrument vers l'objet 


que l'on veut obferver, on applique une Lunette $ T de deux lentilles, 
laquelle eft d'une grande juftefle; car non feulement on en voit mieux : 
les objets; mais aufli on la dirige avec une grande précifion par le moyen 

| G 3. de : 


Te ne 


2 


Figu- 
re 2, 
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Ge deux minces fils de foye croifés dans le foyer de l’objeétif &dont l'in- 
terfeétion doit tomber exaétement fur Yobjet qu’on regarde. Ces fils font 
affermis dans un canon ou tuyau féparé du principal de la Lunette, afin 
qu'on puifle les approcher plus ou moins de l'objectif, & les mettre exac- 
tement dans fon foyer: ce qui eft important pour éviter une efpéce de 
parallaxe qui arriveroit fans cette attention néceflaire. Sur la plaque de fer 
BCD eft arrêtée uneautre plaque de laiton fort unie& fort liffe,où fe font 
les divifions des degrés & des minutes avec les transverfales ordinaires. 
Touchant la conftruction de celles-ci, 1l eft bon de remarquer une erreur 
où font toujours tombés ceux de mes compatriotes qui ont ccrit fur la 
Navigation: ils prétendent que les onze cercles concentriques doivent 
être à une égale diftance les uns des autres, au-lieu de les mettre à dis- 
tances inégales ; & dans la proportion requife pour que la transverfale les 
coupe, laiffant de l'un & de l’autre côté les minutes dont on a befoin. 
Nous allons mettre ici le calcul pour faciliter l'intelligence de ce RERER 
à ceux qui n'y font pas bien verfés. 

Soit AD une des transverfales de l'Inftrument; AC, BD, les conti- 
nuations des rayons, comprifes entre le cercle intérieur 4B,& Tee 
CD; foit EF lun des cercles concentriques, que lon veut décrire, & 
dont on cherche la diftance où il doit étre de l’un des deux autres cer- 
cles AB, CD. Soient enfin 


AC=BD=a 

CD=» 

AB=c £ 

AE=3x 

PAR 

GF— n Rest 
: LA EG=? 

GF= 3 à 


Et nous aurons dans les triangles femblables ACD, AEG *a:b=%:2: & 
dans les triangles DBA, DFG ,a:c=a—x : 3 ; d’où réfüultent ces deux 


gi - < #3 | La 
équations bx=a2, &ca—cx= — az: donc nbx=mcea=mex. Ce qui 
sonné cette proportion 4a—x : PU m c:c'eft-à-dire , la diftance CE doit 


t 


PAGE reffemblance de ces triangles . de-même que Hala des deux autres, n'eft pasen ri. 
gueur géométrique; mais pat la petiteffe des arcs 4B, CD, que l'on peut prendre pout 
% lignes droites & paalléles à EF, » l'erreur qu'il peut y avoir n'eft pas fenfible, 


être 


LUE 
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être à la diftance E 4, comme CD multiplié par GF, à AB multiplié 
par EG. Rendons la chofe plus fenfible par un exemple: fuppofons qu’on 
veuille décrire le cercle concentrique du milieu de tous les onze, ou, ce 
qui revient au même, le cercle concentrique qui life E G égal à GF: en 
ce cas nous aurons #=n, & la proportion fe réduira à a—x:x=b:c; 
ceft-à-dire, CE à E A, comme CD à AB: mais C D eft plus grand que 
AB, donc aufi CE doit être plus grand que E 4; contre çe que nos 


Ecrivains enfeignent,. puifqu’ils donnent ces deux diftances égales *. Sur 


quoi il faut remarquer que plus le bord de l'Inftrument fera grand par 
rapport à fon rayon, plus l'erreur fera confidérable, parce qu’alors la rai- 
fon de C D à AB fera plus grande. 

‘ Le centre  Q étant exaétement dans un même plan avec le Limbe 
BCD on donne à l’Inftrument une fituation verticale en faifant que par 
le moyen des vis O, le fil à plomb rafe le limbe BCD. Cette opéra- 


tion fe doit faire quand la Lunette eft direétement tournée fur l’objet 


qu'on veut obferver, de maniere que dans le même inftant fe fafle l'inter. 
feétion des fils de foye qui font dans la Lunette, fur l'objet, & que le fil 
à plomb rafe le bord; moyennant quoi celui-ci donnera la véritable häu- 
teur fur les divifions, où l’on peut remarquer diftinétement à l’aide d’un 
Mierofcope une diftance de cinq fecondes. 

1 y à à-la-vérité pour l'ordinaire une petite correétion à faire, laquelle 
procéde de ce qu'on ne peut mettre exaétement la ligne vifuelle de la 
Lunette S T paralléle à celle qui partant du centre pañle par le degré 00 
de hauteur, ce qui s’appelle erreur dé la Lunette; erreur femblable à celle 
qui a été expliquée dans le Livre précédent. Pour trouver cette erreur} 
on obferve la hauteur ou dépreflion de quelque objet terreftre le plus. 
éloigné de l’obfervateur,. & le plus près de l'horizon qu'il foit pofible; 
On tourne le Quart de cercle Q BCD fur l'axe HI, & l’on vife une fecon: 
de fois avec la Lunette au même objet, laiffant pendre le fil à plomb QR 


du bord de l’Inftrument de maniere qu’il pafle par le centre. Or la moi-- 


tié de la différence de la hauteur ou dépreflion qu’on trouve par cette 
4 , Le derniere 


- *: Le feul de nos. Ecrivains qui ait fait attention à cela, du-moins autant que je me le: 
rappelle, c'eft Ani. Garcie de Cefpédès dans fon Regimiente de Navegacion, qu’il écri. 
vit par ordre du Roï en 1606; car dans le Chap. XXX. il décrit cinq cercles concentri- 

ques, à peu près dans la même forme que ci-deffus; mais il faut convenir que la con: 

firuétion en eft un peu difficile dans la pratique, &.qu'il tombe enfuite dans la même ér- 

Feur: que les autres, 


56 OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES 


derniere opération & par la premiere, fera l'erreur de ia Lunette:.mais, fi 
au-lieu de hauteur ou dépreflion en ce dernier cas, on trouve oppofées la 
d épreflion & la hauteur, la moitié de la fomme des deux .obfervations 
fera l'erreur en queftion. 

. Si l'on veut favoir la raifon de cela, la voici: foit À le centre de 
l'Inftrument; O le commencement de la divifion; E le degré 90; D 4 la 
Lunette qui vife à l'objet auquel eft perpendiculaire 4C; & AB foit le 
fl à plomb: l'angle O.AB fera celui que l’'Inftrument donne de hau- 
teur , au-lieu que le véritable eft CAB: donc on remarque la hauteur 
de l’objet dans la premiere opération, plus grande que l'angle O 4C ou 
DAE, & moindre que la même quantité dans la feconde: par confé- 
quent l'angle D E fera la moitié de la différence des deux, qui eft l'er- 
reur en queftion; laquelle pour être nulle ou égale à zéro, 1l faudroit 
que la Lunette fût placée fur la ligne E 4, ou qu’elle lui fût paralléle. 

Il faudroit un volume entier pour décrire en détail cet Inftrument. Je 
me contenterai de dire un mot des piéces qu’on en Ôte ou qu'on y ajoû- 
te, pour mieux faire entendre ce qui eft contenu dans la Figure 4. 

Dans cette figure on a ajoûté non feulement le Cilindre concave HI, 
mais auffi un autre EF qui non feulement tient au premier par une bran- 
che faivant la direétion H I,mais enferme encore dans fa concavité l’axe 
de l'Inftrument, qui par-là refte dans une fituation horizontale, & reçoit 
trois mouvemens, l’un vertical que lui donne l'axe qui eft dans HI, & 
deux horizontaux que lui donnent les deux axes qui font dans À L & EF, 

Le fil à plomb dont on a parlé précédemment eft ôté ici, avec fon 
Cilindre central, & à la place on met un autre centre fur leque tourne # 
YAlidade ZX, armée d'une autre Lunette GZ',femblable à ST. Celle-ci 
pañle par-deflus le limbe de l'Inftrument, portant avec foi un fild'argent 
NO fort délié & fort tendu, qui marque für la divifion l'angle obfervé. 

On en comprendra aifément l’ufage par la Figure: 1l fe réduit à diriger 
les deux lunettes, c’eft-à-dire l'interfeétion des fils de foie qui font en 
dedans vers Jes objets qui forment l'angle: & il faut avoir foin de po- À 
fer le point M où fe croifent les lunettes fur celui d’où l'on veut ob- … 
ferver l’angle. » ! 

Ce fil NO doit être placé fur le rayon de lInftrument avant que lon 
commence les obfervations, c’eft-à-dire qu’il faut le fituer de telle forte 
qu'étant prolongé il paie par le centre Q, & pour cet eflet il eft monté 
für une piéce féparée de l’Alidade, laquelle piéce on tourne à droite & 

à gauche par le moyen des vis. s up 

| -CHA- 
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Explication & Ufage de la Table des Déclinaifons. 


Y À Table fuivante des Déclinaifons eft nouvellement conftruite & 
difpofée dans une nouvelle méthode, laiflant indécife la plus grande 
déclinaifon du Soleil, pour-que ceux qui s’en ferviront choififfent celle 


qui leur conviendra le mieux. Cette Table étant différente de toutes cel- 


les qu’on a données jufqu’aujourd’hui, il nous paroît néceflaire d’en don- 
ner une explication préalable, pour en faciliter l'intelligence. La pre- 


miere & la cinquiéme colomne contiennent les degrés & les minutes des 
fignes de l'Ecliptique qu’on voit au haut & au bas de la feconde, & cel- 


le-ci renferme la déclinaifon du Soleil en degrés, minutes, fecondes, & 
tierces, correfpondantes aux degrés & minutes de l'Ecliptique ; & comme 
on ne la trouve que par chaque 15 minutes, la troifiéme colomne contient 
en fécondes, tierces, & quartes, la déclinaifon qui répond à une minu- 
té de plus ou de moins de longitude du Soleil dans PEcliptique, & qui 
fait que la table eft comme fi elle avoit été calculée minute par minute, 
La déclinaifon eft fupputée pour la plus grande obliquité de l'Écliptique 
23° 2800". La quatriéme colomne contient une équation pour chaque 
10 fecondes de plus ou de moins d'obliquité, moyennant laquelle on peut 
avoir la déclinaifon du Soleil dans la fuppofition de quelque obliquité qu’on 
veuille affigner à l’Ecliptique. Donnons un exemple pour faire mieux 
comprendre la chofe, & prenons la déclinaifon du Soleil, que j'ai donnée 


dans le premier calcul pour trouver la longitude de Carthagéne, le 25 de 


Juillet 1735 de 90° 42: 36: 

Le licu du Soleil dans l’'Ecliptique dans ce tems-là, c’eft-a-dire à midi, à 
Carthagéne, où à 5 heures ro minutes du foir à Paris (ce qui eft la différence 
des méridiens entre ces deux Villes) eft fuivant la T'able de Mr. de la Hire 
2° 08*26" du Lion: prenant donc dans la cinquiéme colomne 2° du Lion, je 
trouve qu'il a dans la feconde colomne 19° 44° 13” 52! de déclinaifon. 
De plus, la déclinaifon pour chaque minute en augmentation de Ja longi- 
tude du Soleil fe trouve être dans la troifiéme colomne de 1 5290 M40!7, 
Donc pour 8 minutes elle fera de 1’ 47" 55” 20/!,& pour 8‘ 26’ de 1‘ 53 
46" 11°”, lesquelles étant fouftraites des 19° 44° 13" 52" de déclinaifon, 
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des 2° du Lion pour diminuer la déclinaïfon du Soleil, refteront. 19°.42° 
207 o6!! de véritable déclinaifon, en fuppofant que la plus grande obliqui- 
té de l'Ecliptique eft de 23°:28"00"; mais moi la füippofant de 23° 28° 20» 
la colomne 4. me montre qu'à 2° du Lion la déclinaifon du Soleil doit 
être augmentée de 8" 16" pour chaque 10" de plus Cu obliquité: donc 
pour 20" il y aura 16° 32", qui us aux 19° 42° 20° 06" donneront la 
véritable déclinaifon ë 19° 4236" 38",ou TE 42° 36% 2 qui SU à 
avec celle qui-a-été’ donnée dans le calcul. - S 

La troifiémé colomne a été conftruite dans la fappoñition que les vatia- 
tions du Soleil en déclinaifon font égales pendant que cet Aftre parcourt 
chacune des 15’ de l'Ecliptique que comprend la feconde colomne; mais 
cette fuppofition n’eft véritable dans la rigueur géométrique , que quand le 
Soleil eft dans les por équinoxiaux ; car quand il en fort cette régle 
change, jufqu’à ce qu'étant arrivé près des Solftices il fuit la régle dont 
nous avons parlé dans le Livre précédent. D'ou il fait que les quantités de 
la troifiéme colomne ne feront exates qu’au commencement de toute la 
Table; de- , allant en avant elles feront de plus en plus défectueufes, & 
leur plus Eu défeétuofité fera à la fin: mais ce défaut ne fait pas une : 
différence de deux tierces, quantité fi peu confidérable , que je n’en 
parle ici que pour prévenir ceux qui font fcrupuleux dans ls calculs. 


NOUVELLE TABLE 


MD'ESPDÉICLINATSONS 


D SOL EI L. 


Pour chaque 15 minutes de l'Ecliptique, en degrés, 
minutes, fecondes, & tierces. 


La plus grande Obliquité où Déclinaifon fuppoée de 
» 23° 28/ oo! 
AVEC UNE DIFFERENCE. 


Ou Equation par 10 fecondes de plus où moins 
d'Obliquité. 


TT 
LT M RER LE EU SE ire LE: TE Ne se 


=>. | Equation pour | Equation 
6. les minutes. |pour 10" de 
differ. 


ÿ 3 Lil e } 00” oo! 


5905 
45 59 
4l 44 
SES 
k 32 38 
27 47 
2240 
17 33 
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“2, .,,Équation pour Equation | 
6. |. les minutes. pour 1o"de 
2 ——— u a tn fAss | a 
57° 54 30"|23 34° 40 | o1° 36") 20° 60! 
03 48.10 |, 33. 44 19 45 
09 41 36.123 32: 48 19 30 
15 34 48 ST pue 19. 15 
21 O7. 30 52 46 | 19 _00 
27 ePO SES 29 48 18 45 
39 12900 28 40 18 30 
39 PhYRES 27 40 18 15 
d4 57 50 | 3 26! St 1800 
_. 48723448 25 ” Le AE aa 
PR 17 35 | 
08 21: SN ed 1 17 Co 
a ———— 21 : Em 
14 12 M 10 45 
20 16 80 
25 be si 42 :d |'E6 #5 
16 _ € 


ll 
il 


ma 


RE CT rm == = 


. ar: 
Le: sa faut 2 56 8 Cet DL NE: Pete) 


> |08 
- [08 : 


Ê sr 
© 6. les minutes. 
RE EE RTS 
DB oo 9 Éet 2 92 Leo 
08 06 38 7o x 235 ni. | 
08 1216 as 7, * A 
PER A RM MTS TEe 00 1 
08 23:91 és se e+ Ÿ 
08 29 C8 21 Et de 
54 14 Do Ré es 0 
46 Fo et 22% 93 10 
08 45 5 22-421 #10 
08 51 2 à [22 19 08 
8 57 04 7 EP OUT : 09 
690 0% 38 166 PP20d4- 36 
09 O8 11 37 | 22: 12 44 
09 13 44 143 | 22, 10 24 
09 19 16 18 | 22 O8 20 
09 24 47 48 | 22 C6 0 
C9. 30 18 :45 |22#03 48 
O9 393$ 49 10 | 22: OI 40 
O9 4T 19 O0 |21, 59 20 
09 © 460 48 13 |.21..56 52. 
09 52 16 50 | 21 54 24 
CONS. 44 451 1216152 00 ! 
1003 12817 421449 [140 * 
10108 39 08 | 21,47 20 
10. 14 O5 Moo fi216444 50 
10 19 30:59 | 21,42 24 
19,24 550081120139 [57 
1030 20 20 | 21 37. 24 
10 85 44 0421 34 52 
10 41 o7 “nodr21gx32 ‘20 
10: 46 29-187 e210n29 ‘44 
16%51 Fier ge Lo 7-2 08 
lo s7 12689 210124 28 
11 02 33 O1|21 21 48 
HIT O7 52 49 |21 19 O8 
——— 6 28 
Pi AIT 7 2 RQ 
FI 18.00 PE MO2 TONI #7 
II 23 48 10 2 TE LI 00 
21, 08 12 
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différ, 
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04 
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ÿy. M | Equation pour | Equation 
ge r les minutes. pour 10"de 
JR EN pri: d difter. 
6° oo 119 29° 05" 14"| Sin em Do" PEL 
o-f5 ir 34 21 cles ee 28 40 rt" 
1 © 30 11 39. 37 16 
O 45ÿ II 44 52 13 
_1_ 00 11 50 O6 27 
1 15 j11 55 19 5ù 
I 90 12 00 52 n45S 
1 45 12 O5 44 48 
2 Oo 12 102 56,072 
2 I$ l12 16 O6 490) 
12 21 16 29 
12 26 25 32 2 
Heg3r 33%30 = 


13 4 16 20 46 
3014 21 IO 44 
45 |14 25 59 48 
0014.30 47 58 


ne nd 


ASS : DRE 


10° O0’ 14° 49° si" 25" 


Tome II. Partie II. 


C2 e M 


I, ro d 


14 54 34, j7 
14, 59907033 
15 O3 59 12 
15 O8 36 54 
15 13 19 37 
15 17 53 904 
15.22 02082 


15 27 13 © 


152410 48005 
15 36 23 42 
15 40 57 33 


15 45 30 24 


15 50 O2 15 
15 54 33 05 


DIS 59 020 54 


16 03 31 4i 


I6 O7 59 26 
16 12 26 10 
16 16 51 51 
IG 21 16 29 


104425 040 #08 


16 30 02 35 
16 34 24 O2 
16 38 44 26 


16 43 03 45 


16 47 21:58 
16 5I 39 O7 


16 $5 55 10 
17 CORRIOMO7 


17 04 23:59 
17 08 36 45 
17 12 48 23 


17 10 58 52 


17 21 8080814 
1725210228 
17 29 23 34 


17 33 29 32 
17 37 34 21 
17 41 38 OI 


17 45 40 gt 


4: 10. 


Equation pour 
les minutes, 


I 9! 54" OR"! 
18 50 24 
18 46 36 
18 42 48 
183 38 52 
18 35 08 
18 931 12 
18 27° 16 
18 23 20 
18 19 24 
LOST 
18- 11° <24 
18 -O7 24 
18 O2 20 
17 59 16 
17 55 O8 
17 5I O0 
17 46 56 


FORMES ANOMUME EMI Dry. 1 Cr. LV, 
Equation = 
pour 10'de 
differ. 

c6! 06!| 20° oo! 


06 22 


O0MSOI EE 


COS SUR 


07 07 


LT 
REA ER 24 dE 
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v.. M. Equation pour 
I. 7 les minutes. : 


172 17° 45: TU 3L Fi" 16! o5" 20"! 
17. 40 "TRS I uit 
17 53 42 O0! 5 

17 57 40 58: 51 
18_ OI OL: 88: 44 | 9. 
18 O5 35 18 UE 
18 O9 50 40 Fe 
18 13 £24::50 2: 
18 17 17 49 _ 
18 21 O9 35 Lin 
ILSMI0 5 096107 5 
18 28 49 27 1 
EN QD 372834x dy 
18 460 24 27 ana 
18 16 10 06 D 
18 43 54 39 2 
18 [8 47 37 37 _39 47 - 
18 51 39 732 Ja 
18 $5 00 10 37 
183 58 39 82 dé 
19 O2 17 38 


27 
19 0j 54 28 + 
19 O9 30 00 |. 17 
19 ne O4 15 LL 4 
19 4 37 13 Es 
19 20 08:53 Le 
19 23 99 16 6 
19 27 O8 21 ch 
19 30 36 07 | ie 
19 34 34 ©2 O2 34 | 40 
35 
29 
24 | 
‘18 
13 
08 
02 


20 00 45 42 4 
20 O4 00 03 | 72 %2 
46 


Lee £ 
S a: du bent dt ‘ le Elan a: Pi 4 Eu 


+? 


IT. Equation pour * Equation 
2. ê. les minutes. |pour ro" de 
, difFer, 


20° 10° 24" 44" 


20, 13 84459 72 
20 16 43 51 | 12 
29 19 51 17 | 12 
209 223 S7EMB QE... 
20" 261 DIF 5: 1e 
20 29 Of 0o8 12 
2013200 68 10, 
20: 35- 07° 24 ” 
20 38 O6 27 
20 4I ©4 c4 de 
20 44 00 16 a 
20m 40955102 #3 
20 49 48 22 
20 52 40 14 4 
20 55 30 40 " 
20. 58 19 39 va 
21 OI O7 II L 
21,03, 530MS5 TX 
215000157852 a 
2421093 2IF0I 
2112002042 nr 
21 14 42 54] 10 
DE 170 210197 
Moss usou19 
10 
21,22) 54085 10 
21 25 OB 51 té 
219027 "A1É07! id 
21 30 12 52 
21 32 42 38 5 
2L 3544085: 9 
MOMENT À 27 9 
SLDMOS D2 ST 
2IN 41200090 9 
21 44 48 44] 9 
121, 47 O9 23] 9 
21 AO ECG 9 
21 51 46 05 | 9 
BIS 4 MO OR US 
21 56 16 38 | 8 
21 58 29 35 | 8 
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OI 
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27 
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1°" ai" 00! 08! og" 30° 00! 
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[ee] 


O5 


09 


13 


-27 O0 
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29 
29 
29 15 
29 
28 45 

28 0 
28 15 
28 Oo 


Ses 


27 45 
27 Re) 
27 15 


26 45 
26 30. 
26 15 
26 00 


25 45 
25 30 
25 15 
2$ co 
24 45 
24 30 
24 15 
24 O0 
23 45 
23 30 
23 15 
23 _ co 
22 45 
22 30 
22 15 
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TL à £quation pour Equation pour Equation | 
2, à les minutes, : DR LE 
différ. 
IEEE 
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‘lai 587 297 35") 08" 45% 40" | op! À 
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28 O9 O8 
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ro OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES 
EX VIRE “PRO *:I SRE MIE, 


Des Obfervations de Longitude. 


COOP R EE E  NE EE ER EAERNEE MPEE ME OOORGNO EE ES  E MER ARE AMEN EEE NO ER 


CASH AE TENET ETS TR 


Oëfervations des Immerfions & Emerfions des Satellites de Jupiter. 
le obfervations de Longitude que Sa Majefté nous chargea de 


faire dans notre voyage au Pérou, font un des points les plus im- 

portans à la Géographie & à la Navigation, pour déterminer les 
fituations des Lieux les uns par rapport aux autres, & conduire les Vais- 
feaux par des routes connues. L’ignorance en ce point a fait, & fait en- 
core tous les j ours, perdre bien du monde & des tréfors. 

On a diverfes méthodes pour déterminer les Longitudes; mais la plus 
exacte qu’on connoifle à préfent, quand il s’agit de grandes diftances, 
confifte à obferver la différence du tems entre les lieux, dont on cherche 
la Longitude. Il y a diverfes manieres de déterminer cette différence. La 
plus jufte de toutes eft d’obferver dans les deux endroits la même Immer- 
fion ou Emerfion de quelqu'un des Satellites de Fupiter. Cette double obfer- 
vation faite au même inftant par deux Obfervateurs qui ont foin de noter 
l'inftant dans lequel elle arrive, en füuivant la maniere de compter du lieu où 
il fort: cette double obfervation, dis-je, donne la différence dans le tems, 
% par là-même fa différence entre les Longitudes, come cela eft connu 
de tous ceux qui font un peu au fait de cette matiere, & pour qui une 
plus longue explication feroit inutile. La meilleure méthode de faire cet- 
te obfervation confifte en deux opérations, pour la premiere il faut avoir 
une Horloge à pendule bien exaéte, & pour la feconde un Télefcope de 
15 à 20 pieds de long ou davantage , pour obferver l'inftant de l'im- 
merfion ou de l’émerfion. ë 

! faut pour cela être deux Obfervateurs, l’un qui obferve l’immerfon 
avec le Télefcope, l'autre qui marque les fecondes que le Pendule bat 
dans le même-tems. Il eft important que tout cela fe fafle avec foin & 
attention, parce qu’une minute de différence dans le tems , produit une 
erreur de cinq lieues dans la Longitude. 

La premiere opération demande auffi de l'attention à certains égards; 

mais 


POV EMOTOQUE SEETv ILE Ca: L à 


mais fans entrer ici dans un grand nombre de préceptes, je crois qu’il 
füffira de rapporter une des obfervations que nous fines avec toute l'ap- 
plication poffible, en indiquant toutes les précautions que nous primes. Ce 
que nous en dirons devra s'entendre des autres, fur lesquelles nous n’en- 
trerons pas dans un fi grand détail. 

Le 6 de Mars 1741 D. Antonio de Ulloa & moi étant à Lima, primes 
avec notre Quart de cercle les hauteurs fuivantes. 


Heures min. & fe | Les Limbes du Avoient de hau- Heures , minutes & 
condes du Matin. Soleil. ‘teur. fecondes du foir. 
Top aie EEE ————_—— CREER Re 
8h 24-05 TA 37° | 3h 32° 397 
26 17 Diérieur. , 50027 
DOMNITS Supérieur. 38 28 99 
20 us Mi Inférieur. 26 20 
92 » Œ7 Supérieur, 39 7 
242420 Jnférieur. j 20 Mers 


ee er M ne CT 4. nn 22.1 15 

La premiere colonne contient les heures, minutes & fecondes du ma- 
tin marquées au Pendule (que Sa Majeïté nous fit tenir parmi les Inftru- 
mens fabriqués pour nous à Paris , ) lorfque les limbes du Soleil de la fe- 
conde colonne eurent les hauteurs de la troifiéme. La 4. colonne con- 
tient les heures, minutes & fecondes du foir, dans lesquelles les mêmes 
limbes du Soleil eurent les mêmes degrés de hauteur. 

Chacun fait que depuis que le Soleil paroît le matin à une certaine hau- 
teur jufqu’à ce qu'il arrive au Méridien, il s'écoule une même quantité 
de tems ( fauf une certaine correétion que nous expliquerons après) que 
depuis qu'étant parti du Méridien il s’avance jufqu’a cette même hauteur 
fur le foir. Donc dans les obfervations précédentes, divifant la différen- 


ce du tems des heures marquées le ‘matin à celles marquées le foir, en 


deux parties égales, & joignant l’une de ces moitiés aux heures du ma- 
tin, j'aurai l'heure où le centre du Soleil eft arrivé au Méridien, ou le 
point des douze: c’eft-à-dire, j'aurai dans lé Pendule l'heure à laquelle 
les douze étoient au point: de cette forte 


Heure du matin ‘8h 24° os! 
Heure correfpondante l'après midi Sa 20 
Différence 7 C8 34: 
Moitié ia Es pénetE 
Plus l'heure du matin 8 #24 05 
Midi au Pendule 2 111) :58 22 


On voit par-là qu’en prenant feulement une hauteur le matin, & une 
bau- 
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hauteur correfpondante l'après-midi , cela fuffit pour trouver le milieu 
b P cela 
dans le Pendule. A-la-vérité nous en prenions lufieurs, afin que com- 
P ; 
parant ce qui en réfultoit, nous puffions découvrir l'erreur, s’il s’en étoit 
gliffé quelqu’une dans les obfervations. 
Dans le cas préfent, les fix hauteurs correfpondantes comparées don- 
nent le véritable midi, comme on le peut voir ci-deflous. 


gh 24‘ o5' 8h 26 17° BB 28079 
1317882839 3 30 27 3 28 33 % 

7 08 34 7 A'OAN LEO 7. AGO. DT 

3 34 17 7 3820 3 30 10: 

T1 50022 11 5822 II 58 ‘22; 

gh go 95" ‘8h 32° 17 8h 34 30° 

3 26 20 SIMPLE STAR PA ARS NC ti 
Cat 55 455 COR SRE TE 6 47 45 
SUL2TINSTE 320205 g 23 52% 

LION Om 29% IT 58422 T'AS SUD ENTER 


Il eft aifé d’appercevoir qu’elles donnent toutes midi à une demi-fe- 
conde près , qui eft une exaétitude des plus grandes que l’on puifle dé- 
Grer: or en prenant un milieu Arithmétique entre toutes on aura midi 
au Pendule à 11 heures 58 minutes 22 ! fecondes. ! 

J'ai dit ci-deffus que le tems que le Soleil employe pour arriver le foir 
} Ja même hauteur après qu’il eft forti du Méridien,. étoit, fauf une pe- 
tite correction qu'il faut faire, égal à celui qu'il met pour venir de la 
même hauteur jufqu'au Méridien. Cette correction eft .occafionnée par 
je mouvement en déclinaifon que le Soleil a, depuis le moment que l'on 
commence les obfervations du matin, jufqu'à celui que lon commence 
les obfervations l'après-midi. L’explication & les particularités en font 
un peu longues. Ainf nous ne nous arrêterons point ici au calcul des 
immerfons , -dont il fera parlé au long dans Ja fuite. Voici comment il 
faut corriger le Midi trouvé précédemment. 


Midi trouvé par les hauteurs correfpondantes zrh5g'2otl 
Correction additive | 22 
Midi véritable IT 5805 


De la même maniere le 13 de Mars nous primes des hauteurs corres- 
pondantes, & après y avoir fait la correétion fusdite, nous trouvâmes le 
vrai midi au Pendule à 11h59‘ 33" 

“Vrai midi du 6 11 58 25 
Donc 


ET PHYSIQUES. Liv. I. Cu. Ï a 


Donc le Pendule avancé dans les mêmes fept jours ooho3° os! 
& avanceroit dans un jour . 00 00 26 
La nuit avant le 12 nous obfervâmes l’'émerfion du premier | 
Satellite de Jupiter fur les 11 38 oo 
Depuis cette heure jufqu’au 13 à midi, font : 12 22 00 
Durant lesquelles le Pendule avanceroit fur le tems moyen oo oo 13! 
Pourtant aux mêmes 12h 22 le tems moyen retarde du vé- 
ritable de CO 00 09+ 
Donc le Pendule avançoit dans les dites 12h 22: . le terms 


véritable feulement 00 00 44. 
Qui fouftraites du midi du 13 | II 59 33 
Reïtent II 59 28: 
Dont le complément à 12 heures eft ce que le Pendule re- 

tardoit à l'heure de l’obfervation du Satellite ‘00:00 312 


Ponc le véritable avancement du Pendule en fept jours detems oo or cg 
Dans ces mêmes fept jours le tems moyen retarde à l'égard 
: du véritable OO OI 57 
Céquiajoûté à l'heure du Pendule, où l'é ni obfervée 11 38 oo : 
On aura l'heure véritable où arriva l’'émerfion du premier 
Satellite de Fupiter a 1198-91: 

Nous fîmes encore de la même maniere diverfes obfervations des im- 
merfions & des émerfions des Satellites de Fupiter; comme les füuivantes 
dans lesquelles les heures qui y font marquées font les véritables , Corri- 
gées comme dans l'exemple précédent. 

Obfervations des émerfions des Satellites de Fupiter faites à Carthagéne 
en 1735, par D. Antonio de Ulloa & moi, employant pour cela l’ Anneau 
Aftronomique, qui avoit appartenu au P. Feuillée, pour prendre les hau- 
teurs correfpondantes & régler le Pendule, & un Télefcope de Paris de 


16; Es pieds de Roi. 
_Satell. Jeur. des obferv. 


de he 


Fuillet 29 l Atmofphère étant un peu épailfe 4 .gh 28° 56° 
Août 14 Le Ciel étant fort ferein à 7 AA 
18 l'Atmofphère prefqu’ imperceptiblement | 
épaifle 210 SOU AS 
21 Le Ciel étant fort ferem 9) 2) 68 HI 19% 
1 09245 10! 
Oobre 15 l'Atmofphère un peu épailfé 106, 58 334 
22 O8 :53:::29 : 
DE ne IT. Partie IT. . En 


+. 
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Eh 1746 nous fimes à Quiro en compagnie de Mr. Godin avec un Té: 
Jeféopé de‘r8 pieds de long les obfervations fuivantes. À 
ALONTZ VB HOUSNS L EU VTAUO LUC Satelll “IHur.dlés obferv. 

Faillef3 Y'Atmofphère étant un peu épaifle Immerfion 3 14h 42 42 
8 Tems ferein di tshrono4 ira 


‘+# 


| 
| 
| 15 Fems: fort couvert qui empêécha qu’on slloupest 1081i0l 
| ne continuât l'obfervation au-delà de 2. : 11 -56: 28 
| 24 Le tems étant un peu couvert 5 Ra 24 
IE 4 Tems:ferein: das ansih eof eneb Mosnee shtasIrd om 
in Aoûr 18 Emerfion Emerfon: 2 14 16 47 
À À Cayambe je fis les obfervations que voici avec Mr. Godin & D. An-- 
tohio. de Ullon en 1736. 


| {il Sept. 17 Par un-tems fort ferein 4 1 7h97 19it 


_ 19" Pems couvert : tuer 3 00:33: 54 
| En 1741 à Lima D. Antonio de Ulloa & moï étant à Lima nous ‘obfervä< 
nr | mes avec le Télefcopede 16: pieds les émerfions fuivantes. vo RES 
| | Février: 3 Par un tems ferein 1 7h go! o7!’ 
| Mars : 5 ss 9 40 59°: 
12 Par un tems un peu Couvert 15 ŒIh 198 49144 

‘Of 4 8 © 36 

L FADNOIIET TE ! etai : 10 03 36 
Avril "99 Par un téms ferein : i # 06 46 35. 
Sur mon retouren Æ/pagne par le Cap Hornes étant arrivé à le Guarico, 
ou Cap François, j'obfervai avec le même Télefcope l'émerfion du premier 


Satellite de Fupiter, le 29 de Fuillet 1745 à : oh ss 57! 

_ Ces obférvations comparées avec celles qui ont été faites en d’autres 
jeux où il y a des Obférvatoires établis, donneront avec la plus grande 
exactitude les Longitudes Géographiques. ( 


RECENSE RER STI SAT DÉNTRN  ANASES 
6 2 De lg ve nan! nd A 12 
Des Obfervations dès Eclipfes de la Lune. 
es Eclipfes de la Lune font aufli fort propres, pour déterminer la 
, Longitude des lieux en faifant d'elles le même ufage que des im 2 
metfions dés Satellites ; c’eft pourquoi nous eûmes grand foin d’en obfer- 
vérautant qu’il nous fut poffible dans tout le cours de notre voyage. 


Le 19 de Septembre 1736 étant danse Village de. Taruqui, fitué dans la 
Plaine 


\ 
À 


# f 4. “ \ à 
L hat N°8 ET. à 


ÊÉT'PHYSIQUES:Lw-HL:Cu il 75 


‘Plaine de cétnom, où nous avions mefuré la bafe fondamentale pour la 
mefure de la Méridienne , j'obfervai l'Eclipfe: fuivante. 


T “.  Heur. des obferv, 
Commencement de PEclipfe tt PMR NAT. 19 
Galilée entre dans l’ombre 51 © 
.Commencement du Mare Eumorum S5x- 39 

dupe ,SailoKepler angl 2: LUPEG A0 
Ariflarchus entre dans l'ombre. ere 58 29. 

-Lansberg entré dats-Fombre 8. 02. 15 

Commencement de Tycho II. 39 

Mare NéGtaris à 33 _ 08 

Fin du Mare Neëtaris | 35. 48 

_ Commencement de Mare Fœcunditatis 38 38 

#80" -00 FT Mare Crifium "+ 43 28 
Fin du Mare Fœcunditatis 46, 32. 

- Mare Crifium 47. 37 

-Fin de l’immerfion totale, ou de l'Eclipte SI. 32 


Lan USE de l’émerfion 10,38, 24: 
Le réftè des émerfions ne pût être obfervé à caufe des nuages qui.coyt- 


Hs la Lune.” 


Le 8 Septembre de 1737 étant à Quito j'obfervai celle-ci. 
Heur. des obferv. 


Kepler commence à entrer dans l'ombre à | a 02! 531" 
Le même achéve d’y entrer re O4 59 
Commencement de Platon st . 5h GNT SE 
Fin dû même 19" 14! 
CHAR eNEUE de Timocares 18 00 
Copernic em DSNASE 
Grimaldi 28MOT 
Fin de Coperhic 230 OI 
Commencement de Manilius 41,:22 
Commencement de Ménelaus 44, 52: 
Plinius 52:05: 
Grimaldi fort 581125 
Dionifius entre. 104 r9ME90 
Copernic fort st 
Ariftarchus AE À 39 31: 
Manilius re 50 o8 
à 8: 


Ménelaus 


LÆ Lio 
Ca 
EU “ 
Ti 
" 
- 
# 
ch ‘ 
Le 
, D 
Pr 
Fan er “: Il 
“x LES | 
LS Ée/ Al 
æ ' 
L « = 
o* # « 
+ me 
. ” À ( 
| #4 7.2, 
ds y .# PA 
&" Era 
+ | 4 1" 
"EL 
À « < Pit 
; 1 
ei 
Rue. 
s A4 
s À 
’ AS f 
+ x . 
RAR 
PS? 
A 
c. " 7 | 
LT JUARE : 
“ RUL + Du 
4 Le 
AT 
à Let 
. AAA 
Ds LE A. 
. Le LA 2 
LR: SAT. 
k " il Lo F5 € 
| 5: 22 ERTA 
CRE ES | 
PAT ATP et 
€ du VS 
Te dés 9 PAU . 
+ 1 1e 
_ i Y ÿ 
PT à a 
LS r CR: à 
: br 147 
Le x" L& 
DE A x 
mr n 
Ep: 
» , 


%6 OBSERVATIONS ASTRONO MIQUES 


| Heur, des obferv. 
Archimédes j' | xoh 56°, 582" 
Pläton IL LI, 440% 
Mare Crifium 1-1] rs Tr05) 
Hermes ou 119 DOTE 
Fin de lémerfion totale | DOS TE 


Il yaune particularité à remarquer dans cette Eclipfe, c’eft que l’im- 
merfion de quelques taches arriva, après que d’autres furent forties de 
Yémbre. On vit par exemple Dicnifius entrer dans l'ombre, après que 
Grimaldi en fut forti. ] 

Le 24 de Fanvier 1739, Étant à Quito, j'obfervai avec une Lunette à 


réflexion de 14 pouces de long l'Eclipfe fuivante. 
É Heur. des obferv. 


La moitié du Mare Crifium fort 7h 06 05% 
Fin du Mare Crifium Qui. LEE 
Fin de l’'Eclipfe totale 13 30! 


Dans cette obfervation l'ombre parut bien terminée quoique la Penom- 
bre fût fort étendue; mais en même-tems elle étoit bien diftinébe 
‘de l'ombre. Il me fembla que l'Eclipfe finifloit à l’extrémité d’un dia- 
métre tiré dans la Lune par la tache blanche joignant l'In/ula Jinus medii 
du côté du feptentrion, & un peu plus au midi que Plinius, de même 
que par Bullialdus. Les nuages m’empécherent de voir les autres phales. 

Autre Eclipfe de Lune obfervée à Quito le 13 de Fanvier 1740 avec 


une Lunette de 5 pieds & demi. 
7 Heur. des obferv. 


Menelaus fort de Pombre 6h 42! 44! 
Dionifius 46. 28 
Plnius : 47 190 
Mare Neftaris en fort totalement 55 140 
Mare Crifium M ST 

Fin de l'Eclipfe O7 24 


L'ombre étoit bien terminée, & l'Eclipfe finit entre Mure Crilium. & 
Langrenus. ur ii 


RENE 


[ET PHYS IQUES. Liv. IL Cu. IL. 
ST D PR PTIT 


Obfervations, qui mont été communiquées , comparées avec les précédentes , d'où 
| réfulte la Longitude des Lieux. 


 TOus avons dit ailleurs, que pour trouver la Longitude des Lieux où 

NN l'on avoit obfervé des Eclipfes, il étoit néceflaire de comparer ces 
obfervations avec celles qui auroient été faites en d’autres endroits C’eft 
ce qui m'a engagé à en demander aux perfonnes intelligentes qui en a- 
voient fait. 


* En arrivant à Carthagéne Mr. Godin voulut bien me communiquer les. 


-obfervations fuivantes des Satellites de Fupiter, qu’il avoit faites à 5#..Do- 
“mingue EN 1735. 


Re À la Baye St. Louis. ; 
OT Satell. Heur. des obferv. 
Juillet T6 201211244307 
17 Lao 300 

20 abat nr se oe Le à 11 En OR 
99 À ns SAT AS & demie à l'Eft de 4. 7 22 035 
22 | Hot. T,TeNT 40 28, 
#18: Svp couevibl enr Pari Goaue.: | 
Août it ruse Be 07: AG. 
21 ENCRES #9 S4:SSE 
28. HMS D AI 
a4, PS. À 2} | SM 219 227.04 
Septembre G. hÿf urb ou re 22 
10° HUIT OMMOT 22 
13 EE. 16: SOUS RU 
27 8: 22115884 


® Paffant par la France à mon retour dé l'Amérique j'eus occafion de con- 
noître & de fréquenter Mr. Caffini, qui me communiqua les obfervations 


fuivantes des Satellites de Fupiter faites à l'Obfervatoire. . ) 
, À Satell. Heur. des obferv. 


1735 Juillet 8 z 8h 55. 26" 

D } "AN" 37 4% i sb 2 9: 106. : 06 
lv: Août 4. 15 .v W wt stat Se ide O 
7 | T1 OL: 53: 


| dt 23 : 9:24. 15 
| nr 


nee eee = ms 
\ + % ' É 5 


TYT r ct ryR j 
n “1 1 
1736 Août: 9 1: 3 
E. ; 
18 Par un 


Septembre 5 


tems couvert 
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Satell. Heur. des obferv. 
L 


1741 Janvier 27 Par un tems fombre. 
Février - 26 Le tems étant peu clair 

D Marbns agus'b.ns essi Tree 
Avril 15 


xt rgh 17° 26° 
148445 489 

10 42 :2$ 

12, F7 

Æ 10 53r 21 
11310692 #24 
L1,.:249588 

:7 51:09 

8 10 34 

10 o8 30 


De toutes ces Eclipfes il n’y en a qu’une qui ait été obfervée en deux 


lieux différens, c’eft lé 
d’Août 1735. | 
vai à Carthagéne 

au Petit Goave 


Différence de Méridien entre Carthagéne & le Petit Goav 
qui équivalent à 2° 26° 22: de Longitude 


: Outrecela, dans les Mémoires de l’Aca 


merfion du prémier Satellite de. ÿupiter k:2 


oh 45° 10° 
19 54 55% 
9 452 


démie des Sciences de Paris 


de l'Année 1737, on trouve l'Eclipfe de Lune du 19 Septembre 1736 ob- 
fervée par Mr. le Monnier; on y voit les phafes fuivantes, qui s'accordent 


avec lés miennes. : 
Commencement de l’Eclipfe à Yaruqui 
FA AE À à Paris 


Différence dés Méridiens entre ces deux endroits 


Añiftarchus entre dans l'ombre à Taruqui 
a Paris 

Différence des Méridiens 

Immerfon tatale de Lune à TYaruqui 

-199 5b a Paris: 

Différence des Méridiens 


Commencement de l’émerfion à Taruqui 


a Paris 
Différence des Méridiens 


.7b 47 19" 
47, : 08 MZ 
5 20 58 
7 58129 
1319 087 
5 29 5 
8 ST 
14 12 406 
.$ 21.14, 
10 38 24. 
16 O0 34 
5 22 10 


Dans les mêmes Mémoires de l'Année 1736 on trouve la même Eclip- 
fe obfervée par Mr. Grandjan de Fouchy, & les phafes en font confor- 


mes aux miennes. 
Galilée entré dans l'ombre à Taruqui 
: à Paris 


7b 5 1 { le 4" 
15 CDN 
Différen- 


Différence des Méridiens_ : PTE ) sh 20€ "34 
Commencement de Kepler à à er 7:56 .49. 
a Paris - 13 20: 06 
Te des Méridiens 5 29075 
Farc Fes entre dans l ombre à Taruqui ci s8/1 290) 
À a Paris 192 
Différence 1 Méridiens : ge 22 ART 
DAC du Mare Cr 7 Lum à arr 88 48. :28 
* Re &r à Paris 4 04: 35 
Différences dés Méridiens 5. 20-077 
Fi in cL Mare Crifium à Taruqui ot Bd ZA 
NO à Paris 14 08: 271 
Différence des Méridiens 5 20.50 
Fin de Hi son totale à Yaruqui SLptnege 
- à Paris 14. II 15. 
Différence des Méridiens : 5-19. 43 
Commencement de l’émerfion à Taruqui 10 :38. 241 
à Paris TS OS 
Différence des Méridiens irfr9o. 907 


ET PHYS te Liv. Ill. Cn. I. 


Ce font-là les feules obfervations CRT Mnress de toutes célles que 
noùs venons de rapporter: mais fi cette voye ne fufñit pas pour conclure 
la différence des méridiens des autres Lieux, nous en employerons une 
autre qui ne s’écarte pas beaucoup dela premiere... Ordinairement quand 
on n’a pas d’obfervations qui correfpondent, on fe fert des tables du: pre: 
mier Satellite de Jupiter qui font les plus exaétes; pour calculer le tems 
où fe fait l'immerfion ou l’'émerfion de cette Planéte dans un Lieu comme 
Paris , Londres ,ou autre, ‘dont la Latitude: eft fufifamment connue ,afin 
que comparée avec l’obfervation faite'en un autre Lieu on puiffe conclu: 
re Ja différence des méridiens: -Cette méthode eft fujette quelquesfois à 
une érreur de 3 à 4 minutes, laquelle provient de ce qui réfulte des tables 
lorsqu' il S'eft écoulé beaucoup de tems entre leurs . racines jus- 
qu’à l'heure de l'obférvation. Pour éviter cette erreur, il n’y a qu’à pren- 
dre la racine la plus prochaine qu’il fe pourra de l’obfervation, c’eft à-di- 
re, par exemple calculer par les tables la différence de tems entre les 
émerfons des jours 29 & 31 de Yuillet 1735, laquelle appliquée à l’ob- 
fervation faite ce jour-là à Paris, on aura avec aflez d’exattitude le tems 
où s’eft faite l'émerfion du 29 dans le Lieu en queftion; après quoi on 

si pourra 
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pourra la comparer avec celle qui aura été faite à Carthagéne le même 


jour, pour connoître la différence de leurs-méridiens. 


} 


Moyennant cette méthode nous trouverons les longitudes des Lieux, 


comme les voici. 


Obfervation de l’émerfion du premier Satellite de Fu- jours heures | 
piter faite à Paris par Mr. Caffini en Juillet 1735 31 09 06° 06" 


Différérice de tems entre les émerfions des jours 29 
_& 31du même mois, calculée d’après les Tables de : 


Mr. Caffiii L£ 
Emerfion à Paris le 
À Carthagéne le bi 
Différence dés Méridiens entre Paris & Carthagéne 


1 18" 36 48. 


29° 14 37 18 7 
29 : 9 28 56 
5 21087192 


Continuant le calcul de la même maniere, on trouvera les différences 


fuivantes. 
Par les émerfions du premier Satellite des jours 29 
& 31 de Juillet 1735 : 
Par celles du 7 & 14 d’Aoit 
ph 82 2ior & 23 du même 


Par les émerfons du fecond Satellite du 4 & 18 


d’'Août 1735: toi 
Par celles du 18 & 29 du même 
Par l'immerfion du premier Satellite’ du 8 de uil- 
let, & l'émerfion du 9 d’Août 1736 
Par limmerfion du premier Satellite du 8 de Fuil- 
let & l'émerfion du 11 d’ Août #s 
Par l'immerfion du fecond Satellite du 24 de Juil- 
let, & l'émerfion du 5 d’ Août & 5 de Sepienbre 1736 
Par les émerfons du 18 d’Aoûr & du 5 de Septembre 
Par les émerfions du premier Satellite du 11 d’Août 
& 17 de Septembre 1736  - 
Par lé émerfions du premier Satellite du 27 de 
Fanvier & 3 de'Février 1741 
Var celles du 26 de Février & 5 de Mars 
21 _s & 14 de Mars SE 
12 & 14 du même mois 
21 & 23 Ne. 
22 & 29 


Différ. des Méridiens en- 


tre Paris & Carthagéne. 


5h o8‘ 227 
5 10 43 > 
09 56 


11 36 

09 y ST 

Différ. des Méridiens en 
tre Paris & Quito, 

5h 01° 2 58 £ 


20 51% 


1 


22 1941 


: 24 34 
Différ. des Méridiens ene 
tre Paris & Cuyambe. 

bo 95° 231: 


: Différ. des Méridiens en- 


tre Paris & Lisna. 


SH 17 "T0 
5: 10 
ae 

ee 
16557 
18 20 


EME S ECURIES CT AIILECR A ‘91 


Différ. des Mérid. entre 
Paris & la Baye de S Lauis. 
Par les émerfions du r. Satellite du 8 & 20 de Fuillet 1735 5h o2' 4o' 


Par celles du 22 & 31 ROZ TE 
Par les émerfions du 2. Satellite du 17 de Juillet & ll 
4 d’'Août 1735 03 09 LU 
Pat les émerfions du r. Satellite du 7 & 25 d'os ni Mérid. entre !| | 
1735 4h 59° 28 AE" 
Par celles du 23 & 28 du même mois HP O0100 | Il | À 
23 d’Août & 6 de Septembre AD 0 HU 4 
| 


cette Ville & Taruqui, peuvent fe réduire à Quito, en trouvant la différence 
de Méridiens entre cette Ville & les deux Villages fusdits par la Carte géné- 


| | 
- Lesdifférences de Méridiens trouvées entre Paris & Cayambe, & entre Il 

| 

| 


rale de la Méridienne inférée dans le Livre VIL.de cet Ouvrage, qui feront. | | Li 
Différence de Méridiens entre Paris & Cayambe 5h 22° 29 3 nul | 4 
De plus la différence entre RE & Cayambe déduite de LL 20 
la Carte so LRU | 
Différence des Méridiens entre Paris & Quito 23 13 ll | | 
De la même maniere ‘on réduira à Quito les quatre déterminations de |A il Î 
Méridiens entre Paris & Taruqui, conclues par l'Eclipfe que Mr. Ze Mon- DATE 
nier avoit obfervée en y joignant 1° 3”, moyennant quoi elles | 
refteront à sh 22! og! | | 
23 | 
44 | | 
La 23 49 | 
De-même les déterminations conclues par l'Eclipfe qu’ob- | 
ferva Mr. Grandjean de Fouchy fe réduifent à 5 22 ©4 | | 
24 47 
S 2 12 
Fig EN 
“| 48 22 20 S 
rh sgh rpm + + NÉ Ÿ 
27 50 
En uniffant ces douze déterminations avec les quatre précédentes, & 
prenant un milieu Arithmétique entre toutes, nous aurons la différence de Ms 
Méridiens entre Paris & Quito derai 5h 22° 41” 
qui équivalent à 80° 404 de Longitude 


Le milieu entre les cinq déterminations de Carthagéne donne la diffé- De se 
_ rence de Méridiens entre cette Ville & Paris de 5 10 06 ARS 
| ÉTome LI, Partie IL 1 qui 


ru 
ee 
1e 
De 
; Fan 
- s 
… PE. DT. 2 
D 
RC" : 
Se 7 . re 
TE Re 2: 
MT EUR PE us 
SES 
TASSE AVE 
Pets Lee à 
Le D TRES 
VTT. j 
“2 À 
ST - } 
"A: 
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qui équivalent à 77° 31: de Longitude. 

Le milieu entre les fix de Lima donnent la différence de , 
Méridiens entre cette Ville & Paris de mo 

qui équivalent à 79° 24’ de Longitude. 

Le milieu entre les troïs de la Baye St. Louis donnent la 
différence de Méridiens entre ce lieu & Paris de $ o2 40: 

qui équivalent à 75° 40’ de Longitude. 

Enfin le milieu entre les trois du Petit-Goave donnent la 
différence de Méridiens entre ce lieu & Paris de 4 59 25 

qui équivalent à 74° 53" 45" de Longitude. 

N'ayant pas à-préfent d’obfervation faite à Paris , approchante de 
celle que je fs de l'émerfion du 1. Satellite de Supiter au Guaric ou Cap. 
François le 9 de Fuillet 1745, nous pourrons nous fervir, pour déterminer. 
la différence de Méridiens entre ce lieu & Paris, de l'heure à laquelle les. 
Tables donnent cette émerfion dans cette Ville, qui eft 14h 48° oo? 
L'obfervation au Guaric fe fit à 9 55 57 
Donc la différence des Méridiens entre Guaric & Paris eft 4 52 03 


Le ARE IN SPATIAL ASIA ASA SEE 
Lee par (eu PRÉ ML PR Ts 


De la Corre&tion qu'on doit faire au Midi trouvé par les hauteurs corre/pondan<. 
tes, occafionnée par la variation du Soleil en Déclinai[on. 


Ous avons employé dans le premier Chapitre la Correétion qu'on: 

doit faire au Midi trouvé par les hauteurs correfpondantes, & qui 

eft produite par le changement du Soleil en déclinaifon, durant l'inter-- 
valle entre les obfervations du matin & du foir; & nous avons différé. 
jufqu’ici d'expliquer en quoi elle confifte, afin de le faire avec plus d'é- 
tendue.Pour y procéder nous nous fervirons d'une figure, ce qui eft tou-- 


PE jours la meilleure méthode. Soient dans la projeétion Orthographique 


XL. de la Sphere fur le plan du Méridien, 


AQXE, le, Méridien. 


EQ  lEquinoxial ru : 11h 
AX LEAxe 


: Comme l’Aftre dans l'intervalle des-obfervations faites le matin &l'a 
près midi change de déclinaifon, nous devons fuppofer FMG le paral- 


_ ee ve | 
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iéle où il fe trouvoit pendant les premieres obfervations, & LPK le pa- 
rallélé où ilétoit au tems que l’on faifoit les autres: R M PS étant le cer- 
cle de haüteur, où l’almicantarah où étoit l Aftre au tems que fe faifoient 
les deux obfervations, 4 M X fera l'Horaire où il fe trouvoit au tems de 
la premiere, & 4 P X fera celui où il étoit durant la feconde. Or le tems 
qu'il met à aller d’un Horaire au Méridien n'étant pas égal à celui qu’il 
ernploye pour aller du Méridien a l’autre Horaire, celur qu’il met à aller de la 
hauteur 1 au Méridien fera auffi peu égal à celui qu’il employe pour pañfer du 
Méridien à la même hauteur P: la différence eft la valeur de l’angle MAP, &fa 
mefure l’arcde l'Equinoxial T7. Pour le trouver, nous pourrons nous fervir de 
la méthode ordinaire de réfoudrelestriangles fphériques ZM, AZP; mais 
outre que cette méthode eft longue & ennuyeufe, elle ne paroît guére propre 
à cette correction, que la Géométrie fait avec facilité : foient donc 
CA rayon de la Sphére 
AD finus dé la hauteur du. Pole 
CD Co:finus de la même 
CB finus de la hauteur de l'Aftre fur l'Horizon 
BR = BS Co-finus de la même 
CN finus de la déclinaifon : 
NG = NF Co-finus de la même 
CT Co-finus de l'angle horaire 
à fon Co-finus 
à la tangente de la hauteur du Pole. 
Déclinaifon. 
de l'angle horaire. 


Les Triangles femblables 4D C, C N1 donneront, CI= e & NI= Fe: 
parce que BI=BC(m) —CI (= =), 
Les Triangles femblables ADC, MBI,donnerontauflic:r= se — rs LM 


TMS —Trx cx dt) ONTAT COX ETS = Tr 
= jcar NI (=) +1M (ET) =NM = 


cs 


Il 


HI 


SC 


NHUN ESS S » % 


HHHH 


7, De même NM = _ : donc M =; OÙ FF MTS 

= cyu. 
Suppofons donc maintenant la déclinaifon & l’angle horaire variables, 
& les autres quantités conftantés, en prenant la différence de l'équation 


précédente nous aurons—rsdx=cydu-+cudy;oursydy—cux dy=y x du. 


* Soit outre cela l'arc de la déclinaifon QG=D, & l'arc dont le nr 
ie L 2. € 


— 
— 


Fig. 2, 
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eft CT(u)=E; & prenant GX pour une différence infiniment petite, 
elle fera =d D; & la différence des arcs CT, C V=dE ; moyennant quoi 


D a E 
nous aurons r:x=4 D:dy= _ ; &aufir:z=dE:duz= Le. Met= 


tant ces valeurs à l'équation précédente nous aurons rsy. (—2— ) 
xd D zd£ Lfttsnu' Eu S 
(ur) (ET)= (y). (22 );où dE = ss )4D= (== 


R € 


HE À) dD; quieftla formule que Mr. de Maupertuis donne dans fon 


“Aftronomie Nautique , & la valeur de l'arc, mefure de l'angle M AP, dont 


11 moitié réduite au tems doit être ajoûtée ou fouftraite du Midi trouvé 
par les hauteurs correfponcantes, pour connoître le véritable. 
Quand x eft négatif, c’eft-à-dire, quand l’Aftre décline vers Je Pole X, 


il eft néceffaire de changer le figne de la quantité = également à 2 


Cette correétion paroît clairement être nulle, quand dD eft=o;ce qui É 
arrive fi le Soleil eft l’Aftre qu’on obferve , & qu’il fe trouve dans les Tro- 


piques, puifqu’en ce cas il n’a point de mouvement en déclinaifon. Elle 
le fera auffi quan y eo ou See, qu'on réduit àr:u=X:S; 
& comme il faut qu'il foit r > u, ik faudra aufi, pour que la correétion 
foit nulle, qu'il foit X > $. Donc cela ne peut avoir lieu. dans les Obfer- 
vations Solaires, finon dans les lieux fitués entre les Tropiques, quand le 
Soleil fe trouve entre le Zénith du Lieu & fon Pole élevé. 

La proportion r: u=X: $, montre aufli que ce qui rend cette correc- 

tion nulle en tout lieu, ne dépend pas feulement de la déclinaifon, mais 
auf de l'angle horaire. 
_* Pour trouver le tems où elle le fera, il n’y a qu’à fuppofer le cercle ho- 
raire ATX donné, TT s’élévera perpendiculairement à CT, & égal à 
la tangente de la hauteur du Pole; tirez enfuite CTG, & par G le paral- 
léle GF, celui-ci coupera l’horaire à M, où doit fe trouver l’Affre pour. 
que ha correétion foit nulle. 

Si l’on veut trouver par une latitude donnée tous les points A7, nous. 


nous férvirons de l'équation rS = uX, ours "©; & comme 


Li « 
par l'effence du cercle nous avonsy=(rr—xx)?, celle-ci fe réduira à rS 


(rr — xx) = rux jou 5272 = 8x" + u° x°, qui eft l’équation de la courbe 
AB MD, dont les abfcifles # doivent être prifes fur CQ., & les ordon- 
nées x paralléles à C4, dans laquelle toutes les fois qu’on fera des obfer- 

| vations » 


PL. XLVZ. 


Re Cu 
28Denss . 

go-Cather: ineltrilelheophile 
g1lracastare 
g2Promontoire pointu. 
33-As/Sahala 
34Lromontoire du Reve 
33 Proclus 
gECleomede. k 
27 Snellius et Zurnertus . 
7 CLAL- 

3. TETULS - 

9 Leagrene 

4 Prolomee. 

A, Mer des imeurs. 
B.#/r des Niages - 

Ce Aer des Pluyes U 

| sl D. #Zer du Nectar. 
20Prtat . E.. Aer dela Zranquilte . 
211ycho Brahe. A DU | Pr — = EF .#er dela Serentte.. 
SE L = a | ; = PTT ER G. Ver del Leconte . 
23 Aristote . ; = Are. = Cyfuus . 


LR ANNE 


26 /1êrmes . 


+ EN NE PET 


LP 4e SA TAES EPS ET ee à 0 


los oi 


- Mu are Lu 7 1270 RU ANNE 
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vations, l’Aftre y étant , la correétion fera nulle, additive quand il s’é- LL 
A & fhbllradtives quand if s’approchera. Dit 

Il eft à remarquer que la courbe a deux branches femblables 4BD: fi 
l'on prend les 4 pofitives,. & AL I. fi on les prend négatives, CA étant 
la plus grande de leurs ordonnées. Et de-même, en s’approchant infini- 
ment à fa Co-ordonnée C Q quand  eft infinie; quoique dans le cas pré- 
ent il ne foit pas befoin de la prendre que jufqu’a D , vu quelle ne peut 


être plus grande que CQ (r). (DE UU. 0 

Quand la Latitude eft nulle la courbe fe confond avec la Ligne CO, F dl fl ) 
par conféquent c’eft une ligne droite ; parce qu’alors l'équation eft o =u* | | | | à 
x*, & l’ordonnée fera toujours x = 0. (il K 


uand la Latitude eft de 90° la courbe fe confond avec la tangente }l | Il | 
AK, & eft aufi une ligne droite; parce qu’en ce cas S— co, & l'é- Lnl 
quation fe réduit à x =r. | 

Comme tout cela n’eft pas fort intelligible pour ceux qui n ont que peu 
de connoïffance de la. Géométrie, nous éclaircirons ce calcul par un exem- 
ple,. qui fera celui de trouver la correction fuppofée dans le premier Cha- 
pitre de 2%", dont nous nous fervimes pour corriger les hauteurs cor- 
refbondantes trouvées à Lima le 6 de Mars 1741. 

La formule la plus facile pour cela, c'eft dE = ee D +) dD, dans 
laquelle S fera la tangente de 12° 02’ 40! Latitude de Lima; Z la tan- 
gente de l'angle horaire 52° 30", qui valent 3h 30‘, milieu de l'intervalle 
entre les obfervations du matin & du foir ; z le finus du. même an- 
gle horaire de 52° 30° ; & X la tangente de Ja déclinaifon 5° 24’ 
que le Soleil avoit à peu près dans cette occafon; étant d D = 408" qu'il 
avoit de variation en déclinaifon dans les 7 heures qui s’écoulerent d’une 
obfervation à l’autre. Or en fe fervant des Tables Logarithmiques, on 


tang. 12° O2 2 \ 408 
fin. 52° 30 


trouvera que la premiere quantité _ dD = 


tk ee X = ftang 5° 24 A - 2 | 
— 109. 6; & la feconde A dD (RES TT Éprtn)e 408 20110; “2 
laquelle fouftraite de la premiere, refte 8o/, dont la moitié 40!, con- pi 


vertie en tems font 2 5”, ce qui fait la correétion qu’on avoit fupppoñée. . 
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LIVRE QUATRIEME, 


Sur la Dilatation & la Condenfation des Métaux. 


LI 

Epuis que les Phyficiens ont remarqué la dilatation & laçondenfa- 

DD tion des Métaux, plufieurs ont tâché d'éclaircir cette matière, 

& de mefurer les variations de cette dilatation & condenfation, 

pour faciliter lexaétitude néceffaire dans les expériences, où l'on emplo- 

ye des Inftrumens de divers Métaux. C'a été aufli un des principaux ob- 

jets de notre attention, vu qu'une ligne de plus ou de moins dans la toi- 

fe qui fert de mefure fondamentale , produit une erreur de 33 toiles 

dans chaque degré de la Méridienne; qui étoit le principal but de no- 
tre million. Ë foitE 

La différence des longueurs des Pendules, qui font des vibrations en 
des tems égaux à Paris & fous l'Equateur , fur laquelle fe fonde auffi 
la figure applatie de la Terre, n’eft que de r4 ligne, fuivant les obfervas 
tions que Mr. Richer fit dans l'Ile de Cayenne : or fi la dilatation & la condenfa- 
tion des Métaux donnent des altérations égales dans les mefures que nous em- 
ployâmes pour examiner lesdits Pendules, ileft clair qu'on ne peutfaire au- 
cune obfervation exaéte fans cette connoiflance: les confidérations nous 
obligent d'agir avec la plus grande exactitude fur ce point. 

Dans l'Hiftoire de l'Académie des Sciences de Paris fous l'an 1670, il 
eft dit que Mr. Picard obferva que le froid condenfoit les Pierres & les 
Métaux, de telle forte que ces Corps perdoient un quart de ligne dans la 
longueur d’un pied. 

Dans la même Hiftoire, en l'année 1688, on lit encore que Mr. de la 
Hire obferva qu’une toife de fer de 8 lignes d’épaiffeur en quarré augmen- 
ta fa longueur en Eté, fur celle qu’elle avoit en Hiver quand il geloit; 
de 2 de ligne. 

Mr. Newton dans fon Traité intitulé Philofophie Naturalis Principia Ma- 
tbematica, après avoir remarqué les deux Obfervations rapportées, ajoû= 
te, virga ferrea, pedes tres longa, tempore hyberno in Anglià brevior éft , 
quam tempore æœftivo, Jextà parte lineæ unius, quantum Jentio. 

Toutes ces Obfervations prouvent feulement que la longueur des 
Métaux varie felon la differente temperature de l'air. Mr. Picard 
£ contente de dire, qu'ils fe font condenfés fans affigner le: degré 
de froid. Mrs. de la Hire & Newton difent fimplement avoir trou- 
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vé des longueurs différentes dans de certaines mefures de fer, felon qu'il 
étoit Hiver ou Eté; mais aucun ne parle du degré de froid ni de cha- 
leur, ce qu'il importe defavoir, pour réduire les mefures à une même 
temperature, felon les degrés de chaleur que le Thermométre marque 
en chaque climat. 

Mr. Defaguliers dans fa Bhiléfobhie Expérimentale rapporte aufli diver- 

fes Obfervations faites avec l’Inftrument inventé par Mr. Mufchenbrock 3 
mais tout ce qu’elles nous apprennent, eff la rélation de la dilatation des 
Métaux, & non pas la mefure abfolue de chacune dans un degré connu 
de froid ou de chaud, ce qui pourtant feroit le point defiré. 
- On à fait auffi plufieurs autres Obfervations & Inftrumens de la même 
efpéce , mais ils ont tous ce même défaut ; ainfi le feul qui nous en a 
donné quelques expériences comme il faut , a été Mr. de Mairan, 
qui dans l'appendix à fon Mémoire fur la longueur du Pendule à fecondes 
à Paris, dit que 15 ou 20 degrés de plus de chaleur que le Soleil fit mon- 
ter le Thermométre *, allongerent toujours une aune de fer expofée à fes 
rayons de 35, ou ;; de ligne par chaque 3-pieds 8: lignes de longueur. 

Nous: nous. ferionsferviide fes variations, fi Mr. Godin n’en avoit trou- 
véd’autres fort différentes en diverfes opérations qu ’iLfit à Paris, & dans 
YIle de St. Domingue; maïs jugeant que celles-ci n’avoient pas encore 
aflez d’exaétitude, on fut obligé de réitérer les Obfervations : & comme 
dans tout le cours de notre Ouvrage nous agiflions avec beaucoup d'union 
& de concert, il me communiqna fon idée, afin que tous les deux nous : 
nous y appliquaffions pour vérifier fon exactitude. 


Voici quels furent les Inftrumens que MOUS y emplodes 


r. La toife de fer poli de 8 ligne de large, fur 3: d’épaiffeur Jaquel- 
je nous fervoit de mefure fondamentale pour la Méridienne. 
2. Une démi-toife d'acier É ie qualité de 6 lignes de large, fur 
trois d’épaifleur. | 
3. Une demi-toife de cuivre & ben dé 8 lignes de 1 fur 3 d'épaifleur. 
©! 4. Uñerplaqué de laiton forgé & poli, fur lequel nous avions marqué une 
demi- 
_#Le Thérmométre dont parle ici Mr.de-Mairan , de-même que celui dont nous nous 
‘fervimes dans-nos expériences, eft conftruit felon les principes de Mr. de Reaumur, qui 
jconfiftent en ce que le volume de la liqueur. condenfée par le froid de la congélation de 
Jeau ou. de Ja -neige eft de 1000.parties ou mefures, & le volume de la même liqueur 
‘dilatée par la chaleur de l'eau bouillante eft.dé 1080 des mêmes parties, chacune desquel- 
Lo eft exactement égale à un degré .de la divifion du Tube. : 
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demi-toife : elle avoit4 pouces de. large & une demi-ligne d’épaifleur. 
- 5. Une demi-toife de laiton fondu, battu & poli, de 6 lignes .de large 


fur 2 d’épaïfleur. 


6. Un tube de verre de 35 pouces, 2 lignes de diamétre extérieur &. 
1 de diamétre intérieur. 

7. Un Pilier de pierre de taille, qui fe trouvoit dans la cour d’une 
maifon. « 

I. Expérience. | 

A Quito le 31 d'Avril 1740 à oh 45’ du matin, le Thermométre de Mr. 
de Reaumur marquant à ombre 1013;, Mr. Godin marqua par deux points 
fixes une longueur de 36 pouces 8 lignes fur la demi-toife d'acier, & fur 
celle de cuivre; & ayant laiffé la mefure de cette longueur à l'ombre, de- 
même qu'une autre d'une toife prife fur celle dont il a été parlé ci-deflus, 
il expofa au Soleil celle-ci avec les deux demi-toifes & le Thermométre. 

A midi le tems s'étant maintenu au beau fans nuages ni vent, & le 
"Thermométre marquant 10295, Mr. Godin compara les longueurs des 
régles avec celles des mefures, & trouva la toife allongée de cent parties 
du Micrométre de ladite mefure, dont 2343 valent une ligne; la de- 
mi-toife d'acier allongée de 46, des mêmes parties, & la demi-toife du cui- 
vre allongée de 82, ce qui réduit en centiémes de ligne, comme je ferai tou- 
jours, nous aurons, 


La toife de fer allongée 422 3 
Ja-demi-toife d'acier 19: pour 16 degrés que le Ther- 
| celle de cuivre 35 mométre avoit monte. 


II. Le premier de May a 1oh15'du matin, le Thermométre marquant 
1o14!, je pris avec une Régle la longueur de la toife; & l'ayant laïflée 
x l'ombre, j'expofai au Soleil la toife, & le Thermométre. , 

A zab le Thermométre marquant 1026 ,je trouvai la toife de fer allon: 
gée de 26 parties, & le Thermométre monté de 11% degrés. 

Pendant le tems que dura cette expérience il y eut quelques nuages au 
Ciel qui empécherent fans-doute la toifé de prendre toute fon -extenfion. 
Ce qui n'eut pas le méme effet fur le Thermométre, celui-ci étant plus 
fenfible. FE 

1IT. Le 4 de Mayà 9h 20'du matin le T hetmométre marquant 1013$ je 
pris avec une Réglé la longueur de la toifé, & avec une autre je marquâi 
36 pouces 8 lignes fur la demi-toile d'acier, fur celle de cuivre & für la 
plaque de laiton, & laïflant les Régles à l'ombre, j'expofai les Métaux 
au Soleil avec le Thermométre; mais je n’y.mis qu’à 10h 20'la plaque de 

hi- 


+ 
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kiton, le Thermométre étant alors à fa plus grande hauteur 1025; où il 
fe maintint jufqu’à 11 . 

A z1h 20° le Thermométre marquant 1035!, & le tems étant demeuré 
ferein & païifible, je trouvai 


La toife de fer allongée 581 

La demi-toife d’acier 294 Pour 22 degrés 
| celle de cuivre 37: [ du Therm. 

La plaque de laiton de demi-toife 25 J 


IV. Le r de Juin à 8h 50° du matin le Thermométre étant à ror2, Mr. 
Godin marqua avec un Compas 35 pouces fur le tube de verre, fur la 
demi-toife d'acier, & für celle de laiton (n. 5); ayant laiflé le Compas à 
l'ombre, il expofà au Soleil les barres & le T'hermométre. 

À 1oh 50° du matin, le Thermométre marquant 1029, le tems ayant 
continué clair, avec peu de vent il trouva 


Le tube de verre allongé . Ju 
La demi-toife d’acier 19! nee 17 deg. au 
celle de laiton 342 ermométre. 


PV. Le 5 de Mai à 2h 15‘ après midi le Thermométre étant à 1014, 
nous prîmes Mr. Godin & moi la longueur de la toife avec le Compas, & a- 
vec un autre nous marquâmes 36 pouces furla demi-toife d’acier & fur la 
plaque de laiton , & ayant laiffé les Compas à l'ombre, nous mîmes les bar- 
res & le Thermométre dans une auge pleine de neige endurcie ou gelée, 
de celle qu’on apportoit tous les jours à Quito d’une Montagne dans le 
voifinage de Pichincha. Nous mîmes une couche de paille au fond de l’au- 
ge, enfüite les barres & puis la neige à huit pouces de profondeur, & 
une autre couche de paille fur le tout. Le haut du Thermométre 
étoit feulement dehors, le refte ne pouvant fe couvrir à caufe que l’auge 
n’avoit aflez de profondeur. 

À 5h 15" nous tirèmes les métaux de l’auge, après avoir café la neige 
qui s’étoit durcie comme la glace. Le Thermométre marquoit 995 ; mais 
nous jugeâmes qu'il auroit marqué 994, s’il avoit pu être tout-à-fait cou- 
vert. Les métaux étoient refroidis de telle forte, qu’on ne pouvoit les 
foufrir dans la main: on y jetta quelques goutes d’eau chaude deflus, les- 
quelles furent gelées fur le champ. Nous trouvâmes 


La toife condenfée CRC 1} 
La demi-toife d’acier REDE £ Pour 20 deg. que le Ther- 
+2 Celle de cuivre 18 | mométre avoit baifé. 
La.plaque de‘laiton - 2 :J 


Le foir à 5h 30* nous répétâmes la fême opération fur la toife, avec 
des mêmes précautions, excepté que le Thermométre refta toujours dans fa 
© Tome IT. Partie IT. M caille 
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caille; & le'tout fe maintint dans la même poñition jufqu’au lendemain 
à r heure après midi. : | 

Le Thermométre marqua toujours 1000; auffi la Toife garda-t-elle fa. 
même longueur après avoir perdu les 193 parties du jour précédent. Mais 
il eft à croire que fi on eut mis le Thermométre fans fa caille, fe trouvant 
alors plus près de la neige il auroit defcendu quelque chofe de plus... 

VI. Le 7 de Fanvier 1744; à 9h 3'du matin, le Thermométre étant ä. 
1014, je marquai avec une égle 30 pouces fur le tube de verre, & fur: 
un des piliers de la cour de la maïfon où je logeois, lequel avoit 14 pou: 
ces de diamétre, & qui étoit d’une pierre fort dure, & ayant laïflé la. 
Régle à l'ombre, j'expofai le tube de verre & le Thermométre au Soleil. 
au même-tems que Cet Aftre commençoit à darder fes rayons für Je pilier... 

À bis le T hermométre marquant 1042. &. le tems fe trouvant 
paiñble & ferein, jetrouvai ? 

Le tube de verre allongé 81% Pour 28 deg. du. 
Le pilier de la maifon 43 $ Thermométre. . 
. Le pilier étoit fort chaud du côté où le Soleil donnoit; mais de l'au+ 
tre il étoit auffi froid qu'au commencement de l'expérience, ce qui me. 
fit juger que s’il avoit été échaufé également par-tout;. il auroit eu une 
extenfion beaucoup plus grande. 


Réduëtion des Expériences précédentes à une variation de dix degrés 
dans le Thermomëtre. 


Centiemes de ligne. 
I. La Toife de fer 262 Effets de la plus grande çha:- 


Demi-toife d'acier: 122 Jeur, ou dilatation. 
— CUIVrE 22. 
il. EaiToue de fer. 22 
III. La Toife de fer is 
[ Demi-toife d’acier- 23% 
— cuivre 17 
FRE de laiton 16 
IV. Le Tube de verre de 35 pouces ‘3 
La demi-toife d'acier 115 
— Laiton 20 3 
Y. Le Tube de verre de 30 pouces 3 
:_— Pilier de la maïfon . 1308 
VI. La Toife de fer E ro Effets de la moindre chalengr 
Demi-toife d'acier 7 où condeniation. I 
— cuivre ae 
. Plaque de laitqu. 10ÿ , 
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Dans la troifiéme Expérience il a été dit que la plaque de laiton 
‘d'une demi-toife, ne fut expofée au Soleil qu'une heure après les au- 
tres, qui y refterent deux heures, au tems que le Thermométre fe trou- 
voit en fa plus grande hauteur à 10355, où il fe maintint l'heure 
‘xeftante. Ainf donc ,; comme le Soleil fit monter le Thermométre la 
premiere heure à 10353; fi la feconde heure avec la plaque de laiï- 
ton on avoit expofé un autre Thermométre , il feroit monté avec le 
même degré de chaleur, (puisque le Soleil le maintenoit à la même hau- 
‘teur fans l’augmenter ) également à 1035:, & ainfi les 16 degrés notés 


“pour la plaque de laiton , correfpondent également aux 1035: du Ther- 


mométre: fans - doute comme la plaque de laiton ne fut mife au Soleil 


-qu'une heure plus tard que les autres métaux,il eft à croire qu’elle ne prit 


point toute l’extenfion qu’elle auroit prife fi elle y avoitété expofée du pre- 
«mier moment. Mais auffi je crois qu’elle n’auroit pas pris une double ex- 
tenfion, quand même elle auroit refté le double de tems au Soleil, parce 
-que les métaux ne font fufceptibles, à chaque degré limité de chaleur , que 
-d’un degré déterminé de dilatation qu'ils n'excédent point, quoiqu'ils 
“demeurent expofés plus long-tems à cette chaleur qu’il n’eft néceffaire 


-pour leur donner cette dilatation ; cependant ils ne laiffent pas de fe dila- 
‘ter avec moins de force au commencement de leur extenfion qu’à la fin, 


& de cette maniere l’extenfion de la demi-toife de laiton, fera plus gran- 
de que 16, & moindre que 32. C’eft pourquoi en prenant le terme moyen 


-24 on ne fera pas loin de la vérité. 


La feconde expérience comme on le voit clairement, fut défeétueufe, 


à-caufe des nuages qui interrompirent l’obfervation. 


Dans la premiere, troifiéme & quatriéme expériences les variations 
du fer s'accordent fort bien, ce qui fait voir que les métaux varient à 
proportion des degrés de chaleur du Thermoméëtre, du-moins ceux 
qu'on a éprouvés. Âu- contraire la premiere & la troifiéme expérience 
doivent donner des quantités différentes ; & dans cette fuppofñition, les 
quantités aflignées pour 10 degrés font certaines: or, en prenant un mi- 


Jieu, on peut dire que depuis le degré moyen du Thermométre 1015, 


jufqu’a un plus grand degré de chaleur que marquoit le Thermométre,les bar- 
res des métaux dont nous venons de parler, fe dilatent par chaque 10 de- 


grés, des quantités marquées dans la table fuivante 


La Toife de fer 26 

La moitié de la même 135 

Demi-toife d'acier 124 
s e 

— de Cuivre : ; 19 <- 
jé Plaque de laiton 24. 


M 2 Barre 


22 


9: OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES 


La demi-toife en Barre de läiton snbtiag “ 
Verre 34 
Pierre de taille 2 


# 


La cinquiéme expérience ne s'accorde point avec les autres; ce qui 
paroît contraire à ce que nous avons dit ci-deflus, que les variations 
doivent être proportionnées aux degrés de chaleur ou de froid du Ther- 
mométre; mais il faut remarquer qu’il femble que les métaux ayent plus 
de facilité à fe dilater qu’à fe condenfer, & que par conféquent, en prenant un 
milieu entre les expériences faites fur la dilation & la condenfation il ne faut 
pas confondre ces deux chofes enfemble; mais il faut afligner un terme 
moyen tel que 1013 où 1012 dans le Thermométre de Mr. de Reau- 
mur, & établir une table comme la précédente pour les dilatations ou 
augmentations de chaleur depuis ledit terme; & une autre, comme cel- 
fe de la cinquiéme expérience, pour les condenfations ou diminutions de 
chaleur, qui font la même chofe que l'augmentation du froid: 

Il faut remarquer que dans ces fortes d'expériences les métaux fe doi- 
vent dilater, ou comprimer, felon leur épaifleur: une barre fort épais- 


‘fe a befoin de plus de tems pour être pénétrée du froid ou du chaud , que 


celle qui eft mince, ce qui me fait conjeéturer qu'une pierre doit fe dila- 
ter beaucoup plus que ce qu’on voit dans la table ci-deflus. Le Pilier fur 
lequel on fit l'expérience ne put être pénétré au-delà d’un ou deux pouces 
dans le peu de tems que le Soleil lança fes rayons deflus; & il eft proba- 
ble que les particules internes & froides des pierres & des métaux empé- 
chent les externes de prendre toute leur extenfion:. 

On pourroit étendre ces expériences beaucoup plus Join, en employant 
des métaux & autres matieres, en barres de mêmes dimenfions, & a- 
prés, cela en d’autres d'une double ou triple groffeur , & aufli en‘y 
employant encore de plus où moins battues & folides, puisque dans 


“Jun & l'autre cas on trouvera toujours de la différence; ee que je laifle 


aux recherches des Curieux qui voudroient s’y appliquer, pendant que 
nous croyons que les expériences mentionnées ei-devant fuffront pour 
notre fujet ; puifque nous prétendons feulement favoir les variations 


de la toife avec laquelle nous fîmes nos obfervations, pour-en réduire les 
* mefures dans une température aflignée. 


Il paroît que le verre eft le moins fufceptible de cette altération. C’eft 
pourquoi on fera bien de s'en fervir pour les étalons, ou mefures publi- 
ques, qui en feront par la-même plus juftes, bien entendu cependant qu'el- 


lcsne demandent pas autant d’exaétitude & de jufteffe que lesnôtres ; ear 
dans 


ET PHYSIQUES: ELr. IV. 53 


dans celles de cette derniereefpéce, ilfera toujours befoin d'obferver le Ther- 
mométré pour noter le degré de chaleur qu’il marquera, comme le fit Mr. 
Godin à Paris, quand il marqua la toife dont nous nous fervimes, le Ther- 
mométre de Mr.de Reaumur étant alors à 1013, quieftnotre degré moyen, 
auquel nous réduirons les mefures, afin qu’elles s'accordent avec la toi- 
fe du Châtelet de Paris, qui eft celle qui eft expofée pour le Public. 

Les obfervations & les remarques que nous avons notées, ne font avec 
tout cela utiles qu’à ceux qui fe fervent de la toife de Paris dans leurs me- 
füres, & même qu'après avoir pris à cet égard les mêmes précautions que 
Mr. Godin; ce que peu de gens font difpofés à pratiquer, furtout en E/- 
pagne, où ces fortes de délicateffes ont paru jufqu’ici exceffives. Ainfi 
avant mon départ de Quito je tâchai d'apporter avec moi un double de 
Ja toife de Mr. Godin, qui nous fervit dans toutes nos mefures , la prenant 
{ur.une barre de fer: & mettant pour termes deux points fort délicats au 
.tems que le Thermométre marquoit 1013. Outre cela à mon retour à 
Madrid je comparai ma toife, avec la Vare (ou aune) que le Confeil Ro- 
yal de Caflille a prefcrit pour fervir d’étalon, qui n’eft autre chofe qu’u- 
.ne barre de fer, terminée par deux dents qui s’élévent perpendiculai- 
rement fur. elles, lesquelles. contiennent la Vare de Caffille, dont nous 
nous fervimes journellement.. Je fis aufli cet examen pendant que le 
Thermométre marquoit 1013 & trouvaique cette Vare contenoïit 30 pou- 
ces & 11 lignes de ma toifé: d’où je conclus que le Pied de Roi de Pa- 
ris, fixiéme partie d’une toife, eft àla Vare de Cafille comme 144 à 371; 
ce qui peut nous fervir à réduire les mefures que nous fimes avec la toife 


en Vares de Cafülle; & pour que gardant une Vare bien terminée, nous. 


_puïlions nous en fervir comme de la toife en France. 


M LIVRE 
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LIVRE CINQUIEME.. 


Expériences faites avec le Barométre fimple, desquelles on dé- 
duit la Loi de la dilatation de l'Air, & la méthode de trouver 
la hauteur des Montagnes. 


CHAÆLTRE PRE MLËR: 
Expériences faites dans le cours de notre Voyage. 


E toutes les obfervations & expériences Phyfiques que nous a- 
D vions réfolu de faire, celles du Barométre fimple n'ont pas été 
les moins importantes. Ce Barométre eft auffi appellé Tube de 
Toricelli, parce que ce fut ce Philofophe qui le perfeétionna en 1643, fur 
des lumieres qui lui en avoient été.communiquées par fon Maitre le fa- 
meux Galilée. 

Cet Inftrument eft compofé d’un tube de verre de deux à trois lignes 
de diamétre extérieur & d’une à deux d'intérieur , fur 30 à36 pouces, du 
pied de Paris, de long, bien fermé ou fcellé hermétiquemert par un bout, 
& ouvert de l’autre. Ila fervi à donner les premieres idées de la principale 
propriété de l'air, qui eft d’être pefant. Car fi l'on remplit le tube de 
mercure, que l’on bouche avec le doigt l'extrémité ouverte, & qu’on la 
plonge dans un vafe plein de mercure, le tube ne fe vuidera point entié- 
rement, lorsqu'on retirera le doigt; mais le mercure y reftera à 28 pou- 
ce ou environ de hauteur au-deflus du niveau du vafe. E 

Ce que les Phyficiens ont attribué avec beaucoup de raifon à lagravité 
ou pefanteur de l'air, qui pefant fur le mercure du vafe, contrebalance le 
mercure qui eft élevé dans le tube. Je ne m’arrêterai pas à prouver cet- 
te opinion; car la gravité de l'air ayant. été déjà démontrée plus folide- 
ment * par d’autres expériences, il ne paroït pas poflible d’en douter , & de 
s’écarter d’un fentiment que tous les Philofophes modernes regardent au- 
jourd’hui comm: une vérité décidée. 4 l 

La hauteur du mercure dans le Barométre doit donc être proportionnelle 
à la gravité ou preffion operée fur le mercure dans le vafe, parune colon- 

ch. ne 
+ Mém. de l’Aca 1. des Sc. an. 1687. Leg. de Phyfa. Expér. pat l'Abbé Nolet, T. JIL. p. 188. 
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ne d’air dont le diamètre eft égal à celui du vafe, & qui s'élève jufqu’au : 
plus haut de l'atmofphere: or cette preflion étant égale à la force avec la< 
quelle l'air qui environne le vafe fait effort ,en vertu de fon élafticité , pour 
fe dilater, parce que felon la troifiéme loi 3 mouvement l’aétion & la réac- 
tion doivent être égales, la. hauteur du mercure dans le Barométre doit 
auffi être proportionnelle à la force avec laquelle l’air qui environne l& 
valle, en vertu de fon élafticité,. fait effort pour fe dilater. 
‘ I] fuit de-là que les hauteurs du mercure dans le Barométre feront plus 
sais dans les vallées & les autres lieux bas, que fur les Montagnes & 
éminences, parce que dans les premiers la colonne d’air qui péfe fur le 
mercure dans la.tafle, eft plus haute que dans le fecond cas; & que ces: 
hauteurs du mercure ‘doivent conferver un certain rapport avec les hau- 
teurs des lieux où fe font les expériences; par conféquent celles-ci peus. 
vent nous faire connoître celles-là , & de même, les hauteurs du mercu- 
re dans le Barométre nous peuvent faire connoître les hauteurs des lieux. 
œù fe font les expériences. | 
. Il s'enfuit auffi que les mêmes hauteurs du mercure doivent être altérées:: 
bar le plusou lemoinsd’élafticité de l'air; or, celles-ciaugmentant ou dimi-. 
nuant par. le plus ou le moins de chaleur qui régne dans l’atmofphere 
comme il eft démontré par diverfes expériences, il fuit que dans un mé-- 
me lieu la hauteur du mercure du Barométre doit varier à proportion. 
que varie le degré de chaleur ou de froid. 
Divers autres accidens peuvent également altérer la hauteur du mercu- 
re dans le Barométre: dans un même lieu ;. telles font les matieres hétérogé- 

. pes répandues dans l'atmofphere, qui changent fa pefanteur fuivant quel- 
ks y font en plus ou.moins grande quantité ; les diférens vents qui régnents- 
les différentes qualités dé mercure; felon qu’ileft plus'ou moins purgé, &. 
quantité d’autres caufes qui fe trouvent détaillées dans plufieurs Auteurs. 

Ce que. nous en avons dit fuffit pour faire voir que nous. n'ignorons pas 
lés qualités que doivent.avoir les obfervations, & à quelles altérations el- 
les font füujettes; & nous n’en avons parlé. qu’afin que le Leéteur puiffé 
juger de l'éxaétitude de nos expériences. 

TPE expériences furent entréprifes dans la vue d'examiner deux ques: 

tions qui partageoient alors un grand nombre de Philofophes, & qu ‘il é-- 

toit difficile de décider à moins-de faire voyage comme le nôtre. Il s’agis- 

foit de favoir, file mercure fe maintenoit, dansla Zone torride, au ni- 
veau de la Mer, plus bas que dans les Pays du Nord, comme le cro- 
| yoient plufieurs Phyficiens..: 

| L'an 


———— — 
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L'autre queftion étoit, fi les différences de hauteur du,mercure, qui fe 
trouvent dans un même lieu @& qui proviennent des caufes fusdites , é- 
toient moins confidérables dans cette même Zone qu'en Europe. # ” 

Car dans le premier cas, on.concluroit que l’atmofphere auroit moins 
de pefanteur dans la Zone torride que dans la tempérée. Dans le fecond, 
que les différences ou altérations de ce poids feroient moins fenfibles dans 
cette Zone-là que dans celle-ci. | 

Mr. Godin avant fon arrivée à la Martinique, avoit tâché de faire ces 
expériences à bord du Vaiffeau qui le portoit en dmérique ; maïs foit fau- 
te de commodité , foit par l'agitation continuelle du Nävire, il ne put 
venir à bout de fon deflein. Fr * 

Pendant fon féjour à la Martinique &à.5t. Domingue il en fit quelques- 
unes fur la Montagne-Pelée, &au Petit Goave, qu’il voulut bien me com- 
muniquer à fon arrivée à Carthagéne. Nous parlâmes de les répéter 
for le Mont de Ja Popa; mais le mercure que le Faéteur Ænglois nous a- 
voit donné pour cet effet étoit mal purifié & fort mêlé, deforte que noug 
ne pûmes rien faire de pañable. 

À Portobélo & à Chagres nous répétâmes quelques-unes de ces expÉ- 
riences au bord de la Mer ainfi qu’à Panama, pour nous aflurer de ces 
hauteurs, & examiner fi nous pourrions diftinguer gusique différence dans 
l'élevation des deux Mers, comme l'afluroient fort les gens du Pays, quoi- 
que fañs fondement. | dl 

Nous continuâmes les mêmes expériences à Manta, Guayaquil, jus- 
ques à Quito, dont les environs nous parurent plus propres qu'aucun lieu 
du Monde pour ces obfervations; car c’eft fur des Montagnes aufli éle- 
vées que celles qu'on y trouve, que fe découvrent, beaucoup plus facile- 
ment les erreurs du Barométre. | R' 

Outre les motifs allégués ci-deffus, qui nous obligeoient à entrepren: 
dre les obfervations du Barométre, nous en avions encore un particu- 
lier, qui fut qu’à caufe des difpofñitions des Montagnes & des Bois dans le 
Royaume de Quito, il. nous fut très- difficile & pénible de lier les trian- 
gles de la Méridienne avec la Mer, pour conclure par-là la hauteur des 
Montagnes au-defus de fa fuperficie, & réduire la mefure de la Méri: 
dienne à la hauteur ou niveau de la Mer, comme nous e ferons au Li- 


vre VII: ainfi nous réfolûmes de déduire cette hauteur par le Baromètre, 

Ce n'eft pas que cette, méthode foit la plus exaéte; mais comme. l'erreu 

qu'elle peut occañonner ne pouvoit être que trés-légere, n us nous déter- 

minämes à nous en fervir, commg la feule par où nous pufons THFHio 
3 : t 


ET PHYSIQUES. Liv. V. CH L 97 


ter les difficultés du terrain, qui rendoient toute autre méthode im- 
praticable. 

Aurefte voici quelques unes des expériences qui me furent commun 
ÉÉRS par Mr. Godin. 


“dr du Baromètre fi émple red a St. Louis € au Petit- Goave 


£ s dans l'Ile de St. Domingue. 
rs on D ART pe 
1795 Juillet x Au Fort-Royalro toifes au-deflus de la Mer 27 e2  o3 
# 19 St. Louis x toife au-deflus de la Mer CHWOZS 
! 247 itoifes plus haut 26 03 o1$ 
sun 15 £ toife au-deflus de la Mer 27 O9 o5{ 
+ Août 24 Au Petit-Goave S5otoifes au-deffusdela Mer24 117 ro 
- 25 Au même lieu 06 
- 463 À toifes au-deflus de la Mer 25 O4 10 
tr 339 E 26 00 ©4 
<! 33% He DT 28 00.00 
30 Au même Lieu QYLATI O0 


Dans les Expériences que Mr. Godin fit à la Martinique il trouva le 
rnercure beaucoup plus bas près des bords de la Mer. Les obfervations 
faivantes ont été faites conjointement avec D. Antoine de Ulloa dans no- 


tre voyage. 


Expériences du Baromètre Jimple Jaites à à Portobélo, Pia, & au Royan- 
| nt me de Quito. 
: he * Hp. 
1735 Déc. 7 À Portobélo x toife au-deflus de lent A 27 11 07 
92 A la Douane de Chagres au bord dela Mer 17 07 


bé 23 Sur la Riviere de Chagres au-deffus dela Mer II OS 
28 Sur le bord de la Riviere de Cruzes À + sel 400 
17 135 Fanv. 4. À Panama 1 toife au - deflus de la Mer 11 07 
Au haut dela Montagne appellée Cerro del Ancon  ©4 07 
Mars ïo À Manta au bord dela M  : \ .II-* 06 
Avril À Güuayaquil 2 toïfes au-deflus de la Res : 10, O9 

May 16 À Tarigagua fur le chemin de la Bodega de | 

t NE RARE Guaranda | 25 O0 OI 

| Ca Pr7 À 


* La premiere Célonré contient les pouces, la feconde les lignes, & la Pme les 


32 points de ligne, ou points du pied de Roi de Paris. où le mercure {e maintint dans 
Xe Barométre fimple. 


* Tome IL. Partie IL. N 
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* 17 À Guamac-Cruz fur le même chemm 22 or o2 
A Quito la moyenne hauteur de toutes les ob- 
fervations de Mr. Godin 20 OI O9 


Nov. 17 À Caraburu, extrémité feptentrionale de la | 

Bafe mefurée dans la plaine de Taruqui 21 03 o$ 
ï3 À Oyambaro, extrémité Méridionale de la 

même Bafe 20 o©7 o9 
Sept. 26 Au Village de Taruqui L o8. 10 
Les expériences fuivantes furent faites par Mr. Godin & moi avec u« 
ne autre précaution; car comme. il eft difficile de juger dans la tafle ou 
vafe où eft le Barométre, quand la ligne Zéro de la divifion dans le Ba- 
rométre eft au niveau avec le mercure, parce que celui-ci fait une ligne 
courbe en touchant l'inftrument; Mr. Godm mit une demi - dame fur le 
mercure & contre l'inftrument, laquelle marquoit la divifion avec beau- 
coup plus d'exattitude. Mais h-caufe de cette courbe il y eut une diffé- 
rence de 14 ligne entre les obfervations faites avec la demi-dame & les 
autres, laquelle étant ajoûtée pour que ces expériences correfpondent 

avec les précédentes, on aura 
’ 1 SEEN € | 2 


1737 Août 21 À Caraburu 21 03 OG 


25 À Oyambare 20 ©7 O9: 

31 À Pambamarca une toife plus bas que le fi- e 
gnal que nous avions mis fur cette Mon- 

tagne, pour la mefure de la Méridienne. 17 03 O4 


Sept 7 Au fignal de Tanlagua . 18 O9 O9: 
+. * A la Hacienda de Tanlagua 20 II 02 

1738 O@ob. À: Riobamba moyenne entre toutes les expé- 
- riences. 19 OI O3. 

4799 Mars À Alaufi moyenne entre toutes les expérien- 
vo # ces s 21:: OT. 403: 
Avril Au fignal de Chufay la même moyenne F7 10 O0 
Septemb. À Cuenca le même moyenne ë 20 07 06 


Dôn Antonio de Uiloa fr auc M. M: Bouguer €? de la Condamine les 
| expériences Juivantes. | 


; s'aipedets 2H 
1737 Août 16, Au fommet de la Montagne de Pichincha 15 11 00 
ES Sept. À Quito, ee 4 ‘1 $0 oo 6 
Déc. 23 À Oyambaro nbestislen d e nec 
1738 
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æ738 Fan. 24 À Caraburu 21 03 03 
Février 3 À Pambamarca 17 03 10 

Mars 26 À Pucaguicu au pied de la neige de le | 
Montagne de Cotopacfi 16 05 04 

Juillet 16, Au Corazon huit toiles plus bas que le fi- 

gnal 16 o9 05 
May 2 À Sinafaguan 16 02 © 
16 À Cannar 19 oÿ 00 


Les différences des hauteurs du mercure dans le Barométre d’un jour 
à l’autre däns un même lieu, en différens tems, furent obfervées con- 
-formément à la Table fuivante. 

Au Petit-Goave 21 Lignes 
Guayaquil 14 
Quito I 
Riobamba { 
ÆAlaufi LEE à 
Chufay Y1 ie | 

On voit dans cette Table, que plus les lieux où l’on faifoit les expé- 
-riences étoient élevés, moins les différences étoient fenfibles, Alaufi é- 
tant banc que Guayaquil, Quito plus haut qu’'Alaufi, & Riobamba & 

Chufay plus élevés que Quito , & conféquemment que les mêmes diffé- 
rences font beaucoup moindres fous la Zone torride qu’en Europe, vu 
qu'on a trouvé ordinairement cette différence à Paris de deux pouces, 
& davantage. D'où il fuit que l’altération de la pefanteur de l’atmofphere 
‘eft moins confidérable près de l'Equateur que fous de plus grandes Lati- 
tudes, &encore moins fur les hauteurs que dans les vallons & autres lieux 
profonds. Il fuit aufli que les expériences du Barométre près de l'Equa- 
eur & du rivage de la Mer, fe peuvent faire avec exactitude & à une 
ligne & + près de différence, & à la Latitude du Petit- Goave à 24 lignes 
près. Ce qui prouve que les hauteurs des Montagnes & collines trouvéés 
-par ce moyen, ne font fufceptibles d'aucune erreur que de celle qui peut 
provenir de ces légeres différences. Et ayant dit qu’ils font moins fenfi- 
bles près de l'Equateur qu’en de plus grandes Latitudes, les hauteurs des 
Montagnes s’obtiendront plus: facilement près de l’Equateur qu en des plus 
grandes Latitudes, 

La plupart des expériences faites fur le rivage de la Mer, font voir 
que le mercure fe foutient à 27 pouces 115 lignes, & c’eft fur cela que 
«nous devons nous régler: car quoique celles qui ont été ROSE St, Louïs 

Nu “hi 
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-lui en donnent beaucoup moins, il eft probable que cela procéde de la 
mauvaife. qualité du mercure qu’on y a employé, ou parce que l'expé- 
rience à été mal faite; vu que celles du Petit-Goave, de Portobélo, Cha- 
gres, Panama & Manta conviennent toutes dans le nombre rapporté ci- 
deflus à quelque légere différence près; & comme füuivant la plupart des. 


-obfervations faites en Europe le mercure s’y foutient à 28 pouces, nous 


avons lieu- de croire que fur le bord de la Mer tant en Europe qu’en - 
mérique, il-fe maintient à la même hauteur. Si quelques perfonnes ont 
fait des expériences contraires, c’eft vraifemblablement que leurs Baro- 
métres n’avoient pas les mêmes divifions que les nôtres, ce quieftd’autant 
plus vraifemblable que quelque attention qu’on rapporte dans la eonftruc- 
tion de ces Inftrumens, jamais les divifions faites par différentes perfonnes 
ne conviendront entr'elles, à moins qu’elles n’ayent de concert égardauxré- 
flexions que nous avons faites dansle Livre précédent. D'ailleurs plufieurs. 
font ces fortes d'expériences fans examiner auparavant les divifions que 
l'Ouvrier a faites à l’inftrument, qui rarement fe trouvent exactes. 

Concluons de-là que l’atmofphere péfe également en Europe Comme en 
Amérique ÿ & que le doute où l’on étoit à Portobélo & à Panama , fi les 
Mers du Sud & du Nord étoient à la même hauteur, n’étoit point fondé 
fur les expériences, ni fur les régles de la Statique. 


A ph © Et SL D I a M RU | 
Sur la régle de la Dilatation de P Air. 


N trouve dans les Mémoires de l Académie Royale des Sciences diver- 
fes expériences faites par Mr. Mariotte, qui font conclure que 


l'air en France fe dilate en raifon inverfe des poids qui le compri- 


ment, ce qui eft auffi l'opinion de Mr. Boyle en Angleterre; & quoique 


R feule fuppofition que l'air eft compofé de globules parfaitement élafti- 
ques, & infiniment petits, fuffroit pour faire admettre généralement 


cette régle , quelques expériences qui ont été faites fous la Zone torri- 
de la confirment encore davantage. . 

M. Godin & moi nous trouvant le 31 d’Août 1737 fur la Montagne de 
Bambamarca avec un Barométre fimple dont le tube avoit exaétement 31 
pouces de long, nous nous avifâmes de le remplir de mercure à diverfes 


-reprifes, en y-laiflant feulement un peu de vuide ou d’air groflier. Etfer- 


mant bien avec le doigt l’ouverture, nous le tournâmes doucement 
dans une tafle, ou verre à demi rempli de mercure, nous. marquâmes 
la hauteur où 1 reftoit dans le Barométre. 


O1- 
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Hauteur de Pair Profondeur du tu- Hauteur où fe main- 
Expériences,  |groflier qu’on laïiffa| be dans le mercu- tint le Mercure dans 


dans le tube, re de la Tafñfe. le Barométre. 
pouces. lignes. lpouces. — lignes. pouces. lignes. 
; L 00 OO x | 120403% 
De io .Of : : 107 00- O7 12 Olz 
3 ail Cdi 00... ..07 09: = OL:i 
4. 14, 1.07 00 . 09; OPULMOSE 


Pour voir fi ces expériences s'accordent avec la régle affignée par Mr. 
Mariotte, il faut faire attention que l'air grofier laïflé dans le tube, dès 
‘qu’on tournoit celui-ci , en venoit occuper la partie fupérieure, & qu’une 
partie du mercure fe vuidant , l'air fe dilatoit dans tout l’efpace qu'ilavoit 
occupé. Suivant Mr. Mariotte il faut que le lieu que cet air occupoit. dans 
fon premier état, foità celui qu’iloccupoit s'étant dilaté, comme le poids qui 
le comprimoit en cette derniere occafion eft'au poids quile comprimoit dans 
la premiere. Le poids qui comprimoit l’air dans la premiere, étoit le poids de 
toute l’atmofphere, qui eftégal au poids du mercure qui refte dans le Baromé- 
tre quand on fait l'expérience fans laifler aucun air groffier dans le tube, & 
qui dans ce cas eft égal à 17 pouces o34 lignes: & le poids qui le com- 
primoit dans le fecond cas, étoit la même Si de mercure diminuée de 
celle qui reftoit fufpendue dans le Barométre, quand l'expérience fut fai- 
te y laiffant l'air groffier. Et pour cette raïfon il eft certain , que la 
preflion de l'air dilaté , avec celui que faïfoit 18 mercure fufpendu dans le 
tube quand l’expérience fe faifoit, doit être égale à la preffion ou poids de 
toute l’atmofphere. 

Ces réflexions nous conduifent à la méthode de calculer la Hauteuroù 
doit refter le mercure dans le Bar ométre, en fuppofant la quantité d'air 
groflier qu'on laifle dans le tube & la régle de Mr. Mariotte; & pour exa- 
miner fi elle convient avec les expériences, je n’ai qu’à en faire le calcul, 
& à confronter les hauteurs que ce Savant a données, avec celles de no- 
tre quatriéme colonne; lesquelles étant les MÊMES ; ladite régle fera fufh- 
qe: prouvée. Soient donc, 

= à la longueur du tube, qui reftoit hors du mercure ie lataffe, quand 
on faifoit l'expérience... 
a'= à la quantité d'air groflier laiffé. 
f = àla force totale qui comprime l'air, avee le poids de tout l'Atmof phete 
x à la hauteur où le mercure refte fi ufpendu, 


N°3. y=à 
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y = à l'efpace qu'occupoit l'air étant dilaté. 
Cela pofé, il fuit de ce qui a-été dit auparavant, que 
x + y=l | 
f= à 17 pouces 02} lignes. 

+= à la force qui comprimoit l'air dilaté. 

Suivant Mr: Mariotte il doit y avoir y:a=f:f—x: donc fy=#ymafs 
outre cela, parce qui à été remarqué %—y=l: donc x=/—y. 
Si l'on fubftitue cette valeur de x dans la premiere équation, elle donne- 
ra ÿ°—+fy—ly=af; qui fuppofant /—f=b feréduira à y°—by=af ; d'où 
fe déduit y=ib+(a f—+15*)3. Si l'on fubftitue en même tems cette 
valeur de ydans l'équation, x =/—7, on aura =] (af+i5)5 


qui eft la formule pour trouver les hauteurs où doit refter le mercure fe- 


lon Mr. Mariotte. 
Dans la feconde expérience il y a 


1= 31 pouces moins 7 lignes = 30 Oÿ 
He CNALIOS 
MP MEEE 
b=TI3 01: 
1h = 06 06: 
+ DIE #3 O7 
af =10I 09— 


(ai 14ib)5= 128000 
= 
1b+(af-+4b)= 18 064=7; donc 
x = 11 104, moindre de 94 
lignes que dans l'expérience. On déduira de la même maniere les va- 
leurs de x dans les expériences troifiéme & quatriéme, qui font 


Re 


4 
Expériences. Suivant Mr. Suivant les Expé- , Différen. | 
Maristte. riences cesse 
| pouces. lignes. | pouces. lignes. lignes. : 
2 II 10% 12: ©t4 L 55:10 

Valeurs de x, 4 Das 1 One 09 OIi 2 
"AT À .0021007 : DiRACÉMEENS Art 
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* La quatriéme colonne contient les différences qui fe trouvententre les ex- 
périences, & ce qui fe conclud par la régle de Mr. Mariotte; mais telles . 
qu’on les voit, elles font beaucoup moindres par celle qu’on doit atten- 
dre dans la pratique; car pour peu que le tuyau de verre foit plus étroit 
vers l'extrémité ouverte, il arrivera que le mercure reftera plus haut es 

sS 5 es 


ET PHYSIQUES. Liv. V. Ci IL. 103 


jes expériences que ladite régle ne le donne, comme nous’ l'avons expé- 
rimenté nous-mêmes. À quoi fi l’on ajoûte les inégalités intérieures du 
même tuyau, les matieres hétérogénes qui fe répandent dans l'air, qui 
font autant de chofes inévitables dans la pratique, comment ne nous at- 
tendrions-nous pas à des différences : confidérables ? Il faut donc conve- 
nir que les expériences font conformes à la théorie, & que l'air fe dilate 
dans la Zone torride également. ‘que dans la tempérée en raifon inverfe 
des poids qui le compriment. 
Cela‘ une fois établi, les dilatations de l'air, dans les diverfes hauteurs 
de l’atmofphere, peuvent être exprimées comme l’a fait Mr. Halley, par Trans. 
lés ordonnées d’une hyberbole entre fes afymptotes, qui font en raifon in- ? en 1 
verfe des abfcifles correfpondantes , lesquelles en ce cas repréfenteront 1686. 
lès différéns poids de l’atmofphere, ou les différentes hauteurs du mercure 
dans le Barométre; car étant | 
a = à une hauteur du mercure dans le Barométre 
b= à la dilatation de l'air dans le lieu où le mercure s’eftmaintenuà cette 
hauteur. 
+= à une autre hauteur du mercure dans le Barométre. 
ä = À la dilatation de l'air qui y correfpond; nous aurons, fuivant Mr. Ma: 
riotte a: x =2x: b, & cette équation d'une hyperbole entre fes a- 
fymptotes. x? = ab. 
Si l'on décrit enfuite une “hyperbole CEFL entre fes afymptotes- CA, PI XL. 
AB, & qu'on prenne de 4 Comme origine vers B les abfcifles x égales Fig. 3. 
aux hauteurs du mercure dans le Barométre; fes ordonnées correfpondan- 
tes BC, DE,-KF égales à celles de y, repréfenteront les diverfes dilata- 
tions de l'air dans les endroits de l’atmofphere où le mercure fe foutiendra 
aux hauteurs précédentes; & comme quand la hauteur du mercure dans le 
Barométre eft x = 0, fon ordonnée correfpondante eft y = , il fuitque 
l'air doit fe dilater felon cette régle à l'infini. Et au-contraire pour qu'il 
foit y = 0, il faut que x= co ; il fuit auffi que pour que l'air fe compri- 
me à l'infini, il faut une hauteur infinie du méfcure, ou, ce qui eftlemé- 
me, un poids infini. 
- Quelques Auteurs prétendent que cette réglé ne peut s'étendre jufques à 
ces degrés extrêmes, parce qu’on ne peut concevoir, & qu’on ne Connoît 
aucun corps élaftique qui: fe comprime à l'infini: mais je ne m’amuferai 
pas à défendre l'application générale de cette régle, vu qu'il femble que ce 
n’eft qu'une pure IPÉCHANON ceux qui voudront fe charger de ce foin, fe-- 
Jon Le de voir ce qu’en dit Mr. Criflian Wolff dans mr ie ( 76. 
Coro- 
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. Corollaire. Les denfités de l'air étant en raïfon inverfe des dilatations, ! 
elles feront comme les poids qui le compriment, ou comme les hauteurs t 
du mercure dans le Barométre: or nous avons dit à la page 95, que-ces: 
hauteurs font aufli comme les forces élaftiques, d’où il fait que les hau-: 
teurs du mercure, les denfités, & les forces élaftiques de l'air feront tou-; 
jours entre elles dans une même raifon direéte: par conféquent tout ce: 
qui a été dit & qui fe dira des hauteurs.du mercure dans le Barométre, fe, 
peut entendre également des denfités, & des forces élaftiques de Pair;, 
c'eft-à-dire, que dans l’hyperbole CEFL, les abscifles vpeuventrepréfen. 
ter indifféremment les hauteurs du mercure dans le Barométre, les den-. 
fités, ou les forces élaftiques de Pair, les ordonnées correfpondantes T;-enf 
repréfentant les dilatations. 

M. Bouguer, dans fon Effai fur la gradation de la lumiére*pag. 153. Gi 
fondant fur le même principe que Mr. Mariotte , trouve que les dilatationsde, 
l'air aux diverfes hauteurs de l’atmofphere fe peuvent exprimer .par les. 


ordonnées dela Courbe Logarithmique, les abcifles correfpondantes re. 
préfentant les mêmes hauteurs de l'atmofphere; mais comme c’eft la mê- 


me chofe que de les repréfenter par l’hyperbole ; quant au but que nous. 
nous propofons je me contente d'indiquer cette feconde maniere de les. 
exprimer. 


MODELO DUREE SN REED ARNO R USSR RÉ ORON NME S SRE NNMERÉENRENRERS 
GÈH ci 2iPonifso Ts Re nerf To #4 


De la maniere de trouver la hauteur des Montagnes € Collines par les expéris? 
ences du Barométre. 


N fuppofe que la hauteur de l'atmofphere eft divifée en ve 

couches, que les Latins nomment Strata, infiniment petites, cha-| 
cune desquelles a un poids égal, ou, ce qui revient au même, une égale 
force élaftique ; & felon ce qui a été dit dans le Corollaire précédent fes, 
hauteurs ou dilatations feront en raifon inverfe de ces forces, ou des hau-, 
teurs du mercure dans le Barométre: c’eft-à dire, que fi la premiere cou. 
che à la fuperficie de la Mer, où le mercure fe foutient à 28 pouces, eff. 
d’un pouce de haut, égale à l'ordonnée BC, la couche où le mercure. 
fe foutient à 14 pouces, fera de deux pouces de haut, égale à l’ordonnée, 
DE, & ainfi du refte; avançant de forte que la derniere Perros dé 
foi - même à être infinie. 


ré 
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_ Ainf la fomme de toutes les hauteurs des couches , ou des ordonnées 
contenues entre deux points inégalement diftans de la fuperficie de la Mer, 
fera la raifon de l’élevation d’un point fur l'autre ; c’eft-à-dire, que l’ai- 
re.comme BCED, contenue entre les ordonnées BC, D E, exprimera 
la raifon des éminences des points où le mercure fe foutenoit aux hau- 
teurs ÂB, AD. 

Apres cela, fi l’on a quatre expériences du Barométre ptifes à différen- 
tes hauteurs, à la premiére desquelles ; par exemple, le mercure refte à 
Ja hauteur AB, à la fecondeà AH, à la troifiémeà 4 D, &àla quatrié- 
me à AÂK, la hauteur de la feconde ftation fur la premiere fera à la hau- 
teur de la quatriéme fur la troifiéme comme l'aire B CI H à l'aire DE FK: 
& de-même la hauteur de la feconde ftation fur la premiere, fera à la hau- 
teur de la troifiéme fur la premiere comme l'aire B C I H,à l'aire BCE D, &c. 

. “Après cela, par le moyen dela quadrature des efpaces nique, en- 
tre les afymptotes, nous pouvons trouver la raifon entre les hauteurs, ou 
montagnes, où l'on a fait les expériences du Barométre; & pour cela il 
faut fe fervir des fuites infinies , dont les opérations font un peu longues; 
mais en faifant attention à ce qui eft connu de tous les Géométres, & 
qu'il n’eft pas néceflaire de démontrer ici, favoir que lesdits efpaces font 
les Logarithmes des raifons des mêmes hauteurs où le mercure s'arrête 
dans le Barométre, il eft aifé de trouver la méthode de déduire la raifon 
des diverfes Montagnes, où fe firent lesdites expériences, laquelle nous 
fera donnée par toute table de Logarithme. Soient donc 
a = à la hauteur du mercure dans le Barométre au premier endroit, ou tation 
h = à celle de la feconde 
e = à celle de la troifiéme. 

d = à celle de la quatriéme. 
A= à la hauteur où éminence de la feconde für la premiere. 
x = à la hauteur ou éminence de la quatriéme fur la troifiéme. 


Et nous aurons par ce qui précéde 4: x =*L nie L + ,; & cette é- 


€ 
AL+ | , 
d Lc—Ld à PE OS à 2 FRE 
quation VIE UT =" Loir ) (1) : ou sil n'y 4 que trois ftations, 


b 
ou expériences faites, on fuppofera c=a, & la formule reftera en 


La— La ÉS ke F à Lc—La 
SR UE =) (2}; ouauffi d= 4, & reftéïa en x = 4. QE 
On 


* L. figniñe Logarithme. 
Tome IT. Partie II. O. 
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On voit par ces. formules qu'il ne s’agit que de trouver, par des opéra- 
tions de Géométrie pratique, la valeur de 4, pour déduire toutes les hau- 
teurs des Montagnes & autres lieux où lon aura fait les expériences du 


Barométre. 
La Table fuivante nous donnera cette valeur dans la derniere exaéti- 


tude. On y verra les hauteurs de quelques Montagnes où nous fimes les 
expériences du Barométré, lesquelles je calculai, en me fervant des ob- 
fervations , ou opérations qu’on donnera dans la mefure de la Méridienne, 
ou degré contigu à lEquateur , & en ayant égard aux refraétions ter- 
reftres, courbure de la Terre & autres particularités qui peuvent altérer 
le calcul, comme cela s’expliquera plus au long en la mefure dudit degré. 


Hauteur Jur le niveau de Caraburu Signal Septentrional de la Bafe mefurée | 
| dans la Plaine de Yaruqui. | 


Le fignal Oyambaro, extrémité Méridionale de la même Bafe 126 toifes. 


Tanlagua 518 
… Pambamarca 883% 
Le fommet de la Montagne de Pichincha 1204. 
Le fignal de Corazon 985 
- Pucaguaicu à Cotopaci 1036 
Chufay près d’Alaufi 727T£ 
Sinafaguan 1106 , 


’ 


La hauteur de la Montagne nommée l’Ancon de Panaina eft prife du 
niveau de la place, je la trouvai dans mon calcul de 1014 toifes fur 
la fuperficie de la Mer, quand la Marée eft à fa hauteur moyenne. 
Ces hauteurs peuvent non feulement faire connoître celles des autres 
lieux où l’on auroit fait l'expérience du Barométre , mais auffi fervir 
de feconde preuve à la régle de la Dilatation de l'air, donnée dans 
le Chapitre précédent , fi celles qui ont été mefurées Géométrique- 
ment, & celles qui ont été déterminées en même tems par le moyen du 
Barométre s'accordent tellement entre elles, que la petite différence qui 
s’y rencontre puifle être attribuée aux accidens inévitables dans la prati- 
que, C’eft ce que nous allons examiner, nous fervant de la formule (2} 
“& des expériences faites aux endroits fuivans, & nous aurons. ? 


RITES p an 
4 =. 21 03 03 = 3063 expérience faite à Carabura. 
b =y\20- 107 . 09 = 2973 Oyambaro.. 
d'=trx7.03 o4 = 2488 | Pambamarca. » ? 


126 toifes, hauteur d'Oyambaro au-deffus de Caraburu. 


CET PHYSIQUES. Liv. V. Cu. Il. 107 
a = 3063, fon Logarithme = 3.48614, 69968 
b = 2973. . ; = 3.47349;49092 
prets La—Lbh = 1295,20876 
a-= 8063 fon Logarithme = 3.480614, 69968 
d = 2488 = 3.39585,03760 
La—ZLd = 9029,66208 
Compt: Logarith. de _1205. 2. = 6.88706,31643 
Logarithme de 9029.66 — 3.95563,96330 
ini AZ120. = 2.10097,05451 
d = 2.94370, 51066 = 878.4 


Selon cela, la hauteur dé Pambamarca au-deflus de Caraburu 
: déterminée par le Barométre fera _ 878.4 toifes. 
Selon la table précédente elle fera par la mefure Géométrique 882.5 
Donc la différence entre les deux mefures pes: 
. Par où l’on voit que la hauteur de Pambamarca fur Caraburu conclue 
. par la régle affignée de la dilatation de l'air, que nous donne le Baromé- 
tre, ne différe de la hauteur conclue Géométriquement que de 4 toifes, 
qui eft une exactitude aufli grande qu'on la puiffe fouhaiter. 
. Néanmoins on la trouvera plus grande en fe fervant de la même for- 
mule, & des expériences faites à Caraburu, Oyambaro & Pichincha, fai- 
fant le même calcul: c’eft-à-dire, que la hauteur de Pichincha eft par le 
Barométre de 1225 toifes 
Par la mefure Géométrique de 1204. 
| différence 21 
Cela procéde d’une ligne d'erreur dans l’expérience du Barométre de Pi- 
chincha, ou feulement de 3 ligne dans celles de Caraburu ou d'Oyamba- 
703 mais“il n’eft guére pofible de parvenir à une plus grande exactitude. 
Par la formule (2) & les expériences de Caraburu, Oyambaro & Tan- 
lagua. 
Hauteur de Tanlagua fur Caraburu par le Barométre 499 toifes, 
mefurée géométriquement 518 
différence 19 
Par la formule (1) & les expériences de Caraburu, Oyambaro, la Mon- 
tagne nommée Ancon de Panama & le bord de la Mer. 


Hauteur de l Ancon par le Barométre 88 toifes. 
Géométriquement IOI 
différence 13 

| CN Par 
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Par la formule (2) & les expériences de la Montagne du 


L e 
Petit-Goave { 3 SE ë toifes au-deflus de la fuperficie de la Mer. 
550 | 

[auteur de la derniere ftation fur la premiere par le Barométre 524 ! toifess. 

Géométriquement 546: 

différence 22 
Il femble que toutes ces hauteurs s’accordent fort bien, tant pour con« 
firmer la régle de la dilatation de l'air, que pour que nous puiflions nous 
fervir des régles données pour déduire les hauteurs des Montagnes; car 
les différences qui s’y trouvent font peu de chofe, & ne méritent aucune 
attention, comme il paroît par ce que nous avons dit ci-devant: outre 
que fi nous parvenons à déterminer la hauteur du terrein, où nous mefu- 
râmes la Méridienne, au-deflus de la fuperficie de la Mer à 100 toifés 
près, c’eft plus qu’il ne nous faut. 
© Suivant donc lesdites régles, & nous férvant de la formule (4) & 
des expériences faites à Cayamburu, Oyambaro & aurivage dela Mer, nous 
trouvâmes Caraburu élevé au-deflus de la fuperficie de la Mer de 1155 toifes. 

_ Par ces mêmes régles on peut trouver la hauteur de l’atmofphere, où 
l'air n’eft pas encore perceptible, en négligeant la premiere couche, qui 
feule eft infinie en extenfion.. 

Mr. Mariotte dans fon Difcours fur ia Nature de l’Air, rapporte une ex 
périence qu’il avoit faite avec la Machine Pneumatique, & dans laquel- 
le l'air fe dilata au moins 4000 fois davantage qu'il ne f trouve für 
fuperficie de la Terre. Aïnfi,. pour trouver la hauteur de l'atmofphere, 
jufqu’à l'endroit où l'air n’eft pas encore perceptible , il faut fuppofer 
que dans cet endroit il eft du-moins 4000 fois plus dilaté;. nous pouvons 
donc le prendre de4026: & comme les hauteurs du mercure däns le Baromé: 
tre font en raifôn inverfe des dilatations dé l'air, où fe font les expérien- 
ces, felon qu'il a été dit dans le Corollaire précédent, il fuit qu'à une fem- 
blable hauteur le mercure reftera 4026 fois plus bas que far la fuperfñ: 
cie de la Mer, c'eft-à-dire, à 4 de ligne: moyennant quoi & par les 
formules, vous trouverez que l'air obtiendra cette dilatation à 35070 toi- 
fes de hauteur au-deflus de la fuperficie de la Mer, ou à-peu-près à 37 
milles de Go dans un degré. 

Mr. de la Hire le 7 Décembre 1682, fitl'expérience du Barométre fur lé 
Mont Clairet près de Toulon, lequela 257 toifes de hauteur fur la fuperficie de 
la Mer, fur laquelle il fit auffi la même expérience. Dans la premiere il refta 
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à 26 pouces 44 lignes, & dans la feconde à 28 pouces 2 lignes de hauteur : 
d’où l’on conclud que l’air à la hauteur de 32460 toifes aura une dilatation 
4626 fois plus grande que fur le bord de la Mer: or par cette expérience 
on peut croire que la hauteur de l’atmofphere près de l'Equateur eft plus. 
grande qu’en Europe. . 

- Mr. de la Hire, par cette même expérience, ne trouva l’atmofphere, 
jufqu’à l’endroit où l'air fe dilate 4000 fois davantage, pas plus haute que. 
de 20319 toifes. La différence de ce nombre avec celle que nous avons 
donnée ci-deflus de 32460 provient de la méthode indireéte dont ce Sa- 
vant. fe fervit dans le calcul, n'ayant pas jugé à-propos d'employer la. 
précédente, parce qu'il lui parut incommode de quarrer les efpaces hy- 
perboliques entre les afymptotes:. & il eft bien für que par les Tables. 
Logarithmiques le calcul devient très-facile. 

- Dansla mefurede la Terre de Mr. Caffini pag. 150, on trouve que le 12 
de Mars 1701 il fit l'expérience du Barométre dans une Salle de Cui- 
bre, 11 toifes au-deflus de la fuperficie de la Mer, & que le” mercure 
fe foutenoit à 28 pouces. 

Quelques heures après faifant la même expérience au pied de la Tour 


de la Maflane, qui eft élevée fur ladite Salle de 397 toifes, & le mercu- 
re baiffa de 2 pouces 7 lignes. Or, en nous fervant de ces expériences; - 


nous trouverons que l'air. obtiendra une dilatation de 4026 plus grande que 
celle de Colibre à la hauteur de 34050 toifes,, détermination plus grande. 
que.celle de Mr..de la Hire.de 1590: mais cette différence peut venir. 
de la différence des faifons. dans lesquelles ces-expériences fe font faites. 

: Par cette méme méthode on peut trouver la-hauteur de l'atmofphere ; 
où les créatures animées mouroient fi elles y étoient élevées: car on voit 
que les Animaux renfermés dans la Machine Pneumatique ÿ meurent en 
pompant la moitié de l'air, ce qui eft la même chofe que de dire, en di- 


Jatant l'air, & lui donnant une extenfion double de celle qu'il a fur la fu 


perficie de la Ferre: or, trouver la hauteur où les animaux mourroient, 


c'eft trouver celle où l'air a une dilatation double de celle qu’il a fur la 


fuperficie de la Terre, ou encore, le lieu où le mercure fe foutiendra-à 


14 pouces dans le Barométre, qui eft la moitié de.la hauteur où il s’éléve. 


fur le bord.de la Mer. Si donc nous nous réglons fur ces dernieres expé- 
riences de Mr. Caffini, nous trouverons. que les animaux ne fauroient vi- 
vre à la hauteur de 2446 toifes dans la région.de l'air. Maintenant fi 


nous faifons attention aux expériences faites à Caraburu & Oyamburo, on. 
trouvera que pour faire ces expériences il a falu s'élever à 1780 toifes au 


HAUT des- 
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deffus du niveau du Caraburu', qui a déjà été déterminé'à 1155 toifes at 
deflus de la fuperficie de la Mer, ce qui pris enfemble donne une quanti- 
té de 2925 toifes, ou un peu Gas d’une lieue marine, deforte qu'il ne pa- 
roît pas croyable qu’ame vivante ait jamais été élévée à une plus grande 
hauteur. D'ailleurs il eft certain que dans le tems que nous étions fur les: 
fommets des Paramos, logés fous des tentes de campagne, pour former la 
fuite des triangles de la Méridienne , nous voyions journellement les. 
Buytres où Vautours du Pérou à 100 où peut-être 200 toifes au- defflus 
de nostêtes, deforte qu'ils n’étoient pas fort éloignés d’habiter la hauteur 
où le mercure refte à 14 pouces, & où l'air a une double dilatation. Ce qui 
prouve que dans l'air libre il doit y avoir quelque caufe inconnue, qui 
empêche la Nature d'opérer comme edans l Mächine pet 
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Autre manicre de trouver la hauteur des Montagnes par les expériences du | 
Barométre. 


nr à 


Ous avons déjà dit, que les matieres hétérogénes qui s’élévent & 

fe répandent par l’atmofphere en alterent ordinairement le poids, 

& en même tems ne permettent pas à l’air qui forme l’atmofphere, de fe 

dilater à la rigueur felon la régle mentionnée dans le Chapitre IL. C’eft 

pour cela que quelques-uns prétendent qu’à peu de diftance de la fuper- 

ficie de la Terre, cette dilatation fe fait en raifon différente: ils fuppo- 

fent que les couches de poids égal qui divifent l’atmofphere, fe dila- 

tent en progreflion Arithmétique, chacune d’entre elles correfpondant 

à une égale augmentation ou diminution de hauteur du mercure dans 
le Barométre. 

Suivant cette régle Mr. Caffini a troie par fes expériences faites en 
France, qu'en commençant du bord de la Mer, pour que le mercure 
baifle d’une ligne dans le Barométre, il faut rele à la hauteur de 60 
pieds de Roi; pour qu'il baïfle de 2 lignes à 6o—+6r; de trois lignes 
à 6o+ 61—+062; & continuant ainfi dans une progreflion Arithmétique, 
dont le premier terme commençant du bord de la Mer, où le mercure fe 
foutient à 28 pouces, doit être 6o, & l’excès des autres 1: fuivant 
cela la fomme d’une férie d'autant de termes qu’il y aura de lignes 
de différence entre les deux expériences faites en différens lieux, pa h 

Ée 
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Hélevation d’un-endroit au-deffus d’un autre. Les mêmes expériences, que 
fit Mr: Caffini au pied de la Tour de. Maffane & à Colibre, entre les- 
quelles il trouva 2 pouces 5 lignes de différence, donnent, fuivant cette 
régle, la hauteur de la Montagne au-deflus de la Salle dé Colibre de 3 
toifes, qui ne differe de la mefure Géométrique que de 2 DRE Li 
eft tout ce qu'on peut prétendre d'exaétitude. 
. Le Pere Feuillée dans le premier Tome de fon Ouvrage intitnjé Four: 
mal des Obfervations Phyfiques &c. page 456 rapporte une ie qui confi- 
fte dans-la progreflion qu’il a fuivie dans les expériences qu'il fit à Li- 
na ; POUT déterminer les hauteurs.où s’étoit faite l'expérience du Baromé- LL 
tre, à laquelle il donne pour premier terme 6o pieds, & pour excès 2. 1 sl 
Mr. Godin détermina par les expériences qu'il fit an Pctit-Gonve que la ul 
progreffior pour ce climat-là devoit avoir pour premier terme 74 pieds 6 | ll 
pouces 43 lignes, & pour excès des termes 10 pouces & 5; ligne. | 
- Mr.-Bouguer par les mêmes :obfervations afligna pour premier terme ï ! 


783 pieds; & l'excès de 8 pouces; mais à fon arrivée au Royaume de | | | 1e 
Quito, voyant que cette progreffion ne convenoit pas, il en donna une (l} | 
(fl | h 

| 

À HE 

|! 


autre dont le premier terme étoit 985 pieds & l'excès 3 ou :£ de pied. Si 
lon applique les unes & les autres aux expériences & MER données EU 
dans la table précédente, on verra qu'elles ne s’y accordent point. AU 
: Pour en déterminer une autre qui approche plus de lv vérité, foient all 
x — au premier terme de la progréffion | | 
z — à l'excès desdits termes _: - , 
# — au nombre des termes entre les du expériences, dont l’élevation 
La d'une ftation au-deffus del’autre mefurée Géométriquement, eft 4 
= au nombre des termes entre deux autres expériences , dont l’éleva- 
tion d’une ftation au- -deffus de l’autre eft B. 
Et nous aurons ces deux équations n1%-+5n 2 /;&mx+imz=p, 


Par la premiere — E. (4 +R dont la valeur introduite dans la {e-- 
de Le dom Bem d' 
nm (n— m) 
| Pour trouver à-préfent les valeurs du premier terme x & de l'excës 2, 
_ in ya qu'à mettre au-lieu de x, m, 4 &.B les quantités correfpondan- 
tes tirées des expériences & de la table précédente. Si nous prenons par 
exemple celles de Caraburu, Oyambaro & Bambamarca, nous aurons n = 48, 
LEE ER A TS & B=126; d’où l’on conclura += 16. 51 toifes, ou: 


_ environ golpieds, & = 119 Re toiles: OU 5 + pouces. EURE ar E 


conde la réduit à x= ; où l'on fappofe : nm, & AB. 


ne Come | 
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Comme il ne faut que trois expériences pour donner des valeurs 4% 
&az, & deux mefures Géométriques pour en donner à 4 & à B, nous 
pourrions avec les expériences du Chapitre premier, & la Table précé- 
dente donner diverfes valeurs à ces lettres, & par conféquent déterminer 
plufeurs fois par leur moyen la progreflion qui devra toujours être la mé- 
me; mais au-contraire après en avoir bien fait l'examen, ontrouvera 
que toutes les fois qu'on donne des valeurs différentes aux lettres, on 
conclud une progreflion différente: les unes donnent le premier terme 
plus grand, & l'excès moindre que le précédent: dans d’autres c'eft tout 
le contraire; & quelques-unes donnent l'excès négatif: ce qui, comme 
je l'ai déjà dit, procéde du changement de poids-en l'atmofphere dans les 
diverfes occafions où l’on a fait les expériences. 

Cela étant, nous ne pouvons rien faire de mieux, que.de prendre une 
progreflion moyenne entre toutes celles qu'on peut déduire, \ telle, qu’en 
déterminant les Montagnes par ce moyen-là, & par des opérations Géo- 
métriques, les différences qui fe trouveront foient les plus petites qu'il 
fera poffible. Mais il faut pour cela les trouver toutes, les combiner, les 
comparer, ce qui eft une opération un peu longue. 

Cependant , après avoir tout bien examiné, j'ai conclu que la progres- 
fion que l'on cherche, eft celle qui.a pour premier terme, en commen- 
çant du niveau de Caraburu 103: pieds, & pour excès 3435 de pieds; & 
fi on commence du niveau de la Mer , cette même progreflion a pour 
premier terme 86, 246 pieds, & donne les hauteurs fuivantes. 


Hauteurs déduites par la Progreffion affignée, € par les Expériences du Ba- 
rométre, telles qu'elles ont été trouvées fur le terrain, comparées avec cel- 
les qu'ont donné les Opérations Géométriques. se 


1 
a 


Hauteurs fur Carabura. 


Par la proe . Par la Géo. Différen- 


greffon. métrie. ces 
‘Le fommet de la Montagne de Pichincha x18rtoifes. 1204 23 
Le fignal de Pambamarca 867 BU. le 
Talangua 524 BIO de 
Oyambaro 130 120 02 
Corazon 97914 985 21 
Pucaguaicu 1058 1036 22 
Chufay ‘7414 727 14 
__Sinafaguan 1108 TOO UC 
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Hauteurs au-deffus du niveau de la Mer. 


À Saint Louis j . 2607 2474 10 % 
535 Ho dab1S 

À la Montagne du Petit-Goave : . . . 4457 463%. 6:. 
342 339: 24 

À la Mont. nommée l’Ancon de Panama 1o1{ 101$ O 


La hauteur du fignal de Pambamarca mefurée géométriquement eft de 
163 toifes plus grande que celle qu’a donné la régle ; mais comme l’ex- 
périence du Barométre fut faite une toife plus bas que le fignal, je la ra- 
battis de la différence , & par la même raïfon 8 de la hauteur du fignal 
du Coraxzon. 

Je ne comparai pas l’expérience faite à St. Louis avec celle du bord de 
la Mer déjà marquée pour 27 pouces 11: lignes, maisavecuneautre de 27 
pouces 94, qui eft la hauteur que le mercure avoit en ce lieu- là. 

On voit par cette Table l'impofñlibilité qu’il y a d’afligner une progres- 
fion qui convienne à toutes les hauteurs; puifque fi l’on augmente la pro- 
greffion donnée, elle conviendra à quelques hauteurs, & fera défeétueu- 
fe.pour d’autres: ainfi il s’en trouvera toujours qui ne s’accorderont 
pas exactement avec la régle: fuivant cette progreflion je trouvai les hau- 


teurs que voici. 
Hauteurs au-deffus de la Juperficie de la Mer. 


Caraburu fignal feptentrional dela Bafe mefurée dans la 


Plaine de Taruqui … 1267 {toifes. 

. Tarigagua fur la Montagne de Sun Antonie 534 

Guamac-Cruz fur la même Montagne  : \ 1098 
La Ville de Quito , 1517 
Cuenca 1402 
La Ville de Riobamba 1728 
Le Village de Taruqui 1379 
Alaufi 1302 
Cannar 1660 

Le fommet de la Montagne de Pichincha 24715 


Cette derniere Montagne a de hauteur 24714 toifes, qui font plus de 
deux milles & demi, ce qui eft au-deflus de tout ce que nous connoiflons 
de Montagnes en Europe; car quoique Strabon, Kircher ; Riccioli & di- 
vers autres Auteurs nous donnent des hauteurs de Montagnes beaucoup 
plus élevées, il paroît qu’on ne doit pas les en croire für leur parole; le 
premier, parce qu'il n’a pas fait ces fortes de calculs avec l'exactitude 
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qu'il devoit; & les autres; parce. que des Savans.du premier ordre ayant 
mefuré géométriquement dans ces derniers tems plufieurs Montagnes des 
plus hautes de l'Europe, au- deflus du niveau de la Mer, ne les ont pas 
trouvées d’une élevation pareille à celle-là. En effet, Mr. Caffini, 
qui a mefuré celle de Canigou ou de Canigo dans les Pyrénées, ne la 
trouvée que de 1440 toifes. Les plus hautes Montagnes d'Eurspe font 
fans-contredit celles de Suiffe ; fuivant les Tranfaëtions Philofophiques 
n. 406, celle qu’on appelle Gemmi dans le Canton de Berne, fi fameufe 
par fa hauteur, n’a que 1685 toifes, mefurée géométriquement. Selon 
le P. Feuillée le Pic de Ténériffe a 2193 toifes de haut, ce qui eft déjà 
une élevation fupérieure à celle de toutes les Montagnes d'Europe; la: 
quelle pourtant n'égale pas à beaucoup près celle de la Montagne de Pi 
chincha, dont la hauteur doit paroître fur ce pied-là exceflive à tous les 
Européens, & encore plus celle du Chimborazo, Montagne continuelle: 
ment couverte de neige & proche de la Ville de Riobamba, qui felon mon 
calcul à 3380 toifes de haut; qui font beaucoup plus d'une lieue marine. . 


EDP PES T'OBE SMLIVYVME CRU, Crts 


DNA TRE SIXIEME. 
De a Viteffe du Son. 


CRREP PARA ER OEUR EPST 
Des Expériences faites furce fujet. 


Ous les Phyficiens conviennent généralement que le fon n’eft autre. 
chofe que le mouvement, ou les vibrations d’un Corps fonore, 
qui communiquant fon mouvement au Fluïde qui Penvironne, 

ÿ excite des ondes qui fe fuccédent les unes aux autres,qui s’étendent cir- 
culairement , & qui viennent frapper les organes de l'ouïe. L’expérien- 
ce fait voir que le mouvement de ces ondes n’eft pas fubit, mais pro- 
grefif; puisque la perfonne la plus proche du corps fonore Eté le fon, 
avant celui qui en eft plus éloigné. Or c’eff la vitefle de ces ondes que 
nous appellons vulgairement vitefJe du Jon, qui fait un point de difcus- 
fion confidérable entre les Phyficiens, & fur lequel ils ont fait auffi diver- 


fes expériences : mais celui qui a traité cette matiere le plus ample- 


ment, & avec la plus grande exactitude, c’eft Mr. Derham, comme on 


le peut voir dans les Tranfaëtions Philofophiques n. 313 , où il propofe les’ 


difficultés fuivantes. 

I. Que eft l’efpace quele fon parcourt en une feconde, ou en plüs de téms ? 

2. Si le fon vient avec plusde viteffe à l Obfervateur, quand on tire par 
exemple un canon, la bouche tournée vers lui, que quand elle regarde le 
côté oppofé, 

3. Si le fon parcourt d’égales diftances dans des tems égaux, & dans 
tous les états de l’atmofphere, ou hauteurs du Barométre. 

4. S'il fe meut avec plus de vitefle de jour que de nuit. 

5. S'il va plus vite par un vent favorable que par un vent contraire; 
& s’il y a quelque différence à cet égard, de combien elle eft. 

6.S’ilfe meut avec plus de viteffe dans un tems calme que dans une tempête. 

7. Si un vent traverfal accélére ou retarde le mouvement du fon. 

8. Si le fon à le même degré de vitefle en Eté qu’en Hiver. 

9. Si le fon eft le même quand il neige que quand il fait beau. 

10. Si un fon fort a autant de viteile qu’un fon foible. 

11. Si le bruit du canon fe meut avec une égale vitefle à tous les 


degrés d’élevation du canon. 
7 P 2 124181 
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12. Siles différentes forces de’ la poudre alterent la viteffe du fon. 

13. Si cette vitefle eft la même à toutes les hauteurs au-deflus de la 
fuperficie dela Terre. 

14. Si elle eft encore la même dans quelque direétion que le fon vien- 
ne, foit d’en-haut, foit d’en-bas: c’eft-à-dire, du fommet d’une Mon- 
tagne ou d’une Vallée. | 

15. Sitoutes les efpéces de fon, comme de Canons, de Cloches, de 
Marteaux &c. ont.la même vitefle., - 

16. Sile fon va plus vite au commencement de fon mouvement qu’à la fin. 

17. Ou s’il fe meut uniformement en parcourant des. efpaces égaux en 
tems égaux. 

18. S'il fe meut également vite dans toutes les Régions, c’eft-à-dire, 
dans les Pays Septentrionaux & Méridionaux. 

19. S'il va par le chemin le plus court, c’eft-à-dire en ligne droite, ou 
felon la courbure de la fuperficie de la Terre. 

Mr. Derham a donné des folutions exaétes à plufieurs de ces queftions. 
Après diverfes expériences faites en Angleterre,en diverfes faifons, en diffe- 
rens tems, & avec differens canons, moufquets & cloches, depuis 1 jufqu'à 
8 milles de diftance, tantôt dans une fituation tantôt dans l’autre, & il a 
trouvé que le fon parcourt des efpaces égaux en un tems égal, c'eft-à- 
dire, 1142 pieds d'Angleterre en une feconde: & que cela doit s’enten- 
dre de tous les Corps fonores , en toute faifon, foit en Eté ou en EHli- 
ver, de nuit ou de jour, pendant le calme ou dans la tempête, que le 
vent foit tranfverfàl ou non, qu’il foit fort ou foible, que la poudre ait 
plus où moins de force, de quelque côté que le canon foit tourné quand on 
ke tire, ou quelque élévation que lui donne un vent favorable ou contraire; 
la feule chofe qui caufe qnelque altération, c'eft que le premier vent ac- 
célére la vitefle du fon, & l'autre la ralentit. 

Les feules queftions qu'il paroît n'avoir. pu réfoudre, avec, quel- 
que exactitude, font les 13, 14, 18, & 19: pour les deux premieres, il 
auroit lu qu’il. eût pu faire fes expériences en des lieux fort élevés, & 
tels que la hauteur en fût fenfible, ce qui ne fe trouve point en Angleter- 
re: quant à Ja 18. il cût falu faire l'expérience en des climats très - éloi- 
gnés, l’unau Midi, l’autre au Septentrion; car quoiqu'il tâchât de fup- 
pléer à ce défaut en comparant fes expériences avec celles qu'avait fait 
V'Academie del Cimento à Florence, il ne fe flatta pas de pouvoir donner 

rien de certain par cette opération; les deux Pays n'étant pas aflez éloi- 
gnés pour cela. À l'égard de la 19. il auroit fau faire les RÉVRNE à 
54 
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des diftances plus eonfidérables que celles qu’il employa, pour qu’ellés fus: 
fent fenfbles à la courbure de la Terre; mais comme en ce cas le fon ne 
s’entendroit pas, il paroît difficile de décider la queftion. 

Il n’y a pas longtems que ces mêmes opérations ont été faites en Jrance 
par Mrs. Caffini de Thury, Maraldi, & V Abbé de la Caille, qui ont employé 
de plus grandes diftances pour parvenir à plus d’exaétitude , comme on le 
voit dans les Méinoires de l Académie des Sciences de 1738, pag. 128. Ds 
ont donné les mêmes déterminations que Mr. Derham, excepté qu’ils 
donnent au fon 173 toifes pied de Roi de Paris par feconde, au-lieu dé 
#142 pieds Anglois, qui répondent à 1785 de ces toifes. 

Divers autres Obfervateurs en differens tems ont fait aufi diverfes 
autresexpériences, comme celles de l’Académie del Cimento, dont on a dé: 
jà parlé, & celles de Mrs. Flamficed, Halley & autres ; mais les plus 
exaétes font les précédentes, qui ne different entre elles que de 5! toi: 
fes: ce qui provient des différentes méthodes dont ils fe font fervi pour 
faire leurs opérations, les uns ufant de plus exactes mefures géométriques, 
& d’inftrumens plus juftes que les autres pour mefurer le tems, auquel 
ä-caufe des grandes diftances où: fe firent les expériences, Mr. de Thury 
donna toute l'attention poflible à l’occafion de la répétition qu'il ft en 
mefurant la Méridienne en France. 

Notre féjour dans le Royaume de Quita nous offrant la même commo- 
dité, il nous parut que nous devions ên profiter, pour examiner & rés 
foudre la 13. & 18. queftion de Mr. Derbam. La fituation de Quito de 
1517 toifes au-deflus du niveau de la Mer, & où le mercure ne s’élevoit 
qu'à 20 pouces &'une ligne, nous facilita lé moyen de décider la 13. & 


étant fi près de l'Equateur-il nous étoit aflez facile de réfoudre la r8. 


Réfolus de faire quelques expériences , pendant que Mr. de la Con- 
damine & moi allions nous mettre en chemin pour Lima, nos autres 
Compagnons détenus pour continuer la mefure de la Méridienne, firent 
conduire une piéce de canon de 4 pieds & demi de long & de 8 a 9 livres 
de bale, fur la Montagne nommée El Panécillo, au pied de laquelle eft 
bâtie la Ville de Quito, & employant la plus grande diftance qu'il étoit 
poffible; quelques-uns d’entre eux fe rendirent à la Montagne de Pam- 
bamarca au-delà du Village de Quinche, à une diftance de 19300 à 19400 
toifes. Le canon fut.tiré, mais il n’y eut pas moyen:d'en entendre le 


bruit à Pambamarca, ce qu’on attribua au vent contraire. L'expérience 


fat renvoyée à une autre occafion. 
Le.31 d’Août 1737 nous trouvant Mr. Godin & moi fur cette Monta:: 


Ps, 


gre 
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gne de Pambamarca, où nous étions venus prendre les angles de là Mé- 
ridienne , nous réfolûmes de faire une nouvelle expérience; on donna 
Jes inftruétions néceflaires à ceux qui devoient tirer le canon fur le Pané- 
cillo; & avant qu'il fût nuit nous dirigeimes une Lunette vers le Pané- 
cillo, pour voir plus précifément l’inftant où l'on mettoit le feu au canon: 

L'heure étant venue nous fimes toute l'attention poffible, & quoique 
nous euflions bien apperçu deux lumieres nous n’entendîmes aucun bruit. 
Comme il n'y avoit point de vent contraire, nous attribuâmes cela aux 
vallons & aux coulées qui font entre les deux Montagnes, & dont quel- 
ques-unes ont plus de 100 toifes de profondeur, & nous crûmes que le 
fon fe perdoit dans ces cavités : la Montagne de Pambamarca où nous 
nous trouvions, ayant auf 8834 toifes de hauteur. Lave 

Ne pouvant donc exécuter notre expérience à un fi grand éloignement, 
nous primes le parti d’abréger cette diftance; & le 10 de Juillet 1738. 
Mr. Godin & moi nous allâmes à une habitation des Peres Auguflins à 
l'extrémité Septentrionale de la Plaine d’Annaquito,, fur le Chemin Royal 
de Guayabamba, pour faire l'obfervation, pendant que Don Antonio de Ul: 
ba & Mr. Bouguer fe rendoient dans le même deffein à l'habitation où 
ferme de Saguanche qui eft du côté oppofé au Panécillo. De forte que 
nous étions les uns & les autres à-peu-prês à une diftance égale du canon: 

Nous mimes en mouvement un pendule à démi-fecondes à l'abri du 
vent, afin que rien ne l'empêchât'de faire fes ofcillations égales. En même 
tems nous nous plaçâmes un peu au-deflous, de maniere que nous enten- 
dions parfaitement les coups des deémi-fecondes, tandis que nous pouvions 
voir diftinétement le Panécillo où étoit le canon. ‘Tout réufñlit à fouhait, 
& nous commençâmes à compter de l’inftant de l’inflammation de la pou- 
dre jufqu’à celui où nous entendimes le fon. Après quoi nous étant com- 
muniqué les obfervations, nous trouvêmes qu’elles ne différoient pas d'une 
feconde. Nous primes un milieu entre les deux. | 

On tira cinq coups, de canon, trois vers Mr. Bouguer & D. Antonio de 
Ulloa qui étoient au midi, le quatriéme vers nous, & le cinquiéme ver- 
ticalement. Ces diverfes direétions étoient pour voir fi elles apporteroient 
quelque différence. 

Voici quels font les tems que le fon employa à parcourir la diftance 
entre le canon & l’endroit où nous nous trouvions. 
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Premier coup 65 
re _ ñ | Tems que le fon a mis pour arriver 
)uatriémme 66 | a l’ouïe, en demi-fecondes. 
Cinquiéme 66 } 


Ces cinq obfervations n’ayant aucune différence fenfible, font une fo- 
lution fuffifante de la 2. & de la 11 queftion de Mr. Derham. Nous avons 
trouvé une parfaite conformité dans les trois dernieres, ayant rencontré 
de part & d'autre le même nombre de 66; & comme le 65 & le 66; ont 
à peu près pour moyenne 66, nous nous en tinmes à ce nombre de 66, 
le prenant pour le véritable. 


il 


Ce tems devoit à la rigueur s’augmenter de celui qu'employe la lu- 


miere pour aller du canon fraper les yeux de lObfervateur ; mais 


ce tems eft fi peu de chofe dans la pratique qu’ilne merite pas d'attention , 
vu que fuivant les obfervations des Satellites de Jupiter par Mr. Roemer, ka 
lumiere ne tarde à venir du Soleil à nous que 7 à 8 minutes. L’obferva- 
tion étant finie nous reconnûmes que le vent avoit été contraire , & ju- 
geîmes que fon mouvement pouvoit être de deux toifes par feconde ; 
c’eft pourquoi on doit fuppofer que dans l'endroit où nous obfertions, 
le vent retardoit le fon de deux toifes par feconde. Nous avions été 
âvertis qu’au Panécille où étoit le canon il faifoit calme, deforte que ce 
n'étoit point-là que le fon étoit retardé. On peut donc prendre un mi- 
lieu, & compter qu’en général le fon étoit retardé d’une toife par feconde. 

D. Antonio de Ulloa fit à Saguanche les mêmes obfervations , au moyen 
d'un pendule , qui avoit 36 pouces 6% lignes de long , pied de Paris, 
placé de maniere qu’en faifant attention à fes ofcillations, il voyoit en mê- 
me tems lecanondu Panécillo. Voici qu’elles furent ces obfervations. 


Premier coup. : 761 
4 _d 
es | 762 | T'ems.que le fon a employé pour 
roifiéme UE arriver à l'ouïe, en demi-fecondes. 
uatriéme 77 
Cinquiéme fé bb 


Prenant la moyenne entre ces cinq obfervations , nous aurons 76; fe- 
condes, pour le tems que le fon mit à aller du canon à la Ferme de 
Saguanche, fans être aucunement retardé dans cet efpace, vu qu'il fai 

foit fort calme en cet endroit. RERLD "EN : | 
Il ne s’agit donc plus pour déterminer le chemin que le fon fait en une 
feconde, que dé favoir au jufte Ja diftance qu'il y a de la Ferme des 
PP, Auguftins, à l'endroit où fur le Panécille on avoit placé le canon, & d'ici 
à 
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à Saguanche. Pour cet effet nous nous fervimes d’une bafe que nous avions 
mefurée à Quito de 296toifes r pieds 31 pouces, & nous l’avions mefurée avec 
d'autant plus d’exactitude, que nous lavions d’abord deftinée pour l'examen 
des divifions de nos Quarts-de-cercle ; ainfi en formant troistriangles, dont 
nous obfervâmes les anglesavecle Quart -de-cercle, je déterminai la diftance 
du Panécillo où étoit le canon jufqu’à la Ferme des PP. Auguftins OÙ NOUS É-. 
tions, de 5736toifes ; & D. Antonio de Ulloa trouva de-même que la diftance 
de la Ferme de Saguanché au Pantrillo étoit de 6820, des mêmes toifes. 

En divifant les 5736 toifes par les demi-fecondes que le fon employa 
pour aller du Panécillo à la Ferme des PP. Auguftins , On trouvera que le 

pa a parcouru 173% toifes par feconde. De-même en divifant les 6820 
toifes par les 76 demi-fecondés que le fon fat auffi en chemin depuis 
15 canon jufqu’à la Ferme de Saguanche , on trouvera qu il parcourut 
17845 toifes par feconde. 

Enfin fi l’on confidere que le vent contraire He la vitefñle du fon 
dans on expérience, d’une toife par feconde, les 173; doivent donner 
174 À ou175, en négligeant la petite nos 

‘On voit que non feulement par- -Jà les queftions 13.& 18. font décidées, 
Rite Je réfultat de ces expériences fur la viteffe du fon, eft le même que 
celui des expériences de Mrs. Derham, & Caffini de Thur y; mais qu’auffi 
la Théorie donnée par Mr. Newton dans fon ouvrage intitulé Philofophie 
Naturalis Princip. Mathem. eft confirmée. Cet Auteur dit dans le Liv. II. 
Corollaire 2. Propofit. 49. que les vitefles des impulfons, ou des ondula- 
tions, font en raifon compofée de la raifon fous doublée inverfe de la denfité 
du Fluïde & de la raifon fous doublée direéte de fon élafticité ‘füppofant donc. 

V Viteffe du fon - À 
D ( = àla t Denfité de l'air l En Egrope, "M 
AE Elafticité de l'air ie | 
e 4 
2 Viteffe du fon : 
d ? SRE , Denfité de l'air ? À Quito. 

ne Elafticité de l'air 
Nous aurons füivant Mr. Newton V : vu—d? Eï: Die: ;/ mais en égal 

degré de chaleur & de froid (les quels fuivant Le ep de Mr. Der- 

_ di Eÿ 


bam n’alterent point la vitefle dufon) D:4=E: e, donc Di = 


| 3 
4 
e? F 


dont la valeur en Ja mettant à la premiere proportion fera réduite à 


! L 1 t . . 4 : 
V:v=d: Ei : di Ei: ceft-à.dire, la vitefle du fon en Europe égale à la : 
vitefle du fon à Quito, qui eft ce qui réfuke de ces expériences. 


La 
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. La 14. queftion eft difficile à décider, par la difficulté qu'il y a à faire 
fexpérience à une grande diflance pour qu’on puifle s’en aflurer. Mais 
comme il eft démontré qu'a toutes les hauteurs de l’atmofphere le fon a la 
même vitefle , il eft probable que cela ne differe point quoique le fon parcoure 
un plan incliné. A-la- vérité cela ne devroit point être ainfi fuivant la 
Théorie de Mr. Huygens & du Doéteur Grandi, qui fuppofent que les ondes 
du fon doivent être fujettes à réfraétion , comme tous les autres corps, en 
paffant d’un milieu plus denfe à un autre qui l’eft moins, & s'étendre en 
ce cas-la en lignes hyperboliques, lesquelles ne peuvent être également 
diftantes de leur centre, qu corps fonore. 


ser es NS DIS SI I 
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Application du mouvement progreffif du Son à quelques cas de Géométrie 
€ de Navigation. 


Utre les utilités que tire la Phyfique des Expériences faites fur Je 

Son par une méthode inverfe, elles peuvent encore fervir à la Géo- 
métrie & à la Navigation. Dans la premiere de ces Sciences on mefure 
des diftances pour trouver la vélocité du fon, & dans celles - ci on peut 
fe fervir de la vélocité déja déterminée pour trouver des diftances, en 


differens cas néceffaires, h4 » À 


Il ne faut pour cela qu’avoir une montre à fecondes ; & tirant un Coup 
de fufil, de canon, ou de quelque autre chofe femblable , obferver à la mon- 
re les fecondes qui fe font écoulées depuis l’inftant de l'inflammation de 
la poudre jufqu’à l’ouïe du fon » & les multipliant après par 175, on au- 
ra la diftance entre le Canon & l'Obfervateur en toifes du pied de Paris, 
dont 2850 font en Æ/pagne une lieue de 20 dans un degré. | 

On peut fe fervir de cette méthode pour déterminer les bafes néces- 
faires aux plans qu’on veut lever, les mefüurant le plus loin qu’il fera pos- 
fible: par-là on n'évitera pas feulement les petites erreurs qui peuvent fe 
glifler dans les autrès méthodes, mais auffi beaucoup d’ennui & de perte 
de tems. Si une Efcadre fe trouve mouiller dans une Baye ou Rade en- 
nemie, & qu'on en veuille lever le plan fans mettre pied à terre,on prend 
des deux Vaiffeaux les plus éloignés , avec la bouflole, tous les points né- 
ceflaires, & enfuite on mefure la diftance desdits Vaifleaux par le fon, 
on lévera le Plan défiré avec beaucoup de facilité. 
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© Ompéut parune férnblable opération dreffer la carte de la difpofition d'üne 
Armée Navale daris quelque débarquement, & marquer chaque Navireerf 
fon propre lieu, pour qu'on puiffe voir dans quel ordre fe trouvoit & 
fe gardoit toute la Flotte, & cela avec grande facilité, fe fervant de l'oc- 
éañof que le Cothmandant tire quelque coup de Canon, foit pour figna} 
ou autre chofe, pour la mefure de la bafe. 

Quand quelques Vaifleaux naviguent de concert durant la nuit, il eft 
mainte occafon où l'on peut pratiquer la même opération, tant pour fa- 
voir à quelle diftancé on eft du Comihandant , furtout dans une tempête 
où il eft dangereux de trop s'approcher & de s'éloigner trop de lui, que 
pour connoître combien on eft éloigné du port où du mouillage pendant 
la brume ou dans la nuit. Mais il faudroit que ceux de terre fuflent 
inftruits pour qu'ils tiraffent à-propos quelques coups de Fuzil ou de Ca- 
non, avec quoi on évitera la perte de quelques Bâtimens. 

Je pourrois ajoûter bien d'autres cas femblables, où l'ufage du fon feroit 
utile; mais il fufit de ceux-là pour prouver que cette méthode n’eft pas 
à négliger. 


ET PHYSIQUES. Liv. VIL Cn L 123 
LIVRE SEPTIEME. 
De la mefure du degré du Méridien prôche de l'Equateur, 

au Royaume de Quito. 
SE C T1 © N°: PREMAHERE, 


Détermination de la Mefure Géométrique fuivant mes obfervations. 


La Combi re NA cd: VON à oi ma À 


Mefure de Ja Bafe fondamentale de la Plaine de Yaruqui. 


Tr Ÿ Ous ne répéterons pas ici ce que nous avons déjà dit dans notre 
NN introduétion, de l'opinion des Anciens couchant la figure de la 
Terre, ni des fentimens oppofés des plus fameux Philofophes 
modernes fur le meme fujet. Il fuffira de dire que le moyen le plus fûr 
de décider ce grand différend, étoit de mefurer avec la juftefle la plus 
grande qu'il feroit poffible la longueur de deux degrés du MéridienTerreftre, 
J'un le plus près qu'il fe pourroit du Pole, l'autre fous l'Equateur : afin 
que s’il y avoit.entr'eux quelque différence , des obférvations en fuflent 
fenfbles, & qu’on ne les confondît pas avec les erreurs qui pourroient 
provenir des Inftrumens; puisque de cette différence, la véritable figu- 
re de la Terre doit fe déterminer, comme on l'a marqué dans l’introduétion 
de cet Ouvrage, où il eft dit que fi la figure de la Terre eft fphé- 
rique, cette différence en degrés doit être nulle, ou que fi elle eft ob- 
Jongue le degré du Méridien près de l'Equateur doit excéder celui qui eft 
proche du Pole, &fielle eftapplatie, ce doit être tont le contraire. Ainfiil 
-paroït qu'ilne nous refte que de donner la méthode que nous nous étions 
propofée pour mefurer le degré près de PEquateur, pour lequel nous é- 
tions deftinés, & d’entrer d’abord dans les opérations qui fe pratiquerent. 

La meilleure méthode que lon connoïfle jufqu’aujourd’hui pour déter- 
miner la grandeur des degrés terreftres, c’eft de mefurer géométrique- 
ment & avec de bons inftrumens, un terrein de 60 à 80 lieues ou davan- 
tage, qui aille du Nord au Sud, lequel,ne fera qu'une portion ou arc du 
Méridien Terreftre: enfuite de vérifier aftronomiquement, & avec des 


-inftromens encore plus exaëts, la différence en Latitudes des deux ex- 


trémités dudit terrain: c’eft ce qu’on appelle amplitude de Arc: enfin en 
divifant les toifes ou vares comprifes dans le terrain ou arc du Méridien, 
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par les degrés de l'amplitude du même arc, la valeur du degré terres- 
tre doit fe trouver dans le quotient. 

Le plus fouvent la difpofition du terrein empêche de le mefurer exacte- 
ment du Nord au Sud; les Montagnes & les Vallons, dont il eft COUPÉ ; 0“ 
bligent lObfervateur à fe dévier ou à prendre des détours; &en ce cas la 
mefure ne fait point parfaitement un arc du Méridien; mais on l’y ré- 
duit facilement, par le moyen des opérations Trigonométriques , fans qu'il 
y refte la moindre erreur. = 

Voilà de quelle maniere nous crûmes devoir nous y prendre pour mef- 
rer le degré près de l'Equateur. 

Nous débutâmés d’abord par la mefure géométrique, en pofant pour 
cet effet une bafe fondamentale dans la Plaine de Taruqui, qui nous pa- 
rut la plus propre de toutes celles que nous examinâmes. Cette bafe fut 
prife depuis l'extrémité de la Hacienda ou Ferme d’Oyambaro jufqu'à cel- 
le de Coraburu, ce qui fait un terrain fort uni, quoiqu'un peu incliné , 
& coupé près d'Oyambaro d'une petite crevañle de 9 toifes de large, ce 
qui étoit un obftacle de très-petite confidération. 

Mrs. Bouguer, de la Condamine & moi nous tâchâmes d’aligner cette 
bafe, en attendant que le refte de la Compagnie qui étoit à Cayambe, 
nous rejoignit. Nous mîmes des fignaux à un peu plus de 600 toifes les 
uns des autres, pour nous fervir à diriger la mefure en ligne droite, ce qui 


“’étoit nécefaire pour la jufteffe de l'ouvrage. Nous nous affurâmes de ces 


pofitions, voyant que les fignaux fe couvroient les uns les autres quand 


- nous nous mettions en leur direction. 


La Compagnie s'étant réunie & ayant tous les inftrumens néceflaires, 
pour plus grande fureté de l'ouvrage il nous parut convenable de mefarer 
la bafe féparément, & que la Compagnie fe partageñt en deux troupes, 
dont l'une mefureroit de Caraburu à Oyambaro, pendant que l’autre feroit 
de-même d'Oyambaro à Caraburu, nous propofant de confronter les deux 
mefures quand elles feroient achevées. 

Sur cela Mrs. Bouguer, de la Condamine & D. Antonio de Ulba commen- 
cerent la mefure de Caraburu, & Mr. Godin & moi nous commençâmes 
celle d'Oyambaro: & d’abord nous élevâmes un grand fignal pareil à ceux 
que nous pofâmes enfuite dans toute l'étendue de la Méridienne , comme 


es on le voit dans la r: Figure, au bas duquel nousmimes une pierre de moü- 
I Jin, & fur celle-ci nous fimes un petit point (qui fervoit de commencc- 


ment à la bafe) précifément à l'endroit où tomboit la verticale de la ci- 
me du figual: lafméme’chofe fut pratiquée à l'autre extrémité de la bafe. 
% Rien. 
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Rien ne fut négligé pour l'exactitude de cette mefure , fachant bien 
que l'erreur d’une ligne par toife, produiroitune autreerreur de près de 6x 
toifes par degré. 
- On fit trois perches de trois pouces d’épaifleur en quarré, longues de 
20 pieds chacune, d’un bois bien fec pour que l'humidité ne püt les déjet- 
ter, ni leur faire prendre d’autre figure que la droite. Afin qu’elle fuffent 
bien terminées on cloua à leurs extrémités des plaques de cuivre, de l'é- 
paifleur d’une ligne & demie, comme on le voit dans la 2. Figure. 
Pour gouverner & manier ces perches en les plaçant dans la direction 
de la bafe & horizontalement, on fit des chévalets à peu près femblables 
à ceux dont parle Mr. Caffini dans fa Mefure de la Terre pag. 100, fur les- 
quels on les fituoit & leur donnoit les mouvemens néceffaires ; mais avec 
tant de peine & de lenteur, qu’il falut renoncer à ces chevalets , & cher- 
cher un autre expédient. Nous en imaginâmes & effayâmes plufieurs autres 
inutilement. Enfin nous nous fixâmes aux chevalets de Peintre, tels qu'on 
les voit dans la troifiéme Figure ; lesquels on manioit non feulement plus 
promtement, mais qui tenoient les perches fermes dans la fituation où 
on les mettoit. Ces chevalets étoient compofés de trois pieux percés à leur 
extrémité, par où pañloit une cheville a, qui leur fervoit d’axe, tant 
pour les tenir joints, que pour arrêter le pied du milieu en arriere, & les 
autres deux en avant; en b onavoit cloué un anneau par où pañloit une 
corde affez mince , dont un bout fervoit à attacher promtement la per- 
che par, le moyen d’une boutonniere, & l’autre reftoit ferme à la chevit- 
le d: celle-ci en tournant élevoit ou abaifloit peu à peu la perche felen: 
qu’il étoit néceflaire. 
On mettoit le bord ou extrémité de la premiere perche perpendicu- 
Jairement fur le point, où l’on commençoit à mefurer, par ie moyen 
d'un a plomb qu’on laïfloit tomber d’un fil fort délié 4, qui touchoit le Fig. 4 
piquet que l’on plantoit pour marquer l'endroit où l’on avoit ceflé de tra- 
vailler le jour précédent, & où l’on recommençoit ce jour-là. On plaçoit | 
la perche dans la direétion dela bafe par le moyen d'un autre aplomb, que il ll 
l’on tenoit à la main, & dont Mr. Godin fe chargeoit pendant que je ll | 
tâchois de donner à la perche une fituation horizontale par le moyen d’un | || 
niveau, que je mettois fur une régle de deux vares fort life & extré- 1 
mement exatte, afin de remédier par-là aux petites inégalités de la perche. il 
La premiere perche ayantété pofée, on plaçoit de la même maniere là ils 
feconde, puis la troifiéme, & ainfi de fuite, faifant enforte que l'ofculz 
tion fe fit avec précifion & fans heurt, pour qu’elles ne fortiffent point de 
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la fituation où elles étoient; & on les difpofoit dela maniere qu’on voit 
dans la Figure 4. Après quoi on faifoit avancer la plus reculée, & l’on 
gagnoit du terrein: deforte qu’on voyoit toujours deux perches fans mou- 
vement, & la troifiéme qu’on difpofoit pour mettre en ligne droite afin 
d'avancer toujours vers la mefure. ; 

La toife de fer que Mr. Godin avoit apportée de Paris, nous fuivoit 
toujours. Elle étoit marquée d’une grande juftefle, & nous avions foin 
de la tenir toujours à l'ombre, & à l'abri de l'humidité. Le Thermo- 
mométre étoit aufi toujours à côté de la toife, pour nous marquer les de- 
grés de chaleur & de froid qu’il faifoit, & afin qu'on pût faire les cor- 
rections néceffaires à cet égard. + 

Tous les jours nous mefurions deux ou trois fois les perches; & pouf 
cet effet nous prenions exaétement avec un Compas la longueur de la coife 
de Fer, &tranfportions cette mefure fur lesperches, fur lesquelles on clouois 
des brozuettes aux points que marquoit chaque mefure du compas , afind'a- 
voir exactement par-là chaque toife; & lorfqu’on trouvoit de la différen- 
ce dans la longueur des perches ( dont l’affemblage avoit dix toifes ) on a- 
voit foin d'y faire la correétion néceflaire, en ajoûtant ou en retran- 
chant la petite différence que caufoit le compas , en mefurant Îles 
deux dernieres toifes des extrémités ; car les plaques de cuivre étant 
plus bafles que la fuperficie des perches, les deux dernieres toifes étoient 
mefurées inclinées , & réduites au plan où l'on mefuroit les autres: il y 
avoit #, de ligne de correétion. : 

Toujours quand le terrain alloit.en déclinant, &que les perches qui fe 
devoient mettre horifontalement fe trouvoient trop hautoutrop bas dans les 
chevalets, -on les remettoit dans leur premier état par le moyen d’un aplomb, 
commeil a été dit que cela fe pratiquoit, & cela chaque jour qu’on com- 
mençoit ou finifloit l’ouvrage, laiffant toutes les nuits un piquet en terré, 
fur lequel on marquoit avec un point l'endroit où l’on étoit refté avec la 
mefure. | 

Ce fut ainfi que nous continuâmes cet ouvrage avec toute la délicates- 
fe & l'exaétitude imaginable. Nous le commençâmes le 8 d'O&obre 1736, 
& le finimes les de Novembre de la méme année, avançant chaque jour 
davantage; deforte que fi le premier jour nous ne mefurâmes que 40 toi- 
fes, les derniers jours nous-en mefurions 520, la continuation du travail 
nous rendant plus expéditifs à mefure que nous avancions, & les obfta- 
cles diminuant : proportion. 

Nous mefurâmes enfuite la petite crevafle géométriquement, prenant 

s les 
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Jés angles avec une planchette : fa largeur fut trouvée de 9 toifes, A ER 
que nous ajoûtämés à la mefure des perches, & ayant fait toutes les cor- HUE 
reétions néceffaires, nous trouvâmes la bafe en ligne horizontale de 6272 
toifes 4 pieds 2 pouces & 2 lignes. 
‘ Mrs. Bouguer, de la Condamine & Don Antonio de Ulloa trouverent la | 
même bafe de 6272 toifes 4 pieds & 5 pouces, comme on le verra dans!a EU > 
feconde feétion: deforte que leur mefure ne differe de la nôtre que de Li 1e 
deux pouces dix lignes, fans que je puille dire fi cette différence fut nu 
Feffer du hazard, ou de Pexaétitude. Ce que je fai bien, c’eft qu'on jt "2 
ne s’eft communiqué qu’une feule fois après que la bafe fut finie, ce IL 48e 
qu'on mefura chaque jour de part & d'autre par divers mémoires réci- 
proques donnés en même-tems. | 
Quelque petite que fûc cette différence, il falut néanmoins la divifer, : (Il 2 
& prendre un milieu entre les deux mefures. Par ce moyen la mefure de 
la bafe fut déterminée à 6272 toifes, 4 pieds, 3! pouces, qui eft la dis- | 1 
tance horizontale depuis le fignal marqué fur la pierre de moulin placée à LILI 2e 
Oyambaro, jufqu’au fignal de l’autre pierre à moulin placée à Caraburu. Ut 
Par cette diftance horizontale établie, il faloit conclure la diftance en 
ligne droite depuis le fignal d'Oyambaro jufqu'au fignal de Caraburu, afin 
qu'étant prife comme bafe fondamentale, nous puflions, en obfervant TA 
les angles à divers fignaux fitués dans les Lieux les plus avantageux, for- UE 4 
mer une fuite de triangles, qui déterminâffent la Méridienne. LIT JS 
Si le terrein où nous mefurâmes la bafe avoit été égal & uniforme, RS 
ou tout dans un même plan, la diftance établie eût été égale à la ligne de niveav, TUE "5 
qui paffe par la moitié de l’élevation d’Oyambaro fur Caraburu ; mais le terrein 
nefe trouvant pas dans lemêmeplan, comme il étoit aifé de s’en apperce- |A @ 
voir en le voyant, il falut afigner la bafe mefurée à une autre élevation YU + 
qu’à celle-là. Nous avions fouvent délibéré la-deffus Mr. Godin & moi, DU. 0 
Enfin nous jugeâmes que la diftance mefurée pouvoit, fans erreur confi- LT ee 
dérable, être établie à un tiers de l'élevation entre Caraburu & Oyambaro , DELL 
vu que dix toifes de plus ou de moins d'élevation n'augmentent ni ne 
| diminuent de ;; de toife. Nous crûmes donc que ce f eroit tems perdu & 
| peine inutile que de mefurer les diverfes inclinaifons du plan, pour en dé- 
duire la ligne de niveau, qui étoit la mefure trouvée. | 
La hauteur d'Oyambaro vue de Caraburu , & la dépreflion de Caraburu vue QU 
d'Oyambaro, avoient été obfervées à diverfes reprifes avec le quart-de- qu 
| æercle en 1736. Mr. Bouguer donnoit la dépreffion de Caraburu depuis O- NT? | 
 gambaro dex°. 12° 20"; mais Mr. Godin & moi nous ne la trouvämes qe ESS 
| ï (Il Fa 
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de 1° 11‘45". Cette différence nous obligea à examiner de-nouveau et 
(fL 1737, les deux inclinaifons des extrémités de la Bafe, avec la même pré- 
| | caution que nous avions obfervée dans toute la mefure de la Méridienne, 
| & qui étoit de mettre des objets dans les deux extrémités à la hauteur du 
Il centre du quart-de-cercle, afin que dans l'une & l’autre obfervation la ligne 
vifuelle de la Lunette fût la même: ainfi obfervant avec toute l’attention: 
imaginable nous trouvâmes d'Oyambaro, Caraburu déprimé 1° 11° 35° 

& de Caraburu, Oyambaro élevé | AA ie 

Pour trouver par ces réfultats la diflance direéte d’une extrémité à l'au, 

tre de la Bafe, foient 

Fig. S: C. Caraburu 


Planche 
KLIV. O Oyambaro | 


T Le point de la Terre où fe joignent les perpendiculaires, tirées aux Ho- 
rizons des Lieux C & O, ou le centre de la Terre *. 


t 

E D la mefure horizontale de 6272 , ne qu’on fuppofe paffer par le 
tiers de la hauteur ÆO de Oyambaro au-deflus de Caraburu. 

Et étant CB perpendiculaire à T'C, l'angle BC O fera l'angle de hau- 
teur obfervé à Caraburu de 1° 06" 30/: de-même étant FO perpendicu- 
laire à OT, l'angle FO C feta l'angle de dépreflion, obfervé à Oyambare 
de 1° LTNS5 | 
Par conféquent on aura l'angle CO T = 88° 48° 25" 

Et l'angle O C'T'=o PF BO0 = "01" "06 "30! 

Ces deux angles, avec celui qui eft formé en T, doivent faire deux 
droits; par conféquent en prenant le fupplément des deux premiers, on 
conclura l'angle à T; mais pour vérifier les obfervations des deux angles 
précédens il fera bon de trouver l'angle à T par une autre méthode. 

Si la Terre n’eft pas fphérique, les lignes CT, & O I, peuvent être 
jointes à plus ou moins de diftance du centre fuivant la figure qu'on vou 


dra 


* Ces perpendiculaires, en fuppofant que la Terre n’eft point une Sphere, ne fe joi- 
gnent point à fon centre, à moins que la direction de la Bafe CO ne foit parälléle à l'E< 
quateur; & en fuppofant que la Terre eft applatie, & fon axe nommé 1, & le diamétre 
de l'Equateur 4, fi la bafe ou le côté va fuivant le Méridien, les perpendiculaires fe 
joindront aux environs de l'Equateur où nous avons mefuré à une diftance exprimée par. 


x 3 s aeh N £ : : | 
—;; mis qu’elles fe joignent en l'un ou l'autre point, cela ne peut produire aucune er- 


reur confidérable dans la mefure, non feulement de la bafe, mais même d'aucun des 
RE ER et 1 AT TOR ‘plus grands côtés de la Méridienne, & la plus grande erreur qu'il puifé y avoir, ne 
RTE AT 04 peut être que de 2 lignes. 


Ca 51.4 
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dra lui donner: car il peut y avoir diverfité dans l'angle CT O: mais 
quelque figure qu’on choififle parmi celles que les Auteurs modernes lui 
attribuent, l'erreur que celà peut produire dans ledit angle ne peut pas 
monter au-delà de 5 fecondes. C’eft pourquoi il me femble que pour 
abréger on peut trouver cet angle, comme tous les autres qui en pa- 
reils cas s’offriront dans la Méridienne , en divifant la diftance CO en toi- 
fes par 16; moyennant quoi le quotient donnéra la valeur de l'angle en 
T' par fecondes, que j'appellerai toujours angle dans le centre de la Ter- 
re: dans le cas préfent il fera de 6° 32*; mais l’ayant calculé plus exaéte- 
ment de 6' 37“ je l'employerai fur ce pied- là. 
Angle COT= 88° 48° 25! 
OCT= 91 06 30 
CTO= 00 06 37 
Somme 180 «OI .32. 

L’excès 1° 32” vient fans-doute. de quelque petite erreur que peuvent 
occafionner les Inftrumens, peut-être parce qu’on les a corrigés de l’er- 
reur des divifions; mais le plus fûr et de l’attribuer le plus fouvent aux 
réfraétions terreftres, que plufieurs Savans ont admifes *. Suppofant 
donc que dans les deux obfervations de Caraburu & d'Oyambaro les ré- 
fractions ayent été égales ,nous aurons pour chacune 46", & nouscorrige- 
rons ainfi les obfervations. 


Angle COT = 88° 48° 25° 
Réfrattion fubftrattive | 46 
5 Vrai angle COT = 88 47 39 
: Angle CICR OT OO 0 
RéfraGtion fubftraétive  : 46 
Vraiange OCT =91 05 44 


L’angle dans T étant 6° 37/, chaque angle ACT, C HT (parce que 
le triangle CHT eft ifofcéle) fera de 89° 56‘ 411 & ayant fuppofé la ligne 


horizontale ED f au tiers de la hauteur HO, EI = — fera de 2090 toifes, 


5 pet 5 pouces, & 2 lignes; & I D=2ËL _ _ de4181 toifes,4 pieds. 


10 pou+ 

Frs Mr. Huygens a fait diverfes expériences l-deflus ; en fixant ün télefcope à un Eve 

il l'a va monter & baiffer peu d'heures après du point où il: l'avoit mis, par un cffet 

de la réfrattion, & de la différente denfité-de latmofphere. 4 

- + En rigueur {géométrique la ligne £ D mefurée eft un arcou portion mA circohféren- 

ge de la Terre; mais C'eft la même chofe de la fuppofer la corde du même arc, Re 
elle ne differe guere. 
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10 pouces, & 4 lignes, & dans le triangle CIE nous aurons pour con- 
nu l'angle IEC=HCT=89°5641:;, l'angle ICE (complément de 
OCT)=88° 53 30", & le côté EI =2090 toifes, 5 pieds, 5 pouces, 
2 lignes: donc E 
ECI=88° 53° 30! 
JEC=89 56 413 
El sË » 1 
IE — 2090 RES 
IC =32095 1 9 
De la même maniere dans le triangle ZO D font connus, 
l'angle IDO=— 180° CHE 00 703 NT 
I0D= ie BE ATAZ 30 
ÉD IPS 
Etlecôté I D = 418r 4 10 4: donc 
TOD=NL 83027: 
JDOU= 22908705 185 
PT LPS A. EE ' 
ID = 41817 4 10 ®% | 
 FONSRATS2 SIN COAITIONS SIP : Hat 
* Donc IC+10=C0= 6274 toifes, o pieds, 2 pouces & une ligne, 
qui eft la diftance en ligne droite de Caraburu à Oyambaro, laquelle le 24 
d' Août 1737 nous allongeâmes, Mr. Godin & moi, de 3 pouces, 8 lignes: 
& ainfi la vraye diftance fera de 6274 toifes,o pieds, 5 pouces, 9 lignes ; 
ou de 6274 toifesy o pieds, 6 pouces jufle. 


H Un © 
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} Fe Der Examen des Divifions des Quarts-de-cercle. 


“A Vant.que d'entreprendre un ouvrage, il convient toujours d’exa- 
miner les Inftramens qu’on doit y employer, pour corriger les dé- 
fauts & prévenir les erreurs. Cette raifon nous porta, avant que de com» 
mencer. les obfervations des angles qui formoient la fuite des triangles de 
à Méridienne, à examiner les divifions des Quarts-de-cercle dont nous 
devions nous fervir pour les obferver: car fi l'on n'eft affuré de ces Inftru: 
mens, qui pourra fe flattér d'avoir pris une :mefure égale à une. autre? 
d'avoir exaétement divifé un Arc én deux parties égales? d’avoir préci- 
fément troûvé le centre d'un Cercle? toutés ces chofes font aifées dans la 


théorie, 


ET PHYSIQUES. Liv. VIL CH 13% 


théorie, maisdifficiles dans la pratique, quand on veut y apporter‘ un cer- 
tain degré de jufteffe. RE à 
… Il s’agifloit, pour cet examen, de trouver une méthode qui n’occafon: 
nât pas une erreur égale ou plus grande que celle que l'Ouvrier pouvoitavoir 
€ommife dans la conftruétion des Inftrumens. Entre plufieurs méthodes 
la plus ordinaire eft de vérifier avec le Compas le rapport de chaque 
corde de l'arc de l’Inftrument avec fon rayon, mais cette méthode eft 
incertaine. , 

Une de celles que nous employâmes Mr. Godin, D. Antonio de Ulloa 
& moi, fut la même que celle dont Mr. de Maupertuis s'eft fervi pour 
examiner fon feéteur à Tornéa; laquelle eft, jecrois, auffi fujette à erreur 
à caufe de la mefure géométrique qu'il faut pratiquer pour trouver Pangle 
véritable, qui doit corriger ceux de l’Inftrument: car fi dans les mefures 
peu confidérables on trouve des difficultés, il eft probable qu'on en trou- 
ve à proportion davantage dans les grandes: par conféquent cette efpé- 
ce de correction n’eft guere plus fure que celle que l'Ouvrier a déja faite. 
7 Nous eûmes encore recours à deux autres méthodes exemtes des dé- 
fauts des précédentes: la premiere confiftoic à obferver les angles de di 
vers triangles, & d’en prendre la différence à 180 degrés; les combinant 
de telle forte, que les corrections de tous les degrés étoient aifément trou: 
vées. La feconde , c’étoit d'obférver en quatre angles droits tout le 
tour de l'horizon, dontla quatriéme partie de l'excès ou défaut à 360 de- 
grés étoit la correétion du degré 90, & divifant un angle droit en deux 
de 45 degrés, la moitié de l'excès ou défaut de 90 pour la correétion de 
45, & procédant ainfi jufqu’à celle de tous les autres dégrés. 

: Toutes ces méthodes ont été mifes en ufage & répétées pour nous as- 
fürer des véritables correétions, & pouvoir les employer dans les obfer- 
vations de la Méridienne: le détail des foins & des attentions que nous 
éfimes pour ajufter nos Inftrumens, nous méneroit trop loin & demanderoit 
un Traité à part. 1] me femblé que ce que j'en ai dit fuffira pourle préfent. 
- Qu'on fe fouviénne donc quélés angles que nous obférvâmes dans la fuité 


“des triangles ne furent pas feulèment corrigés des erreurs caufées par les 


lunettes & autres, qui d'ordinaire font connues de ceux qui font un peu 
verfés dans ces matieres, mais aufli de ce que nous reconnûmes dans les 
divifions des Inftrumens. À | 


« 
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Des Angles de la fuite des Triangles que l'on forma, ee Calcul decteirs Cétés. 
@:, 


) 5 o 
[-° Bafe étant mefurée'on prit avec les Quarts-de-cercle ‘les angles de 
pofition de fes extrémités , ainfñi que des autres fignaux qui for- 
moient la fuite des triangles, comme il a été dit dans le Livre II. pag. 46. 
& l'on calcula les diftancés d’un fignal à l’autre de cette maniere: étant 


Hd. AB la Bafe, on eut avec les trois angles obfervés du triangle ABC,AC, 


Fig 10. 


avec ce côté & les trois angles du triangle ACD, on wouva CD, & 
ainfi des autres. “7 | | 
Il eft certain qu'il auroit fuffi d’avoir obfervé les deux angles de chaque 
triangle ; mais pour être plus aflurés que nous ne nous étions pas trompés 
en les mefurant ,nous jugeâmes à propos de les obferver tous trois: mais 
pour faciliter ce travail & le finir plus promtement, la Compagnie fe di- 
vifa en deux troupes, comme on avoit fait pour la mefure de la Bafe. 
Mrs. Bouguer, de la Condamine & D. Antonio de Ulloa, prenoient les an- 
gles d’un côté, pendant que nous les obfervions de l'autre Mr. Godin. & 
moi. L'ordre étoit difpofé de telle forte que chaque Compagnie obfer: 
voit à fon tour deux angles de chaque triangle, & que le troïfiéme lui 
étoit communiqué par l’autre. De cette maniere, non feulement les ob- 
fervations étoient plus fures, mais encore la mefure fe faifoit deux fois, 
& l'on comparoit l’une avec l'autre pour qu'il ne reftât aucune ombre 
d'incertitude. briont sf 2518 : 
Les angles de toute la fuite des triangles corrigés, comme je l'ai déja 
dit, font ceux qu'on va voir dans la Table fuivante, dans laquelle les de- 
grés, minutes, &fecondes, marqués à côté des fignaux, font la valeur de 
l'angle formé dans ce fignal, laquelle eft comprife entre les autres deux 
qui l'accompagnent. La premiere colonne des: angles contient ceux qu'on 
a exaétement trouvés & obfervés, n'en ayant été fouftrait que les cor: 
reétions fus-mentionnées ; & la feconde ne contient que les mêmes an- 
gles corrigés arbitrairement, deforte que la fomme des trois angles de 
chaque triangle foit de 180 degrés. Au-refte le mot arbitrairement ne 
doit pas faire croire que cette correétion. ait été faite à l'avanture. C’eft 
au contraire le fruit de beaucoup de combinaifons, & de réflexions; tout 
ce que j’entens par-là, c’eft que fi Pon n’étoit pas auffi afluré d’un angle, d’un 
triangle que des deux autres, la correétion fe faifoit entierement fur le: 
premier, quelquefois fur deux, & quelquefois fur tous les trois. 
5 3. Triane 


= Signaux. : 
À Oyambaro … 2 
B Caraburu: 
C Pambamarca 


C9 # 


À Oyanibaro = 1: 
C Pambamarca :: 
D Tanlagua 


D Tanlagua ê 
E Guapulo 
C Pambamarca 


E Guapulo 
F Guarnäani 
€ Pambamarcs ‘° 


NE 


Le 


E Guapulo 
F Guamani +6 
G Corazen 


!] 


E Guapuio 
G Corazon :. 
 H Chinchulagua 


EN 


G Corazon rs Ë 
H Chinchulagua Ë ù 
| J Limpie-Pongo mn 


Las 4 # 


1. Triangle. 

Angles obfervés. 
63° 47° 40f 
:77 35 303 


Somme 179 59 É 


38 36 44 
£ 27 

74 10 44; 
69:46 13. 


136 02. 20% 
179 59 174 


Ji 
69 25 36: 
4 Co 14 
36 33 56 
180 oo 5 

GPA 
38 OÔ$ 12 
58 53 29 
83 © 27 
130 oo 68} 

7 
46 14 50! 
66 29 32 
FR 15 36 
179 59 52i 
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Angles corrigés. 


63° 47° 42 


77 8532: 


38 36 46: 
180 00 oo 


74 10:58. 
69 460 sé 
36 02330 


180 oo co 


65 39 42 
67 17 333 
47 O2 44% 
180 oo oo 


72 O8 52 
59 : 534050: 
47 54 18 


180 0o0 oo 


69 25 54 
74 “ooùrs 
36 33 54 


180 o0 00 


28 osxro 
58 53 26 
83 OF.24 


180 Oo0 oo 


E, 


5 


3 


EE  — > — 


æ 


EUR r CURE 
de: dE QUE ét 


+ 
12 


F 
à 
7e 


es 
6 


=" 
CIC ENCS ie 


He 


xx 


- Signaux. 


G Canon * 


J Limpie-Pongo 
_KMilin. © 


GCorazon 
KMilin ©: 
L Papaurcu 


K Milin 
L Papaurcu. 
M Vengotafin 


K Mitin 
IN Chulapu 
M V’engotafin 


M V’engotafin 
N Chulapu 
O Fivicatfu 


N Chulapu . 
O Fivicatfu. 


P Chichichaca 9 


O Fivicatfu 
Q Mulmul 
P Chichichace 


Angles. ofervés. 
66° 43° 23 


:73 23 323 


39 52 57 


179 59 52i 


41 36 47 
44 16 48 


594 o6 28: 
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Angles corrigés. 


66°. 432 ? 


73 23 35 
39 52 59 
180 O0 o0 


41 36 45. 
44 16 47: 
94 06 28. 


180 oo co 


34 29 33 ! 
73 24 27. 


72 06 00. 
180 oo 00 


dl À 
PCR 
es" pt, 


4 — 


Si 


ET PHYSIQUES. Liv: VIL Ca fl 


Signaux. tÂ 
P Chichichoco 
Q Mulmul 
R Guayama 


Q Mulmut - 
KR Guayama. 
S Jlmal ” 


15:° 


Angles obfervés. ‘ 
48° 51° 407 


54 19 153: 
76 49 06 
t 180: :00 ‘02 
TOI 
60 49 40 
911298 27 
27 47 59 


180 :00 06 : 


Angles corrigés. 


13 


48° 51° 4o° 
54 19 ‘15 
76 49:05 
180 oo oc 
Go 49 38 
gr. 29mya 
27 47 W57 


180 oo oo 


a 


L’angle de Jhmal nous ayant paru trop petit, d'où il pouvoit réfulter 
de l'erreur au côté RS, à peu de différence du véritable angle, nous ré-. 
folûmes de reétifier le même côté par de nouveaux triangles , qui font 


ceux qu’on voit formés de points ; mais ayant enfuite trouvé le'côté RS 


d’égale grandeur, tant par la premiere méthode, que par la feconde, à 
quelques pouces près, il me femble que pour éviter la confufion, d vau- 


dra mieux ne pas faire mention des angles ponètués. 


Signaux: 
R Guayama :: 
T Si/a-Pongo 
S Jlmal 


T Sife-Ponge = 
V Sesgum 
S Ilmal, 


T Sifa-Pongo 
V Sesgum 
U Lanlangufa .… 


fh 


ta 


x7.0e 


Angles obfervés, 
# 71° 35.55% 


41 08, 30; 
67 20 36 
180 oo 02, 


18. 
48 31 38 
67 48 24 
63.39 53: 
179.59 55 


189 00 00 


Angles corrigés, 
135 435 
41 03 30 
67 20 35 
180 00 00 


43 GI 40 
67 48 25 
62 39 55 
180 co 00 


47 28 35 
52 oo 56 
80 30:29 


180 oo 09 


Signaux : 


V Sesgum 
U Lanlangufo 
X Sénégualap 


U Latlangufo 
X Sénégualap 
Y Chufay 


X Sénégualap 
Y Chufay 
Z Tioloma 


ge: 


Y Chufa 


Z Tioloma 


Cf 


« Sinajaguan 


ZTioloma: 
« Sinafagüan 
8 Quinoaloma 


« Sinafaguan - 
8 Quinoaloma 


+ Buéran 


8 Quinoaloma 
y Buéran 


À Tafuai 


12 


2021 
Angles ‘obfervés, 
PLSLOÔ LE FER 
47 46 0©9 
GI. 12 29 


1798059003 50 


179 59: 155 * 
4 5? 9 


S6FaD or" 
48° 53 4% 


44 27 4 
179 ::59 495 x 
96, *C 


47R%5POIS 


LA 


47 9 9P do PO 


85 23 45: 
180 co 47 
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Angles corrigés, ; 
71° 00! 15741600 
47 46 34 
O1 12 29 
180 OO 00 
66 28 272 D 
255 740 4e. A 
57 50 47. e 
180 00 00 
78 05:57 : 
45 221.156 em 
56 32 O6: 
180 00 00 } D 
SL 55022 
77, WIDBSÉS 
180 00 00 Î£ 
56 59 44 * 
50 38 52% 
WOSSTI RTE 
180" "00 8:00 LE 
48 53 44 
44 27 O7 i-& 
180" 00 4007-fi2 ÆU 
wause VW 
47 24 Lago U 
47 11 44 
85 23 30 
180 oo 09 


Si- 
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27. 
, Signaux Angles obfervés Angles corrigés 
+ Buéran 85° o7 22" SHAD7 01! 
a Tafuai ER PESTE M D ON SPLT 
+ Surampalte Or&57 29 OT: 1 570 2% 
150 O0 O3 180 O0 00 

28. 
a Tafuai ‘Cet angle fut conclu 33 40 21 
7 Surampalte +87 EI 7 97 ÆIA PTT 
o Guanacauri 59 o5 22 59 05. 22 
180 co o0 

À 29. 
r Surampalte DO, 34 T4 30 93 16 
e La Torre de Cuença 66:406,45: 66 06 35 
0 Guanacauri 93 20 o7 93 20 o9 
179 59 54: 180 O0 O0 


Après ces triangles, on forma ceux que l’on voit ponétués, pour trou- 
ver Ja diftance de Guanacauri (4) à los Bannos (#), qui fut la feconde 
Bafe examinée pour vérifier la fuite des triangles. Nous mefurâmes cet- 
te Bafe Mr. Godin & moi , de la même maniere que celle d'Yuruqui & avec 
jes mêmes précautions; & cet ouvrage nous occupa vingt & un jours. 
La Plame où il fut fait n’étoit pas fi commode que celle d’Yaruqui; car 
il falut renverfer quelques murailles, & pañler deux Rivieres en mefurant, 
qui avoient bien trois quarts d’aune ou une aune de profondeur, deforte 
que nous en avions jufqu’a la ceinture. Nous mefurèmes une autre Ri- 
viere beaucoup plus profonde encore, qui pañle près de Guanacauri. Nous 
primes cette mefure géométriquement par le moyen de deux petits trian- 
gles , dont nous obfervâmes les angles avec le quart-de-cercle. En- 
fin toute correction étant faite de la même maniere qu’il a été dit en par- 
jant de la mefure de la Bafe de Tarwqui, en y joignant la portion géomé- 
trique, nous trouvâmes la diftance de Guanacauri (6) à los Bannos (£) de 
Gr97 toifes, 3 pieds, 8 pouces, & je trouvai la même diftance par la 
fuite des triangles de 6196 toifes, 3 pieds ,o7 pouces. On voit par-là que 
la différence fe trouva d’une toife, 1 pouce, ce que nous crûmes prove- 
nir deda mefure des triangles. Mais fi l'on fait attention que le climat 
de la Bafe depuis Guanacauri jufqu’àa los Bannos n’eft pas fi chaud que ce- 
lui de la Bafe de Taruqui, on verra qu’une mefure convient fort bien 
avec l’autre. ÆEn effet ce dernier fut obfervé avec le Thermométre de 
Mr. de Reaumur de 1023, & l’autrede 1016; cette différence eft de fept 
Tome II. Partie IL. S pat- 
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parties, ou degrés, auxquels correfpondent, comme il a été dit au Li- 
= de ligne de dilatation dans chaque 
toife, ce qui fera 7 pieds 114 pouces, dont il faut ôter les 6 pieds 
1 pouce de la différence précédente, deforte qu’il ne reftera qu’un pied 
104 pouces de différence, dans une fi longue fuite de triangles. 

Après que nous eûmes mefuré la Bafe de Cuenca , ou de Guanacauri, & 
remarqué par les Latitudes de cette Ville, & celle de Tarzqui, que notre 
fuite de triangles ne comprenoit pas encore trois degrés, 1l nous parut 
que nous devions la prolonger du côté du Nord au moins jufqu’aux trois 
degrés. Quelques-uns ont voulu nous perfuader qu'il ne faloit mefurer 
qu'un degré du Méridien, pour qu'il y eût moins d'erreur; mais d’autres, 
appuyés fur de meilleures raifons, ont été d’avis que plus l'arc mefuré à 
été grand , plus la mefure du degré doit être exaéte. Pour s’en convaincre, 
il n’y a qu’à faire réflexion, que l'erreur qu’on peut commettre dans la 
mefure du degré , ne peut provenir que de celle des obfervations Aftrono- 
miques , ou détermination de l'amplitude de Parc, & de celles qui réfultent 
de la mefure Géométrique: or, en les mettant au pire, elles peuvent aug- 
menter à proportion de la grandeur de la mefure; mais en divifant celle- 
ci par l'amplitude de l'arc, pour déterminer la valeur du degré, lesdites 
erreurs diminuent en la même raifon qu’elles augmentoient auparavant : de- 
forte qu'à cet égard la mefüure du. degré n’en fera ni plus ni moins exacte, 
foit qu'on mefure un grand ou un petit arc de la Méridienne. Iln’en eft pas 
de-même à l'égard des erreurs que l'on commet dans les obfervations Aftro- 
nomiques, puisqu’ellesne peuvent augmenter ni diminuer, parce que l’am- 
plitude de Parc eft grande ou petite; & comme en divifant par celle-ci 
la longueur de celui-là, pour déterminer la valeur du degré, elles doivent 
diminuer felon que ledit arc eft plus grand, il eft évident que plus celui- 


ci aura été mefuré grand, moins il y aura d'erreur dans la détermination 
du degré, 


vre delà Dilatation des Métaux 


Ces réflexions nous déterminerent, comme il a été dit, à prolonger 


la fuite des triangles jufqu'àa 3 degrés au moins, & pour cet effet nous 
y ajoûtâmes du côté du Nord les triangles fuivans. 


go€ Triangle. 


Signaux. Angles obfervés. Angles corrigés. 
E Guapulo TS UNS A TS S 0e ANT 
C Pambamarca.. 20 DT 2 21h00 
& Campanario, SA 0220 75 MOA4 20 
170: SOMmSOS 189 oo . oo! 


Si- 
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6 Le , 
Signaux. és fs obfervés, Angles corrigés, : 
C Pambamarca 4 2 90 Si 10! 96° 21° 12. 
& Campanario 38 o7 36 58 o7 38 
e Cofin pH D 08: 45 31 10 
179 59 54: 180 oo 00 
os +82 
e Campanario 28 02; 27 28, 022.27 
e Cofin AS NE O0 din lois 
# Cuicôcha 66 15 49 66 15 31! 
180 OO 174 180 O0 00 
BE ; 
_@ Cufin 59, 48 00 59 48 © 
+ Cuicocha PSAMSO 59 D82  BLADS 
« Mira - 370450 : 49 ju ED 3 
179 59 48 180 00 00 


Ayant ies anÿles de tous ces triangles obfervés, examinés & corrigés, 
& la. Bafe de Turuqui de 6274 toifes & 6 pouces, nous commencerons à 


calculer la valeur de tous les côtés de la partie Occidentale de la fuite 


desdits triangles, afin de déterminer enfuite par-là la valeur de larc 


terreftre. 


Réfolution des Triangles. 


r Triangle. 

ACB 38° 36° 46! 
RPC RES SNE 
AB 6274! toifes 
AC 9819 —+ 

340 
CED 67 17 33: 
CDE 65 39 42 
CD 16056+-toifes 
CE 15859— 

5. 
EGF 36 33 54 
EFG 741001 
EF 13613—toifes 
EG 21965. 864+-. 


2 Triangle. 


AHDCESU. C0: 


"52 


CAD TO SS 
AC o98r9+-toifes 
CD :16056+ 
be 
CFE 59 53 50 
ECF 47 57 18 
CE 15859-—toifes 
LR I13019— 

6. 
EHG 83° or 24 
CLEO NNOS AS 
EG 21965. 864 + toifes 
GH 13651 


7° 
GIH 4595" 504 
GHI 66 29 344 
GH 15651-=toifes 
GI 12834— 
9. 
GLK 94 06 2 
KGL' AIT S0TUS 
GK 19179. 6og+-toifes 
KL 12770— 


Tue 
KNM 49 18 41: 


“KMN 78 23 #42 


KM 12978—toifes 
KN 16767. 152— 


12. 
MONYTIME7 SU 
NMO 34 48 21 
MN 13544—toifes 
NO “8100 


13. 
NPO 35 10;207 
ONP>:75.. 56182 
NO 8162—-toifes 
OP 13745 


15. 
PRO. 76 49 5 
PQR 54. 19 1 
PQ 8122—toies 
OP 6775. 772+ 

TAN 
OSR 27 47 57 
RQS 60 49 38 
QR 6282-—+toifes 
RS 4117G1—+ 
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7 GKI 39° 52° 59: 


8. 


GIK 73 23 35 
GI 12834—toifes 
GK 19179. 609+— 


10. 
KML 58 56 27 
RTS. Var 424 
KL r2770—toifes. 
KM 12978— 


ET. 
KNM 49 18 111$ 
MKN 52 18 06: 
KM 12978—toifes 
MN 13544— 


13e . 
NPO 35 10 20 
NOP 68 53 18 
NO S8r62—toifes 
NP 13218. 061— 


14. 
OQP 73 24 1e 7e 
POQ 34291688 
OP 13745—toifes. 
PQ 8122— 


15.4 
PRQ 76 * A9 ‘O5# 

QPR 48 51 4d 

PQ 8S122—toifes. 
QR 6282—+ 


A Ch 
RTS #1 03 m0 
SR I67 720 35 
RS  1:1761—rtoifes 
© RT 16524. 6903 


1% 


RTS A1 O3 90e 


SRE 7105 552 
RS 16761+-toifes . 
ST 16991— 


T9. 


NTUV. 80.350.509 


TVU 52 00 56 
TV  16446+-toifes 
TpETENMITE 


20, 


| VAUT 121,250 


VX PI O0NLSZ 


VU 195289—toifes 


UX 13260— 


2E. 
UVX 57% 50 47 
XUX 66 28 : 27 


UX 13260—-toifes. 


XY 143604 


23. 
Va TT IT RD 
VZesr) 53430 

VZ 16844 — toifes 
V« 13597. 398 — 
24. 

Zpn 720 210295 
ap 56 59 44 


Ze 13402 + toifes 


«8 11794 + 


; qe: 25° 
#YB 44 27 07 
Bay 86 99 o9 


#8 . I1794-—+ toifes 


£Yy | 10813 — 


4 SVT 67° 48! 25! : 
NTSV 631059 55 
ST 16991——toifes : 
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18. 


TV 16446 


19. 
TUV 80 30 29 
NP UP47 "728 #85 
TV 16446+-toifes 
VU 12289— 


21: 
UNSS 7 50 A7 
ÉERVES 0 10 NEO 
UX 13260—toifes 
UY 12935. 198 — 

22. 
NAN SG Ms3%o0: 
VXZ 78 05 57: 


XY 14360+-tolfes . 


VZ 16044— 


23% 
ZA EST C2 


PZLNaISONSQ OZ 


VZ 16844—toifes 
Lau 13402 


25. 
«YB 44 27 O7 
#67 48 53 44 
“B 11794 —+ toifes 
æy 12090 320—+ 
2. 
Bèy $$ 23 90 
780 47 24 46 
By 106813—toifes 
79 I2419 — 


ES 


ge 
= 


Ceres, te ns 
FN ee 


ut 
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Li 


27° 
yTd 61 57 22. 
vdr 92 55 17 


7% 12419 —toifes 
. Yr 7647. 190 —+ 
28 
déx 59 O5 22 
086 93 40 2I 
dr 14020 — toifes 
md 9060 — 
50. 
CrEe7s Com 2 
Géo 2 OL 
EC 15859—toifes 
ES 8702909" 
En 
CPE 4" STrPTIO 
2 Cot96 27 2 
Ce 15687 —toifes 
Cp 21851 + 
22. 
eve 66 15. 313 
95Y 38 o2 27 
£e 21851toies 
+ 14710 —toifes 


_yr> 61 57 22 
dyr 85 07 21 


27. 


3 12419 —toifes 
dr 14020 — 

29. 
19 66 06 35 
æée O3 20 O9 
r0 9060—toifes 
re 9892. 084—+ 

0. 


CÉEirsttogess 
CÉég7s ANSE IS 


EC 15859—toifes 
CG 15087 
32. 
£+e 66 15 31% 
{P% 75 42 OI3 
£® 21851 —toifes 
LT) 29152/220F 
33: 
Pur 57 59453 
ps 59 48 O4 
gY r1i710—+ toiles 
y® 20721.275 


TABLE des difances qu'il y a entre les Signaux Occidentaux 
de la Juite des Triangles. 


De Mira (#) a Cuichoca (Ÿ) 
Cuichocha (4) Campanario. (2) 
Campanario (€). Guapulo (E) 

+ Guapulo (E) Corazon (G) 
Corazon (G) Milin (K) 
Milin (K) Chulapu (N) 
Chulapu (N°) Chichichoco (P) 
Chichichoco (P) Guayama (R) 


Guayanra (R) Sifa-Pongo (T) 


20721.275 toifes. 
23132.220. 
8703-3902 . 
21965. 864 
19179. 609 
16767.152 
13218.061 
6775-7172 
16524. 693 
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De Si/a-Pongo (T)a Lanlangufo (U) 13142. 313 toifes 
Lanlangufo (U) Chufai (Y) … Vr2095. 128 
Chufay (NY) Sinafaguan (à) 13597. 398 
Sinafaguan («) Buéran (+) 12690. 320 
Buéran (y) Surampalte (x) 7647: 190 
Surampalte (7) Torre de Cuenca (*) 9892. 084 


ART SNS ER NRIIRIEEAIN ANNE 
RE TONPER PRET RO EN STUNT 


De la Rédu&ion des Diftances Occidentales de la fuite des Triangles à 
des diftances Horizontales. 


E Royaume de Quito étant très- montueux & crevaflé, il ne fe 
pouvoit que partie des fignaux ne fuflent plus élevés que les au- 
tres, deforte qu’il en falut mefurer les diftances en différens Plans, 


_lefquels nous réduirons à un feul qui fera l’Horizontal: & pour cet effet; Fig 6: 
foit 4 B la diftance d’un fignal à l’autre ; T le centre de la Terre ou x£1v.. 


le point de réunion des perpendiculaires aux horizons des fignaux 4 & B; 
& l'angle À T B fera l'angle au centre de la Terre, dont nous avons dit 
que la valeur fe trouvera en fecondes, en divifant la diftance 4 B en toi- 
fes par 16. Qu'on tire 4C, B D, perpendiculaires à AT, TB, & l'angle 
B AC fera celui de la hauteur du fignal B vu de 4, & celui de D B À ce- 


lui de la dépreffion du fignal À vu de B. Qu'on tire aufi ZE, deforte. 


que le triangle ZET foit ifofcéle; & ÆE B fera la hauteur du fignal B fur 


la ligne horizontale du fignal 4, & AE la diftance horizontale au niveau. 


dudit fignal 4. 


Par la conftruétion de la figure il eft évident, que B E 4 = 90° 
ETA: 


ET 4: 
—, ” de-même que CAE = ——? Donc ABE (Complément de- 


la dépreffion D BA) = 90° — BAC — ATE; & DBA (angk de 
la déprefion) = B 4C (angle de la hauteur) + ATE: c’eft-à-dire 


que l'angle de dépreffion, eft plus grand que celui de hauteur de l'angle : 


au centre de la Terre ATE; & pour trouver la diftance horizontale 4Æ 
nous aurons toujours cette analogie. 


BE À = 90° + F4 eft à 


2 


A BE (complément de la déprefion) = 99 — 8 4C (angle de hauteur}. 


— ATE: comme 
BA 


# 
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B À diftance d’un fignal à l’autre, à 

AE fa diftance horizontale, ; 
11 Les angles des hauteurs des fignaux les uns à l'égard des autres que nous 
obfervâmes (comme je l'ai dit au Livre II. ), fur les lieux-mêmes, avec 
toute l'attention & le foin imaginable, font les fuivans. 


TABLE des Angles de hauteur d'une partie des Signaux à l'égard de l'autre, 


lesquels angles Jont néceffaires pour «le calcul des triangles. 
Angles de hauteur 
ou déprefflion 


De Mira (4) on obferva Cuicocha (+) 


2 oi o5” haut. 
Campanario (&) Cuicocha (+) 0.21 139 
Cofin (e) Dose 
Guapulo (E) É  :50 'IONCpR 
Cuapulo (E) Campanario (ê) 1 46 35 haut. 
Corazon (G) FRS EE ndé no 
Oyambaro (A) Pambamarca (C) 4 1F20 129 
Tanlagua (D) 12215059 
Corazon (G) Milin (K) + 24 ‘35 dép. 
Milin (K) Corazon (G) 1 oÿ 424 haut. 
Chulapu (N) © 24 35 
Chulapu (NY) Milin (K) az o3 dép. 
Chichichoco (P) 52.1 
Chichichoco (P) Chulapu (N) 27 05 haut, 
Guayama (R) Re a à 
Guayama (R) Sifa-Pongo (T) 6. 39148 dep 
Sila-Pongo (T) Guayama (R) © 22 47 haut. 
Lanlangufo (U) o 29 45 
Lanlangufo (U) Sifa-Pongo (T) o 42 35 dép 
Chufai (NV) r:,20, 205 
Sefgum (V) Lanlangufo (U) 1 52 20 haut. 
Crufa ÇY) Lantangufo (U) O7 501 
Sinafaguan (+) 29 02 
Sinafaguan (=) Chufai (N) T ‘42 24 dép: 
Buéran (+) 43 O4 
Buéran (y) Sinfaguan («) ; 30 42 haut. 
Suranipalte (x) 14 98 dép. 
Yafuai (2) Bueran (,) © 21 o8 haut. 
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Surampalte (7) Buéran (+) roro! 
la Tour de Cuenca 2! 55827: dép. 
Réduëtion des Côtés à des lignes horizontales. 


Côté w+= 2072r.275 toiles 


Mira ( ») hauteur de Cuicocha (+) * 2° ol! ‘o5” 

Angle au centre de la Terre POP LEE 

De Cuicocha (+) dépreffion de Mira («) 2 22 40 

Son complément 87,97 20 
Analogie. 


90° 10! 472" : 87° 97 20/ = (wv)20721.275: 
(#*horizontal) 20705. 556 


Côte Y$ — 23132. 220 


De Campanario ($) hauteur de Cuicocha (+) o° 21! 99 
Angle au centre de la Terre O 24 06 
Cuicocha (+) dépreffion de Campanario (£) Oo 45 45 
Son complément 89 14 15 


90° 12! 03/ : 89° 14‘ 15/=(+e) 23132. 220: 
(æé horizontal) 23150. 299 


Côté &E = 8073. 393 


De Guapulo ( E) hauteur de Campanario(£) 1° 46° 95° 

Angle au centre de la Terre O O9 O4 

De Campanario ( £) dépreffion de Guapulo (E ) 1 55 39 

Obfervée fe trouva 1 56 10 

Milieu entre les deux TMS 
| Son complément 88 o©o4 05 


90° 04° 32/: 88° o4! 05" = ( CE) 8703. 393 
(&E horizontal) 8698.453 
Côté 
* Ceshauteurs devroient être corrigées de la réfraction terreftre qui les altere. Je tà- 
chai, par diverfes obfervations des hauteurs & dépreffions des fignaux qui furent faites 
dans toutes la fuite des triangles, de déduire la réfraétion qui correfpond à chaque fi. 
gnal par rapport à fa hauteur & à fa diftance: mais j'y trouvai tant de diverfité, que 
quelques obfervations donnoierit la réfraétion négative, au- lieu qu’elles auroient dû la 
éonner tout autrement. C'eft pourquoi je les ai émifes, d'autant plus qu'il ne peut réful- 
ter d'erreur tant foit peu confidérable, fi l'on prend ces angles d’une minute plus ou 
moins grands, pour les opérations fuivantes. Néanmoins je n'ai pas laiflé, en obfervent 
a hauteur ou la déprefMon des Signaux correfpondans , de prendre un milieu qui eft la 
même chof: que d'employer la réfraction. 


Tome II. Partie IL (L 
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a 
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. Côté EG = 21965.864 
De Guapulo (E ) hauteur de Corazon (G) 
Angle au centre de la Terre 
Du Corazon (G) dépreffion de Guapulo (E) 
Son complément 


90° 11° 26%": 88° 02‘ 515 = (EG) 21965.864: 


(EG horizontal) 21953. 234 


| Côté G K =19179. 609 
De Milin (K) hauteur du Corazon (G) 
Angle au centre de la Terre 
Du Corazon (G ) dépréffion de Milin (K) 
Obfervée fe trouva 
Milieu entre les deux 
Son complément | 


90° 09° 592": 88° 34 52 = (GK) 19179.609: 


(GK horizontal) 19173: 809 


* Côté KN = 16767.152 
De Milin (K) hauteur de Chulapu (N) 
Angle au centre de lu Terre 
De Chulapu (N) dépreflion de Milin (Æ) 
Obfervée fe trouva Set: 
Milieu entre les deux 
Son ‘complément 


90° Ô8' 444: 89° 18° 38 = (AN) 16767. 152: 


(KN horizontal) 16765. 992 


Côté NP — 13218.061 
Chichichoco (P ) hauteur de Chulapu ( N) 
Angle au centre de la Terre 
Chulapu. ( N) déprefion de Chichichoco (P) 
Obfervée fe trouva 
Milieu entre les deux 
Son complément 
90° o6t 53": 89° 19° 37°= (NP) 13218.061: 
= (NP horizontal) 13217. 175 


Côté PR =6775:772 
De Chichichoco (P) hauteur de Guayama (R) 


OMOMAONC 
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34 
92 
57 
O2 


OS" 


29" 


154 


53 
o8a 


51: 


422 
59 
ALS 
35 


Angle. ai:centre de la Terre 
De Guayama (R) dépreflion de Chichichoco (ae ÿ 
Son ÉN 
90° 031314": 86° 29 012 —(PR) 06775772 
(PR horizontal) 6762. 335 
Côté R T'= 16524. 693 
De Sifa- -Pongo ( T') hauteur de Guayama (R) 
Angle au centre de la Terre 
De Guayama (CR) dépreflion de Si/a-Pongo (T') 
Obfervée fe trouva 
Milieu entre les deux 
Son complément ec 
90° 08" 365 : 89° 20! 34" = (RT) 16524. 693 : 
(RT) horizontal ) 16523. 658 
Côté TU = 13142.313 
De Si/a-Pongo ( T) hauteur de Lanlangufo (U) 
Angle au centre de la Terre 
De Lanlangufo (U ) dépreflion de Si/a-Pongo (T) 
Obfervée fe trouva 
Milieu entre les deux 
Son complément 
90° 06! soi! : 89° 16° 591" — AE) 13142. 313: 
(TU) horizontal) 13141. 311 


Côté UT = 12935.128 
De Chufai (Y ) hauteur de Lanlangufo (U) 
Angle au centre de la Terre 
De Lanlangufo (U) dépreffion de Chufai (Y) 
Obfervée fe trouva 
Milieu entre les deux 
Son complément : 
90° 06441": 88° 39! 18 — (UT) 12935. 128 : 
OA ontal 12031. 589 


Côté (Ta — 13597. 208 
De Chufai (T) hauteur de Sinafaguan () 
Angle au centre de la Terre 
De Sinafaguan (4) dépreffion de Chufai 189 
Obfervée fe trouva 


T 2 


Ô° 
5 
86 


©° 


Le] 


Ed bi O 
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6? 
36 
25 


22° 


17 
40 
38 
39 
20 


29° 
13 
43 
42 
43 
16 


(op à 
13 
21 
20 
20 


39 


29° 
14 
43 
42 


45 
AI 
26 
39% 
00€ 
593 


50 
28 
19 
(ON 
42 
18 


O2? 
10 

12 

24 
Milieu 


Milieu entre les deux 140! 
Son complément. 88 17 
90° 07'05": 88° 17° 12" = (T4) 13597. 398: 

(T+ horizotal) 13591.351 


Côté #7 = 12690. 320 


De Buéran (y) hauteur de Sina/aguan ( x) 1° 30 
Angle au centre de la Terre GAMES 
De Sinafaguan («) dépreflion de Buéran (7) I 43 
Obfervée fe trouva D 43 
Milieu entre les deux 1:43 
Son complément 88 16. 


90° 06 36," : 88° 16 30t=(«7) 1269.20: 
(«y horizotal ) 12684. 594 
Côté 7 = 7647. 190 
De Surampalte (æ) hauteur de Buéran (y) 1° 107! 


Angle au centre de la Terre _o 07 
De Buéran (7) dépreflion de Surampalte (r) INNLS 
Obfervée fut trouvée I 14 
Milieu entre les deux see 75 
Son complément 88 45 


90° 03' 59": 88° 45"083= (7) 7647. 190 

(= horizontal) 7645.400 

Côté we = 9892.084 

De Surampalte () dépreffion de la Tour dé Cuenca 2° -55 
Son complément 87 © 
Angle au centre de la Terre GATE 
90° o1‘ 09" : 87° 04 32:"= (m1) 9892. 084 

(#: horizontal) 9879. 214 


1 réfulte du calcul précédent la Table qui fuit: 
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48 
12 


ET PHYSIQUES Liv. VIL Cn V. 749 


TABLE des diftances horizontales d'un Signal à l’autre; c’eft-à-dire, au 
niveau d'un Signal plus bas que les deux dont on donne la diflance. 


De Mira (2) a Cuicocha (Ÿ) 207093. 526 toiles 
Cuicocha (4) Campanario (&) 23130. 299 
Campanario (&) Guapulo (E) 8698. 453 
Guapulo (E) Corazon (G) 21953. 245 
Corazon (G) Milin (K) 19173. 809 
Milin (KR) Chulapu (N) 16765. 992 
Chulapu CN) Chichichoco CP) 13217. 175 

® Chichichoco CP) Guayama CR) 6762. 335 

p Guayama CR) Sifa-Pongo (T) 16529. 658 

Sifa-Pongo (T) Lanlangufo (0) 13141. 3II 
Lanlangufo (U) Chufai CV) 12031. 589: 
Chufai CV) Sinafaguan (+) 13591. 351 
Sinafaguan (+) Buéran Cr) 12684. 594 
Buéran (7) Surampalte (=) 7645. 400 
Surampalte (=) Torre de Cuenca (:) 0879. 214 


CARE ACTE RE EEE EEE A DA AGE HE AE RE ARE EE EAN 8 EEE SACRED AE NN EE NE 


GC ANR FE TouReE CV. 


Obfervations de l'Azimuth du Soleil; & déduëion des inclinaifons des côtés 
des Triangles par rapport au Méridien. 


-L eft-néceflaire de déduire, des diffances horizontales conclues, les- 
diflances entre les Paralléles detous lesfignaux, dont la fomme donnera 
Ja longueur de l’arc-du Méridien terreftre. Pour cet effet, il faut connoi- 


tre les inclinaifons.des côtés occidentaux des Triangles par rapport au 


Méridien, & ce fut auffi pour cela, que pendant le cours du travail 

nous obfervâmes les angles azimuthaux, que le Soleil formoit avec. les 

fignaux les plus proches, qui font les fuivans. 

_ Le 25 de Novembre 1736,. Mr. Godin obferva, du fignal d'Oyambaro 

(À); le centre du Soléil , ayant de haateur-x1°° 40° 55/, l'angle entre le lim: 

be feptentrionalde cet Aftre & le fignal de Pambamarca (QC) de 66° 28:38". 
Dans la Projection Scéréographique dè la Sphere, fur le Plan du Méri-- 

dien.. feient | 

: T 9: | HR 
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AR ec R L'Horizon. 
xLur, NS l'Axe de la Sphere. 
RS la hauteur du Pole d'Oyambaro. 

Z le Zénith. 

P le fignal de Pambamarca. 

O le centre du Soleil. 

P Z fera le complément de la hauteur de Pambamarca far l'Horizon. 

O Z le complément de la hauteur du Soleil fur l'Horizon ; & la portion 
du plus grand Cercle PO comprendra les dégrés de l'angle ie entre 
le fignal de Pambamarca & le Soleil. ; Dans le triangle PZO les trois CÔ- 
tés étant connus, on peut parvenir à la connoïflance de l'angle herizon- 
tal PZO. Et dans le triangle OZS, SZ étant le complément de Ia la- 
titude d'Oyambaro, & SO le complément de la déclinaifon du Soleil à 
Yheure, de l’obfervation les trois côtés font connus: donc on connoît 

| auffi l'angle azimuthal OZS, qui joint à PZO donnera l'angle PZS 
Qt que l'azimuth de Pambamarca formoit avec le Méridien, ou l'inclinaifon 
it du fignal avec le Méridien, qui eft ce qu'on défire. 


Calcul. d 
Hauteur du centre du Soleil IT 40 ST 
Réfrattion fubftractive © 4 40 
Hauteur véritable du centre du Soleil TT SG 
Hauteur du fignal de Pambamarca 4 20 29 
Angle du limbe feptentrional du Soleil obfervé CON 25088 
Sémidiamétre apparent du Soleil de Mr. de Louville ©o 16 15. 
Angle du centre du Soleil obfervé 66 44 53 
Complément de la hauteur du centre du Soleil FOIT20N US 
de Pambamarca 85 39 31I 
Angle du centre du Soleil obfervé C6 44 53 
Somme 230 48 ©9 
Demi Somme IIS 24. C4f 
Premiere différence 37 OO. 19; 
Seconde différence: 29 44: 99% 
Sinus de l’angle Ace 29 94. O4 
2 


Donc l'angle horizontal entre le. fignal de Pambamarca & le centre 


du Soleil 67° 08" o8? 
a Liv. 2-Complément de la hauteur du cemtre du Soleil 2 = 2 ASe 
Lautude d'Oyambaro a 89 48 40 


Er Des. 
sw 


Somme 
Demi-fomme 
Premiere différence 
Seconde différence 


Sinus de l'angle & 


Donc l'angle azimuthal du centre du Soleil à l'heure 


de l’obfervation 


Déclinaifon du Soleil 
Heure de l'obfervation * 


ET MH VYSIQUE S.1 Tvi VIT Ci. v. 


69 


237 
1Ii8 


40 


28 
34 


68° 


Lequel étant joint à l’angle horizontal entre le fignal 
de Pambamarca & le centre du Soleil, 
Nous aurons l'angle PZS, de 
Dont le fupplément donne l'inclinaifon du fignal de 
Pambamarca du Nord a lEft ou l’angle HZ P de 
Le 26 de Novembre de la même année, Mr. Godin obferva, du fignal 
d'Oyambaro (A) le centre du Soleil ayant de hauteur 11° 44 35" l'angle ne 18 
entre lé limbe feptentrional du Soleil & le fignal de 


Pambamarma (C) de 


. Les données pour ce calcul font 
Hauteur du centre du Soleil 


Réfraétion fubftraétive | 


Hauteur véritable du Soleil 

Angle du limbe feptentrional du Soleil obfervé 
Sémidiamétre apparent de Mr. de Louville 
Angle du centre du Soleil obfervé 


Complément de la hauteur de Pambamarca (C) 


Latitude d’Oyambaro. (A) 
Déclinaifon du Soleil 


67° 


135 


44. 


60 20 


TT 


85 
89 
68 


06 
18 
39 
15 
59 


20 


41° 


08’ 
49 


10 


44 
« À 
39 
39 
16 
#55 
39 
48 
54 


IST 


13 
38 
19 
34 
59 


34 
08"; 


08", 
16 


44 


Pnche 
XET 
L 8" 


40 
52 


Avec quoi, en faifant le calcul comme le précédent, on trouvera l'in- 
clinaifon de Pambamarca du Nord àl'Eft, ou l'angle HZ P de 44° ©Tr° g0/Fig.7 


Planche 


Le même jour 26 de Novembre nous Bar vames du même fignal d'Oyam-x11v. 
baro (A) Mr. Godin, Don Antonio de Ulloa, & moi, 


ayant de hauteur 1° 46° 307 


Soleil & le fignal de Tanlagua (D) de 


le centre du Soleil Fig. ro 


. 80° 


49 


Planche 


,; l'angle entre le limbe feptentrional D XLJ 
273 


Les. 


* Pour calculer la déclinaifon du Soleil, on prend la plus grande de 230,28 20" con-: 


formément à ce qui a été dit dans notre premier Livre, 


Q 4 . 
RER ‘= - 2 


dr € 


AS AR sol Fee EEE RES 
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Les données pour ce calcul font 


Hauteur du centre du Soleil À 19 46!° 307 
Réfraction fubftraétive o 221047 
Hauteur véritable du centre du Soleil 129 "69 
Hauteur de Tanlagua (D) TITI 20 
Angle du limbe feptentrional du Soleil obfervé Bo 49 275 
Sémidiamétre apparent du Soleil de Mr. de Louville CAIN 
Angle du centre du Soleil obfervé 81 OS 1474 
Compiément de Latitude d’Oyambaro (A) 89 48 40 
Déclinaifon du Soleil 68 49 44 
Avec quoi, en faifant le calcul, on trouvera linclinaifon de Tanlagua, 
(D) du Nord à l'Ouëlt de detecte der 


Le o1 de Février 1739 Mr. Godin & moi nous obfervâmes du fignal de 
Sefgum (V), le Soleil & le fignal de Lanlangufo (U ) étant dans le même 
point de vue dans la lunette, nous obfervâmes, dis-je, avec le Micromé-- 
tre, l'angle que formoit le limbe feptentrional du Soleil avec 


ledit fignal de Go° 21! 95! 
Les données pour ce calcul font | 

La latitude de Se/zum (V ) calculée eft de Tr 52ENIZ 
La hauteur du fignal de Lanlangufo (U) qui eft la même 

que celle du centre du Soleil | Là 52-200 
Réfraétion fubftrative OL AOTECS7 
Hauteur véritable du centre du Soleil I. 20f 29 
Complément de la déclinaifon du Soleil Fe 70 84 .\E5.00 

Avec quoi, en faifant le calcul, on trouvera l'inclinaifon de Lanlan- 
gufo (U) du Sud à l'Ouëft de :8a°: #47 Ut 


Le 8 de Fuillet 1739 Mr. Godin & moi nous obfervâmes du fignal de 
Yafuai (3) Yangle entre le limbe méridional du Soleil & le fignal de Buc- 
ran (1), le Soleil étant à la partie méridionale du fignal, de 2° 30° 49" 

Les données pour ce calcul font 
Hauteur du fignal de Buéran (7), qui eft la même que cel- t 

le du centre du Soleil Ô 21208 
Réfraétion fubftrattive Ô ‘AL +08 
“Véritable dépreffion du Soleil, | L'L Tao 
Latitude de Tafuai, (4) calculée 5 LATINA 
Décinaifon du Soleil 22 #20n019 
Sémidiamétre apparent du-même DO: 57047 
” Avec 
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Avec quoi, en faifant le calcul, on trouvera l’inclinaifon de Buéran (+) du 
65° 14° 36". 

Le vo de Février 1744 j'obfervai du fignal de Campanario (&), le Soleil 
ayant de hauteur 1° 45° 06/, l’angle entre le limbe méridional de cet 


Nord à l'Ouëft de 


Aftre & le fignal de Cofin (e) de 40° -28. 18 
Les données pour ce calcul font ; 
Hauteur du centre du Soleil I 45 06 
Réfrattion fubftraétive © 22 46 
Hauteur véritable du centre du Soleil 12220 
Hauteur de Cofin (4) | 00 22 5$ 
Angle du limbe méridional du Soleil obfervé AO 28 T2 
Sémi-diamétre apparent du même OO 16 13 
Angle du centre du Soleil obfervé 40 I2 CO 
Latitude Sud de Campanario (7) calculée 00 02 30. 
Déclinaifon du Soleil II OI 415 


Avec quoi, en faifant le calcul, on trouvera l'inclinaifon de Cofin (?) 
du Nord à l’'Ef de 60° 50° 16" 
Des fix obfervations on a déduit les inclinaifons fuivantes, 


o L # 
ù t d'Oyambaro ( À) Pambamarca (C) du Nord à l'ENS Ti AN 
2 AAUITE 630 


5 Tanlagua (D) du Nord à l'Ouëft 30 o3 or 
4 De Sefgum (V ) Lanlangufo (U) du Sud à l'Ouëft  8o 14 31 
5 Tafuai (®) Buéran (7) du Nord à l'Ouëft 65 I4 36 
6 Campanario (£) Cofin (e) du Nord à l'EfE CONSO NELC: 


Ces cinq inclinaifons ne font pas fufifantes pour calculer toutes les dis- 
tances entre les paralléles des fignaux, il faut encore favoir toutes les in- 
clinaifons des côtés occidentaux de la fuite des triangles, lesquelles fe peu- 
vent déduire, en ajoûtant à une inclinaifon donnée la fomme des trois 
angles formés à un fignal, & en prenant le fuplément, c’eft-à-dire, que 
fi l'on a connu l'inclinaifon de +6, en y ajoûtant les trois angles +év; 
peC, C£E, & prenant le fuplément de toute la fomme, il reftera lincli- 
naifon de £E du Sud à l’'Eft: mais il eft néceflaire d’avertir, que les trois 
angles qu’il faut ajoûter, doivent être réduits en horizontaux, parce que 
pour avoir les inclinaifons de tous les côtés occidentaux, il faut réduire 
en horizontaux tous les angles formés aux fignaux occidentaux, de-même 
qu’un angle formé à Oyambaro & à Pambamarca , qui eft la même opé- 
ration que je fis pour réduire en horizontal l'angle obfervé entre les fi- 
gnaux & le Soleil dans les obfervations de l'Azimuth: c’eft-à-dire, que 
Tome-Il. Partie IL. V fi 
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Plinche fi P repréfente un fignal, & O un autre, l'arc du plus grand cercle PQ 
age comprendra l'angle obfervé entre les deux fignaux P, O, & les complé- 
© mens de fes hauteurs fur l'horizon PZ, OZ étant connus, on connoîtra 
les trois côtés du triangle PZO, par où l'on parviendra à connoître 
l'angle PZO , qui eft l’horizontal compris entre lesdits fignaux P, O. 


ne Réduëtion des angles formés à Cuicocha (+) en horizontaux. 
Fig. 10. De Cuicocha (+) dépreffion de Mira (»)—+90° .: 92° 22! 40! 
Cofin(e)—+90,, 90 o9 58 
Angle à Cuicocha (+) entre Mira (») & Cofin (e) 82 21 03 
Somme 264 5% AI 
Demi-fomme … 132 26 50! 
Premiere différence 40 O4 10% 
Seconde difference 42 16 524 
Sinus de la moitié de l'angle DR CRE 
Donc l'angle horizontal à Cuicocha (+) entre Mira (+), 
& Cofin(e) 82 21 © 


De Cuicocha (+) dépreffion de Cofin (#4) — 90° 90 o9 58 
Campan. (£) + 90° 90 45 45. 
Angle à Cuicocha (+) entre Cofin (e), & Campanario CE) 10 TS 00e 
Et en pourfuivant le calcul on trouvera cet angle réduit en h rizontal 
" de 66° 15° 32”: 


Réduétion des angles formés à Campanario (€) en horizontaux. 


De Campan. (e) compl. de la hauttur de Cuicocha (+) 89° 38° 21" 
sacre Rs EE Cofin (2). 89 37 o$ 
Angle à Camp. (€) entre Cuicocha (+) & Cifin (re) 38 o2 27 
Qui donne l’hurizontal de 28 02, 50 
De Campanario (£) comp. de la hauteur de Cofin (e) 89 37 05 
Pambamarca(C) 89 ©4 10 
Angle à Camp.(£)entre Cofin (9) & Pambamarca (C) 38 O1 38 
D'où l’on déduit l’horizontal DSL QE: 
De Campanario (&) compl. de la hauteur de Pamb. (C) 89 o©4 10 
Dépreflion de Guapulo (E) — 90° DE 55055 
Angle à Campanario ( £) entre Pamb.(C) & Guapulo (E) 75 04 20. 
D'où l’on déduit horizontal 147$ RÔLE 


frs 


CEMMPPHTSTQUE RS Liv. VIE Cn Vi 16 


Réduëtion de pe formé à Oyambaro (A) entre Pambamarcà (C) 
€ Tanlagua (D). 


Complément de la hauteur de Pambamarca (C) 
Tanlagua (D) 


Angle obfervé 
D'où fe déduit l'horizontal 


85° 39° 31 
88 41 30 
74 10 58 
74 14 06. 


Réduëtioh de l'angle formé à Pambamarca (C) entre Oyambaro (A), 


€ Campanario (7) en horizontal. 


Complément de la dépreffion d'Oyambaro (A) 
| Campanario (&) 

Angle obfervé 

D'où on déduit l'horizontal | 


Réduëtion des angles à Guapulo (E). 


Complément de la hauteur de Campanario (€) 
Pambamarca(C) 
Angle obfervé 
D'où fe déduit l’horizontal 
Complément de la hauteur de Pambamarca (C) 
Guamani (F ) 
Angle obfervé : 
Horizontal : 
Complément de da hauteur de Guamani (F) 
du Corazon (G) 
Angle obfervé #0 
Horizontal 


Dépreffion de Guapulo (E) + 90° 

Chinchulagua (H) + 9e°. 
Angle obfervé 
Horizontal 


Dépreffion de Chinchulagua (H) — 90° 

| Limpie-Pongo (1) + 90° 

| Angle obfervé ie 
Horizontal 


Réduëtion des angles. au Corazon (G). 


BA PONS SE 


88 47 50 
NAME 
54 46 383 


88 03 45 
72 54 19 
TOP S OMS SO 
88 03 45 
87 SSIM20 
722085 
TAPIS 02 
87 51 30 
88 25 45 
69 25 54 
69 28 17 


90 48 39 
58 53 26 
58-0536 56 
90° 48* 39° 
90 o8' 39 
36 14 53 
36 14 36 


Dépreffion de Limpie-Pongo (1) + 90° 90° 08° 39" 
Milin (K) + 90° Dee 91 25 08 

Angle obfervé 66 43 25; 

Horizontal GG AS VT 2100 

Réduëtion des angles à Milin (K) 

Complément de la hauteur du Corazon (G) 98754 172 
Papaurcu (L) 89 56 37 
Angle obfervé 44. 100 47 
Horizontal #4: 16 | Id 
Complément de la hauteur de Papaurcu (L) 89 56 37 
s Vengotafin (M) 832. 484n40 
Angle obfervé : 60 31 59 
Horizontal (0 21.039 
Complément de la hauteur de Vengotafin (M} 88 48 40 
Chulapu (N) SD 035 en 

Axgle obfervé 52.10 600% 

Horizotal 52 50 QU 

Réduëtion des angles à Chulapu (N). 

Dépreffion de Milin (K) + 90° 500° 41 212% 
Complément de la hauteur de 7% engotafin (M) 89:32 45 
Angle obfervé 49 18 IL 
Horizontal 49 17 27 
Complément de la hauteur de F7 engotafin (M) 80, «32 4 
Dépreffion de Yivicatfu (O) + 90° 92 42 50 
Angle obfervé ” 4 FE no ae : 
Horizontal ‘ + 73 DST 

Dépreffion de Fivicatfu (O) + 90° 92° 42 50" 
Chichichoco (P) + 90° go 40° 23 
Angle obfervé 75... SG. 22 
Horizontal 75. SEE 

Réduëtion des angles à Chichichoco (P) 

Complément de la hauteur de Chulapu (N) 80° 22208 
Dépreflion de Fivicatfu (O) + 90° | 91 C9. 19 
Angle obfervé g$ 10 20 
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Horizontal oÿ CO O2 
Dé 


Dépreffion de Yivicatfu (O) + 90° 
Complément de la hauteur de Mulmul (Q) 
Angle obfervé 

Horizontal 


Complément de la hauteur de Mulmul (Q) 
Guayama (R) 
Angle obfervé 
Horizontal 
Réduëtion des angles à Guayama (R) 
Dépreffion de Chichichoco (P) + 90° 
Mulmul (Q) + 90° 
Angle obfervé 
Horizontal 


Dépreffion de Mulmul (Q) -+ 90° 
,  Timal(S) + 90° 
Angle obfervé 
Horizontal 


Dépreffion d’Ilmal (S) + 90° 
Sifa-Pongo (T} 99° 
Angle obfervé 
Horizontal 


Réduëtion des angies à Sifa-Pongo (T) 
Complément de la hauteur de Guayama (R) 
Dépreffion d’Imal (S) + go? 
Angle obfervé 
Horizontal 


Dépreffion d'Imal (S) + 90° 
Sesgum (V) + 90° 

Angle obfervé 

Horizontal 


 Dépreffion de Sesgum (V) + 90° 

Complément de la hauteur de Lanlangufo (U) 

Angle obfervé 
Horizontal 


ET PA SLQ UNE SUEr TL VIT. Ci. Ve 


91 09 
88 46 
720000 
72 03 
83 46 
86 30 
483 51I 
48 51 


19 
55 
OO 
28 


55 
25 
40 
O4 


3821 
57i 
o$ 
02 


ne 
072 
25 

16 


073 
26 
55 
33 
9° 
33 
39 
45 
59 
35 
40 
35: 


33 
15 
35 
o6 
Ré- 


Réduëtion des angles à Lanlangufo ( ee 


Dépreffion de Si/4-Pongo (FT) + 90° 
Sesgum (V) + 90° 
Angle obfervé 
Horizontal 


Dépreffion de Sesgum (V) + 90° 
Sénégualap (X) 90° 
Angle obfervé 
Horizontal 


Dépreflion de Sénégualap (K) —+ 90° 
Chufai (Y) —+ 90° 
Angle obfervé 
Horizontal 


Réduëtion des angles-a Chufai (T)' 


Complément de la hauteur de Lanlangu/a (U) 
Sénégualap (X) 
Angle obfervé 
- Horizontal 


Complément de la hauteur de Sénégualap (X) 
Tioloma (Z) 
Angle obfervé 
Horizontal Eÿ 


COMPARER de la hauteur de Tioloma (2) « 


Sinafaguan («) mn 
A sie 
Horizontal 


… Réduëtion des angles à Siné (a) 


Dépreffion de Chufai (Y) + 90° 
Tioloma (Z) —+ 90° 
Angle: obfervé 
. Horizontal 


Dépreion de Tioloma @) 2 Pe E 9b +0 
…  : Quinoaloma (8). —+ 90° 

Fo obfervé 
Horizontal Ÿ 
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90 43 
92 4 


80 30 


80 32 
92 © 
90 22 
47. 40 
47 45 
DO 22 
91 ‘20 
66 28 
66 28 


88 52 
89 14 


541159; : 
ST Rs 


DétEoSE de Quinoaloma (8) +. 90°. 91 
6 Buéran 6 a ras À 91 
Angle obfervé 86 

Horizontal 86. 

Réduëtion des angles à Buéran (>) 

Complément de la hauteur de Sinafaguan (+) 68° 
Quinoaloma (8) : * 89 
Angle ne 44 
_ Horizontal 44 
Complément de la hauteur de Quinoaloma (8) 89 
Dépreffion de Tafuai (4) —+ 90° 90 
Angle obfervé 47 
Horizontal 47 
Dépreffion de Tafuai (4) —+ 90° 90 
Suralpalte (x) + 90°. 91 
Angle obfervé 85 
Horizontal . 85 

- Rédu&tion des angles à Suralpalte (x) 

Complément de la hauteur de Buéran (>) 88° 
Tafuai (4) 89 
Angle obfervé GI 
Horizontai ARC! 
Complément de la hauteur de Vafuai (4) 89 
Dépreffion de Guanacauri (8) — 90° | 95 
Angle obfervé 87 
Horizontal. ©: 87 
| Dépreffion de nas (8) + 90° "93 
la Tour de Cuenca (+) + 90° 92 
Angle obfervé 20 
_ Horizontal 20 
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52° 


25 
34 


30° o3' or”. 
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O2; 
273 
LEON 
stQ 


Ayant réduit les angles en horizontaux, on peut, comme nous l avons 
dit, trouver-toutes les inclinaifons des côtés occidentaux de la fuite des. 
triangles, par raport au Méridien. | 
| ie la troifiéme obfervation de lAzimuth 
| Tanlagua (D) refte d'Oyambara (A) du N, à l Ok: 


Ce 


0 mm = 
— = 


ee 


l'ut Re ds ! 
M: 


Ce qui fouftrait de l'angle horizontal à Oyambaro (A sen- 


tre Tanlag. (D) & Pambamarca (7) 749 I4! 06! 
Selon cet Azimuth Pambamarca (C) reftera du N:afrE. saut 
d’'Oyambaro (A) SR 
Par le premier Azimuth cette même direction eft de 44 10 44 
fecond 44 II 30 
Milieu Arithmétique entre les trois 44 11: 065 
En y ajoûtant l'angle horizontal à Pambamarca (C) entre 
Oyambaro (A) & Campanario ( $) 54 46 38 
On aura la fomme 03 -SRAAS 
Dont le fuplément fera l'inclinaifon de Campanario ( £) de- | 
puis Pambamarca (C) du N. alO. St 562015 
En y ajoûtant l'angle horizontal à Campanario (£) entre s 
Pambamarca (C) & Cofin (?) 174107 00 
On aura la fomme 119 ©9 49" 
Dont le fuplément fera l'inclinaifon de Cofin (o) depuis 
Campanario (£) du N. 114 Go-kSoLSEÉ 
Qui differe fort peu du dernier Azimuth obfervé , le- 
quel eft de 6o 50 16 
Deforte qu'on peut prendre un milieu & pofer de Campa- 
mario (e) Cofin (e) refte du N. a lE. 69: _50PaL3 
En fouftrayant l'angle horizontal à Campanario (e}entres 
Cofin (®) & Cuicocha (+) 98 O2 
De Campan. (5) Cuicocha (+) reftera du N. alE. 22 47043 
En fouftrayant cette inclinaifon des deux angles hori- 
zontaux à Cwicocha (+) 148 36 36 
Refte 125 48 53 
Et fon fuplément donne l'inclinaifon de Cuicocha (#}ÿa à 
Mira (*) du N. a l'E. F4 LICE 
De Campanario (S) Cuicocha (+) du N.ætE. 22 A7 43 
Plus les trois angles horizontaux à Campanario (2) 150 TI, HS 
Somme 178.:59> 97 
Son fuplément refte de Camp. (e) Guapulo (E) duS.à l'E. 06 00 29 
En ajoûtant la différence des trois angles horizontaux à Ÿ 
Guapulo (E) à 360° 145 22 SI 
Somme 151 23 20 
Son fuplément de Guapulo (E)le Coraron refte(G)duS.àlO.28 36 40 
En ajoûtant Jes rois angles horizontaux au Corazon (G) 161 51 46. 
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ET PHYSIQUES. Liv. VIL Cu. V. 
Somme moins r80°; du Corazon (G) refte Milin (K) 


du S24/O: SOL I x 10° 
En ajoûtant les trois angles horizontaux à Milin (K) 157 
Somme 167 


Son fuplément refte de Milin (K) Chulapu (N)duS.àlE. 12 
Eñ fouftrayant des trois angles horizontaux à Chulapu 


-(N) moins 180° 19 
Reftera la direétion de Chulapu (N) à Chichichoco (P) du 

IS. a FO. c6 
En ajoûtant les trois angles horizontaux à Chichichoco(P) 156 
somme : 162 
Son fuplément refte de Chichichoco (P) Guayama (R) du 

S. à PE. 11 


En fouftrayant ces trois angles horizontaux à Guayama 
(R) moins 180° 59 
Reïtera la direétion de Guayama (R) à Sila-Pongo (T) 
du S, à l'O. 42 
En ajoûtantles trois angles horizontaux à Si/a-Pongo (T) 137 
Somme 1 179 
Son fuplément refte de Si/a-Pongo (T) Lanlangufo {U) 
du S. àlE. | 
Ce qui fouftrait de l'angle horizontal à Lanlangufo (U) 


OO 


forme entre Si/a-Pongo (T) & Sefgum (V) 80 
Reftera de Lanlangufo (U) Sefgum (V) du N. à TE. 89 
Par l’obfervation du 4e. Azimuth il s’eft trouvé 80 
Dont la différence, après une fi longue fuite de triangles, 

n’eft que de 00 


Ce qui prouve l’exaétitude des triangles & des obfervations. 
De Lanlangufo (Ü) Sefgum(V) refte du N. à PE. fuivant 


l'obfervation, 80 
À quoi ajoûtant les deux angles horizontaux à Lanlan- 
. gufo (U). 144 


Somme moins 180°3 de Lañlangufo (U) Chufai (Y) res- 
te dus. a PO. ; 


14 
En ajoûtant les trois angles horizontaux à Chufai (Y) 154 
Somme 168 
Son fuplément de Chufai(V) Sinafaguan (+) refte du S. aTE. 11 
En fouftrayant cela des trois angles horizontaux à Sina/a- 


guan (4) moins 180° or 
Tome II. Partie IL X 


28" 
05 
34 
25 


06 


40 
O2 
43 


16 


sa 


42 
oI 


43 


161 


217 


272 
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Reftera Buéran (+) de Sinafaguan (a) du-S.sà PO: «10, 28084914 


En ajoûtant les deux premiers angles horizontaux à Buc- 


an (7) 5 29 34 
somme 114 os 
Son fuplément, Tafuni (?) reftede Butran(v) duS.àlE. 65 55 
Par l'obfervation du:5e. Azimuth refte n +61 1465 41 
Dont la différence n’eft que de 00 4i 
Ce qui prouve de-nouveau l'exaétitude des obfervations. 

De Sinafaguan (+) Buéran (>) refte dus. a l'O. 29! 31 

En ajoûtant les trois angles ‘horizontaux à Buéran (Y) 176 281 

Sommé moins 180° ; Surampalte (A) refte de Buéran (+) 

du $. a l'O. ) 19 04 
En ajoûtantiles trois angles horizontaux à Surampalte (x)169. 45 42 
Somme moins 180°; de Suramipalte (= yrefte la Tour de 

© Cuenca (#) du S. à l'O. 46 
Voici la Table déduite de tout ce calcul. ». taf 
TABLE des diflances qu'il y -a-entre les Signaux Occidentaux 
de la Juite des Triangles. - 

De Mira («) Cuichoca (y) refte | Er md ve . C: 
Cuichocha (+) Campanario (€) | 24. 47 <E 
Campanario (&) Guapulo (E) 06 00 Er 
Guapulo (E) Corazon {G) 28 36 3 
Corazon (G) Milin (K) 10 28 , 
Milin (K) Chulapu (N): à | 122125 ur 
_Chulapu. (N) Chichichoco COR et 06 49 . Où 
Chichichoco (P) Guayama (R) AT TEU 0 . E 
Guayama (R) Sifa-Pongo an 42 42 07 

: Sifa:Pongo (T) Lonlangifo (U} 00 16 1e: A 
Lanlangufo (U) Chufai (N) 14 28 3rS. O. 
Chufai (4) Sinafaguan (a) TT 3:05 
Sinafaguan (+) Butran (+) 23 e8 3158. 0, 

© Buéran (,) Surampalte PARTS 19 54 4 


Surampalte (=) la Tourde Cuenca (:) 609 562 
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C HA PET OR ‘EVE 
Déduëtion des diftances entre les paralléles des Signaux. 


Yant ainfi trouvé les inclinaifons des côtés de la fuite des triangles 

À par rapport au Méridien, nous pouvons calculer les diftances entre 

les paralléles des fignaux, après avoir expliqué la méthode de les déduire, 
& ce qui dans-le cas préfent en facilite le calcul. 

Dans la projection Stéréographique de la Sphere fur le Plan de J'hori- 
zon foient ; , | 
Z le Zénith, & un fignal 
A autre fignal 
ZN un Méridien 
Z A un cercle d’Azimuth 
AN un grand cercle, qui pafant par le fignal / tombe perpendiculaire- 
ment fur le Méridien Z N. 

Imaginons-nous le triangle reétiligne &c reétangle Z' 4 D , formé fous le 
triangle fpherique Z AN, deforte que le côté ZD coïncide avec le Méridien 
ZN, de-même que l’hypothénufe du triangle reétiligne avec l’Azimuth Z 4; 
ne reftant, fans coïncider, que le côté 4 D avec le grand cercle AN, & le 
côté Z D du triangle rettiligne fera moindre que ie côté Z'N du triangle 
fpherique de toutela portion DN ; mais celle-ci eft fi petite, qu’on peut fans 
crainte d'erreur, prendre un côté pour l’autre dans le calcul, & réfoudre 
aufli un triangle pour l’autre. Le grand cercle AN qui tombe perpendicu- 
lairement fur le Méridien ZN, eft l'Equateur même, puifque c’eft fous l'E- 
quateur que s’eft faite la mefure de la fuite des triangles: donc c’eft auffi 
le päralléle du fignal 4, & par conféquent la diftance ZN, ou ZD du 
triangle reétiligne reétangle Z D À eft celle des paralléles des fignaux 7, 
& À; & pour la trouver, la réfolution de ce triangle fuffit ; une autre 
maniere rendra la chofe plus intelligible. 

Pofons Z D pour le Méridien du fignal Z & AB pour celui du fignal 4, 
ZB pour le paralléle de Z & AD pour celui de 4, nous aurons les angles 
D AB, DZB droits ; & les Méridiens Z D, AB, parce qu'on a fait la me- 
fure fous l'Equateur, font fenfiblement paraliéles: donc les angles 4D Z', 

-ZB À, feront droits également, & par conféquent la diftance Z D, entre 
les paralléles des deux fignaux, eft la même que celle du triangle reétiligne 
ZD À, & fe trouvera, fans autre correétion, avec cette analogie. 
Comme le rayon 
Au Co-finus de l'inclinqgfon D 7 4 

X 2 - Amñ 


-KLIL 


AT PEER: ü 


Planche 


XLI. 


Fig.10. Rayon 
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Airfi la diftançe des fignaux 7 4 réduite en horizéntale! 
A la diftance entre les paralléles Z D. Cela fuppofé, voici le calcul. 
Trouver la diftance entre les paralléles de # +. 


Co:Sinus de l’inclinaifon 


- PDiftance horizontale + « 


Diftance entre les paralléles de » # 

de +2 

Rayon 

Co-Sinus de l’inclinaifon 

Diftance horizontale +z 

Diftance entre les paralléles de +, 

de #E 

Rayon dr+ 

Co-Sinus de linclinaifon 

Diftance horizontale £E 

Diftance entre les paralléles de £E 
ù de EG 

Rayon 

Co-Sinus de l’inclinaifon 

Diftance horizontale E G 

Diftance entre les paralléles de £ G 

; de GK 

Rayon 

Co-Sinus de linclinaifon 

Diftance horizontale G K 

Diftance entre lés paralléles de G K 


de LAN 


Rayon 

Co-Sinus de linclinaifon 

Diftance horizontale XN 

Diftance entre les paralléles de X N 

de NP 

Rayon 

Co-Sinus de l’inclinaifon 

Diftance horizontale N P 

Diftance entre les paralléles de NP 
der A 


90° o0! 007 


ge À oo 
20703. 536 toiles 
12155. 006 


90° 00° 00 
22 47 48 
23130. 299 toifes 
21323. 709 


‘go 00° 00” 


06 00 29 
8698. 453 toiles: 
8650. 321 


90° 00 00" 
SSH 0IEAC 
21053. 234 toifes. 
19272. 536 


90° 00 00 


10. 28 26 
16173. 809 toifes. 
18854 333 


90° 00‘ o0" 
19 25 34 
16765. 992 toifes. 
16373. 266 


99° où 00" 
C6 40 44% 
13217. 175 tolfes. 
13127. 474 


Rayon 


‘ Rayon 


Co-Sinus de l’inclinaïfon : 


* Diftance horizontale P R 


Diftance entre les paralléles de 5 R 


| de RT 
Rayon 
Co-Sinus de l’inclinaifon 
Diftance horizontale R T' 
Diftance entre les parailéles de RT" 
de TU 
Rayon 


Co-Sinus de Finclinaïforr 


. Diftance horizontale de TU: 
. Diftance entre les paralléles de FU 


de UT 


| Rayon 


+ 


Co-Sinus de l'inclinaifon 
Diftance horizontale UT 


: Diftance entre les paralléles de Tu 


de Ts. 
Rayon 
Co-Sinus de l’'inclinaifon 
Diftance horizontale T4 


” Diftance entre les paralléles Tx 


de 4%. 


. Rayon. 


_Co-Sinus de l’inclinaifon 


Diftance horizontale de «7 
Diftance entre les paralléles de #7 
de 7. 
Rayon 
Co-Sinus de l’inclinaifon- 
Diftance horizontale de y# 
Diftance entre les paralléles de y > 
de xs 
Rayon 
Co-Sinus de l’inclinaifon 
Diftance horizontale de re 
Diftanee entre les paralléles. + . 
X°% 
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90° 00 00" 

17 16 41{ 
6762. 335 toifes 
6457- 178. 

90° 00 ao" 

42 42 09% 

16524. 658 toifes 

12142. OO1 

90° 00! 00" 


00 16 O4: 
13141. 311 toiles 
1SIA4T,.. 107 


90° oo 00" 
14 1289291 
12931. 589 toifes. 
12521. 085 


90° 00! 00” 
Er 04642 
13591. 35E toifes- 
13322. 659 


90° oo! 00” 
93 : C8 3T 
12684. 594 toifes 
11663.. 917 


90° 00! 00"; 
19 54 O4 
7045. 400 toifes. 
7188. 828 


- 90° 00‘ 00" 


09 39 46. 
9879. 214 toifes: 
9739. 055. 


IE 


Planche 
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Il eft nécefairé de marquer ces diftances entre les paralléles, lefquélles 
font à l'élévation du fignal plus bas que les deux dont on doûne la diftan- 
ce, vu que c'éft à cette hauteur ou niveau qué nous avons calculé les dis- 
tances horizontales. 


ELA CPL ID PAR CIl 
Réduëlion des diftances trouvées entre és paraïlèlés, au niveau de la Mer: 


C Omme les fignaux de la fuite des triangles avoient diverfés éleva- 
tions les uns par rapport aux autres, & que les diftancés affignées 
entre les paralléles, font à la hauteur des fignaux les plus bas, cés diftan- 
ces font'toutes en différens plans paralléles à l'horizon, & il eft ä propos 
de lesréduire àun même plan: & comme tous les Auteurs ont pris le niveau 
de la Mer pour la fuperficie de la Terre, c'eft à ce plan qu'il faut les ré- 
quire; mais pour cela il faut auparavant chercher es élévations dés fi- 
gnaux au-deflus de la fuperficie de la Mer | | 

Pour faire cette opération, nous eûmes toujours deffein tant que düra 
ja mefure des triangles, de lier les fignaux avec la Mer, par le moyen 
d'autres triangles ; mais nous ne pûmes l’exécuter à caufe de l'éloignement 
où nous étions de la Mer, & des obftacles infinis de l'inégalité du Pays, 
fans compter les brouillards fréquens qui nous empéchoient de voir la Mer. 
Pour fupléer à ce défaut, je crois que le Barométre fuffit, & qu’il don- 
ne les déterminations avec plus de juftefle qu'il n’en faut pour une fem- 
blable opération, en fuppofant, comme il eft vrai, que 100 toifes de dif- 

* férence dans les hauteurs des fignaux ne caufent aucune] erreur fenfible 
dans le calcul. " 

Dans le Livre V. des expériences du Barométre nous avons donné la 
hauteur de la Ville de Cuenca au-deflus de la faperficie de la Mer; à la- 
quelle fi Jon ajoûte les différentes hauteurs des autres fignaux les uns à 
l'égard des autres, on aura le calcul défiré. 

Pour calculer les diverfes élevations ou hauteurs de fignaux les uns fur 
les autres, foient | 

A un fignal 

B un autre 

T le centre de la Terre to re 4 

Qu'on tre AE deforte que le triangle ATE foit ifofcéle, & la hau- 
teur 
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teur du fignal B fur le «tent A fera EB, laquelle o on trouvera Pas cette 


analogie. : 


_4EB= — Do 


| BAC+ ET comme 4B — 


E5 hauteur défirée. Cela fuppofé, voici le calcul, * 
à Dé la hauteur # fug «. 


3 | ETA 
HET Dire 


ET à l'angle de hauteur 2. 


Comme la diftance +» 
À la hauteur de fur 


90 + 


Angle de hauteur —+ E 


Diftance +8 
Hauteur de + fur & 


g LE 
90° far ss 


Angle de But —+ Le 


Diftance EE : 

Hauteur. de 2 fur E 
-ETA 

METRE 


Angle de tn à —+ = 


Diftance EG ° 
Hauteur de G fur E 


p TS 
90° Ru | 


ETA 


A Le eathe ue ee. 


2 


FReta Dire 


"DeGhr E 


De G fur K 


Mamie ‘s hauteur 


à la diftance d'un fi gnal à à autre, à 


Fig. 10e 
_ Planche 


90% 10 47" XLL 


02 it 524 
20721. 275 toifes 
794 7 


90° 12 03° 


co 33 42 
23132. 220 toiles 
280$ THE 

90° c4' 32° 


OI 51 23 


8703. 393 toifes 


281. 9 


AO Lee SU 


OI 46 12 


21965. S64 toifes 


C8 50:58 


00 09° 59: 
o1 13 o8: 
Diftan- 


# C'eft auffi ae terme des analogies de la tédu&tion des os en- horizontaux 


Cp. }\a 


er 
% w| ar 
LU 

1 

* 

| 3 

{ 

l 4 

1 
er fé 


Diftance GX 
Hauteur de G fur À 


De N fur K 
ETA 


90° + — 
Es 
Angle de hauteur + —— 
. Diftance XN 
Hauteur de N fur K 


de N fur P 


: ETA 
90 Gi 
Angle de ME —+ Ë DE 
Diftance NP. | 
Hauteur de N fur P Es: 

| de R fur P 
A om 
Angle de hauteur mure 

4 2 

Diftance PR: 
Hauteur de R fur P 
de R fur T 
90° rs 
Angle de hauteur + ——— ES LS 


Diftance RT 
Hauteur: de R fur T 


ETA 
ÉTEER 


hr L:500 dUfur T 
90° + e 


Angle de he Cr. 


Diftance TU’ 

Hauteur de U fur T , 2: 
230 deU fur Ÿ 
E + : 


90° 


Angle de pra + —— 2 


…Diftance UT °°. 
Hauteur de U fur Ÿ 
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19179. 6o9 toiles : 
419. 2 ê 


909 08‘ 44’ 


co 32 374 


16767. 152 toifes 
159. 1 
90° 06" 53° 


co 33 30 
13218. O6 toifes 
128. 8 


90° 03° 314 

03 33 062 sé 
6775. 772 toifes 
210 US 

90° o8' 36!" 


00 30 49% 
16524. 693 toifes 
LASER 2 


90° 06" 501! A 

00 36 19 4 :: 

13142. 313 toifes 
138. 2 


à 


90° co FT 


PIRE 
12035. “18 toiles 
278. He er, 


i 


90° —+ PA 


Angle de hauteur + f : 


Diftance T# 
Hauteur de « fur Ÿ 


ET A4 
DRE 


Fons de hauteur 


“Diftance de » 
Hauteur de « fur y 
ETA 


‘90° — mn: e 


Angle de hauteur —+ ETA 


Diftance 7 
Hauteur de > fur 7 


Sn AT 
90° + — 


Angle de hauteur Ets Le 


 Diftance re 
"Hauteur de ; fur « 


“HET A 
2 
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90° O7! os° 


o1 35 43 
13597. 398 toifes 
J'TE 


vom o6! 262 


O1 36 53 

12690. 32:06 toifes 
537140 

90° 03° 59° 


OI 10 52; 
2647. 190 toiles 
157 7 

90° c5' 09" 

O2 50 I: 


9892. o84 toifes 
439. $ 


La hauteur de la Ville de Due fur la fupeïficie de la Mer, flon le 
Livre V. eft de 1402 toifes, à quoi ajoûtant la hauteur de la tour de la 


grande Eglife qui fervoit de fignal , 
fuperficie de la Mer de 1414 toifes, & en joignant à 


on aur2 la hauteur de. fur la 


celle-ci la hauteur 


de + fur « 489. 8 toifes, on aura celle de 7 de 1903. 8 : & en fuivant cet 


ordre, voici la Table qui en réfüalte. 


TABLE des Hauteurs des Signaux Occidentaux de la fuite des Triangles 


Jur la Juperficie de la Mer. 


Ilauteur de Mira (») 
Cuicocha (+) 


Campanario (#) 


Guapulo (E) 

Corazon (G) 

Milin (K 
Tome II. Partie IT. 


1333. 6 toifes 
2128. ,3 
1901. I 
1619. 6 
2208. I 
1878. 9 

Hau- 
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Hauteur de Chulapu (N) T5 2038. o toifes 

Chichichoco (P) NI909. 2 en 
Guayama (R) 2329. O 
Sifa-Pongo (T) . 2180. 8 
Lanlangufo (U) i 2319. © 
Chufai (N) :  2040..6 
Sinafaguan («) * D 2419. 1 

 Buéran (+) AO Se: 
Surampalte (=) PAATTOAIUR 
La Tour de Cuenca (+) - ir fete 


Pour réduire, par le moyen de cette Table, les diftances entre les paral- 
léles des fignaux au niveau de la Mer, foient | 


Fig. 9.7: À la diftance’ qui doit être réduite 
Planche 
XLIIL C2aIS centre de Terre 


B C le niveau de là Mer 

Et tirant les deux lignes ET, AT;,B C fera la diftance de qu'on 
connoîtra par cette analogie. 
TE le rayon de la Terre plus la hauteur BE eft à 
E À diftance propofée ; comme 
BE hauteur fur le niveau de la Mur , à 
EA—BC ; 

Dont:-le dernier,terme étant fouftrait de'la diftance propofée, on aura la 
véritable ou réduite ; & après le calcul fait on‘aura les réduétions fuivantes- 
Diftance entre les paralléles de «+ 12115. 006 toifes 


os 


Moins ce que la maifon qui fervoit de fignal à Mira 


étoit au Nord de l'Obfervatoire, qui étoit une 


Ferme press de Pucblo 2 170: 62 
‘Réfte” 11944. 380 
Souftraétion par 1333: toiles de hauteur de o fur 
RNCS Es” 4. 843 
Diftance entre les paralléles 4 + rédüite , 11020. 543 4 
Entre les paralléles de +2 21323. 709 
_Souftraétion par 1901 ;toifes de hauteur is ë 12. 348 R 
* Diftance réduite (SR TATI, GOETAMNREE 
Entrelles paralléles £ E 8650. 321 
Souftraëtion par 1619 ! toifes de hauteur “e E 4. 265 
Diftance réduite 8646. 056. 
Entre,les paralléles de EG. 19272. 536 
-Souftraétion par 1619% toifes/de hauteur de E Li «4 9. 503. 


Dise 


ÊT ME Liv. VI. Cx. VIL 1Y1 


“Diftance réduite 
Entre les paralléles de GK 
: Souftraétion par 1879 toifes’ de hauteur de X 
Diftance réduite. d 
Entre les paralléles de XN vi: DV 
Souftrattion par 1879 toifes de hauteur de X 
Diftance réduite | 
Entre les paralléles de N P 
Souftraétion par 1909 toifes de hauteur de P 
Diftance réduite 
Entre les paralléles de P R 
Souftraétion par 1909 LR de hauteur de P 
Diftance réduite 
Entre les paralléles de R Et 
Souftraétion par 2181 toifes de hauteur de T 
Diftance réduite 
Entre les paralléles de TU. 
Souftraétion par 2181 toifes de res de L 
: Diftance réduite 

- Entre les paralléles de UT 
Souftraction par 2041 toifes de hauteur de Ÿ 
+ Diftance réduite 
Entre les paralléles de T4 
. Souftraétion par. 2041 toifes de hauteur de ni, 
Diftance réduite 
Entre les paralléles de #7 

*Souftraétion par 2061 toifes de hauteur de 
Diftance réduite je ’ 
Entre les paralléles de > 
Souftration par 1903 toifes ‘& hauteur le 
Diftance réduite 
= Entre les paralléles de 7e. : 
Plus ce dont l'Obfervatoire étoit plus au Sud que la 

. tour de l’Eglife qui fervoit de fignal 

- Somme 
_ Souftraétion par 1414 toifes de hauteur des 
. Diftance réduite 

De ce calcul fe déduit la Table fuivante, 

Y 2. 


19263. 33 toifes- - 
“28854. 333 


"410. 790: : 
18843. 543 
16373. 266 
#9: 357 
16363. 909 


) 49127. 474 


Wy.169€ 
I9II0. 843 
G455. 956 
Hiuse 753 
6452. 203 
12142. 961 

8. o60 
12194. OOI 
13141. 107 

8. 716 
13132. ASE 
12521. 083 

7+ 800 
12513.:283 
13322. 659 
on RS H00 
13314. 369 
11063. 917 
ne dant hope à 
11656. 587 
7188828 

AIS 
7184. 656 
9739: 055 


114. 845 
9853. 900 
rs 229 
9849. 695 


TABLE 
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TABLE des diftances entre les parallèles des Signaux Occidentaux de. la 
Juite des Triangles réduits au Niveau de la Mer. 


Entre ceux de Pucblo Viejo, & Cuicocha (+) 11939. 543 toifes 
Cuicocha (+) & Campanario (&) 21311. 361 
Campanario (eg) & Guapulo (E) 8646. 056 
Guapulo (E) & Corazon (G) 19263. 033 
Corazon (G) & Milin (K) 18843. 543 
Milin (K) & Chulapu (N) 16363. 909 
Chulapu (N) & Chichichoco (EP) 13119. 843 
Chichichoco (P) & Guayama (R) 6452. 203. 
 Guayama (R) & Sija- Pongo (T) 12134. QOI 
Sifa-Pongo (T) & Lanlangufo (U) 13132. 451 
… Lanlangufo (U) & Chufai (a 12513. 288 
Chufai (N) & Sinafaguan ( a) 13314. 369 
: Sinafaguan (a) & Buéran (Y) 11656. 587 
©. Buéran (r) & Surampalte (=) 7184. 656: 
Surampalte (7 ) & l'Obferv. de Cuenca 9849. 659 
Somme: | 195725. 397 


Cette fomme eft la diftance entre les paralléles des deux Obfervatoires 
de Puéhlo Viejo & de Cuenca; ou la longueur de l'arc du Méridien terres- 
tre compris entre lesdits Obfervatoires.. 

osSuRiCT, 4110 NN S £ CO N D E. 
Détermination de la Mefüre Géométrique felon les Obfervations 
de Don Antonio de Ulloa 


SAAAIAIER À ARENA RAR MEN AE PETPTET IL LELLLL LI: LUE) ITNTITTIITI LIL LL LIL ULLLASS 


Gt À PAT Rasta 


Mefire de la Baxe fondamentale de la Plaine de Yaruqui. 


de les réitérer plufñeurs fois, tantôt d'une même méthode, tantôt 

d’une autre: & tant qu’on peut la varier, ce n'eft que mieux ; Car 

alors on eft für que l'erreur, s'ilyena, ne vient point de la méthoce 
qu’on a d'abord mife en pratique +4 ai 

Ainf, quoique dans la premiere Section nous ayons donné la mefure 

EA F2 de 


Ï E meilleur moyen pour saflurer de la juftefle des mefures, c’eft 
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de l’arc du Méridien compris entre les paralléles de Cuenca & de Pueblo Viejo, 
ileft néceffaire de nous en afurer, par celle que fit Don Antonio de Ulloz 
par une différente fuite de triangles en compagnie de Mrs. Bouguer & 
de la Condamine. 

La Baze fondamentale par où ils commencerent la mefure fut la même 
que la nôtre, & ils la commencerent, comme nous l'avons dit dans la Sec- 
tion précédente, à Caraburu, & en prenant les mêmes précautions que nous 
primes Mr. Godin & moi. 

Ils employerent d’abord, pour le maniment des perches, les mêmes 
chevalets que Mr. Cafjini décrit dans fa mefure de la Terre pag. 100; 
mais bientôt ils y trouverent les mêmes défauts que nous, peu de folidi- 
té, & beaucoup de difficulté à leur donner une difpofition convenable, 
deforte qu’ils furent obligés deles abandonner, & de pofer les perches 
fur le terrain même, mefurant enfuite de la même maniere que nous le 
faifions avec les chevalets de Peintre, fans autre différence que dans la 
maniere de conduire la mefure dans la direction de la Baze; car au-licu 


de l’aplomb dont nous nous fervîmes iis éleverent deux chevrons G, C,Fis 11. 


d'où pendoient deux aplombs GM, CD, le premier direétement fur lex 


piquet E, où commençoit la mefure. Un obfervateur fe plaçoit avec fa 
lunette derriere cet aplomb, pour ajufter les deux aplombs avec le fignal 
fe plus proche de ceux qu’on avoit placés fur la Baze. Enfuite on ten- 
doit une corde du piquet E au piquet F fous le fecond aplomb ou CD, 
de forte qu’elle reftoit dirigée & exaétement fur la Baze, & leur fervoit 
à y diriger immédiatement les perches; & pour que celles-ci, ou quel- 
que autre accident , ne puffent doubler la corde, ils eurent la précaution de 
clouer les longues baguettes Æ7, qui la tenoient droite. 

Comme le terrain n’eft ni horizontal, ni exaétement uni, ils ne pou- 
voient pas toujours y porter leurs perches, c’eft pourquoi ils employerent 
les cales & les piquets,. au moyen desquels ils élevoient les perches au- 
tant qu'il faloit, & jettoient les aplombs, qui fe préfentoient comme on 
voit dans la figure 12. 

Chaque jour ils examinoiïent la longueur de leurs perches avec beau- 
coup de foin, & n’en avoient pas moins à les garantir de toute efpéce 
d'humidité & de chaleur. 

Ils mefurerent aufli géométriquement la petite coulée avec la planchet- 
te & le quart de cercle: & prenant toutes les précautions imaginables, 
c’eft-a-dire, corrigeant leurs perches , les mefurant fréquemment avec 
‘une toife de fer, les allongeant, & les racourciffant, felon qu’elles étoient 

- de affec- 


anche: 
LiV. 


ee RS SE = 
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affectées par l'air & le tems; enfin ajoûtant à leur mefüure la largeur de fa 
coulée, ils trouverent la Baze de 6272 toifes, 4 pieds, 5 pouces en ligne 
horizontale, ce qui, comme nous l'avons déjà obfervé ailleurs, ne differe 


de notre détermination que de 2 pouces & ro lignes; fur quoi 
fixée à 6272 toiles 4 pieds 3: pouces. © 16q 


elle fut 


D. Antonio de Ullra calcula de la même maniere que moi, par cette di- 
. tance horizontale, les diftances en ligne droite depuis l'extrémité de Cu- 
Fig. 10. raburu (B) jufqu'à celle d'Oyambaro (A); mais ayant pris de quelques fe: 


Planche 


É condes plus ou moins, les angles de hauteur & de dépreffion obfervés 
XEL 


dans les deux lieux ci-deflus nommés, il fit cette diftance de Go 


74 toi- 


fes oo pieds 14; 7 lignes moins que celle que je déterminai par mon calcul. 
Mais d’ailleurs il fait remarquer, que Mr. Bouguer ayant fait le même 

: : Je à s 
calcul que lui, trouva la même diftance de 6274 toifés, 9 pouces; c’eft 
pourquoi il jugea à propos , pour avoir un nombre rond, de négliger 
ces 9 pouces, avertifflant néanmoins que fon premier calcul s'accorde avec 


toute la juiteffe poffible avec celui de Mr. Godin & le mien. 


Voyant que fon calcul ne s’éloignoit guére des 6274 toifes juftes, il 
prit la Baze de cette longueur, & leva la fuite des triangles de Ja mani. 


re fuivante. 


ARS ARE RER RENE PEER DE RARES RARES 


COPA IEP TNT ET 


Où l'on traïîte des angles de la fuite des triangles , € de leurs côtés calcu 
D. Antonio de Uiloa. 


ls par 


Ous avons dit dans le Chapitre III. de la I. Se@tion comment la com- 

pagnie s’étoit partagée en deux pour s’aflurer des obférvations, 
& que chaque compagnie obfervoit deux angles de chaque triangle, le 
troiliéme lui étant communiqué par l’autre. On avoit réfolu d’obferver 


cet ordre depuis le commencement jufqu’à la fin 
pagnie garderoit la même fuite de triangles. 

Mais on ne put pas toujours fuivre ferupuleufement cette difpo 
le terrain étant trop fcabreux , trop crevaflé & trop montueux, 


> & que chaque com- 


fition, 
defor- 


te qu'en bien des occafions les feules obfervations d’un fignal nous coutoient 
beaucoup de fatigue & de travail, Celui qui étoit far la Montagne de Pi- 


chincha, couta 23 jours à Mrs. Bouguer, Godin & D. Ant. de Ulloa 


qu'ils puffent prendre les angles néceflires à caufe des nuages q 


, fans 
ui leur 
déro- 
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déroboient Ja vue des autres fignaux; inconvénient que nous éprouvi- 
mes dans prefque toute la mefure de la Méridienne, & qui joint à quel- 
aues autres, fit abandonner le fignal du fommiet de Pichincha, à la place 
duquel Mf. Godin & moi, nous en mîmes un autre au haut de Guapulo 


(©) , & en même tems Mr. Bouguer un femblable à mi-côte de la Mon: riz. ro. 
tagne de Pichineha.- De cette manière les deux compagnies prirent diffé. Planche 


rente fuite de triangles, qui ne furent réunis que lorfque le terrain le Der 
mit, ce qui n'arriva qu'au neuviéme triangle. 

En arrivant à Cuenca Mr. Godin & moi nous réfolûmes de Ue une 
feconde Baze aux environs de cette Ville, pour rectifier nos opérations: 
cependant l'autre compagnie continua fa GE des triangles jufqu’a Tarqui; 
ce qui mit quelque différence entre celle de D. Ant. de Ulloa, & la mienne, 
comme il eft aifé de s'en appercevoir dans la figure où les triangles repré- 
fentés par des lignes entieres font ceux que j'ai obfervés, & ceux de 
D. Ant. de Ulloa font repréfentés par des lignes entrecoupées. Voici les 
obfervations des angles du même “ Ant. de Ulloa. s 


“Triangle. 

15 RSS à Angles obfervés. Angles  torrigs, 
Oyambaro (À) | 63°. 48: Te 63° "48: T4 
Garaburu (B) SE RE 7708540 20 
Pambamarca (CY ‘58206 o4 380 30€ O8 

Somme PO A7 180 o0 co 

2. 
Oyambaro (A) AETTÉ LF) 74 “10 LIST A 
Pambamarca (©) 69 46 56 } 69 46 38 
Tanlagua (D) 36" 02 42 20 102 ts 
‘ se 1 T8 SE Oops 3 180 O0 00 
9: 
Tanlagua (DY . 89 14 00 89 14 4 y 
Pichincha (b) SOC TOM. _. S21 Ode SU 
Pambamarca (C) 38 36° 28 CPR CE 
; TROT AO 180 O0 co ÿ 
4. 
Pichincha (b) 6T 06! 3x 6H" O0 
Shangalli (4) " 7.008 25 7 OMC ONE 
Pambaimarca (C) SO 46% 58 SOU AM TE 
180 O0 04 F0. C0} 190 


Pichin- 


Pichincha (b) 

Shangalli (d) 

el Corazon (G) 
Somme 


Shangalh (d) 
el Corazon (G) 
Puciguaicu (e) 


el Corazon (G) 
Pucaguaicu (e) 


Milin (K) ‘ 


Corazon (G) 
Milin (K) 
Papaurcu (L) 


Milin (K) 
Papaurcu (L) 
Vengotafin (M) 


Milin (K) 
Chulapu CN) 


Pengotafin (M) 


Pengotafin (M) 
Chulapu CN) 
Jivicat/u (O) 


58 
82 
38 
180 


AT 
74 
64 

179 


62 
25 
AI 
170 


à 
44 
94 


179 


6o 
60: 
58 
174 


42 
49 
78 
180 


34 
25 


ZA 


180 


S° 
Angles obfervés, 


26 20" 
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Angles corrigés, 
53° 26t 18" 


82 


38 
110 


AT 
74 
64 
180 


1 


Fi 
AI 
180 


41 
44 


94 


180 


69 
[éfe) 
58 
180 


52 
49 


78 


180 


34 


1 Het 


PA 
180 


22 
36 
co 


14 
O8 
36 
CO 


56. 
17 
46 
CO, 


37 
16 


o6 
00 


38 
04 
O0 


45 
18 
57 
00 


13 
45 
02 
00 


ET PHYSIQUES. Liv. VII Secr. Il. Ca. IL 197 


12. 
Angles -obfervés Angles corri 
Chulapu CN) | 75°: 506": 293%: 75° 1967 7 
Fivicatfu (OI | 68 53 22 68 53 22 
Cbichichoco (P) 35 10 16. 35 (do \16: 
Somme s 180 oo oo JI0® co “09 
13. 
Jivicatfu (O) 34 29 20 34 29 0$ 
Mulmul (Q) 7300240RST 73 24 35 
Chichichoco (G) 720006213548 72.100 424 
180 00 46. 180 oo oc 
14. 
Chichichoco {P) 48 51 40 48 51 41 
Mulmul (Q) 54 19 99 54 I9 II 
Guayamas(R) 76: 49 ‘06 : 76 49 08 
1794659065 180 00 co 
LS 
Mulmul (Q) 60 49 25 60 49 -30 
Guayama (R) O10429.720 9I 22,926 
Tmal (S) 27 47 59 27 48 ©4. \ 
179. 59 44 180 oo oo 


L'angle à Zlmal paroïffant fort petit, D. Ant. de Ulloa fe fervit de-mé- 
me que moi des angles auxiliaires ponétués, qu’on voit dans la figure, 
pour s'affurer du côté RS: mais il le trouva de la même longueur par 
lune & d'autre voye, deforte qu’il n’eft pas néceffaire ie à AS JE) 
fuite des triangles d’enhaut, 


16. 
 Guayama (R) 7 IPS 65H ZT HS MMS TÉ 
Sila-Pongo (T) 41% 03-25 4I 03 26 
Tmal. {S) 67 20 36 67 (20 97 
179 59 57 180 00 00 
EG 
Sifa-Pongo (T) 48 31 53. 48 31 50 
Sesgum (V) 67 48 24 CFA 425 
Tmal (S) Éans0: 52 63 39 49 
180 00 o9 180 oo 00 L 


Tome II. Partie II. Z 


M . 


Si Bigo CD) 


Sesgum CV) : 


 Lanlangufo CU) 


Somme 


Sesgum (V) 
Lanlangüfo (U) 
Sénégualap (A) 


Lanlangüfo (U) 
Sénégualap (X) 
Chufai CV) 


Sénégualap (KR 
Chufai (NV) 
Tioloma CZ) 


Ebufai CN) 
Tioloma CZ) 
Sinafaguan (a 


Tioloma (Z) 
Sinafaguan (x) 
Quinoaloma (8) 


Sinafagwan (2) 
Quinoaloma Ce) 
Buéran (7) 


47° 28 2 


52 OI. 
89 30 
179 59 


SE--00 
47 46 
61%°12 
1380 oo 


66 28 
55 40 


57 9250 
180 O0 


78 06 
45 21 
s0Q%32 
180 O0 


50 53 
SLr3$ 
77 ii 
180 oo 


56 59 
50 38 
7 TARLE 
178 1859 


86 39 
48 53 
44 27 


12 
13 
SI 


58: 
5 4 
30 
OI 


40 
52 


33 
05 


O0 


40 
34 
14 


07 
34 


Fe) 


21 


Sri 


°7 
22 
22 


19 
35 
03 


ce 
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18. 
Angles obfervés. 


Angles corrigés 


47° 28 


52 
80 
180 


ra: 
47 
GI 
180 


66 
55 


vi 
180 


78 
45 
56 
180 


50 
si 
Tr 
180 


56 
50 
72 
180 


86 
48 
44 


OI. 


39 
[oJe) 


oO 
46 
HE 
OS 


28 
40 
50 


00 


29" 
15 
16 


(ele, 


58 
ga 
30 
00 


39 
51 
:30 
00 


56 
35 
29 


(oje, 
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25. | pue 
Angles obfervés. les corrigés. 
Quinoaloma C) ji 2S Toi : os ke . 
_Buëran (y) NAT Te 400 47 I1 48 
Tafuai (2) 85 23 35 85. 23 23 
180 o0 364$ 180 00 oo 
20.QÈ | 
Buéran (y) 8$s o7 16 85 07 (78 
TYafuai (3) 32,055 86 : 32 155$ :.88 
Surampalte (x) CL:887 cE7 OTOPSAND TE 
180 O0 09 180 oo 00 
27; 
Tafzai (@) Cet ang'e fut trouyé 93 (49 9 
Surampalte (+) BTS cE7 87 14: 47 
Guaracauri () 59 05 22 59,205: 29 
180 0©co oo 
28. 
Surampalte (T) 20 83 14 20 33: :IG 
La Tour de Cuenca (2) 66 06 332 66 06 35 
Guanacauri (8) 93 20 07 93 20 o9 
179 59 54 180 oo oo 


- Outre ces triangles Don Antonio de Ulloa continua la fuite par les fi-: 
gnaux f, D; 1, np; jufqu’à Ja diftance np, qui eît la nouvelle Ba-, 


ze qu’il mefura dans la plaine de Tarqui eonjointement avec Mrs. Bouguer 
& de la Condæunine de la même maniere que celle de Taruqui, pour s’aflu- 
rer des obfervations des triangles. Cette plaine de Tarqui eft fort unie, 


agréable, & propre à de telles opérations. Suivant la fuite des triangles 


D. Antonio de Ulloa trouva dans cette plaine la diftance » p de 5259 toi- 
fes, 3 piéds, 10 pouces 8: lignes; & par la mefure Géoméirique, il 
Ja trouva de 5259 toifes, 5 pieds, 1 pouce, & 8: lignes, par conféquent 
plus grande de 1 pied 3 pouces. 

© L'air étant plus froid dans da plaine de Tarqui que dans celle de Taru- 
gui, il'auroit falu obferver cette äifférence avec le “Thermométre; mais 


n'ayant pas alors cet inftrument, on ne put connoître da différence que 


le froid de Tarqui pouvoit occafionner fur la toife de fer, mais à coup für 
elle ne feroit d'aucune confidération. 

La continuation des triangles vers le Septentrion, que je fis pour pro- 
- : L 2 longer 


Ë 
ke 

{ 

Ë 

| 
LE 
2 CA 
Le 


” 


ss 


1859 OBSERVATIONS ASTRONO MIQUES 


longer la Méridienne, jufqu'à ce qu’elle embrafla trois degrés, fut faite 
en compagnie de D. Antonio de Ulloa; ainfi ces triangles font les mêmes 
pour tous les deux: il y a feulement quelque différence occafionnée par 
la différente maniere de les corriger , comme on le peut voir par ce qui fuit. 


Tanlagua (D) 
Guapulo (E) 
Pamkamarca (C) 


Guapulo (E) 
Pambamarca (C) 
Campanario (:} 


Pambamarca (C) 
Campanario (&} 
Cofin (9) 


Campanario (E) 
Cofin (Q) 
Cuicocha (4} 


Cofin Ce) 
Cuichocha (w) 
Mira (u) 


Par ces triangles, & par la baze de Yaruqui, que D. 


9: 
Angles ofervés. 


56° 

67 

47 
179 


179 


2 


3987" 
17 53 
62 238 
59 48: 
20. 
SAIS 
OX 15 
o2 ‘20 
56 50: 
Les 
21 Jo 
07 36 
31 08: 
59 543 
92. 
OZ DEN 
42 Olf 
15 49 
Go Frfz 
33: 
48 00 
20 59 
50 49 
59 48 


59 
82 
37 
189 


24 443 
00 OO 


54 09 
O2 49 
03 4E 
09 OC 


DANS 
GAY 35 
SE CIO 


CO OO 


02 oÿ 
42 02 


15, 1549 
00 Co 


48 04 
21 03 
so 5 
O0 09 


Antonio de Ulba 


trouva de 6274 toiles, il calcula les côtés. de la fuite des triangles de la, 


maniere fuivante, 


ÉLUPHASTOULRS. Live VILSrcr. ILeCr'IE 
TABLE de la grandeur des côtés de la Juite des Triangles. 
De Caraburu (B) à  Oyambaro (A) 


Oyambaro (A) à Parmbamarca (C) 
Tanlagua (D) 
Pambamarca (C) à Tanlagua (D) 
Pichincha (b) à  Tanlagua (D) 
Pambamarca 
Pambamarca (©) à Shangalli (d) 
Pichincha (b) à  Shangalli (à) 
au Corazon (G) 
Shangalli (d) au  Corazon (G) 

a Pucaguaicu (e) 
Pucaguaicu(e) au Corazon (G) 
Corazon (G) à Milin (K) 
Pucaguaicu (e> à  Milin (K) 
Corazon (G) Papaurcu (L) 
Papaurcu (L) à  Milin (K) 

a Vengotafin (M) 
Milin (R) à Vengotafin (M) 
à Chulapu (N) 
Vengotafin (M) à Chulapu (N) 
à Jivicatfu (O) 
Chulapu (ND à  Fivicatfu (O) 
à Chichichoco (P) 
Tivicatfu (O) à  Chichichoco (PJ 
à Mulmul (Q) 
Chichichoco CP) à Mulmul (Q) 
à Guayama (R) 
Guayama (R) à  Imal (S) 
Mulmul (Q) à  Iimal (S) 
Imal (S) à Sifa-Pongo (T } 
4 a Sefgum (V) 
Sifa-Pongo (T) à Sefgum (V) 
à Lanlangufo (U) 
Sefgum (V3 à  Lanlangufo (U) 
a Sénégualap (K) 
Lanlangufo (U) à Sénégualap (X) 
Z 3 


6274 toifes 
9821. 129 
15663.550 
16060. 483 
12690. 723 
20335.855 
19131.313 
13251.719 
21079. 145 
18979. 508: 
19268. S6£ 
13200.57L 
19179 832 
17655.654, 
13423.046 
OPA EN TE 
22978.489 
12978.489 
16708.923 
13542.2397 
19740, E07z 
8161.243£ 
13217.468 
13743. 8573 
13647. 100 
8119. 596 
6773. 883 
11757.45T 
13461.919 
16985.4807 
13745. 810 
16440. 572 
18130. 157 
12284.0675 
10380.265 
192510: 


18: 


à Chufai (Y) 


De Sénégualap (X) à Chufai (Y) 


à Tioloma (Z) 
Chufai (NT) à Tioloma (Z) 
à Sinafaguan (e) 
Tioluma (Z) à Sinalaguan (4) 
à Quinoaloma (8) 
Sinafaguan («) à Quinoaloma (8) 
| à Buéran (7) 
Quinoaloma (8) à Buéran Cr) 
à Tafuai (5) 
Buéran C7) à Yafuai () 
| à Surampalte (x) 
Yafuai C) à Surampalte (x) 
à Guanacauri (8) 
Surampalte (x) à Guanacauri (8) 
la Tour de Cuenca (e) 
Guanacauri (à) à Ja Tour de Cuenca (:) 
Pambaimarca (C) à Guapulo (E) 
à Campanario (2) 
Tanlagua (D) à Guapula CE) 
Guapulo (E) à Campanario (6) 
Pambamarca (C) a Cofin (9) 
ÆCampanario (£) à Cofin (@) 
à Cuicocha (4) 
Cofin (@3 à Cuicocha (4) 
Mira (x) 
Cuicocha (43 à Mira (a) 
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12931. 512 toiles 


14356, 227% 
12244. 369 
16838. 601 
13593-472 
13397-781% 
10871.107£ 
11790.729 
12686.213 
16808. 000 
12371. 8944 
J2415. 177 
7647.209 
14016. 109 
36317.382 
9057. 614 
9889. 5784 
3478. 097 
15862.712 
15692.018 
12740.616: 
8708.765 
13578.075 
21858.271I 
23138.404 
14712.651I 
23765.410 
20724. 490% 


IT. 


SE SEL RS NE RO ES ER O ERAA AEAEREE 8 


Co PA E 


Rédu®tion des côtés précédens en horizontaux: € conclufion de la bauteur 
de quelques-uns des fignaux Jur les autres. 


Ous avons expliqué dans le Chapitre IV. de la  Seétion précédente 


À ®] la méthode de réduire les angles inclinés des triangles en horizon- 
taux, @& donné en même-tems l’analogie qu'on doit fuivre , comme 
dans 
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dans le Chapitre VII. nous avons expliqué aufi ceile qu’il faut employer 
pour trouver ia hauteur de quelques-uns des fignaux für les autres & com- 
me D, Antonio de Ulloa fe fervit de cette même méthode & analogie, nous 
nous contenterons de rapporter dans ce Chapitre, les autres fondemens 
dont il déduifit la réduction des côtés précédens en horizontaux & les 
hauteurs des fignaux , lefquels fe réduifent aux angles de hauteur de 
quelques fignaux par rapport aux autres, & à l'angle au centre de 
la Terre, dont il a auffi été parlé au Chapitre IV. de Ja Section précé- 
dente, au moyen de quoi on trouve les trois angles du triangle ABE, Planche 
dont en cette opération on a befoin;. mais 1l fera bon d’avertir que l'angle es 
au centre de la Terre dans ce calcul eft fort different du mien; car je le Fi 
trouvai, en divifant la diftance d’un fignal à l’autre en toifes par 16, & 
prenant le quotient par les fecondes que ledit angle valoit; au-lieu que 
dans ce calcul-ci, on fuppofe que la différence de l'angle de hauteur, & 
la dépreffion, ou la fomme de deux dépreffions eft l'angle au centre de la 
Terre. Ce qui feroit vrai, comme on l’a démontré, fi les réfrations n'y 
caufoient quelque changement: & comme pourtant on ne peut jamais 
le favoir exaétement, & que de l’omettre cela ne peut caufer que peu 
ou point d'erreur dans le calcul, D. Antonio de Ulloa prit cet angle. ; 


comme il a été dit. Voici fon tél 
Angle de hauteur à Caraburu en obfervant à Oyamb. 1° 06: 30° 
Dépreflion à Oyamb. en obfervant à Carab. 1 11 35 
Différence. Angle au centre de la Terre T SOS 
E 90 02 324 
B 88 48 25 
A 1400002. 
Angle de hauteur à Caraburu en obfervant à Pamb. HN 3 Oôz 
Débpreffion à Pambam. en obfervant à Curgb. 5 43 23 
Angle au centre de la Terre T 10 I45 
E 90 OS 07+ 
B AN 10097 
A ‘ 5113848015 
Añgle de hauteur à Oyamb. en obfervant à Pamb. NO TS 
Dépreffion à Pamb. en obfervant à Oyamb. 4 3O 27 
Angle au centre de la Terre T IO NTS 
E 90. 05 07: 
5 85 29 33 


4 ANT LOS 


LAS 
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Angle de hauteur à Oyamb. en obfervant à Tanlag. 2° ;,19) 


Dépreffion à Tanlagua I 
Au centre de la Terre T 
E 90 
B | 88 
7 1 
Angle de hauteur à Pambam. en obfervant à Tanlag. 7 
Hauteur à Tanlagua I 
Au centre de la Terre T (e 
E 90 
B 88 
A x 
Ang. de hauteur à Pamb. en obfervant à Pichincha  o0° 
Dépreffion à Pichincha 00 
Au centre de la Terre T 5 CO 
E 90 
B 89 
| 00 
Ang. de hauteur à Tanlagua en obfervant à Pichincha 02 
Dépreffion.à Pichincha 1082 
Au centre dela Terre T 
E 90 
B 87 
A 2 
Ang. de hauteur à Shangalli en obfervant à Pichincha 3 
‘Débpreffion à Pichincha 3 
Aucentre de la Terre T 
E 90 
se he 84 
A 3 
Ang. de hauteur à Shangalli en obfervant à Pambam. 2 
| 2 


Dépreffion-à Pambamarce 
Au centre dela Terre T 


E go . 


B 87 
A 


33 
13 
o6 
26 


26 


25 
11 
13 
06 
48 
O4 
o9* 
28 
18 
09 
31 
19 
o2 
16 
13 
06 
43 
09 
25 
39 
13 
06 
20 
32 
O4. 


58° 
48 
59 
55 
12 


Fa 


Angle de hauteur à Shangalli en obfervant au Corazon 0° 24 31° 
Dépreffion au Corazon é 242 to 

#4 Au centre de la Terre T' VON E CE Re EM re 99 
Ë 90 o8 49! 

. SN 

sbsi À DR SUNLCS 
Ale de hauteur à à Shangalli en obfervant : à Put >. 24 ré 
. Dépreflion à Pucaguaicu Bye 54 

Au centre de la Terre T gi où _18 97 

EX. DOC) 16: 

B. S7# 017 O0 

4 | 2 33 35 

Angle de hauteur au Corazon en obfervant à Pucag. oo 06 50 
Dépreflion à Pucaguaicu x 60 19 34 

Au centre de la Terre T D Fo 

E le) Se 

B 89 40 26 

A ENTRE 
Angle de dépreffion à Pichincha lee HAE À Oo 13 86: 
Dépreffion au Corazon : GROS: 

Au centre de la Terre T ALES 0-21 036 

E 90 10 48 
B 89 46 234 

SAS | 2 48 
Angle de hauteur à Papaurcu en obfervant au Corazom 1 30 58 
Dépreffion au Corazon 1-45 #20 

Au centre de la Terre T id 22 

E 0907 LTI 

Bb 88- I4 40 

A TAUSS 5 00 

Angle de hauteur à Milin en obfervant à Papaurcu O0 .-09 "832 
Dépreffion à Papaurcu F6 92 

Au centre de la Terre T 13 O0 

Ê 90 06 30 

Be 89 43 238 

A PATO O2 


Tome IL. Partie IL 
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EE 


Ms 
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27 1 


Angle de hauteur à Milin en obfervant au Corazon 1° o5' 
Dépreffion au Corazon 1 24 
Au centre de la Terre T _ 18 
E 90 o9 
B 88 35 
A L'ANPE 
Angle de hauteur à Milin en obfervant à Pucaguaicu 23 
Dépreflion au Pucaguaicu H“ÈEL 49 
Angle de la Terre 25 
E 90 12 
B 88. 10 
A : "66 
Angle de hauteur à Papaurcu en obfervant à Vengotafin 1 co : 
Dépreffion à V’engotafin XL 14 
: Au centre de la Terre T 13 
Æ 90 06 
B 88 45 
A fÿ-07 
Angle de hauteur à Milin en obfervant à #4 engotai in, J LE 
Dépreffion à J’engotafin  : XE 223 
Au centre de la Terre T F2 
E 9° o6 
B 88 36 
À 17 
Angle de hauteur à Chulapu en obfervant à Vengotafin oo 
Dépreffion à V’engotalin 00. 40 
Au centre de la Terre T 13 
E. 90 06 
B | 89 19 
À . 34 
Angle de hauteur à Milin en obfervant à.Chujapu OO 24 
Débpreffion à Chulapu 40 
Au centre de la Terre T 16 
E 90 o8 
A. 8Q, 19 
A: 22 


Débpreffion à Vengotafin 
Au centre de la Terre T 
E ‘ 

2 

A 


_ Dépreffion à Chulapu 
* Au centre de la Terre T 
E 

B 

A 


Dépreffion à Chulapu 
Au centre de la Terre T 
E 

B 

A 


Dépreflion à Chichichoco 
Au centre de la Terre T 
F5 

B 
à 48 


Dépreffion à Mulmul 
Au centre de la Terre T 
E 

B 

A 


Dépreflion à Mulmul 
Au centre de la Terre T° 
E 

a 

A 

ÀÂ22 


Angle de hauteur à Fivicatfu en obfervant à Vengotafin 2° 


2 


. 90 
87 
2 


Angle de hauteur à Sivicatfu en obfervant à Chulape 2 


e 


Angle de hauteur à Chichichoco en obfervant à Chulapa © 


90 
89 


Angle de hauteur à Fivicatfu en obfervant à Chichichoco © 


I 


90. 


88 


Angle de hauteur à Chichichoco en obfervant à Mulmul x 


I 


po. 
88 


I 


Angle de hauteur à Fivicatfu en obfervant à Mulmul 
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00" 
08 
08 
O4 
52 
O4. 


29 
59 
21 
40 
10 
09% 
(NY 
05 
00 
00 
55 
O5 


À 
Î 
Le 

À 


Angle de hauteur à Chichichoco en-obfervant à Guayama 3° 


- Dépreffion à Guayama 3 
Au centre de la Terre T 
Bic 90 
D an 86 
4 3 
Angle de hauteur à Mulmul en obfervant à Guayama 2 
Dépreflion à Guayama 2 
Au centre de la Terre T 
FE. 90 
DDR 87 
Sie en Ë 
Angle de hauteur à Z/mal en obfervant à Mulmul o 
Dépreffion à Mulnul vo 
“Au centre de la Terre T 
19) oies 
B 20e: 
A 
Angle de hauteur à Z/mal en obfervant à Guayama I 


Dépreffion à Guayama 
Au centre de la Terre T 


E _ 
B 88 
#1 I 
Angle de hauteur à.Jlmal en obfervant à Si/a-Ponge. oo 
Dépreffion à Si/a-Pongo 00 
Au centre de la Terre T 
E L 90. 
B, 89 : 
Angle dehauteur à Si/4-Pongo en obfervant à Guayama 00 
Dépreffion à Guayama 00 
_ Au centre de la Terre T 
E k | 90. 
B 89. 


à 4° - 
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35° 


@ 
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DE 


Angle de hauteur à Zlmal en obfervant à Sesgum o0® 31° 
Dépreffion à Sesgum 00 .26 
Au centre de la Terre T O5 
E. 90 02 
B 89 28 
A b20 
Angle de hauteur à Sesgum'en obfervant à Sifa-Pongo. © 57 
 Dépreflion à Si/a-Pongo itto7 
. Au centre de la Terre T 10 
E 90‘: 05 
B 83 * 52 
| m7 I 02 
Angle de hauteur à Si/4-Pongo.enobfervant à Lanlang. 0 29 
 Dépreflion à Lanlangu/o O :42 
Au centre de la Terre T 12 
ESS 90’: 06 
Be 89 17 
x, Q.4 36 
Angle de hauteur à Sefgum en obfervant à Lanlangufo 1 55. 
: Dépreffion à Lanlangufo 2: 1 04 
Au centre de la Terre 10 
Ee: 90 04 
B:. 874,55 
‘4 M 50 
Angle de hauteur à.Se/zum en obfervant à Sénégualaps x 55 
Dépreffion à Sénégualap 20,03 
Au centre de la Terre T 8 
Ee oO O4. 
Bee 87a 56 
1 I 59 
Angle de hauteur à Sénégualap en-obfervant à Lanlangufo oo 10 
. Dépreffion à Lanlangufo 001 22 
Au centre de la Terre T II 
E. DOLnOS 
B. 


89. 37 


:45.À 


Ia 


28: 
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Angle de hauteur à Chufai en obfervant à Lanlangu/o 


Dépreffion à Lanlangufo 
Au centre de la Terre T 
E 3 

B 

À 


Débpreffion à Sénégualap 
Au centre de la Terre T 
E 
B 
A 


Dépreflion à Tioloma 
Au centre de la Terre T 
E 

B 

A 


Angle de hauteur à Chufai en obfervant à 


Dépreflion à Tioloma 
Au centre de la Terre T 
E. 

BU 

4 


Dépreflion à Sinafaguan 
Au centre de la Terre T 
E 


B. 
4 


Dépreffion à Sina/aguan 
Au centre de la Terre T 
£E 

B 


5 À 


Angle de hauteur à Chufai en obfervant à Sénégualap 


Angle de hauteur à Sénégualap en obfervant à Tioloma 


Tioléma 


Angle de hauteur à Chufai en obfervant à Sina/aguan 


Angle de hauteur à Tioloma en obfervant à Sinafaguan 


1° 10! 03". 


I 


90 
88 


9 
89 


20 


10 


O5 
39 
15 
45 
58 


06 


OS 
o2 
OI 
55 Ê | 
O4. 1 
OS : 
91 
26 
43 


Dépreffion à Tioloma 09 
© Au centre de la Terre T 
] Dao i 90: + 
B 89 
A 
Angle de hauteur à Quinoaloma en obfervant à Sinafaguan à 
| Dépreffion à Sinafaguan 1 
Au centre de la Terre T 
E- 90 
B 88 
A I 
Angle de hauteur à Buéran en obfervant à Sinafaguan 1 
Dépreffion à Sinafaguan I 
Au centre de la Terre T 
ES 90 
B TES 
AE | ji 
Angle de hauteur à Buéran en obfervant à Quinoaloma. 00 
Dépreffion à Quinoaloma ; 00 
Au centre de la Terre T 
ve 90 
7e. 08 89 
A! 
Angle de hauteur à Ta/uaï en obfervant à Quinoaloma oo 
: Dépreffion à Quinoaloma 00 
Au centre de la Terre 
E | 90 
_B3 89 
te. À 
Angle de hauteur à Ta/uai en obfervant à Pudian 00 
Dépreffion à Buéran O0 
Au centre de la Terre T 
E00 99 
BR 


# 


89 


58 
- 9 
O4 
OI 
54 
2 I 


5 
II 
O5 
26 
27 
30 
43 
12 
06 
16 
36 
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Angle de hauteur à Quinoaloma en obfervant à Tioloma oo° 49 


19" 
59 
40 
59 
OI 
09 
26 
06 
40 
50 


 S4 


16 
42 
O4. 
22 

IL 
56 
53 


52 
32 
40 
20: 
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Angle de hauteur à Surampalte en obfervant à Buéran 1° 06° 55° 


Dépreffion à Buéran I 
Au centre de la Terre T 
E / 90 
B 88 
À I 
Angle de hauteur à Surampalte en obfervant à Yafuai - oo 
Dépreffion à Ta/uai 00 
Au centre de la Terre T 
Æ 90 
B 89 
A 


Angle de hautéur à Guanacari en obfervant à Ta/uai I 


Dépreffion à Yafuai 2 
Au centre de la Terre T . 
ÆE 90 
B 87 
A I 
Angle de hauteur à Guanacauri en obfervant à Surampalte 3 
Dépreffion à Surampaite 6 8 
Au centre de la Terre T 
E 90 
B'éè 86 
A 3 
Angle de hauteur à Ze Tour de Cuenca en obferv. à Suramp. 2 
Dépreflion à Surampalte -2 
Au centre de la Terre T à 
E 90 
B 87: 
el 2 
Angle de hauteur à la Tour dé Cuenca en obferv. à Guanac. 00: 
Dépreffion à Guanacauri ‘00 
. Au centre de la Terre T | 
E -o 90 


eu A 


13 
_6 
03 
46 
10 
O8 
21I 


12 
: 06 
tas 


15 


48 
o5 
17 
08 
54 


h. 37 


OI 


O9 


0) 


3 
05 
46 
“ie 

9 
O4 
04 


.50 


03 
06 


3 


LOI 
ré 89 


53 


37 
42 
21 
23 
16 
58 
14. 
16 
O8 
46 
06 


17 
47 
30 
45 
13 
o2 
02 ?, 
C2: 
00 
(eh PAR 
57% 
02 + 


. Angle de hauteur à Campanario en obfervant à Cofin 


EF 


© ET PHYSIQUES. Liv. VIL Sec. IL. Cu. IL. 
8° 


RE de hauteur à. Guapulo en obfervant à Tanlagua 00° 


ë 


. Dépreffion à Tanlagua 
Au centre de la Terre T 
Frq 


ep 


A 


ivre te 


[sle) 


88. 


Angle de hauteur à Guapulo en obfétvant à Pambamarca 1 


5 


Angle de hauteur à Guapulo en obfervant à Campanario 


 Dépreflion à Pambamarca 


Au centre de la Terre T 


É° 


® pH 


A 


Dépreffion à Campanario 
Au, centre de la Terre T 
E 

B 

7 


90 
87 
I 


I 


+» 


90 


88 


Le 


Angle de hauteur à Campanario en obfervant à Pambam. 0 


CU: 


A y 


val . Partie II. 


E 
B 


Dépreffion à Pambamarca 
Au centre de la Terre T 
E 

B 


Dépreflion à Cofin 


Au centre de la Terre T'- 
ro abes TG 


B < (3 


b.A4 {e 


= Angle de hauteur à Cofi in en obfervant à Pambamärca 


Débprefion à Pambamarca 
Au centre de la Terre, T 


90 


89 


00 
II 
CN] 
59 
54 


ST 
2 À 
- 14. 


O5 


07 
54 
58 


195 
29". 
26 
0 
584 
34 
27% 


‘eaA 


52 
49 
24! 
O8 
27$ 


EU 


(ere. 
25 
12ÉÈ 
(ere) 
475 
50 
34 


44 
29 


26 
i2 


Êr 4 
"4 

re 

x El 
VER © 

A 4 
Lis » 

AA DE 

a 

re L LP 
\ ; E 
J V4 
., + 


2 
dt Li: 
te. \ 
rod CE 
x. D 
« ur x 
CT y CE es A 
ne LUE 
Ce 17 20 Ep 
72 1 “® 1+ 
A al 
"à F ANR 
‘ Cp à 
4 

» < 

Pr, 

Loret 

Ress 

CA 

ve 


Planche De Cwrgburu.(B) 
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! 


Angle de hauteur à Campanario en obfervant à. Cuicchg oo 21 39% 


- Dépreffion à Cuicocha | : @0 43 26 
Au centre de la Terre T “ “We 27. 47 
E 90 10 53% 
E; : 89. 16 34 
M: 92 323 
Angle de hanteur à Cofin en obfervant à Cuicocha 00.03 18. 
., Dépreffion à Cuichocha 00 10 41I 
Au centre de la Terre T 13 59 
E DRE CONTES 
B: 89 49 19 
iso br 4 M3 
Angle de hauteur à Mira en obfervant à Cofin É tO o | 
-  Dépreffion à Coin a Car) 5 1703187 gaine L 
Au centre de la Terre T ms: 22 23 
E j vil gi MUR GON II D IIS 
"wi 87 56 52 
| 4 ASIN OITRS 
Angle de hauteur à Mira en obfervant à. Cuicocha 9 10 05 
Dépreffion à Cuicocha | 2:20. 36 | 
Au centre de la Terre T'. 19 31 Û 
1 LE | 90 09 45% | 
B 87 39 24 
A 2 IO SOS 


C'eft de ces principes, & de la réfolution ordinaire des triangles que 
D. Antonio de Ulloa déduifit la Fable fuivante. 
TABLE des diflances horizontales de fignaux à d'autres Pgnaux ; réduites 

e au niveau du plus bas des deux qui Jont donnés: 
Diftances horizont. entoifes, 


à Pambamarca (C) 8978. IIL. 

ne . Oyambaro(A) à Pambamarca (C) 9790. 779 
Vi Lio? à Tanlagua (D) | 15657. 752 
… Pambamarca(C) à Tanlagua 63) 160655. 525 
Pichincha (b) à Tanlangua (D} 12680. 796 

à Pambamarca (C} 20335. 426 

_ Pambamarca (C) à Shangalli (d) 18115. 968 
 Pichincha (b) à Shangalhi (à) 13224. 176 


» 
10 


au Corazon (G). LES . 21079. Ps 


ET PHYSIQUES. Lav. VIL Secr. IL Char. liL 195 


Du Corazon (G) 
Shangalli (d) 


Pucaguaicu (e) 


Corazon (G) 


Milin (K) 
Milin (K) 
Papaurcu (e) 
Milin (K) 


F. engotafin (M) 


Chulapu (N) 
Chichichoco (P) 
Fivicatf (O) 


Chichichoce (P) 


Mulmul (Q) 
Guayama (R) 
Mulmul (Q) 
Guayÿama (R) 
Ilmal {S) 


Sifa-Pongo (T) 


S eféime (NV) 


Loflangufo (U) 


Sénégualap (K) 


Chijai (Y) 


Sénégualap (X) 


Chüfai (Y) 
Tioloma CZ) 
Sinafaguan (2) 
Tioloma (2) 

* Sina/aguan (a) 


# 


à Shangalli (d) 


à 


Pucaguaicu (e) 


au Corazon (G) 


De 7 go go pie PP que pe pue 7 D pr D EE pe pr ge A pi pr BI M pp D pu que pue 27 9 F7 RP po pe 


Papaurcu (L) 
Milin (K) 
Papaurcu (L) 
Pucaguaicu (E) 
Vengota/in (M) 
V’engota]in (M) 
Chulapu (N) 
Chulapu (N) 
Fivicatfu (O) 
Fivicat/u (O) 
Chulapu (N) 
Chichichoco (P) 
Mulmul (Q) 
Mulmul (Q) 
Guayama (R) 
Guayama CR) 
Imal (S) 
Ilmal (S) 
Sifa-Pongo (T) 


© Sifa-Pongo (T) 


Sefgum (V) 
Sefgum.(V) 
Lanlangufo (U) 
Lanlangufo (U) 
Sénégualap (K) 


: Sénégualap (K) 


Chufai (Y) 


:Chufai (NY: 


Tioloma (Z) 


) Sinafaguan (=) 
( Sinalaguan (+) 


| Quinoaloma (8) 


Quinivaloma (8) 
Buéran (Cr) 
Bb 2 


19247. 
13206. 
193416. 
19174. 


12771. 


17648. 
12975: 
12974: 
16767. 
13544: 
13729. 
8152. 
13216. 
, 13741» 
13639: 

8117. 
6760. 

6275. 
11753: 


- 13461. 
. 16518. 


16984. 
13745: 
16437. 
13138. 
12276. 
109797: 


13254, 

* 12928. 

2 - 44354 
16836. 


12244. 
13587- 


, 13396: 
“11788. 


10869. 
12680. 


Diftances horizont. en toifes. 
PA 18077. 


436 


207 


381 
272 
104 
190 
539 
449 
662 
798 
315 
583 
109 
635 
084 
287 
374 
584 
SOI 
O9 I 
682 
380 
369 
233 
396 
066 
655 
539 
895 
025 
177 
112 
288 
468 
9II 
048 
518 
533 
Hé 


ke À 


De Quinoaloma Ce). 


Buéran (+} 
Tafuai (72 
Buéran (Y} 
Tafuai (a) 
Surampalte (=) 
Guanacauri (0) 
Surampalte (=) 
Pambamarca (€) 
Tanlagua (D) 
Pambamarca (C) 
Guapulo (E) 
Campanario Ce) 
Pambamarca (C) 
Cofin (?) 
Campanario (2) 
Euicocha (+) 
Cofin(e) 


Qi pr D D AP D p- HI pe RD pu pi pi 527 pi 57 p" &- co 4 


-T ABLE des hauteurs de 


Hauteurs de Pambamarca (C) für : 


* 


Tanlagua (D) fur 


Pichincha (b) fur 


Le Corazon (G) fur 


196: Ge an AT ASTRONOMIQUES : 


h 22m 


En (y) 16807. 548: ? 
Yafuai (4) 12370. 679. 
Tafuai (4) ; 12414. 655 
Surampalte (x): 14015. 866. 
Surampalte (r) 7644. 463 
Guanacauri (® }. 16306. 501 
Guanacauri (8) 9043. 932 
la Tour de Cuenca (+) 3478. 092. 
la Tour de Cuenca (*} 9876. 712. 
Guapulo (E) : 15852. 117 
Guapulo (E) 12738. 669 
Campanario (&) 15688. 753 
Campanario (&).. 8703. Q0I. 
Cofin (e) 21856. 588. 
Cofin (+) 13578. 285 
Cuicocha (+) 14712. 553 
Cuicocha CF} 23136. 673. 
Mira (e) 20707. 245 
Mira (») 23750. 297 
cnaux par raport à d'autres Jignaux. | 
Toifes 
Caraburu (B)  ) 1886 
Oyambaro (A) » … 756: 
Tanlagua (D) - 307 
Shangalli (d) 70% 
… Guapulo (E) 546. 
Campanario (€) 288 
Cofin (e) 78 
 Oyambaro (A} | 395$ 
Guapulo (E) 201 
Tanlagua (D) 478 © 
Pambamarca (C) 1r90) 
Shangalli (d): 819 , 
Le Corazon (G) Q17 
Shangalli (d) 867 


Diflances horizont. en toifes. 


Papaurcu (L) 383 . 
. Milin (K).. | 


t 


Papaureu (L) fur 


Vangotafin (M) fus 


+. 


Chulapu (N) fur 


Chichichoco (P) fur 
… Mulmul (Q) far 


L. Guayama Ru à 


ss 


ge Sifa-Pingo (T) fax 


# Jlmal(S) fur. 


Lanlangufo (U) far 


[re 


«hf 


Senagualap (X) fur 
ve Tioloma çZ) fur 


> 


Rd Ÿ# 


Haut, de Pucaguaicu (e) far © 


Sina fc aguan(« ) fur: 


= Quinoaloma (e) fur: 


ET PHYSIQUES. Liv. VII. Sscr I. Cu. HL. 


Shangalli (d):: 
_ Le Corazon (GX 


Papaurcu (L) 
Milin (K) 
- Milin:(K) 
Papaurcu (E) 
Milin (K) 


. Chulapu (N) 
Fivicatfu (0) 


Milin (K) 


JFivicatfu (O) 
Chichichoco (P) 


! Fivicatfu (O) 


Jivicatfu (O). 
Chichichoco (P) 


Imal (S) 
© ‘Chichichoco (P) 


Mulmul (Q), 


Tinal (S) 
" *Sifa-Poñgs (TY® 
Minal (9) 


Sefgum (V) 
Selgum(V) 


… Sifa-Pongo (T), 
À Sefgum (V) = 


Senegualap (X:) 
Chufai (N) 
Sefgum (V) 
Chufai (NX) 
Sénégualap (X) 
-Chufai (N) 
Quinoaloma (s} 
Chufai (X) 
Tioloma (Z) 
Quinoaloma (e) 


© Buéran (y) 
.  Buéran(r) 2F 2808 
D Tafhar(a}i 52 55 muQu: Bee 
Ebez, 


+97 
Toifes 
- 869 
050 
434 
469 
038. 
255 
299 
133 
SIL 
157 
375 
197 
249 
424 
181. 
063 
418. 
297 
302 


CE 
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. Toifes 
“Haut. de Buéran (v) fur Yafuai (4) | 2 
"6 Surampalte (x) 156 
Tafuai C4) far Surampalte (x) 061 

Guanacauri (8) 555 

Surampalte (x) far Guanacauri (4) | 487 

la Tour de Cuenca (€) 491 

Gudhacauri Ce) fur là Tour de Cuenca (+) 004. 

Camipanario (8) fur -Guapulo CE) 280 

Cofin (4) fur = Campanario (&) 212 
Mira Ce) au ‘FA 3737 

-Cuicocha.(+) fur Campanario.(@) 218 

… Cofin (&) 16 

Mira () ae 11 788 


Dans cette derniere Table on remärquera quelques différences. dans les 
hauteurs des fignaux, fi l'on veut les chercher par le moyen de l'addition, 
où de la fouftraétion les uns des autres: ce qui n’eft venu que-de.ce qu’on 
n’a fouvent pu obferver des fommets des Paramos les angles ‘verticaux 
aflez commodément ; .& encore moins rectifier le Quart-de-cercle à caufe 
de là véhémence des SAVents qui fouflent prefque fans-ceffe en ces lieux-là, 


& qui ne laifloient point FD l'aplomb qui marquoit la divifion fur 
l'inflrument. 


ÉRSQ TONI mono oem sumonoooe M PS a <d 


GC. H À'ÉOORMRIDERPTIT. 


Rédiétion des diflances borigontales trouvées à un même niveau, £S déduêtion 
d'une nouvelle fuite de triangles horizontaux. 


Es diftances horizontales trouvées entre des fignaux les uns plus hauts 
que les autres , ayant féulement été réduites chacune au niveau 


dé plus bas des deux qui ont été ëxaminés enfemble, elles font néces- 
fairement en divers niveaüx ; où plans: il faut donc les réduire toutes au 


même niveau, ou diftance: de là füperficie de la Terre... D. Antonio 
de Ulloa choifit pour cet éffet le niveau de Caraburu ; fuppofant que 
ce fignal étoit élevé de” 1600! toifes fur la fuperficie de la Mer, & 
que les perpendiculaires tirées ä l'horizon s’uniflent toutes au centre de la 
Terre , dont le rayon eft de 32692 97 toifes, qui eft ce que Mr: Caffini lui 


donne dans fon Ouvrage de la PANGE & dela figure dela Terre pag. 247- 


C'eft 


ET PHYSIQUES: Lav. VIT Seer. IL CH IV. 700: 


C'eft fur ces principes ;ainfi que fur les hauteurs des fignaux für d’autres 
déjà données, & par l'analogie que j'ai employée dans le Chapitre VIL.. 
de la Seétion précédente; que D. Antonio de Ulloa réduifit les diftances hori- 
zontales précédentes an niveau de Caraburu comme il fuit. | 


TABLE. des di iflances horizontales de fi ignaux à d'aures À Ignaux réduites h 
ME au niveau de. Caraburu 


- Diftances TE en toifes:; - 


De Caraburu HE à Paebamar (C) 8078.111 
Oyambaro (A) à. Pambamarca (C). 9790.407 VII 
Oyambaro (A) à. Tanlagua (D) 15057. 148 | 
Pambamarça «)é à Tanlagua (D), 16052.968 . | 
Pichincha (b) à. Tanlagua (D) 12678.779.. | 
- à Pambamarca (C) 20329919: [l| 
Pambämarce (C) à Shangalli (d) 18114: 954. | 
Pichincha (b) à. Shangalli (4) 13223.436 
.-- = au, Corazon (G) 21072.716 
Le Corazon (G). a, Shangalli (d) 18076.414 
Shangalli (d) à. Pucaguaicu (e). 19246.130 
Pucaguaicu (e) au Corazon (G).: 13202. 385: 
Le Cora (G) à Papaurcu (L) : 13414. 287. | 
ec à Müin (K): 19170.757 | 
Milin UK) à © Papaurcu (EL) 12768. 960. | 
20. à Pucaguaicu (e) : 17645.458 Il 
Papaurcu (L) à - Vengotafin (M). 12073 OT ll 
Milin a Vengotafin (M) 12972. 307. {ll 
à Chulapu (N) 16764.871 ali 
Pingorafin (M).à Chulapu (N) 13541.301 ji 
à Fivicatfu (OŸ 13728. 104. [fi 
Chulapu (N) à - Fivicatfu (O) 8151.231. (| 
Chichichaco (P) à: Chulapu (N) 13214.207 | 
Jivicatfu (O) … ; Chichichoco (P) 13739.605 ( 
. à Mulmul (Q) 13637.819. 
Chichichoco CP) à Mulmul (Q) 8115. 882 ji 
à Guayama (R) 6759. 342. 
Mulmul (Q). a. Guayama (R) 6274301 : | 
Guayama (R) à. J'mal (S) 11750. 508 
Mhlnul (Q) à Timal(S) 13458.723. qi 
Guayama (R) à  Sifa-Pongo (T) 16513.662 ji 


ceflaire, pour trouver toutes les inc 


200° OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES 


Diftances horizontales en toire 


De Imal (S) à Syfa-Ponge (CL20: : 16980.636, 
… Guayama (R) à .Sifa-Pongo (T) 16512. 612 
Ilmal (S) à Sefgum (V) | 13742710; 
Sifa-Pongo (T) à Sefgum (V) I04S4S7LN, 
= Sifa-Pongo CE) à Lanlangufo (Ü) 1319425652 
SeJgum (V) à  Lanlangufo (U) ‘? 12274. 396 
à -Sénégualap (X) PÉPÉTOST T0 Qi 
Lanlangsfo (U) à Sénégualap (K) * 15250.994 
à Chufay (NH)  :r2925.073. 
Sénégualap @ à à! Chufai (Y)\ “© r4350.899 
Chufay (Y) à Tioloma (ZE EMERREA 6642 208 Dép A 
Sénégualap EX à Tioloma (2) l'ANBORRE 1 2 MLONIGIEMNNNS 
Chufay (X) à‘ Sinafaguan () 7 13584.365 | 
Tioloma (Z) à * Sinafaguan (*) 13392829 0" 
Sina/aguar (9) à Quinoaloma (8) DVLL A TE taie 
Tioloma (Z) à  * Quinoaloma (8) 10866. 773 
Sinafaguan (*) à Buéran (7) 12677, 560 
Quinoaloma (8) à Buéran (+) + 16803. 607 
à Tajuai (2) :! 12308. 14T 
Buéran (7) à : © Tafuai (2) | 12412. 108 
Tafuai (°) ï Surampalte (x) 14013.252 
Buéran (y) à. - Surampalte (=) . 7643. 068 
Tafuai (2) à Guanacauri (2) 16305. 888 
Surampalte (x) à Guanacauri (+) *9043. 597 


Guanaauri (®) à la Tour de Cuenca (:)  3477-965 
Surampalte (#) à la Tour de Cuenca (e)àa 9876. 352 


Pambamarca (C)'a Guapulo (E) 15850. 576 
Tanlagua (D) à Guapulo (E) F2737.430 
Pambamarca (C) à Campanario (£) 7 5685. 885 
Guapulo (E)- à Campanario ($) __48703.055 
Campanario.(£) à Cofin (e) | 21852.593 
Pambamarca(C) à Cofin (e) 4, #35742029 
Cofin (e) ‘’ a Cuicocha (4).  14711.067 
Campanario (£Ÿ à Cuicocha (+) 23192. 4170 Eh 
Cuicocha (VD. à Mira (a) ©,  20707:010 RS 
Cofin (#) à Mira (») À - 23750.028 


13 
à 


: Nous avons dit au Chapitre V. de ja Seétion précédente qu’il étoit né- 


linaifons des côtés des triangles par 
. rapport 


ET PHYSIQUES, Liv. VIL Secr. Il. Cr. IV. 20r 


rapport au Méridien, de réduire en horizontaux quelques angles de ceux 
de la premiere fuite, te que j'ai fait dans le même Chapitre füivant les 
régles de la Trigonométrie Sphérique: mais Don Antonio de Ulloa, pour s’as- 
furer des calculs, voulut prendre fur foi d'employer la Trigonométrie plane 
ou une méthode un peu plus longue, & qui l’engageoit à trouver toutes 
les hauteurs des fignaux les uns à l'égard des autres, pour réduire égale- 


ment à une ligne horizontale toutes leurs diftances, ce qui eft l’ouvrage 


qu’on a vu ci-deflüs ; & au moyen de ces diftances & du calcul ordinaire il 
-déduifit une nouvelle fuite de triangles horizontaux , tels qu’on les voit ici. 


Suite des Triangles de la Méridienne, réduits en horizontaux. 


2 Triangle. 


Oyambaro (A) 74 14° o2!f 
Pambamarca (C) 69 49 34: 
Tanlagua (D) 250 5SOfH7A 
3. 
Tanlagua (D) 89 16 32 
Pichincha. (b) 52 ©8 40f 
Pambamarca (C) 38 34 47 
4 
Pichincha (b) ÔE «010 AS 
Shangalli () ALLER 70212400 
Pambamarca (C) 39 42 45 
De Se 
Pichincha (b) 58222 50 
Shangalli (d) SOS O7 
le Corazon (G) | SO TES 
6. 
Shangalli (d) 34 AT 16 584 
le Corazon (G) 74 06- 52 
Pucaguaicu (e) 64 36 097 
’E | 
le Corazon (G) ) 62 55 03 
Pucaguaicu (€) | 41 46 18 UE 
Milin (K) 75 18 39 ï 
8. 
le Corazon (G) 41 98 27} 
Milin (K) 44 16 134 
Papaurcu (L) 94 o$ 19i 


Tome IT. Partie IT. wre 


2032 OBSERVATION 


Milin (K) 
Papaurcu (L) 
Vengotafin (M) 


-Ghülapu, (N) : 
Vengotafin (M) 


Vengotalin (M) 
Chulapu (N) 
Fivicarfu (O) 


Chulapu (N) 
Fivicatfu (O) 
Chichichoco (P) 


Fivicat fa (0) 
Mulmul (Q) ” 
Chichichaco (P)_ 


Chichichoco (P) 
Mulmul (Q) 
Guayama (R) _. ., 
Mulmul (Q) 
Guayama (R) :- 
Tmal (S)_ 


Guayama (R). es 
Sifa-Pongo (1) 
Tmal (S) _ 1 
Sifa-Pongo (T)° | r 
Sefgum (NW) °° ‘: 
mal (S)_ 


Sifa-Pengo (T) 


9 


10, 


IX. 


ET, 


F8. 


60° 


6o 
58 
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art 14! 


30 56 
57 49 
18 O8 
17 19 
24° 33 
46. 35 
51 54 
@T, 31 
STE 
54 31 
O8 12 
29 C9 
26-.36 
O4 IS 
1 “FO 
Y2 #T0 
S5 707 
47 09% 
26 . 105 
46 403 
36 73% 
O2 .42 
20 45% 
32 408% 
ASE 


Sesgum (V) 


Lanlangufo:(U). - 


Sefgum CV) 


Lanlangu/o (U) ; 
Sénégualap: (X) 


Lantangufo Ç U). 


Sénégualap (X) 
Chufay (X)- 


Sénégualap: (X) : 


Chufai (Y) 
Tioloma (Z) 


Chufai (Y) 
Tioloma (Z) 
SinaJaguan C2) 


Tioloma (Z) 
Sinafaguan (+) 


Quinoaloma (e) 


Sinafaguan («) 
- Quinoaloma .(8) 
Buéran (7) 


Quinoaloma (8) 
Buéran (y) 
Tafuai (A) 


Buéran (7) 
-Yafuai (4) 
-_Surampalte (x) 


Vafuai (4) 
Surampalte (x) 
Guanacauri (e) 


204. 


SE 


24. 


25. 


26. 


27 
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SPHOTUN 84 


80 31(a241 


71 
47 
GI 


66 


SS 
D 


78 
45 
56 


50 
SI 
77 


56 
59 
72 


03 


45 
10 


8 


40 
50 


o5 


a) 
22 


32 


53. 


54 
19 


84$ 
333 


(62 


48 
eg 
55 
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28. 
Surampalte (x) co® 34° 587 
La Tour de Cuenca (:) 66 04 59 
Guanacauri (6) 93 20 6% 
ù 20 
Tanlagua (D) 65 933 12: 
Guapulo (Ë) | 61 18 225 
Pambamarca (C) 47 0% 25% 
30e 
Guapulo (E) 72 56 27\ 
Pambamarca (C) g2 O2 02 
Campanario (9) 75 OISE 
Me 
Pambamarca (C) 96 21 53. 
Campanario (&) :! 33 O7 29 
Cyfin (e) 45 30 38 
92. 
Campanario-(e) | 58 02 39: 
Cofin Ce) : 75 A1 4 
Cuicocha (Ÿ) : 66 152% 
33: | 
Cofin Ce) | 59 46 493. 
Cuicocha (Ÿ) l , 92 20 43 . 
Mira (+) 27 NS973072 


Cab A PMR T AONEMEN 
Des Obfervations. de l'Azimuth du Soleil, E? déduétion des inclinaifons des côtés” 
des Triangles par rapport au Méridien. “ 


On Antonio de Ulloa employa la même méthode dont je me füis fervi- 

au Chapitre V. de la Seétion précédente, pour trouver les: inchnaifons : 
des côtés des triangles. par rapport au Méridien, les obfervations de l'Azi-- 
muth du Soleil étant données, & fe fervit en particulier des trois premie- 
res que j'ai rapportées dans le Chapitre que je viens de citer : mais comme: 
il employa dans le calcul des élémens un peu differens, 1l°y eut'aufli la: 
différence de quelques fecondes. dans le réfultat des trois obfervations fus- 
dites, comme on le va voir. | 
3, D'Oyam». 
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£ D'Oyambars (A) Pambamarca (C) incliné du Nord àl'ESt 44° op 50! 


44 10 49 
“ D Oyambaro (A) Tanlagua (D) incliné du Nord à Ouëft 30 03 05 


Outre ces trois obfervations il en employa encore d’autres, qu'il fit avec: 


Mrs. Bouguer & de la Condamine pendant le cours de leurs obfervations 
des angles. 


4. Le 29 de Septembre 1738 au lever du Soleil, ils obferverent du fignal 


de Cbichichoco (P) l'angle apparent entre le limbe méridional de cet Aftre 


& le fignal de Guayama (R) 70.» 92. 54 
Auquel tems le centre du.Soleil avoit de véritable hauteur + 10 00 
Cet. angle réduit à l’horizontal eft de TOI. 55 
Si l’on en fouftrait le fémi-diamétre da Soleil O 16 OF 
Vangle ä-Chichoco (P) compris entre le fignal de Guaya- 

ma (R) & le centre du Soleil reftera +0 18 54: 
La déclinaifon du Soleil à cette heure étoit de DTA 244 
La latitude Auftrale de Chichoco (P) de 1224 04 
Donc le complément de 'Azimuth du Soleil à cétteheure-là 87 36 12 
Duquel fi l’on fouftrait l'angle Love 3 54 
Guayama (R) reftera de Chichoco (P) du Sud à P'EfE 17 18 


5, Le 20 d'O&obre 1738 il obferverent du fignal d’Zmal S fur le. 


foir au coucher du Soleil l’angle apparent compris entre le limbe Septen- 
trional de cet Aftre, & la pointe d’une pierre proche du fignal. 

de Guayama (R). 722 OI 34 
Auquel tems le centre du Soleil avoit de véritable hauteur 00 41 oo 


Et la pointe de la pierre” Fa nn set 


Cet angle réduit à l’horizontal eft de 2071 

On fit-les obfervations fur la pointe de la pierre, parce que les fignaux 
de la Méridienne étoient couverts de nuages, au-travers desquels celui: 
de Mulmul (Q) ayant été découvert, on obferva l'angle en- 


tre.ce fignal & la pointe de la pierre de. 22 costu27t 

Lequel réduit.à l’horizotal eft de SORTE 

À quoi-en ajoûtant le précédent CPR e ANR de 

On aura l'angle horizontal entre le limbe Septentrional 

du Soleil & le fignal de Mulmul (Q) 09: 06 28: 

Sémi-diamétre additif du Soleil | 10007 

Angle horizontal à Jhnal-(S) entre le centre du Soleil & 
Mulmul or? 2123 


Le: SCRAEA à du Soleil à l'heure de l'obférvation étoit de 10 31 59 
Cc 3 "La: 
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4 La latitude Auftrale d'Ilmial (S) A) vote héE ra 
TE + Donc lecomplément de l’Azimuth a Soleil à la némeheue 100 GI Of:s 
ge é 12 $ Si l'on en fouftrait l’angle horizontal 99 22 95: 

voi * # Mulmul (Q) reftera d’Ilmal (S) du Nord à l'Ouëft I o8 gt 


G.. Le 21 d'O&obre au coucher du Soleil, ils obferverent du même He 
l'angle apparent compris entre le limbe Septentrional de cet 
Aftrè & la même pointe de la pierre de 279 + 89 Cyr 


ride Cet angle réduit à l'horizon eft de 72 SP" 25e 
RG À quoi fi l'on ajoûte l'horizontal entre la pointe de la 
de SE pierre & le fignal de Mulmul (Q) de 27 ©4 16° 
se PORT On aura l'angle horizontal entre le limbe Septentrional du Tee 
: eur: Soleil & le‘fignal de Mulmul (Q) de 09 28 41. 
PAT Sémi-diamétre additif du Soleil  : 16 07 
NPA | Angle horizontal à Zlmal (S) entre le centre du Soleil | 
PC & Mulmul (Q) 99 44 48 
À FR ARR La déclinaifon du Soleil à l'heure de l'obfervation étoit de 10 53 40 
tes CAS Donc le complément del Azimuth du Soleil à la mémeheure 100 52 48. 
LETTRE Duquel fi l'on fouftrait l'angle horizontal 99 44 48 
Lg | Mulmul (Q) reftera d’Imal (S) du Nord à l'Ouëft I o8 oo 
© “Par ces 6 inclinaifons D. Antonio de Ulloa trouva toutes les autres. Ë 
k x. D'Oyambaro (A) Pambamarca (C) incliné du Nordaà l'Eft 44 09 59: 


Añgle horizontal à Oyambaro (A) entre Pambamarca (C) & 


D'Oyambaro (A) Tanlagua (D) és N at à l'Ouëft ‘30 104! 03" 
Angle horizontal à Tanl. (Djentre Pamb.(C)&Oyamb. (À) 35 56 24° 
Pichincha(b) 89 16 31 

Sa différence et l'angle horizontal à Tanlagua (D) entre Ê 

Oyambaro CA) & Pichincha C(b). 53 20070 
Duquel en fouftrayant l’inclinaifon précédente 30 ‘04 03 
Reftera Pichincha (b) de Talagua (D) du Sud à lOuëft 23 16 O4. 
2. D'Oyambaro (A) Pambamarca (C) incliné du Nord à ER 44 10 49 - 
Cette obfervation differe de la premiere de 50. 
Donc par celle-ci Pichincha (b) reftera de Tanlagua (D) E: 

du Sud à l'Ouëft 29 TFC 
2. D'Oyambaro (A) Tanlagua(D y incliné du Nordal Ouëft 30 03 05: 
Angle horizontal à Tanlangua (D) entre Oyambaro en) & 


Donc 


Auquel tems le centre du: Soleil avoit de véritable hauteur oo 41 oo 


Tanlagüa (D) 74 I4 02 | 


Pichincha (b) 53 20 ‘o7. 
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Donc de Tanlangua (D) Pichincha (b).du Sud à POueft. 


vu de Tanlagua (D) Don Antonio de Ulloa la détermina de 
Après. cela ajoûtant ou fouftrayant les angles horizontaux, dont on à 


23 


‘207 


\TATIO2 
Prenant un milieu entre ces trois réfultats de la direétion de Pichincha Ch) 
23° 


1640! 


parlé ci-devant, comme je l'ai expliqué au Chapitre V. de la Scétion pré- 


cédente il trouva les autres de la maniere fuivante, 
Refte de Pichincha (b) le Corazon (G) du $. à rO. 
du Corazon (G) Milin (K) du S. à l'O. 
Milin (KR) Chulapu (N) du S. à l'E. 
Chulapu (N) Chichincha (P) du S. à l'O. 
Chichincha (P) Guayama (R) du S. a l'O. 
Ce “réfultat convient fort bien avec l'obfervation 4. qui 
+ donne cette direttion de 
Refte de Guayama (R) Tllmal (S) du S. à TE. 
de Mubmul (Q) Illmal(S) du S. à TE. 
Ce réfultat convient aufli avec Fobfervation a qui don- 
_ ne cette direétion de | 
Er avec la 6. qui la donne de 
Refte de Guayama (R) Sifa-Pongo (T) du S. à l'E. 
; Sifa-Pongo (T) Lanlangufo (U) du S. à l'E. 
Lanlangufo (U) Chufai (N) du S. à l'E. 
Chufai (NV) Sinafagua (+) du S. à l'E. 
Sinafagua («) Buéran (7) du S. à PE. 
Buéran (7) Suranipalte (r ) du S. à l'E. 


* Suramp. Cr) la Tour de Cuen. (+) du S. a l'O. 


de la Tour (:) YObfervatoire du. 
Sud à l'Ouëft 1164 toifes 


14°. 
10 


12 
6 
17 


5 


Pour continuer par les directions des côtés qui seftent au 


“de Pichincha (b) il fe fervit de cette méthode 
De l'Angle horizontal à Tanlagua (D) entre. 
Pambamarca (C) & Pichincha CD) 
Souftrayant l'angle horizontal à Tanlagua (D) 
entre Pambamarca (C) & Guapulo (E) 
Refte l'angle horizontal à Tanligua (D). 
entre Pichincha (D) & Guapulo (E) 
‘Duquel fi l'on fouftrait la direétion de 
Pichincha (b ) déterminée à 


EL de Tanlagua (D) Guapulo CE) du S. à l'E. 


89 


65 


n 


53 04” 
26 53 
27 81: 
38 58 
17, 17 
17 18. 
5533 
POSE: 
68 317 
O8 00 
40" 56 
TANT A 
28431 
552056 
Ô7 :0% 
53 oo 
38 25 
38 25 
Septentrion 
16% 32 
381 12 
35 20 
16 40 
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De f Angle horizontal à Guapulo (Œ) entre 


Pambamarca (C) & Campanario ($) 72 56 27 
Soustrayez l'angle horizontal à Guapulo (Æ) 
entre Pambamarca (C) & Tanlagua (D) Er 18e 
Refte l'angle horizontal à Guapulo (E) 
entre Tanlagua (D) & Campanario (&) 05° 38° 05": 
* Auquel en ajoûtant la direétion précédente O0 21 39 
Refte de Guap. CE) Camp. (à du N. à l'O. 5° 480 4 
Camp. @) Cuicocha (4) du N. à PO. 22 48 37 
Cuicocha (Ÿ) le Signal de Mira (+) du Nord à VEN. 54 12 17 
Et de ce fignal l’obfervatoire du S. à l'O. ARESSANTS 19 


D SLISERI TI SENTIR) SPAIN SN SRHRAN SEX TA NON TITI A 
G' HA PAT ARE EMOMA: 


De la déduËtion des diflances entre les Paralléles des Signaux ; € de leur re- 
duëtion à la Superficie de la Mer. ï: 


NN a vu dans le Chapitre VI. de la Seëtion précédente la méthode 
& l'analogie pour trouver les diftances entre les paralléles des Si- 


[e) D . , .. L2 
fons par rapportau Méridien ; c’eft pourquoi il fuffira maintenant de donner 


Je réfultat que Don Antonio de Ulloa trouva par un femblable calcul, qui fe 


réduit à la Table fuivante,pour l'intelligence de laquelle il faut noter que du 
paralléle de Cuicocha (Ÿ) au Signal de Mira (#) on trouve 12128. 372. toi- 
fes, de laquelle diftance on a fouftrait 170. 62. dont ce Signalfe trouve plus 


au Septentrion'que ?Obfervatoire de Pueblo Viejo; que de-même du Signal de 


Surampalte (r) à la Tour de Cuenca ( :) on trouve 9736. 791 toifes, à la- 
quelle diftance on a ajoûté 114. 853, dont ladite tour eft au Septentrion 
de l’autre Obfervatoire. 

Outre cela, du Paralléle de Tanlagua(D) 


à celui de Pichincha (b) il ya 11646. 749 
Lt de celui de Pichincha (b) à celui du Corazon(G) 20365. 638 
Donc de celui de Tanlag. (D) à celui du Coraz. (G) 92012. 38748 


De celui de Tanlag. (D) à celui de Guapulo(E)ontrouve 12737: 148 
Donc de celui de Guapulo (E) à celui du Coraz. (G) 19275. 239. 


+ 


TA- 


wnaux , leurs diftances horizontales étant données, ainfi que leurs inclinai- 


> 
7 


ch EE 8 


Sa 
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TABLE des Diflances entre les Parallèles 
des Signaux Occidentaux de la 


Méridienne, 

Entreceux de Puéblo Viéjo & Cuicecha (4) Y1957.. 752 
Cuicocha (Ÿ) & Campanario (®) 21928. +270 

Campanario (@) & Guapulo (E) 8655. 453 

Guapulo (E) & el Corazan (G) 19275. 239 

el Corazan (G) & Milin (K) 18850. 289 

 Milin (K) & Chulapu (N) 16370, 076 

Chulapu (N°) & Chichichoco (P) F919,5.2317 

Chichichoco (P) & Guayama (R) 6454: O7I 


Guayama (R}) & Sifa- Pongo (T) 12138. 182 
Sifa-Pongo (T) & Lanlangufo (U) 13134 390 


Lanlangufo (U) & Chufai (Y) 12514 538 
Chufai (Y) & Sinafaguan (x) 13315. 348 
Sinafaguan (x) & Bueran (y) 11659. 234 
Bueran (y) & Surampalte (x) 7187. 278 
Suramp. (x) & l'Obf. de Cuença, 9851. 644 

Somme 195817. OBLI 


ES fomme eft la diftance entré les parallèles des deux Obferva- 
toires. de Pueblo WViéjo & de Cuença à la hauteur du niveau de 
€Caraburu , que D, Antonio de Ulloa fuppofa être de 1600 toifes au- 
deffus de la fuperficie de la Mer. Cette fappoñition s’écarte un peu du 
vrai, mais ne peut certainement avoir produit aucune erreur confidé- 
rable dans le Chapitre IV. où elle a été employée, parce que l'excès 
qu'il y a eu dans cette hauteur équivaut à la fuppoñition de prendre plus 
grand d'une quantité égale le rayon de la Terre, dans laquelle. 400 
ou 500 toifes plus ou moins ne produifent aucune erreur remarquable 
dans la réduétiôn des côtés à des lignes horizontales. Mais dans le 
cas préfent où il faut réduire la fomme trouvée au niveau de la Mer, 
il eft néceflaire d'y donner plus d'attention. 

On a déjà vu dans le Livre V. où il a été parlé des expériences du 
Tome IT, Partie IL, Dd Baro- 
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Barométre , que la hauteur de Caraburu fur la faperficie de la Mer, 
trouvée par la régle de la dilatation de l'air, eft de 1155 toifes; & que 
par la progreflion arithmétique , elle fut déterminée de 12835, ce qui 
ne s'écarte pas beaucoup de la mefure géométrique faite par M. Bou- 
guer, qui trouva cette hauteur de 1214 toifes: c’eft pourquoi Don 4#- 
tonio de Ulloa la fuppofa 1268 toifes & réduifit au niveau de la Mer la 
fomme donnée, la diminuant de ce qui y correspond par ces 1268 toi- 
fes, dont il trouva la quantité 76. 485 par cette analogie; le rayon de 
la Terre 3269297 + 1268 eft à la fomme 195817. o81: 


comme les 1268, à +0. 149. 5e 
Si cette quantité 20 bo 
eft foustraite de la fomme 195817. O8, 
la diftance entre les parallèles des deux Obfervatoires réduite au niveau 
de la Mer reftera de 195747. 506. 


En fuppofant que la Bafe de Yaruqui a 6274 toifes juftes ; mais 
comme nous avons dit au Chapitre I. que M. Bouguer la racourcit de 
9 pouces; il eft néceflaire de diminuër la quantité 195747. 506, en la 
même raifon que font 6274 toifes avec 6274 toifes—o pouces; & a- . 
lors la véritable diftance entre les parallèles des deux Obfervatoires de 
Cuenca & de Pucblo Vièjo reftera de 195743. 697. Ce qui ne diffère de 
ma détermination donnée dans la Section précedente que de 18. 3 
toifes. 

Cette quantité étant fans doute extrêmement petite, nous pouvons 
prendre un milieu entre les deux déterminations & pofer, qu'il y a de 
YObfervatoire de Cuença à celui de Puchlo Viéjo, toute correétion & 
réduétion faite, 195734. 547. toifes pied du Roi du Chätelet à Pariss 
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Sur lamplitude de l’Arc compris entre les deux Obfervatoires. 


CCM I El DS Pi: DPI LORS ONE 


Defcription de l'Infirument que nous imaginâmes pour faire les obfervations 
Aftronomiques, € ufage que nous en fimes. 


HE diftance en toifes entre les parallèles des deux extremités de 1a 
fuite des triangles, ou l'arc du Méridien terreftre, étant connue, 
il ne manquoit plus, pour déterminer la valeur du degré , que de dé- 
duire la différence en latitude entre les dites extremités , ou l’amplitu- 
de du même arc. Pour pratiquer cette opération , les Académiciens 
François apportèrent l’inftrument de douze piés de rayon , avec lequel 
on: fit les obfervations de l’obliquité de l’Ecliptique qu’on a vues dans le 
Livre L où nous avons aufli donné la defcription du même inftrument ; 
mais comme on remarqua que la principale barre en étoit trop flexible, 
on jugea à propos de ne pas l'employer dans ces obfervations- ci qui 
demandent une extrême délicatefle, vu que cinq fecondes d'erreur au- 
roient produit 22. toifes dans la mefure du degré. 
Comme cet inftrument étoit le feul que l’on eût pour les obfervations. 
de cette efpèce, & que néanmoins il falloit l’abandonner, on fongea à 
en imaginer un autre qui meût pas les mêmes défauts. Ce fut à quoi 
M. Godin s'appliqua ; il en conftruifit un de 20 pieds de rayon, qu’on 
fafpendoit à une boule de cuivre affermie au-deflus du centre, à la 
barre principale de fer , qui va jusqu’au limbe. Nous nous fervimes 
de cet infirument pour les obfervations que nous fimes à Cuença , M. 
Godin , D. Antonio de Ulloa & moi, à la fin de 1739; dans lesquelles 
nous trouvions toujours des différences confidérables , dont nous fu- 
mes long-tems à deviner la caufe. Je remarquai enfin que le mouve- 
ment qu'on donncit au limbe, par le moyen des vis qui l’aflujettifloient 
par en-bas, n’étoit pas égal, ou ne correfpondoit pas à celui que fai- 
fit la boule de fufpenfion, à caufe de l'extrême longueur de l'inftru: 
F Dd 2 ment, 


+ PERS 


aTig. 1e 
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ment, qui le faifoit plier; & comme fa flexibilité n’étoit pas égale dans 
tontes les occafrons où il faifoit quelque mouvement, il falloit néceffai- 
rement qu’il y eût quelque différence dans l'inftrument-même; & par 
conféquent auffi dans les obféervations , lesquelles il nous fallut enfin a- 
bandonner , & chercher les moyens de fabriquer un autre infirument, 
qui nous en donnât de plus exaétes, | 

Nous en vinmes heureufement à bout en quelques jours de travail, 
& nous fimes un inftrument fi égal , fi exaét, fi ferme , & fi aifé à 
manier, qu'il nous fervit à remarquer un mouvement extraordinaire en 
latitude , dans les Etoiles que nous choifimes pour les obfervations, 
favoir FEtoile « d'Orion , #4 d’Antinoüs, & « du Verfeau : en eftet 
pendant que cette dernière Etoile diminuoit fa déclinaifon , : d'Orion 
augmentoit la fienne. 

Nous fimes part de cette découverte à MM. Bouguer , & de la 
Condamine, qui, quoiqu'ils en doutaflent, ainfi que de la juftefle de no- 
tre inftrument, ne laiflerent pas que d’en être fatisfaits après quelques 
obfervations, qu’ils répéterent avec des Lunettes fixées à une muraille, 
& qui rendirent fenfible le mouvement de # d’Orion. 

Cet inftrument confiftoit en une pièce de bois 42 * de 20 pieds de 


LA long , fur 6 pouces d’épaifleur , dans laquelle étoit emboitée & clouée 


Ja barre de fer CD , par les clous E, au moyen dequoi il reftoic fans 
aucune flexibilité, ce qui étoit le défaut du fecond inftrument. 

A l'extremité B. la pièce de bois étoit croifée par deux pièces de la 
même forte, bien clouées , qui portoient la barre de fer GH, où étoit 
cloué le limbe de cuivre ZK, & cette barre de fer étoit clouée & rivée 

fur l’extremité de la barre de fer CD, deforte que le tout étoit extré- 
mement ferme & folide. 

De cette dernière barre de fer s’élevoient perpendiculairement les 
fourchettes de fer Lau moyen desquelles la Lunette étoit parfaitement 
aTermie: cette Lunette MN avoit 20 pieds de long, étant montée avec 
le Micrométre O. 

A l'extremité D de la barre de fer étoit placé le centre P, qui étoit 
une plaque de cuivre, d'où s’élevoient perpendiculairement des pincet- 
tes d’où pendoit un fil de pite chargé d’un plomb Q du poids de qua- 
tre onces; mais vis-à-vis, à la partie correfpondante du limbe, le fil n'é- 
toit plus de pite, mais d'argent fort délié & de 4. de ligne de diamé- 
tre, lequel battoit fur le point R, feule & unique divifion faite au lim 
be, qui avoit d'épaifleur deux diamétres du fil d'argent, ou :%. de ligne. 

© Pour 
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Pour monter un inftrument aufli pefant, on ficha dans la terre un Ci- 
lindre de bois $ à une brafle de profondeur fur deux pieds de faillie ; 
-on plaçoit deflus la planche TU, qui tournoit tout-autour |, & fur eel- 
le-ci une autre planche TX, qui fe mouvoit de l’avant à l’arrière par 
le moyen des vis Z. Outre cela il y avoit une autre planche + fur 
Ja table TX dont le mouvement fe faifoit de droite à gauche par le 
moyen de la vis 8, le tout avec beaucoup de délicatefle & fort dou- 
cement, 

Sur la table + étoit à demi enchañlé le quarré de fer y; & fur ce 
quarré repofoit dans un petit trou la cheville de fer 8 clouée à la pièce 
de bois 4B, à laquelle elle fervoit d’axe pour fes mouvemens, y en 
ayant une toute femblable à l’autre extremité laquelle entroit dans l’an- 
neau #,qui par le moyen d’une charnière en @ étoit affermi a la cheville 
d; & celle: ci clouée à une poutre qui traverfoit la maïfon & avoit un 
pied & demi d’épaifleur. ve 

Ce que je viens de dire, joint à la figure de l’inftrument , fuffira pour 
en faire comprendre le jeu. Le limbe ZX étoit affés long pour com- 
prendre entre les deux points À un angle formé au centre P, double de 
la diftance des Etoiles dont nous nous férvions au Zenith, deforte qu’é- 
tant au milieu de l’inftrument, la Lunette formoit avec l’aplomb un an- 
gle égal à la diftance des Etoiles au Zenith ; & l’aplomb battant au 
point R, toutes les trois Etoiles &, 4, & « pañoient dans la Lunette; 
moyennant quoi, le limbe de l'inftrument étant placé exaétement fui- 
vant le Méridien, ainfi que la planche TU, en la tournant autant qu’il 
falloit, on aflujettifloit l’inftrument par le moyen de la planche é qui é. 
voit clouée à la pièce de bois 4B, pour qu'il reftât conftamment dans 
cette ficuation, c’eft-à-dire au Méridien; & pour que tout le corps de 
l'iuftrument reftât en même tems au même plan du Méridien, on fai- 
foit aller par le moyen des deux vis Z la planche TX de l'Occident à 
FOrient, jusqu'à ce que l’aplomb rafât le limbe I Æ, & que l'Etoile 
paflàt par le fil vertical de la Lunette, quand elle étoit exactement au 
Méridien : en même tems on faifoit jouer la vis B pour tourner la 
planche * du Nord au Sud, & par conféquent le limbe de Pinftru- 
ment, jusqu'a ce que le point R fût exactement fous l’aplomb,, & a- 
lors on mettoit le fil du Micrométre O fur l'Etoile. La méthode pour 
favoir le tems dans lequel l'Etoile pañloit par le Méridien , fut le même 
dont on fe fervit pour favoir celui du Soleil, felon qu'il a.été dit au 
gme, Livre, 


DONS Pour 


a Fig.2. 
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Pour remédier au mouvement du poids Q, lequel étoit très fort à 
caufe de la longueur de l’aplomb, nous le plongeàämes dans un vale 
plein d’eau, qui empéchoit : fes ofcillations, & nous eumes foin en 
même tems de fermer toutes les portes & fenêtres du logis, pour qu'il 
n'entrât aucun vent, ne laïflant qu’un trou au toiét de la maifon feu- 
lement de la largeur de la Lunette, par où l’on dirigeoit la ligne vifuelle 
de cette Lunette. 

Après qu’on avoit fait quelques obfervations, le limbe de linftru- 
ment étant vers l'Orient , on le tournoit vers l'Occident par le moyen 
de la planche TU, & la cheville d'en-haut 3, deforte qu'il reftât 
dans cette direction; & en ce cas fi, l'aplomb battoit auparavant au 
point R de la gauche, il battoit par ce changement à la droite & au 
même point, & l’on faifoit des obfervations nouvelles & égales. 

La fomme des obfervations d’un côté & de l'autre, c’eft-à-dire la 
diftance des deux points R, comprenoitun angle, comme nousl’avons déjà 
dit, double de la diftance des Etoiles au Zenith: or pour favoir quelle 
étoit cette diftance, il falloit connoitre l'angle que les deux points À 
contiennent par raport au centre P; lequel on ne pouvoit déterminer 
qu’en méfurant les trois côtés PR, PR, RR, qui étoit une des plus 
difficiles opérations de tout l’ouvrage, vu que la plus legère erreur à 
cet égard en produifoit une tres -confidérable dans la détermination du 
dégré; à la vérité plus l'inftrument étoit grand, plus l’erreur devoit 
être petite; mais néanmoins cela demandoit une grande délicatefle. 

La méthode que nous employâmes pour méfurer les trois côtés en 
queftion , ce fut de prendre un fil d'argent de l’épaifleur de demi. 
ligne & de 21. pieds de long AB, ayant à chaque extremité u- 
ne manière de vis. À l’extremité fupérieure À la vis pañoit 
par un écrou CD, lequel portoit la cheville Æ tournée à vis pour 
l'engrener dans la poutre où tenoit l'infirument; à l’extremité 1in- 
férieure B on fufpendoit le poids P de 24. livres, qui fut laiffé huit 
jours fans y toucher, pour qu'il donnât au fil toute l'extenfion pofli- 
ble. 
Le fil étant en cet état nous l’approchions le plus qu’il étoit poffible 
de l'inftrument, & ayant placé l'écrou aux deux pointes de l'inftru- 
ment XI, l'extremité fupérieure du fil touchoit au-deffous des pincet- 
tes qui avoient fervi de centre, & battant en même tems au point À 
du limbe de l’inftrument, qui étoit teint de noir, le fil fe marquoit de 
cette couleur; moyennant quoi la première diftance PR de linftru- 

> ment 
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ment reftoit transférée, & l'on faifoit une femblable opération pour 
transférer la feconde; après quoi laïffant toujours l’inftrument dans Ja 
même fufpenfion, & tenfion, où il fe trouvoit, on prenait un Compas à 
verge avec quoi on méfuroit la diflance R R, & on la marquoit auñi 
au fil. 

Les trois diftances PR, PR, RR, étant ainfi transférées au Gld’ar- 
gent on l’ôtoit de la fufpenfon où il étoit, & on le tendoit horizonta- 
lement fur un plan uni avec une force égale à celle de la gravité du 
poids de 24. livres, qu'il portoit; & ayant confervé le Compas à ver- 
ge en la même ouverture RR, on transferoit fa diftance quatorze fois, 
depuis les points marqués au fil ( correfpondans aux points R de l’inftru- 
ment) jufqu’a vers l'extremité 4 du même, où il y avoit de furplus une 
diftance d'environ un quart, ou cinquiéme de RR.- 

Pour connoitre fon exatte proportion, nous aviens un Micométre 
adapté au Compas à verge, avec lequel D. Ant, de Ullon examina en 
petites parties la diftance RR, de même que ce qu’il y avoit de für- 
plus à l'extremité du fil d'argent au moyen d'un petit pied fort exact, 
qu’il avoit fur une plaque de laiton. 

Voici donc, fuivant mon calcul, en quelle raïfon fe trouvoient les 
trois côtés de l’inftrument dans les obfervations faites à Cuença. 


Le plus grand côté PR = 92308 
Le moindre 92344 
SRORTERASRT 
Par où l’on trouvera que langle compris entre les deux points R de 
l'inftrument, formé au centre P étoit 2° 50° 29" 44”. 
Je trouvai la raifon des mêmes trois côtés dans les obfervations de 
- Mira, ou de Puebo Viéjo 
Le plus grand côté PR = 92796 
Le moindre 92240 
RR= 6522 
Par où l’on trouvera l'angle compris entre les points R de 4° o1’ 30° 
38". 
Don Antonio de Ulloa trouva ainfi les mêmes raifons par le Micro- 
métre : 
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À Cuença 
Le plus grand côté P R = 361344 
Le moindre 361147 
RR IE; 17912 
qui donnent l'angle compris entre les points R de 2° 50’ 27" 595" 
À Mira 
Le plus grand côté P À = 785312; 
Le moindre 7806334 
| RR = 55195 
qui donnent l'angle compris entre les points R de 4° o1' 31° 13” 


0 
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Des obfervations faites à l'Obfervatoire de Cuensa. 


>“inftrument étant difpofé de la manière que nous venons de voiry 
LT: on dirigea la Lunette aux Etoiles « d'Orion, ÿ d'Antinoüs, & # du 
Verfeau; mais comme ces trois Etoiles n’ont pas la même décli- 
naïifon, pour qu’elles paflaflent toutes trois dans la Lunette, pendant que 
l'aplomb battoit fur le même point R, il fut réglé que « d'Orion, qui 
a moins de déclinaifon méridionale, pafleroit à -peu- près aufi loin du 
centre de la Lunette du côté du Nord, que les autres deux Etoiles du 
côté du Sud, & nous méfurâmes ces diftances dans les obfervations, 
par le moyen du Micrométre, dont 1000. parties équivalent à 4'34”32". 
Les obfervations de ces mêmes diftances, telles que nous les trouvâ- 
mes, M. Godin, D. Antonio de Ulloa & moi, à Cuença en 1740. font com- 
me on les peut voir dans la table fuivante. | 
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RARE REME 
des Obfervations faites à Cuenca. 
Diftances des Etoiles du centre de la Lunette. 


Le Limbe de l’inftrument à l'Orient. 


1740. e d'Orion, ÿ d’Antinoüs,  « du Verfeau, 
Août 19 NS A: ASS 0 OS UT need 
20 6’ 19" 09" F . A 4' 32" GA 
23 ALORS F4 % FACE NIMES 
25 Aer ANNEES hélas LEO NS 
26 6 20, 15 41 I0. TAC IPRTS 
27 HAS Te HART ANA 
39 ct" 4 17 48 EME 
Septembre ? PR SR. 4 16  o9 co Tàe 
2 6 15 59$£ TRS LEA ACT ET 
3 ORALE Pris Éd à PAR 7e 
Le Limbe de l’Inftrument à l'Occident, 
3 AUS" QUE SAR : ME LE 
: 4. 424020 6 10 of! TR TAN 
S Ne - 6 12 501 RÉ 
8 AIS ORETS Rs AA 
II de, aus BURS : DÉCORS 
k 13 LE Mae SP 6 o©%4 03 
; 15 A HO: EME As : < N 
16 Rage a lo CRI DR SO. 6 C0 47: 
Le Limbe de nouveau à l’Orient. 
18 TRE ie TOILE 7UAENTE TR Ce 
21 RE Sa er HART" 54 AIS 62. 
22 OMRLTANTS TRI ZA AR RER 
23 CD ICME 7 SET 0e 4% 10042 
24 PRE ANTENNES 4 16 42 
2 MOULE . US . CR ENTRE 


À l'égard de ces Obfervations , il faut obferver avant toutes chofes que 
dans l'intervalle qu’il y eut de l’une à l’autre , les Etoiles eurent des mou- 
| vemens en déclinaifon; car « d'Orion étoit éloignée du centre de la Lu- 
Tom. II. Part. IL. LE À net- 


Te MU o DORE 20" 2 NUL UE te er ET 
6, A A À v ; 


EE 
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nette le 20. d’Août de 6 19" 09", tandis que le 22. de Septembre 
elle ne l’étoit que de 6° 14” 122", de même « du Verfeau étoit éloi- 
gné du même centre le 20. d'Août de 4' 32" 54”, & le 21. de 
Septembre elle ne. létoit que de # 15° 55" quant à 4 d'Antinoüs, il 
y a apparence que cette Etoile étoit Stationnaire : ‘car le peu de diffé« 
rence qu’il y a dans les Obfervations qu'on en a faites, peut être plûtôt 
attribué aux Obfervateurs qu’au mouvement de l'Etoile. 

Nous avons déjà dit comment M. Bradley nous à donné la célébre 
théorie de l’aberration de la lumière, par où il prétend rendre raïfon 
de tous les mouvemens en latitude, déclinaifon &c. que divers Aftro- 
nomes ont remarquées dans les Etoiles, & nous pourrions mettre celui 
de nos Etoiles dans la même claffe, fi nous ne voyions le peu de reflem- 
blance qu'il ya entre l’un & l’autre. 

Selon M. Bradley « d'Orion devoit paroitre plus au Septentrion le 22. 
de Septembre que le 20. d’Acüt, mais par nos Obfervations cette Etoi- 
le étoit moins éloignée du centre de la Lunette en Septembre qu'en 
Août, étant du côté Septentrional de la Lunette, donc elle étoit plus 
au Septentrion ce mois-là que l'autre. Il eft certain que l'« du Ver- 
fau eut fon mouvement conforme à la théorie de M. Bradley, mais 
beaucoup plus fort qu'il n’auroit dû l'être, puisque fuivant Jes Obferva- 
tions, cette même Etoile eut, depuis le 20. d’Août jufqu’au 21. Sep- 
sembre 17” de mouvement en déclinaifon; quoique fuivant M. Bradley 
de la nulle aberration à la plus grande aberration de cette Etoile, il n'y 
a que la différence de 85". 

Outre cela on peut remarquer dans les Obfervations des, que cette 
Etoile, depuis le 4. Septembre jufqu’au 15. eut fon mouvement con- 
forme à la théorie de M. Bradkey, qui veut qu’elle s'approche du Pole 
Septentrional, mouvement totalement oppofé à celui que nous avions 
obfervé auparavant depuis le 20. d'Août jufqu'au 22. de Septembre; il 
n’eft pas moins certain que, fuivant la théorie, elle ne devoit pas avoir 
ant de mouvement dans huit jours d'intervalle; mais ceci peut venir 
de lerreur que les Obfervateurs ne peuvent fouvent éviter de com- 
mettre. | 

Ce fait paroit clairement dans les Obfervations de # d’Antinoüs, 
puisqu’entre celle du 1%. & celle du 2. de Septembre ,il y a plus de 5” de 
différence ; ce qui fait voir qu’on ne doit pas admettre toutes les obferva- 
tions, & qu'on doit prudemment exclure celles qui paroïffent défeétueu- 


fes; mais fi l'on y fait bien attention, on verra que cêtte différence ne 
fe 
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fe trouve que dans les trois Obfervations du 2. de Septembre c'eft pour- 
quoi nous les regarderons comme retranchées de la Table, & ne nous 
fervirons que des autres, pour déterminer la diftance de ces trois Etoi- 
les au Zenith &e Cuenca, fans nous arrêter à l’aberration, vu que nous 
avons déjà remarqué qu’elle n’a aucun rapport avec ce qui a été ob- 
fervé. | 

Pour cet effet, je prendrai un milieu arithmétique entre les Obfer- 
vations , qui eft la feule manière d'approcher le plus de la verité. 

Le milieu entre les Obfervations de l'Etoile e d'Orion, le Limbe étant 


à l'Orient, eft de DO HÉCOMANS ENST 
Ex celui des Etoiles lorsque le Limbe étoit à 
l'Occident, eft de 00  G{uue8) : b3 
L’angle qui fe forme au centre de l’inftrument, eft, fuivant mes me- 
fures, de S'RSSPMTONN AE 
Somme des quantités S'UONOI ANTENNES 
Sa moitié-eft la diftance de s ‘au Zenith de : 
Cuenca PUS OMS 7 20 


Le milieu «entre les Obfervations de 4 d’Antinoüs, le Limbe de l’in- 
ftrument étant 


à l'Orient, eft de QOieueau) 17 02 

Et le milieu lorsque le Limbe étoit à l'Occi- 

dent, eft de COULOCMNIS, fé 

Somme CO. 10 29 : ID: 

laquelle retranchée de l’angleau centre de l’in- 

ftrument DS - n20 1544 

il refte 22 HONG OME24E 

dont la moitié eft la diftance de 8 au Zenith 

de Cuenca T.:.20; -00. -12: 
Le milieu entre les Obfervations de « du Verfeau, le Limbe de l'in- 

ftrument étant à l'Orient, eft de OO O4 24 19 

& le milieu lorsque le Limbe étoit à l'Occi- 

dent 00 06 08  o9i 

Somme | DO T0 9 2 ASE 

laquelle retranchée de l’angle au centre de l’in- 

ftrument D 'MRSOMMIO MEL 

il refte SHOT NAT SE 

dont la moitié eft la diftance de « au Zenith 

de Cuenca LIONTO MS. re 


an 'T Ee 2 L'au- 
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L'angle qui fe forme au centre de linftrument, felon l'examen de 
Don Antonio de Ulloa, eft moindre que celui que je trouvai de 1" 441; 
donc felon Don Antonio de Ulloa les Etoiles doivent être moins éloignées 


LU 


du Zenith de la moitié de cette quantité 524”; leur diftance eft donc 


€ d'Orion [0 30" 36" 462" 
4 d'Antinoüs I. 19 $9 20 
._« du Verfeau BL,199 19708: 


Si maintenant on fuppofe qu'il y a 45” de refraétion dans & & dans 
les autres deux Etoiles 40" leurs diftances du Zenith feront 
Selon mes mefures Selon celles d’Ant. de Ulloa 


« d'Orion 1130 008 LE iorohg0t 97e rat 
$ d'Antuinoüs 0120160 52 10h20 jOoùNE 
« du Verfeau E3 79050 où ZE moi po sRness 


Cu she Pers Le PR reslilils 
Obfervations faites à T'Obfervatoire de Pusblo Viéjo. 


es Obfervations faites à une extremité de la Méridienne deman- 

doient d’être transférées immediatement à l’autre extremité; mais 

le Viceroi de Lima ayant jugé à propos de nous employer ail. 

leurs Don Antonio de Ulloa & moi, pour des affaires qui regar- 

doient le fervice du Roi, il falut renvoyer la partie à un autre 

tems, & ce ne fut qu’en 744. à noire retour du Chily, que nous pu- 

mes entreprendre les Obfervarions de Pueblo Viéjos & dans cet inter- 

valle M. Godin ayant achevé les Obfervations correfpondantes, l'inftru. 

ment refta monté jufqu’a notre retour. 

Il étoit dans l’état que nous l’avons décrit dans les Chapitres premier 

& fecond de cette Seétion, & nous operâmes de Ja même manière qu’à 
Cuenca. Voici quelles furent nos Obfervations, j 


PAP D ER ET 
des Obfervations faites à Pueblo Pré 


Diftances des Etoiles du centre de la Lunette, 


Le Limbe de l’inftrument à l'Orient, 


1744 s d'Orion 
ROM S sat O5" 
SE Re 
6 DNA 24 
A Chllisntsts 
FRNINLW NASA 
14 2 46 55; 
16 2 48 18+ ; 
= 20 PROMO AT 


Le Limbe de l’inftrument à l'Occident, 
2 POI, SENS SE 


HN TN US IRIS 6 d'Antinoiüs 
œ 
GET . SANS OUES SEE 
DA ON 56, 40H EMIZS CAT 
16 : ; ; HS SEAT 
Le Limbé de l’inftrument à POrient. 
13 . ; > TMS O2 


21 2 à MNT SE FES S 06 48 
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7 


59 
59 
SA 


10 
C5 


H# 


Ld2 


17 
34 
55 


30> 
OIL 


Les Obfervations marquées de* font celles que nous trouvâmes toujours 
défeétueufes , deforte qu’on doit les fuppofer comme exclues de la 


Table. 


On peut faire à l'égard de ces Obfervations ce que nous avons prati- 


pour déduire la diftance des trois Etoiles au Zenith. 


La dernière Obfervation, le Limbe étant 
| aufli 4 l'Orient, eft de 00 «© 
Ee 3 


48” 


42 


qué à l'égard de celles de Cuenca, & comme nous avons fini celles - la 
en prenant un milieu arithmétique, nous ferons de même en celles-ci 


Le milieu entre les Obfervations de « d’Orion, le Limbe de l’inftrument 
étant la première fois à l'Orient, eft de 00° 102 


417 


10 


152 
Mi- 
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Milieu entre ces deux quantités GO! |- HDMI AS MTS 
Milieu entre les Obfervations, le Limbe étant 
à l'Occident DO ro MAS AMIE 
Somme des deux dernières quantités GorDo M Ms0 = 482 
laquelle ôtée de l’angle au centrede l'inftrument 4 or 30 38 
refte | 3 SI 50 49: 
dont la moitiéeft Ja diftance de s au Zenith de 
Pueblo Wiéjo HOUSE S uSS CE 
Le milieu entre les Obfervations de # d'Antinoüs, ke Limbe de l’inftr 
étant à l'Orient, eft de OOnt ag 98 mis 
& celui des Obfervations où le Limbe étoit à 
l'Occident, eft de oo ay. 9 25 
Somme dr mm TSUU4S 
ajoutée à l’angle au centre de l'infirument As Ou (MMS 
Fait M 12 46-18 
dont la moitié eft la diftance dé 4 au Zenith 
de Pueblo Wiéjo 2 ©6 29. o9 
Le milieu entre les Obfervations deæ du Verfeau, le Limbe de l'in- 
ftrument étant à l'Orient, eft de O9 G2 sh ss 
& le milieu de celles où le Limbe étoit à l'Oc- N 
cident 60 1:07 MAC 
Somme OQ 10 06. LAI 
ajoutée à l'angle au centre de l'inftrument #4 OT . 307. 38 
Fait ASE 1 GNU 
dont la moitié eft Ja diftance de & au Zenith 
de Pueblo Viéjo AUDE OS RÉAANRADE 


L'angle qui fe forma au centre de l'inftrument, felon l'examen de 


Don Antonio de Ulloa, eft plus grand que celui que je trouvai de 85"; 


donc les Etoiles, fuivant Don Antonio de Ulloa, doivent être plus éloi- 
ir 


gnées du Zenith de la moitié de cette quantité, favoir de 1757. Leur 
diftance fera donc 


& d'Orion d 19,55 455 Vas 
£ d'Antinoüs SLA 6 LS OP E 
æ du Verfeau 2, OS tt SES 


Si maintenant on fuppofe, que « eut 58".de refraétion & les autres 


deux Etoiles 62”, leurs diftances du Zenith feront e 


ne 
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felon mes mefures felon celles de D. Ant. 


de Ulloa. 
£& d’Orion IS 0 SUCER US CET D VE, 
# d'Antinoûs. . 2 : © : 24 II D 090 Dog © 984 
DAODIVElIEAN 9 NO A0 AT: 3 -oÿ ! 49 59 


ONE EARRSEEER PE R'eE-c2RV; 


Détermination de l'arc compris entre les deux Obfervatoires, 


P our déduire l'amplitude de l’arc compris entre les deux Obfervatoi- 
res, il fufhiroit préfentement de prendre la diftance de chaque E- 

toile du Zenith de Wira, avec leur diftance correfpondante du Ze- 
nith de Cuenca, fi les Etoiles, dans cet intervalle qu'il y eut entre les 
Obfervations faites dans les deux Obfervatoires, n’avoient point eu de 
mouvement qui alterât leurs déclinaifons, comme celui qu’elles ont 
continuellement en longitude; mais celui-ci ayant diminué la déclinai- 
fon des Etoiles, il eft néceflaire d’ajouter à la fomme, dont j'ai parlé 
ci- deffus, le changement en déclinaifon qu’elles eurent, afin de conclure 
l'amplitude de Farc. 

Plufieurs catalogues nous donnent ce changement en déclinaifon; 
mais comme le plus fouvent ils ne font pas de l’exaétitude requife, il 
fera bon que dans une chofe fi délicate, nous prenions la peine de faire 
nous-mêmes le calcul. Pour y proceder avec quelque régularité, il 
faut déduire la déclinaifon des Etoiles par les deux tems où fe firent 
les Obfervations, par le problème, qu'on trouve ordinairement dans les 
principes de la Sphère, par lesquels la latitude & la longitude étant 
données, on trouve la déclinaifon. Mais on Ja refoudra encore plus 
aifément & plus exaétement, par la méthode fuivante. 

Soit la projeétion orthographique de la Sphère fur le plan du Colure 
des Solftices AGHFA 2 : 

E Q lY'Equateur. 

B D Son axe 

FG YEcliptique 

4 H Son axe : : | 
. Pal 


————— 
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* l'Etoile dont on veut chercher le changement en déclinaifon. 
Et foient outre cela 


CA = r le Rayon 

HI = a le Sinus de la plus grande obliquité de l’Ecliptique 
C I —= b fon Co-Sinus 

# K — c Sinus de la latitude de l'Etoile 

MP = e fon Co-Sinus 


€ L = u Sinus de la diftance de la même Etoile du point Equinoxial 
le plus proche 
2 fon Co-Sinus 
# R — x Sinus de la déclinaifon 
y fon Co-Sinus 
CRE 
La propriété de la projeétion durcercle 4* L Hnous donne cette analogie 
TC VIS —; 
& les triangles reétangles CR *, C M * nous donnent cette équation 
—— Le T+HE; 
d'où nous Ôterons # par le moyen des triangles femblables CI H, 
GMINSOTU ON; 


: se 
dans lesquels nous aurons D: r = c: CN ="; 
at 
& auf bia=t ON=—; 
« Cora À 
par où += cCOo—=z 
ee Hp ie LÉGARS EME 
: d’où l'on déduit Ë — ER ; laquelle valeur en la 
mettant dans l'équation ci-deffus > 
ele Fe AR 
nous aurons te = X + ——= ne ; 


qui fe reduit à rt+ 2rbhcx—ae u?— 7 bc, Suppofant maïn- 
tenant dans cette équation la déclinaifon & la longitude de l'Etoile va- 
riables, & les autres quantités conftantes, prenant leur différence nous 
aurons 
TUTO ET DbCdT— A EMA 
Si nous fuppofons après cela que le changement en longitude de l'E- 
toile eft d L, & le même changement en déclinaïifon d D; pour les in- 
troduire dans l’équation, au-lieu des différences des Sinus, nous avons 


ces égalités du = ae &dx = À 


D s D 
; moyennant quoi l'équa- 


tion 


+ 


PPT mr Der 


So M 


E 


ANT TANNTNT og 


A 


| > 


men 


PE AZLNT. 
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tion fe réduira à rtxyd D = nbhcyd4D = atetuzdL; dont on 


a eux 


| conclud 4 D 7 ECTS 


d L; qui eft la formule pour trouver le 


changement en déclinaifon des Etoiles ; en laquelle le figne — fert 


pour les Etoiles qui ont leur latitude & déclinaifon de la même dénomi- 
nation, & la marque + pour celles qui l'ont différente. 

Selon cette formule nous avons befoin de Ja latitude, longitude & 
déclinaifon des Etoiles, pour trouver le changement defiré. Suivant le 
Catalogue de M. Flamfieed, pour la fin d’Août 1740. 

Latitude Longitude Déclinaifon 
De « d’Orion AMD ISLE 0 >0RaNt 158 AN 24 7 M, 
DA NinOUSREELE MS AN 0.0 M OENNIS AA, Ii -89 4 
a du Verfeau 10 40 38 339,445 00 LI 233 39 
Le changement en longitude, qui eft un terme conftant pour toutes, 
fut dans l'intervalle de 3. ans 8. mois qui s’écoulerent entre les obferva- 
tions, de 3° 04", Maintenant, fi toutes ces valeurs font introduites 
dans la formule, les changemens en déclinaifon { trouveront de la ma- 

nièêre fuivante. | | | 
De + d’'Orion NOT .IL.#40 
#4 d'Antinoüs 00 36 24 
«.du Verfeaus oï : oI. 57 

Préfentement pour avoir l'amplitude de l'Arc, il n’y a qu’à prendre 
ces changemens en déclinaifon de chaque Etoile avec leurs diftances au 
Zenith des deux Obfervatoires, & nous aurons 

Pour & d'Orion 
Selon mes me- Selon celles de D, 
: fures . Ant. de Ulloa 
Dift. au Zenith de Cuenca 1° 30 38 24 POLE ZM 
Pueblo Viéjo RS PT TE ns D S0 AA 


Changement en déclinaifon MA lT.46 I1 46 
Amplitude de PArc 3 26 46 324 5 26 46 otrÿ 
Pour #4 d’Antinoëüs 
Diff. au Zenith de Cuenca, 1° 20" o0" 524" 19 20° oo" 00!" 

Pueblo Viéjo CON CAN IT 2 O0 24 128€ 
Changement en déclinaifon 36 24 36 24 
Amplitude de lArc 5 n270I 027; Je 270052 
Pour 


a Selon les dernieres obfervations faites à Paris, que M. de Ja Condamine m'a fait la grace 
de me communiquer, cette quantité doit être plus grande de 8”; mais cela n’eft guére 


1Ki- 
Tom. IL, Part, IL. Ff 


> F4 « 
ve + Un 
TANT Tr 
"VAL RER 
“on + “Li 
_« f 
| dE 
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Pour æ du Verfeau | 

Selon mes me- Selon celles de D. 
| fures Ant. de Ulloa 

Dift. au Zenith de Cuenca 46919 150 frigo Hp Nsp" ae 
Pueble Viéjo 2 Oÿ 49 AI 2 O5 49 59 


Changement en déclinaifon I Or "57 I OI 57 
Amplitude de PArc 3 26 50 ‘56: 9 e6 ‘so ‘21: 
Prenant un milieu entre les trois détermina- à 
tions nous aurons 3° 26! 53 20 26 52#f 


Après avoir corrigé les obfervations, qui doivent déterminer l'ame 
plitude de l'Arc, par raport au mouvement en longitude des Etoiles, 
nous pouvons aufli les corriger à l'égard du mouvement ‘extraordinaire 
qu’on a remarqué dans les Etoiles, & que M. Bradley attribue à l’aber- 
ration de la lumière, & nous pouvons prendre fa théorie comme exaéte; 
Car quoique nous ayions vu dans le chapitre troifième, qu'elle ne s’accor- 
de guère avec ce qui a été obfervé, il fe peut très - bien que les erreurs 
des Obfervateurs aient fait confondre la différence des aberrations , par- 
ce qu'elle eft fort petite: ce qui n’arrivera pas dans le cas préfent que 
nous traitons de la différence des aberrations qu'il y eut dans les Etoi- 
les, dans les tems que nous obfervions à Cuenca & à Pueblo Viégo. 

L'intelligence de cette théorie, & la méthode de calculer l'aberra- 
tion tant en latitude qu’en longitude, déclinaifon & afcenfion droite, fe- 
lon que j'ai dit au livre prémier, font admirablement expliquées dans 
les Mémoires de l’Academie des Sciences 1737. par M. Clairaud. Sui- 
vant la formule que ce Géomètre donne pour trouver laberration en 
déclinaifon, je trouvai les fuivantes 

Aberrations en déclinaifon qu'il y eut dans les Etoiles 
« d'Orion, 8 d'Antinoüs & « du Verfeau , au tems 
qu'on obferva à Cuenca & Pueblo Viéjo. 


À Cuenca on voyoit à la fin d’Août 1740. les 
Etoiles plus au Septentrion que leur lieu véri- db: ile: 
D de ie be à UNE SO 
£ 90, € 
À Pue- 


important pour notre calcul , vu que ces 8” n’alterent pas fenfiblement le changement 
en déclinaifon des Etoiles è 
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À Pueblo Viéjo à la fin d'Avril 1744. on voyoit 

les Etoiles plus au Midi que leur lieu vérita 

r ble de e e e e 2 La L3 e e e e ® e e - 5 19 4 
E 


rs erst é 


Les Etoiles parurent à Cuenca plus au Septentrion que leur lieu véri- 
table ; danc leurs diftances au Zenith obfervées font plus grandes que. les 
véritables dans la quantité de l’aberration. 

Elles parurent plus au Midi à Pueblo Viëjo; donc auffi leurs diftances 
obfervées font plus grandes que les véritables dans la quantité de l’aber- 
ration. Il faut donc fouftraire les deux aberrations de l’amplitude de 
l'Arc ci-deflus déterminé, pour l'avoir corrigé quant à cette hypothé- 
fe, & il reftera alors, 


Æ 


Selon celles de Don An- 


Selon mes mefures. tonio de Ulloa 
€ Se 20) 3eme s106, Sri 2 ln 
Pour. na heard ST 340156 ib#4amqiér3 
Læé 8:26 37: 14 3 26 36 364 
milieu entre les trois 3 26 39  o5 3 26 38 32 


Pour qu’il ne fe glifle rien de défeétueux dans cette circonftance par- 
ticulière, où l’on a manqué d'attention, nous ferons le calcul du chan- 
gement en déclinaifon , qui peut proceder de l’altération de l’obliquité 
de l'Ecliptique , dont nous avons déjà traité aflés au long dans le livre 
premier. 

Pour cet effet nous reprendrons l'équation de la page 224, 

PE 2 bDCX= Mu — rc: 
& fuppofant que x, a, & b, font variables , tandis que les autres 
quantités font conftantes, nous ‘prendrons la différence, & il refultera 
rtxdxr rmbhcdxt rcxdb=aewda—rbcdb; 


mais....b:u: =da:db = . *; moyennant quoi en pofant cette 
valeur db dans l'équation , reftera en.......rtx dx nbcdx 


3 
ras Porte ae wda+Lrcada. Suppofant maïintenänt , que 


le changement de l’obliquité de l’Ecliptique foit 0, & celui de la dé- 
clinaifon de l'Etoile 4D , pot introduire ces quantités dans l’équation, 


Nous aurons, 
_baà 0% 
r 


à D 
comme auparavant ER 1e 2% F7 


Pipe moyen- 


D'LA R Eu 


N … Le 
Nu. 
+ 
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moyennant quoi on réduira équation a... .rtxydD E rbc& 
sdD +ra cexdO=aæwbdO +ræbdo; 


sn. 0 herbe n,cz D 
d'où l’on déduit d D = ra rs RTE ad O: qui eft ja 


formule pour trouver le changement en déclinaifon , qui doit proceder 
de l’altération de l’obliquité de l'Ecliptique. 

Si l'on fuppofe maintenant que cette altération a été dans l'intervalle 
de 3 ans 8 mois, qui s’écoulerent entre les obfervations, de 8", les 
changemens en déclinaifon des Etoïles , procedant de cette caule, feront 


par la formule. 
PS AE fi 
de : à à: RACE () 


La prémière Etoïle , dans la these de vs de bat 
que augmenta , diminua fa déclinaifon,. & les autres laugmenterent; 
c’eft pourquoi, fi l’on veut corriger l'amplitude de l’Arc compris entre 
les deux Obfervatoires, on prendra la prémiere quantité, & les deux 
autres refteront: & füuivant cela, le prémier Arc trouvé, fans faire at- 
tention à l’aberration, fera. 

Par celles de Don 4#- 


Par mes mefüres tonio de Ulloa 
sir 5g6eby4iq 26€! CAO PS STE D 
Suivant {: x 26 54 304 3-26: 2, 58255 80 
2 NS tbES ON LORS s: 20.140008 
milieu entre les trois 3 26 51 53 ose D nee 


Et le même Arc comprenant la correétion de l'aberration, fera 


Par celles de D. An- 
Par mes mefures - À tonio de Ulloa 


La nn One 40 97 gg V0 BONUS 

Suivant 7 3.220 4108 57 "S ' | 20 ADF LS 
à 4 3. »..20, 1119200547 3 26 32 23% 

milieu entre les trois 3 26 38 09 3 26 37 27. 


Nous avons maintenant quatre déterminations de l’amplitude de 
YArc, dont il eft néceffaire de choifir une. 

Pour cet effet il faut confidérer que la prémiere & la troifième s’ac- 
cordent à une feconde près, ce qui eft une bagatelle. C’eft pourquoi la 
woifième refulrant du changement de l'ebliquié de l'Ecliptique, nous 
pour" 
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pourrons-nous aflurer que nous aurons le même refüultat , faifant ou 
ne faifant point attention à ce changement. Il ne s’agit donc plus que 
du calcul de aberration.  Sur-quoi il faut avouer que, quoique plu- 
fieurs Aftronomes aient confirmé cette théorie par leurs obfervations, 
il ne paroït pas , à parler en général de toutes les Etoiles, que M. 
Bradley-même la croye bien aflurée ; & en effet les obfervations que 
nous avons faites à Cuenca la rendent fort douteufe. | 

Cela pofé, l'Arc, auquel nous devons nous tenir, c’eft celui de Ja pré- 
miere réfolution, que nous trouvames , füivant mes mefüures de 3° 26’ 
53," & felon celles de Don Antonio de Ulloa de 3° 26’ 52:" & fi en- 
tre ces deux on prend un millieu il reftera 3°. 26. 523, — 


Gen ÉteAns spa MP RATE T SV 


Détermination de la valeur du degré du Méridien près de l'Equateur. 


La diffance du parallèle de l’Obfervatoire de Cuenca à celui de Pue- 
blo Viéjo étant déterminée en toifes, ainfi que l'amplitude de l'Arc com- 
pris entre les mêmes, il ne s’agit plus que de divifer la prémiere quanti- 
té par la feconde, pour parvenir à connoitre la valeur du degré du Méri- 
dien près de l’Équateur: cette opération étant faite on trouvera ce de- 


gré de 56767. 788 toifes pié de Roi du Châtelet de Paris. 


Si l’on veut comparer ce degré avec un autre, il faut faire attention 
au degré de froid ou de chaud, fur lequel la mefure eft fondée, & fe 
fouvenir que celle-ci, comme nous lavons dit au chapitre troifième de 
la prémiere feétion de ce livre, eft établie fur le 23c. degré du Ther- 
mométre de M. de Reaumur. 

On ne prétend pas fans doute, malgré les précautions infinies qui 
ont été prifes , que la mefure de ce degré nait pas une toife d'erreur, 
comme quelques Auteurs le difentde celles qu’ils ont données. Pour 
moi bien loin d’avoir une pareille imagination, je dis, qu’il eft aifé que 
dans les obfervations Aftronomiques il fe glifle une erreur de 6 où de 
8 fecondes, foit par l’opération- même de l’Obfervateur, & plus enco- 
re par l’impoflibilité de reétifier l’inftrument à un certain point: mais 
en revanche je fuis perfuadé, vu la délicateffe de nos opérations, que 
Y'erreur ne peut alker au de-là. J'ajoute que dans la mefure géome- 
trique, dés qu'on eft afluré de la bafe fondamentale, il ne peut fe com- 

FF 3 met= 
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mettre d’erreut tant foit peu remarquable, attendu que les autres opéra- 
tions font trop exaétes pour en produire de femblable. 

Suppofé donc qu'il y ait quelque erreur dans le degré, elle doit ê- 
tre entièrement mife fur le compte des obfervations Aftronomiques ; & 
comme cette erreur diminue enfüuite dans la détermination du degré à 
proportion que la mefure géomètrique eft plus grande, il fuit que de 
plufieurs degrés, mefurés avec une exatitude égale, celui dont la me- 
fare géométrique aura été plus grande, aura beaucoup moins d'erreur. 

Après avoir établi la mefure du degré en toifes du pied de Paris, il 
convient que nous la réduifions en vares de Caftille, pour l'inftruc- 
tion de ceux qui ne connoïflent pas la mefuré du pied de Roi. Or, 
comme nous l'avons dit ailleurs , le pied eft à la vare comme 144 à 
371, & conféquemment les 56767. 788 toiles, affignées au degré du 
Méridien près de l’Equateur, équivaudront à 132203 vares de Caftille, 
qui feront comprifes dans ce même degré. 

Îl paroit que c’eft là la détermination que plufieurs de nos anciens 
Ecrivains Espagnols ont defirée, pour favoir combien de lieues étoient 
comprifes dans le degré terreftre du plus grand Cercle, dont ils avoient 
déterminé la longueur à dix-fept lieues & demie d'Espagne, faute de 
mefures exactes. Selon eux la lieue d'Espagne eft de 5000 vares, & 
le nombre de lieues comprifes dans le degré dépend du plus ou moins 
qu'il y aura de ces vares dans la longueur du degré: ce qui eft bien dif- 
férent de ce que prétendent quelques modernes, qui fans aucun fonde- 
ment font le degré de dix-fept lieues & demie d'Espagne, & celles-ci 
plus grandes ou moindres, felon que le degré aura plus d’étendue, Ce 
qu'il y a de certain, c’eft que la lieue d’Espagne, ou ne doit point être 
de 5000 vares, ou le degré comprend plus de dix-fept & demie de ces 
lieues, puisqu'en divifant les 132203 vares que nons avons trouvées 


| ci-deffus dans le degré, par 171 ona le quotient de 7554 qui fera la 


valeur de la lieue, en fuppofant que le degré en contient 17:;-ou bien 
en divifant les mêmes 132203 Vares par 5000 On 4 le quotient 26%% ou 
26 & demie, qui fera le nombre de lieues d'Espagne que doit contenir 
Je degré, en fuppofant chaque lieue de 5000 vares. 

Pour éclaircir cette différence , il faut examiner fila lieue eftune mefu- 
re conftante & invariable, & en ce cas voir combien il en entre au de- 
gré, fans nous laïfler conduire aveuglément, comme ont fait la plûpart 
des Auteurs à cét égard ; ou au-contraire il faut s’aflurer fi le degré 
doit contenir les dix-fept lieues & demie d'Espagne, comme on le 
: croit 
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croit communement, & chercher en ce dernier cas la grandeur de s 
lieue ; tout cela peut fe déduire comme nous l'avons fait plus haut, 
grandeur du degré étant donnée. 

Parmi les Auteurs que j'ai tâché d'examiner fur cette matière, celui 
qui s'exprime le plus clairement c’eft André Garcie de Cespèdes, dans fon 
Hydrographie écrite par ordre du Roi en 1606. Il dit au chapitre 27. 
Les degrés de longitude qu'il ÿ a d'un lieu 4 l'autre, Je regloient quelquefois » 
quand il n'y avoit pas de meilleur moyen, par les lieues que l'on comptoit d'un 
endroit à l'autre, prenant 17. lieues €S demie pour chaque degré, comme on 
les prend communement en Efpagne; € parce que cette fomme de lieues n’efà 
pas encore bien verifiée , j'ai tâché de donner la manière dont on pourra la ve- 
rifier. Pour entendre ce pañlage de Cespèdes, il faut remarquer que les 
degrés que l’on parcourt fur Mer du Nordau Sud, font exattement déter- 
minés par les obfervations de latitude, mais ceux de longitude ne font 
connus que par l'eftime , ou par le jugement prudent que l’on fait du fillage 
du Vaiïfleau , en pofant que chaque degré doit contenir un nombre détermi- 
né de vares ,ou delieues; c’eft pour cela qu’il dit que les degrés de longi- 
tude fe regloient par les lieues qu’il y avoit d’un endroit à l'autre. Sui- 
vant ce principe Cespèdes dit, que la lieuë eft une certaine étendue déter- 
minée & indépendante du degré, puisque c'eft fur cette étendue qu’on 
règle les degrés, & non, comme quelques-uns fe l’imaginent ,une par- 
tie des 17. & demie en quoi l’on peut divifer le degré. Ce qu’il prouve 
encore plus éfficacement en ajoutant, felon l’opinion commune qui fait 
le degré de 17. lieues & demie, que cette /omme de lieues n'étant pas en- 
sore bien verifie , il a tâché de donner À manière de la ver ifier. 

Le même Auteur voulant expliquer cette manière, cite la pratique 
d’Eratofthène, & celle que propofe Chriflofle Clavius, dans lesquelles ï 
trouve beaucoup de difficultés qui lui paroïffent ne pouvoir être conciliées, 
parce qu’il n'avoit aucune connoiflance des Inftrumens & des méthodes 
dont nous nous fervons aujourd’hui. Il continue à prouver que jufqu’a« 
lors on n’avoit pu favoir combien le degré comprenoit de lieues. Quand 
snême on accorderoit que ces méthodes font ailées, ES certaines dans la pratique, 
perfonne ne dit avoir fait des obfervations là-deffus; € quand même l'opinion 
d'Eratofthène /éroit vritable, € fondée Jur les obfervations qu'il auroit 
faites, & qu'il eût trouvé que chaque degré de la Tèrre contient 700. fta- 
des, en eft-on plus avancé? Eft-on bien für de la valeur du fade, pour le 
réduire aux mefures d'aujourd'hui, au pied de Caflille par exemple dont trois 
font une vare? Il eft donc impofible de réduire ces Jtades en lieues, ou mil. 

des, 
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les ,ou pieds ; € de - là vient que les uns font le degré dela Terre d'une grandeur, 
Les autres d'une autre, ceux cà lui donnent 15. lieues E/pagnoles ,ceux - là 16, 
la plépart dix- Jept € demie; quelques-uns dix - huit ES quelques autres da- 
vantage. Ces différences procèdent de deux caufes; l'une, dont nous avons 
déjà parlé, de ne pas Javoir le nombre de flades que contient une lieue, l'autre 
du peu d'accord qu'il y a Jur la lieue même que les uns font plus longue que 
les autres: mais communement on croit en Efpagne que 17+ lieues répondent 4 
chaque degré de la Terre, fans qu'on en ait d'autre raifon que l'opinion commu 
ne. La licue d'Efpagne, du- moins celle de Caftille, a 15000. pieds , dont 
trois font une vare, comme il paroït par les melures qui ont été faites pour re- 
gler les jurisdiétions des Audiences Royales, ES fuivant la mefure faite depuis 
Madrid jufqu'à Alcala de Flenares , pour Javoir fi ce lieu étoit dans les cinq 
lieues de la jurisdiétion des Alguazils. On a fait la méme tmefure depuis Val- 
ladolid jufqu'à Tordefillas, & l’une & l'autre Villes font hors des cinq lieues, 
ainfi chaque lieue a 15000. pieds de long. 

On voit par ce paflage que du tems de Cespèdes on doutoit de la gran- 
deur du degré, & qu’enle faifant dé 17: liéues , c'étoit pour l'accommoder 
à l'opinion commune, qu'on fuivoit aveuglément , puisqu'elle n’étoit fon- 
dée furaucune obfervation. On voit aufli que la lieue d'E/pagne eft une me- 
fure déterminée, & qu’elleeft de 15000. pieds, ou de 5000. vares.Le Bache- 
lier Juan Perez de Moya la fait aufli de la même grandeur dans fon Traité 

* de Géométrie Pratique & Speculative, écrit en 1573. où il dit au liv. 
2. chapitre 3. pag. 97. La lieu d'Efpagne eff de 5000. vares qui 
font 15000. pieds. Cela étant, il n’eft pas douteux que l'opinion vul- 
gaire, qui fait le degré de 17} lieues d’E/pagne , ne mérite pas qu'on s'y 
arrête, & que, pour verifier le nombre qu'il en contient exatement, il 
faut pofer pour prémier principe que la lieue d’Efpagne a 5000. vares. : 

Je fai bien qu'il y a plufieurs fortes de lieues en E/pagne, comme la 
lieue de Valence, de Catalogne, de Bifcaye. Mais il n’eft ici queftion 
que de la lieue de Cafille, qui fe prend en général pour la lieue d'Ef- 
pagne. Nos loix font fouvent mention du Migère ou Mille qui contient 
1000. pas, & elles difent formellement que la lieue contient trois Mi- 
gères ou trois mille pas. C’eft donc avec raifon que Cespèdes dit que la 
lieue d’E/pagne doit être de 1500. pieds, ou trois mille pas, chaque 
pas de cinq pieds, & chaque pied de quinze doigts. À l'égard de la 
vare, nous avons dit qu’elle contient trois pieds, ce qui doit s’enten- 
dre du pied mefuré d’un homme, comme s'exprime la loi, & il eft 


rare qu'un homme ait le pied plus long que la troifième partie d'une 
_. 
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vare: d’ailleurs c’eft l'ufage ordinaire à Madrid de compter la vare 
pour trois pieds. ‘Toutefois nous remarquerons que Don Antonio de Ga. 
J'agnete, dansfes Proportions de la mefure des Vaiffeaux , ouvrage publié par 
ordre du Roi, dit pag. r4. que la Coudée Royale comprend deux tiers de 
Ja vare de Cuflille ,mefure d’Avila, & plus d’une des trente. deux par- 
ties des deux tiers, c’eft-à-dire de 3% de la vare. Il ajoute à la pag. 
27. en parlant de la Quille d'un Vaifleau, qwelle fera formée de quatre Pié- 
ces, ÊS que les jointures auront 8. pieds de long, qui font 4. Coudées. Donc 
fuivant cet Auteur, le pied eft la moitié d’une Coudée, ou 2: de la 
vare, & plus grand que la troifième partie de 4 de vare; mais com- 
me la pratique de Madrid eft de prendre la troifiéme partie d’une vare 
pour un pied, & que cela eft füuivi par presque tous les Ecrivains, tant 
anciens que modernes, il eft à croire que Don Antonio de Gaftagnete fe 
méprend quand il compte le pié pour la moitié de la Coudée. On peut 
même aflurer qu'il eft moindre, puisque la coutume ordinaire étant de 
divifer la vare en 48. doigts, il s'enfuit que la troifième partie de la mé- 
me vare eft de feize doigts, & la Loi ne compte le pied que pour 
quinze doigts ; mais il y à apparence que les doigts, dont la Loi parle, 
ne font pas les mêmes que les 48. que la vare contient: car puisque 
c’eft le ftile ordinaire des Juges de compter la lieue legale de 5000, va- 
res, il y auroit néceflairement contradiction dans ce calcul, fi le pied 
ne faifoit pas la troifième partie de la vare. 

Quelques Auteurs modernes, en admettant cette lieue pour Îa lieue 
d'Efpagne, en diftinguent de deux fortes, l’une commune, l’autre Géo- 
graphique; mais il y a apparence que cetté diftinétion n’a jamais exifté 
que dans leur cerveau: car que veulent -ils qu’on entende par lieue com- 
mune? celle qu'ils croient être en ufage dans tout le Royaume, ou 
cette étendue de chemin que les Muletiers & autres gens peu verfés dans 
les mefures prennent pour une lieue. Au prémier cas, on nie qu’il y aitune 
pareille lieue commune; & au fecond, bien loin d'être commune, elle 
fera particuliêre & variable felon les Provinces ; fouvent dans la même 
Province la première lieue eft plus grande que la feconde, & celle-ci 
que la troïfième , felon le Réglement des Poîtes. , 

A l'égard de la lieue Géographique, elle n’eft pas appuyée fur des fon- 
demens plus folides; car fi je ne me trompe, ils ne l’ont ainfi nommée 
que pour l'avoir vue dans les Cartes Géographiques, fabriquées par des 
Etrangers fur la foi de quelques Auteurs Æ/pagnols , qui affurent, comme 
s'ils l’avoient mefuré, qu'il y a dix- fept lieues & demie d’£/pagne au degré. 
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Tout cela étant ainfi éclairci, & ne doutant nullement que la lieue 
d'Efpagne ne foit de 5000. vares, & une mefure conftante & invaria- 
ble, je dis que le degré du Méridien , près de l’Equateur , contient 2653 
ou 26 lieues & demie d’Efpagne, & non pas 17 & démie, comme l'ont 
cru tous nos Auteurs, même les plus éclairés, car en divifant les 132203 
vares comprifes dans le degré par 5000, on a le quotient de 2653 ou 26 
& demie lieues. Nous ajouterons à cette déduétion une Fable pour la 
commodité de ceux qui voudroient réduire notre mefure à d’autres me- 
füres. La 
Pied- de-Roï de Paris 1440. 


De Londres 1350. 

De Rome 1306. 

Da Kbin 1390. 

De Bologne 1682. 
Palme où Empan de Naples 1169. 

De Gênes 1118. | 
Vare de Caftille 3710. 113 


CREATOR ES PRET RATE 
De la figure de la Terre. 


ous avons déjà parlé des diverfes opinions touchant la figure de 
N la Terre, c’eft pourquoi nous ne traiterons ici que des refultats 
de nos opérations, & des autres qui en dernier lieu ont été faites par 
ordre du Roi Très- Chrétien. M. de Maupertuis, avec quelques autres 
Membres de l'Académie des Sciences, ont mefuré en Laponie, comme 
nous fous l'Equateur , une étendue de 57’ 282"; & ont trouvé le degré 
du Méridien qui croife leCercle Polaire de 57437. 9 toifes. * Mrs, Caffini, 
de Thury, & l'Abbé de la Caille ont mefuré de nouveau toute l'étendue 
de la France, & déterminé la longueur des divers degrés compris dans 
le Royaume, comme on le voit dans l'ouvrage qu'ilsont publié & qui 
a pour titre La Méridienne de Paris verifide, dans lequel on trouve pag, 
112. une Table de la valeur de plufieurs degrés, felon laquelle il paroit 
qu'on peut fupputer Je degré du Méridien, qui croife le parallèle 45°. de 
57050 toifes, moyennant quoi, & ayant décerminé notre degré du Mé- 
ridien près de l'Equateur de 56767. 788 toifes, nous, fommes aflurés 


- 


+ Mémoires de l’Académie des Sciences , an. 1737 
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que les degrés du Méridien dela Terre ne font pas égaux, & qu'ils vont 
en diminuant à mefure qu'ils font plus près de l'Equateur. 


Conclufion. 


Les degrés du Méridien terreftre n'étant pas égaux, il fuit que l« 
Terre ne peut être parfaitement Sphérique, & les mêmes degrés dimi- 
nuant à mefure qu'ils approchent de l’Equateur, il faut néceflairement 
qu'elle foit applatie: C’eft-à-dire, que le diamètre de l'Equateur folt 
plus grand que fon axe. * 

Pour trouver en quelle raifon font ces deux diamètres, M. de Mau- 
pertuis donne une formule fous la fuppolition que la Courbe, par-la ré- 
volution de laquelle le Spheroïde, ou figure de la Terre, fe produit , eft 
une Ellipfe. C’eft fur le même principe que j'ai donné à Quito une autre 
formule, fans rien favoir de celle-là, dont elle ne diffère qu’en ce que 
M. de Maupertuis a employé les fuites infinies, ce que je n’ai point fait, 
& ce qui fait que celle de M. de Maupertuis eft plus fimple. Cela me 
feroit fupprimer la mienne, fi elle n’avoit l'avantage d’être plus généra- 
le, Voici la manière dont je m’y fuis pris pour la réfoudre. 


Problème. 


Deux degrés ou minutes de la Periférie d'une Ellipfe étans 
donnés , trouver la railon de es Diamètres, 


B QCE*lEllipfe, ou le Méridien terreftre, 
EQ l'Equateur. 
BC'TAXE. 
H un lieu, ou point, où l’on mefuroit un degré. 
I autre lieu où l’on mefuroit le fecond degré. 
DE 
DB = I = au Rayon 
HF = S$ une Ordonnée 
IG = S autre Ordonnée 
Une minute du degré mefuréen = M 
ci I=m 
& enfin les Abfcifles correfpondantes aux Ordounées = #, ri 
* Voyez en la raifon dans l’Introduction. 1 j 
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‘équation de cette Ellipf eft 4° S= 2 4x — x; fa différence eft 
A SAS = Adx — xd%; 


ÆSas 
donc À dE Si; 
mais celle de l’équation de l’Ellipfe eftx = 4 + A(r1—S):; 
donc: su dx = + ASdS (1—S)—1:, 


Suppofant maintenant dx conftant, la différence de cette dernière é- 
quation fera égale à Zéro, 
c'eft-àdire, Ad 5? (1—S:)—1+AS4d8 (1—S:)—1+ 4845 (1—5) 


3 — . 


& divifant par A(i—S)—+, 
1 CSS 
reftera IS 
Nous avions auparavant ds = + ASdS(r1—S)—!; 
A S'as! 
‘donc | du = ——; 
& dE CARE SRE TION ES 


1— 5? 

Il eft bon d’avertir avant de continuër le calcul que f KLN°eft fa 
développée de l'Ellipfe, ou Méridien terreftre ci - deffus mentionné, & que 
PO — 1m foit une des minutes mefurées, & UT = M l’autre, les perpen- 
diculaires à la fuperficie de la Terre aux extremités des minutes,comme 
OX, PX, TT, UT font Rayons de la Développée À LN; les Angles 
OXP, TTU étant tous les deux d’une minute font égaux, & par con- 
féquent les triangles OXP, TTU font femblables, & leurs côtés pro- 
portionnels, c’eft-à-dire, les longueurs des minutes font comme les 
Rayons de la Développée PT, UT. 

Cela fuppofé, la formule du Rayon de la Développée.en fuppofant 4 5: 


Ù (dx'+dS)2 
conftant, comme nous avons dit, eft —— TxdaS 


dans cette formule les quantités trouvées précedemment au lieu de fes 
(1+(Æ—1)S);,. 
ae APS UE 


; & en mettant 


égales, on aura 


qui eft la formule du Rayon de la Développée de P'Ellipfe, ou Méridien 


ter 

a On déduit facilement de cette formule ce qui a été dit dans une note ci- def. 
fus touchant la mefure de la bafe, favoir que les perpendiculaires au-deflous des 
horizons des licux , qui font dans un même Méridien & proche de l’Equateur, s’unis- 


fent à une diflance exprimée par — dont la valeur eft lé Rayon dé la Développée 
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terreftre dans le lieu où a été mefurée la minute M, vu que nous nous 
fommes fervi de fon Ordonnée correfpondante S: c’eft-à-dire du 
Rayon UT. 
Pour trouver la valeur du Rayon PX on n’a qu’à mettre s au lieu de S 
(Ci+CA4—1)s#): ÿ 
4 


dans cette formule, & on aura PX = 


Cela pofé, & ayant démontré que ces Rayons font proportionnels 

Cl Er ST) 1e M à 

Citrus )AT mo 

d'où l’on déduit 4? — re = Mimi + mi S—M:s; 
: is mi 5. ; 

donc hi — Cr. + 1) 5 

qui eft la formule pour trouver 4 égal au Rayon de l’Equateur, la va- 

leur des minutes M & m étant donnée, & en fuppofant le Rayon ou 

femi-axe = I. 


aux minutes mefurées, nous aurons 


Corollaires, 


r. Si le petit Arc ou minute m eft mefuré enE *, c’eft-à- dire à l’'E- 
quareur , alors fon Sinus de la Latitude où Ordonnée so, & la formule 
fe réduit à 


mn S* 

a. Si de plus l'Arc, ou minute M eft mefurée en B, c’eft-à- dire, 
au Pole, l'Ordonnée $, ou Sinus de Latitude, étant en ce cas-là = 1 
cette dernière formule fe réduit à 


d'où fuit cette analogie m : M = 1: A: c’eft-à-dire, que les mi- 
putes, ou degrés du Méridien près de l'Equateur & du Pole, font com- 
me le Cube de l’axe de la Terre au Cube du diamètre de l'Equateur. 

3. Si l’on ne veut que trouver la quantité en quoi le Rayon de l'E- 
quateur excède le femi-axe, on fuppofera 4 = 1 + à; & nous au- 
rons À = 1 + 25 + à; & négligeant le dernier terme comme in- 
finiment petit, vu que le Rayon de l'Equateur excède de fort peu lefemi- 
axe, reftera | 


M2 — m2 | 
ae D = ——— = 1; 
4 Lirisft m2 — Mis: + 15 
Lie WE 
donc = ms Es: 


G£g 3 4 0De 


a Fig, 
14: 
Plan. 7. 


Lt E Sais# à 
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4. De cette formule on déduit facilement celle de M. de Maupertuis, 
en fuppofant M = 1m +n: c'eft-à-dire, n — à l'excès d’un degré fur 
: 21 
F . car il y aura M2 = m2 Rae PPS 
fautre; CL y TE se A re Œ&c.; ® mettant 
cette valeur dans la formule, négligeant les quantités infiniment petites, 
n 


il refultera = PET: 


5. Sile petit Arc, ou minute m eft mefuré à l'Equateur, comme il 


eft fuppofé dans le Corollaire 1 , il y aura comme dans celui-là s = o 


ñ 
] — 
& la formule reftera en à = Tn&° 
6. Si encore l'Arc ou minute 4 eft mefuré au Pole, cette dernière 
formule reftera (étant comme dans le 2 Corollaire S = 1) 3 = ca 


où fe déduitm:n—1:33: c’eft-à-dire, que la minute ou degré du 
Méridien près de l’Equateur eft à ce dont celui du Pole excède celui- ci, 
comme le femi-axe à trois fois l'excès du Raÿon de l'Equateur fur 
le femi-axe. $ 


7. Le Corollaire 5. nous donne ÿ = AS donc 1: 3m3—=S':n; 


& comme en ce cas #7 repréfente la minute ou degré du Méridien pro- 
che de l'Equateur, la quantité 3#3 eft conftante, par conféquent 
I 
3 Mmè 
des degrés d’une Latitude quelconque fur le précedent proche de l’'E- 
quateur feront comme &*, c’eft- à- dire comme les quarrés des Sinus des 

mêmes Latitudes. | 

g. Les Corollaires 6. & 7. & les degrés du Méridien mefurés près 
de l'Equateur, & la Latitude 45° nous fourniflent une autre méthode 
plus aifée de trouver la quantité dont le Rayon. de l'Equateur excède le 
femi-axe, parce que le quarré du Sinus de la Latitude 90° eft double 
du quarré du Sinus de la Latitude 45; par conféquent, fi n repréfente 
l'excès du degré 45° fur le degré proche de l'Equateur 2 (Cor. 7.) il 
repréfentera l'excès du degré 90°, & (Corol. 6.) feront m: 2n—1: 3; 

2% er. : 


c'eft-à-dire à = —, 
3m 


le fera auffi & fon égale Cup & de même les excès # 


la raifon 


9. On déduit de la formule précedente m:#n — 1: 75: c’eft-à- 
dire, que le degré du Méridien proche de lEquateur eft à celui 
qui l'excède dans le degré de Latitude de 45° comme, l'axe de la 
La D at LA Ter- 


DR 
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Terre eft à une fois & demi l'excès du Rayon de l’Equateur fur le mé- 
me axe. 
10. Iaété dit dans le Problème que les minutes, ou degrés du Méri- 


dien, font proportionnels aux Rayons de la Développée de l’Ellip{e, qui le 


repréfente ; or le degré du même Equateur devant être comme le Rayon 
de celui-ci, il fuit qu’un degré du Méridien eft à celui de l’Equateur 
comme CRUE à À,ou comme(1+ (4—1})S): a 4°. 

11. Il fuit du Corollaire précedent que le degré du Méridien proche 
de l’Equateur eft à celui du même Equateur comme 1 + 4°; ou (Cor. 5.) 
comme I à I +23; parce qu’en ce Cas S = 0. 

12. Par le Corollaire précedent, le degré du Méridien proche de l’E- 
quateur étant à celui du même Equateur comme 1 à 1 + 23, il füit 
que ce degré fera à la quantité de laquelle il excède celui du même E. 
quateur comme 1 à 2 à. 

13. On a vu dans le huitième Corollaire que le degré du Méri- 
dien près de l'Equateur eft à la quantité , dont celui du Pole l'excé- 
de,comme 1 à 38: donc les excès des degrés de l'Equateur & du Méri- 
dien du Pole fur le degré proche l'Equateur, feront (Corol. 12.) com- 
me 25 à.53, ou comme 2 à 5. 

14. De ce Corollaire & du feptième fait la méthode pour trouver le 
degré du Méridien, qui eft égal à celui de lEquateur ;car 3 eft à 2 com- 
me le quarré du Rayon au quarré du Sinus de la Latitude, où le ee 
du Méridien eft égal à celui de l’Equateur, . Si. l'on fait le calcul, 
trouvera que cette Latitude eft celle 54° 44° 08”. 

à l'une des formules quelconque du Problème & des Corollaires 
1, 3, 4, 5 & 8. on füubftitue les valeurs des minutes correfpondantes, 
mefurées tant en Laponie qu'en France & au Royaume de Quito, & 
les Sinus des Latitudes où elles ont été mefurées, on trouvera la raifon 
des Diamètres de la Terre. J'ai fouvent fait cette opération, & je Pai 
toujours trouvée différente en employant divers degrés; ce qui prouve 
que ces degrés ne font pas entre eux en la raifon que demande le Co- 
rollaïire 7. Selon ce Corollaire il faut que les quantités 282. 212, 670. 
112, dont les degrés de Latitude 45°, & 66° 31° excèdent Je degré 
proche de l'Equateur, foient entre eux comme les quarrés des Sisus 
desdites Latitudes,. ce qu’on ne trouvera pas fi on l’examine. 

C'eft pourquoi quelques-uns prétendent que cette fuppoñition n’eft 


point exaéte, parce que la Courbe, par la révolution de laquelle le Sphe- 
 roï- 


ele din 
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ruïde de Ja Terre eft produit, eft une Ellipfe; & en cherchent une 
autre dans laquelle tous les degrés mefurés conviennent. M. Bouguer 
eft celui qui a donné la folution de ce Problème, comme on peut le 
voir dans les Mémoires de l'Académie des Sciences ; année 1736. pag. 443. 
Mais bien loin de croire que les difparités, qui fe trouvent entre les 
excès des degrés, procèdent de la fuppofition faite, que la Courbe eft 
une Ellipfe, je foutiens au- contraire qu’elles ne naïfflent que de la petite 
erreur inévitable dans la mefure des degrés, comme on le verra dans 
le livre fuivant. 


RRRRENENENENRNRNENENENENENHNRINES 


EN OPA ER VIIL 


Expériences du Pendule fimple & concluffon de la 
figure de la Terre. 


C: HAT Rss 


Motifs qui firent entreprendre les expériences du Pendule. 


es obfervations faites fur le Pendule prouvoiert que la figure de 

la Terre ne pouvoit être allongée. M. Richer étant allé en 1672. 

de Paris à la Cayenne , qui eft par les 4° 56’ 17” de latitude Bo- 

réale, trouva que pour que le Pendule battît les fecondes de tems moyen 
dans cette Ile, il falloit le racourcir d’une ligne & un quart plus qu'à 
Paris, & comme les longueurs des Pendules, qui forment leurs os. 
cillations d’égale durée, font comme les péfanteurs des corps, ainfi qu’on 
le fait très-bien, & que plufieurs Auteurs l’ont démontré, il fuit que la 
péfanteur eft moindre à Cayenre qu’à Paris. | 
Cette altération dans la péfanteur fut d’abord attribuée par M. M. Huy- 
gens & Newton au mouvement diurne de la Terre; d'où nâquit enfuite 
une feconde force nommée Centrifage qui s’oppofoit à celle de la pé- 
fanteur, & au moyen de laquelle non feulement ils expliquoient aifé- 
ment 


x 


Lai PRE 7 
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Ment l’obfervation de M. Richer, mais décidoient même que la Terre 
étoit applatie. 

Nonobftant cette obfervation réitérée à Cayenne pendant dix mois, 
& la théorie de M. Newton dans fes Philofophie Naturalis Principia Ma- 
thematica, on douta du fait dans l'Académie Royale des Sciences, com- 
me on le voit dans le come premier de fon Hiftoire, à caufe des obfer- 
vations faites par M. Picard à Montpellier & à Uraniebourg , & ce ne fut 
qu'après que M. M. Varin, Deshayes & Glos eurent fait de nouvelles ex- 
périences à Gorée & à la Guadaleupe, qu'on fut perfuadé de la juftefle 
de la mefure de M. Richer, & que l’on trouva que la longueur du Pen- 
dule d’égale durée dans fes ofcillations, étoit moindre dans les lieux près 
de l’Equateur qu’en de plus grandes latitudes, & ces expériences fu- 
rent confirmées par tant d'autres, qu'il n’y eut plus moyen de douter 
de cette vérité, 

Quelque bien établie qu'elle fûr, nous jugeâmes pourtant à propos de 
téitérer les obfervations, fur-tout nous trouvant fous l’Equateur, où 
la diminution de la longueur du Pendule devoit être plus grande, & 
nous en pouvions aufli conclure la raifon des Diamètres de la Terre, 
pour la confronter avec celle que donneroit la mefure des degrés, & 
être aflurés des opérations par cet accord. 

Dans cette vue on fit plufieurs expériences durant le voyage; à Pana- 
ma, & à Guayaquil, j'en fis conjointement avec M. Godin; Je les 
obmets, parce qu’elles ne nous parurent pas aufli juftes que nous l’au- 
rions defiré. 

Ces fortes d'expériences demandent une grande tranquillité, & com- 
menous étionsàa- peu- près dans ce cas-là à Quito, nous répétâmes plu- 
fieurs fois la dite obfervation en compagnie de Don Antonio de Ulloa. A 
mon retour en Eypagne, je la réitérai au Guarico, ou Cap François, & 
toujours avec le même inftrament, dont on va voir la defcription dans 
le chapitre fuivant. 
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CH di Porn DishidoBe HE 


Defcription de l'inftrument avec lequel nous fimes les expériences du 
Pendule Jimple, & Jon uJage. 


L: première figure 2 repréfente l'inftrument en entier, dans lequel la 
pièce AB eft une règle de bois de 44 à 46 pouces de long fur 
deux de large, à la partie fupérieure le fil eft arrêté par des Pincettes 
que l’on voit mieux dans la 2. figure. | 

Le fil de pite defcend depuis ces Pincettes jufqu’en bas, & porte au 
bout le poids qu’on voit dans la figure 4. Ce poids, qui eff fait en dou- 
ble Cône tronqué , eft percé par le milieu, & dans ce trou eft un Cilindre 
un peu cônique. Ce Cilindre a une fente au milieu, ou entre l’extremité 
du fil, quieft fi bien tendu par le poids & fi ferme au Cilindre qu'il 
n’eft pas néceflaire d'employer un crochet, qui occafionne toujours 
une plus grande erreur. 

La figure 3. (c’eft la machine B qu'on voit dans la première ) eft 
compofée d’une pièce de cuivre 4B, jointe à la règle de bois par deux 
Vis, appliquées derrière. Cette règle a deux rainures C & D par les- 
quelles la pièce EF court librement. Sur cette pièce. eft bien afermie 
la pièce H, & fur celle-ci une efpèce de pointe de Diamant, qui fert 
pour que quand on mefure la longueur du Pendule, le poids qui eft fus- 
pendu ne touche qu’à cette pointe. 

A Ja même pièce A eft une autre pointe Z, qu'on fait courir fur la 
pièce principale AB: & quand la pièce £ F fe hauffe ou fe baille, elle 
marque aux divifions les pouces de la longueur du Pendule. 2 

Au- deffus de la pièce A eft la pièce L aufñfi jointe à la pièce EF, fur 
laquelle il y a quelques lignes marquées dont on fe fert pour connoitre la 
grandeur des ofcillations. 

Tout au bas de la pièce EF eft la pièce M qui tient ferme la tête 
de la Vis M, laquelle pale par un écrou dans la pièce O, auffi affermie 
dans la pièce principale, & le tout fert, en tournant la Vis, à haufler 
& à baïffer doucement la pièce EF, 

Cetie Vis fert aufli de Micométre; car les divifions de la pièce prin- 
cipale n'étant pas moindres que de pouces, la Vis détermine les lignes 
& parties de lignes par le moyen de fa petite plaque ronde & divifce. 
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La 2. figure eft la même que 4 de la première figure. X eft un trou 
par où. fortent les Pincettes, qui tiennent le fil & le poids, on ferre 
bien la Vis qui traverfe ces Pincettes, lesquelles preffent tellement le fl 
qu’il n’eft pas poflible qu'il fe lâche tant foit peu. 

Par le trou Z' on fiche un gros clou dans là muraille, lequel foûtient 
tout le corps de l’inftrament. 

La pofition dés Pincettes fur la règle fe voit en la figure 5. (qui re- 
préfente le plan, qui coupe la ligne droite XT en la figure 2.) 2. 5. eft 
une pièce de cuivre qu’on peut ôter & remettre ; & les Pincettes une fois 
bien miles, comme on voit dans la figure, on pañle la Vis 4, formée par 
les deux Pincettes, dans un trou qu'il ÿ a dans cette pièce, qu’on place 
alors en fon lieu, & l’écrou 5 prefle les Pincettes contre les deux pié- 
ces de cuivre 2. 3. 6. 7. & ainfi le tout refte ferme & folide. 

Pour nous fervir de cet inftrument, nous le placions dans une maï- 
fon bien à l'abri, nous fermions toutes les portes & les fenêtres, dé 
bouchions bien tous les trous, pour que le moindre air ne pâût pénétre 
& 1 interrompre les ofcillations du Pendule. 


A côté de l’inftrument nous mettions l’'Horloge à Pendule déjà reglé 


fur le mouvement moyen du Soleil ; ou, ce qui revient au même, ayant 
déjà examiné combien il acceleroiït ou retardoit par rapport au tems 
moyen, par les hauteurs correfpondantes prifes comme nous lavons dit 
au livre IN, nous placions aufli tout près le Thermométre, pour 
marquer le degré de ehaleur au tems de l’'obfervation, & la pouvoir 
comparer à quelqu autre faite en un autre degré. 

Le Pendule étoit un fil de pite, dont: 64 toifes pefoient 26 grains; 
nous mettions au bout le double Cône déjà expliqué dans la figure 
4. lequel avait depuis æ jufqu’a & 11. 415 lignes; depuis 3 jufqu’àa > 
9. 312 lignes, &'depuüis y jufqu'à à r. 764 lignes ; & il étoit terminé 
de même.en fa partie. correfpondante d'en-haut: il pefoit 870. grains: 
la longueur du Pendule étoit reglée de manière que le double Cône ne 
touchoit point la pointe du Diamant. 

Enfüuiteon mettoit le Pendüuléen mouvement , deforte que chaque ofcil. 
_ Jation n’excedât pas ou un demi-pouce ou deux pouces, afin qu’elles fuflent 
par - là exécutées fäns différence remarquable comme dans une Cycloide, 
qui eft la Courbe, qui, comme l’a démontré M. Huygens, rend toutes 
les ofcillations égales; puisque fans cela on ne:pourroit fuppofer tou- 
tes les ofcillations du Pendule d’une même durée. 

Comme nous étions obligés de nous tenir près de l'inftrument, nous 
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avions grand foin de nous fermer la bouche autant qu’il étoit poflible, 
de peur que notre haleine-même ne dérangeât les vibrations; nous 
marquions quand le Pendule & lHorloge finifloient leurs ofcillations au 
même inftant, & nous commencions auffitôt à compter Zro, conti- 
nuant par un, deux, &c. jufqu’à la fin de l’obfervation, qui duroit d’or- 
dinaire, une, deux, & trois heures, & l’on marquoit les vibrations 
tant du Pendule que de l'Horloge; c’eft-à-dire, qu'après avoir compté 
Zéro, nous obfervions dans les vibrations ce que le Pendule perdoit, 
ou gagnoit, dans le Cours de l'expérience, par rapport à l'Horloge. 

L’obfervation étant finie on faifoit avancer la pièce E F de la 9e, fi- 
gure, c’eft-ä-dire la pointe du Diamant, vers le double Cône, jufqu’à 
ce que la pointe Z reftât exaétement fur la divifion d’un pouce, & de- 
là on continuoit à marquer exactement, avec.le Micrométre,, les lignes 
& autres parties que le Pendule avoit de moinsdans fa longueur, jufqu’a 
ce que la pointe du Diamant touchât la partie inférieure du double Cône. 

La diftance des Pincettes à la divifion où reftoit la pointe ZI, avoit 
été auparavant bien examinée avec un compas de Micrométre, nous 
fervant de la même toife avec laquelle nous avions mefuré la Méridienne 

ou degré terreftre. 

Enfuite de ces précautions on mefuroit la longuenr du Pendule, depuis 
les Pincettes jufqu’à la partie inférieure du double Cône , duquel fouitrayant 
le femi- diamètre 4. 653 lignes, 3] nous reftoit la longueur du Pendule de. 
puis les Pincettes jufqu’au centre de gravité du débble Cône, & ajoutant 
ou fouftrayant ce dont le centre d’oscillation étoit plus bas, comme nous 
«irons ci-après, on avoit la véritable longueur du Pendule: avec le- 
quel on avoit fait l'expérience, | | 1 


Fe 
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Des expériences faites di Que à ii 
P our ne pas tomber dans des,répétitions ennuyenfes fur le même f&: 
jet, il fufhra d’expliquer la première obfervation avec toutes les 
“particularités &\circonftances dont elle fut accompagnée, & d’in- 
férer enfuite la Table de toutes celles qui furenc fais, es dondan géné 
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Le 13. de Juillet 1736. à 8h 40'58" du matin, M. Godin & moi 
ayant mis à Quito le Pendule en mouvement, nous commençames à 
compter les ofcillations jufqu’à 10h 02’ 00", & dans cet: intervalle il 
enfit4322, tandis que l’Horloge en fit 4322, donc le Pendule perdit 
dans cet efpace de tems :”, donc en 24. heures il auroit perdu 10”, 

Lesofcillations du Pendule étoient au commencement de l’obferva- 
tion de demi-pouce, & fur la fin de demi. ligne. L’Horloge acceleroit 
par rapport'au tems moyen, de 28: en 24: heures, comme on l'avoit 
remarqué par les hauteurs correfpondantes que nous avions prifes ; done 
dans les mêmes 24. heures de tems moyen le Pendule acceleroït de 18”, 

L'expérience étant achevée, nous mefurâmes la longueur du Pendu- 


le, depuis les Pincettes jufqu’à la partie inférieure du double Cône, 


& la trouvâmes de | 36 pouces 11.r29 lignes 
dont aprés-avoir fouftrait le demi-diamè- 
tre du double Cône o 4. 657 


la longueur du Pendule depuis les Pincet- 
tes jufqu’au centre de gravité du double 
Cône reftoit de | 36 06. 63+ 

Il faut maintenant ajouter ce dont le centre d’ofcillation eft plus bas 
que celui de gravité: cette correction a été un point de controverfe pour 
les Geomètres, les uns le refolvant d’une façon, les autres d’une autre. 
Le célébre M. Huygens eft celui qui en a donné la folution la plus exaéte 
dans fon Horologium Ofcillatorium. Il établit la diftance de centre de gra- 
vité à celui de l’ofcillation en une Sphére, qui fait fes vibrations fur un 
point de fa fuperficie.de de fon Rayon, M. Carré & d’autres Savans 
ne la donnoient que de ;; faute de faire attention que tous les points 
des poids infiniment petits, fur lefquels ils fondoient leur calcul, n’é- 
toient pas à une égale diftance de l’Axe de mouvement, 

M. de Mairan, qui dans lé terms que nous étions au Perou, fe livroit 
entièrement à ces expériences, fit diverfes obfervations fur le même fu. 
jet, lefquelles il communiqua à M. Godin & ce dernier à moi. Elles font 
contenues dans un Mémoire qui fe trouve dans le Recueil de ? Académie 


réfoudre }e Problème, lequel étant furmonté, en rendoit plufieurs au 
NA * à eo Eh 3 tres 
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tres faciles: je trouvai donc la diftance du centre de gravité à celui de 
lofcillation dans une Sphére, un Cilindre, une Piramide, un Cône & 
‘autres corps & figures. Maïs tout cela n’efk maintenant d’aucune uti- 
lité, vu que mes formules ne font pas différentes de celles de M. Ber- 
noulli, ni mes déterminations de celles de M. Huygens. 

Cé Géomèêtre donne dans la 4°. Partie de fon Horologium Ofcillatorium, 
Prop. 22. la diftancé du centre de gravité, au centre d'ofcillation dans 
un Cône qui fait fes vibrations fur fa cime, de de fa hauteur, plus ‘du 
quarré du diamètre de fa bafe divifé par la hauteur. Et démontre dans 
la Propofition 19, que les diftances du centre de gravité au centre d'os- 
cillation (en des Pendules de différente longueur & en un même corps) 
font en raifon inverfe des diftances du centre de gravité au point dé 
fufpenfon. 

C'eft tout ce qu’on peut tirer de fon ouvrage; mais cela n ne fuffit pas 
pour déterminer le Problème dont nous avons befoin, c'eft pourquoi on 
ajoute les Lemmes fuivans, 


12 E M'M°'E L 
. Trouver le centre d'ojcillation d'un corps diminué d'un autre moindre. 


Soit le Cône tronqué AB EC: (quieft un Cône FCE diminué d'un 
moindre FAB) lequel fufpendu par la ligne inflexible DS, fait, fes vi- 
brations fur fon point de fufpenfion $. Soit aufli la fomme des momens 
du petit Cône FAB (M); ceux du Cône FCE (m); la diftance entre 
Jeurs centres d’ofcillation D; & la diftance du centre d’ofcillation du 
Cône F CE au centre d'ofcillation du Cône tronqué d: nous au- 


rons; conformement aux régles des centres de greys der. 34900 
m: M = D + d':4: LL 3 
L D ' : 109 sit 

donc M _ M: M = D:d= Fe. me TE age - 


mais les momens M, #, font égaux aux ol dés corps, ou, ne. 
multipliées par leurs: diftances du point de fufpenfion au centre de 
gravité: donc en nommant les poids P,p, & les diftances du point 
de fufpenfion au centre de gravité. E, € nous aurons: auf: jen 


PE D vi b ysæble 
dE A où en fuppofant Ê= 1 | reftera es PE 


& fi en même tems il Y: a P =? on la réduira : à F PPT aboli 
LEM- 


préffion = 
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Trouver le centre d'ofcillation d'un corps compofé. dé deux, 
polés l'un fur l'autre. 


Soit D ABC un double Cône tronqué, compofé de deux Cônes 
tronqués 4ABD, ABC, qui fafpendu par la ligne inflexible DS fafle 
fes vibrations fur le point de fufpenfion S. Soit aufli la fomme des 
momens du corps fupérieur AD B (M); ceux de l'inférieur ABC (m); 
la diftance entre leurs centres d’ofcillation D; & la diftance du centre 
d'ofcillation du corps inférieur au centre d’ofcillation commun qu’on 


cherche d: nous aurons, conformement à la régle des centres de gravité 
m=d: D — d; 


donc Mim M=D:i8 =; 
& pofant comme dans le Lemme précedent Mis Se 0 pes 
il refultera d = nr & fi l'on fappofe DIET EAÉITENE 
LL Fe & fien même tems il y a P=9p, d = ED, 
Corollaire. 


Par le moyen de ces formules on peut parvenir à la manière de trou- 
ver combien dans la pratique le fil élève le centre d’oftillation du corps 
qui y eft fufpendu; puisque ce fil peut être confidéré comme un fecond 
corps pofé au- deffüs de l’autre. Si donc on fuppofe que le poids du fil 


À : D 
ral à l'unité, nous nous fervirons de la formule d = ===, 
eft égal à l’unité, nou a Evpe Pour 


trouver la valeur de D on fuppofera que le fil eft un Cilindre, dont le 
centre d’ofcillacion eft éloigné de celui de gravité, felon M. Huygens, 
de + de fa longueur, plus la moitié du quarré du Diamètre de fa bafe, 
divifé par la même longueur; & aprés avoir auffi trouvé le centre d’os- 
cillation de l’autre corps, on déduira par la feule addition ou fouftraétion 
la valeur defirée de D. 

Suivant ces régles, nous pouvons employer dans Ja pratique un fil 
gros & fort, qu’on eft bien fûr qui ne fe rompra pas, puis le confidé.- 
rant comme un Cilindre, on fera attention à fon épaifleur, & par- là on 
évitera l'inconvénient qui arrive aux fils minces, qui eft de fe rompre 

fou. 
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fouvent, bien entendu auffi qu'on ne le prendra pas d’une épaifleur ex- 
ceffive, parce que la réfiftance de l'air diminueroit confidérablement la 


grandeur des ofcillations. 
E D 


Érr fe réduit à celle que M. de Mairan a donnée 
dans le Mémoire cité, pour trouver combien le poids du fil hauffe le 
centre d’ofcillation. Il fuppofe, (comme moi) que la péfanteur 
n'ayant aucune étendue fe trouve toute réünie à l’extremité du fil 2EÆ, 
qu'il fuppofe auffi être une ligne inflexible, moyennant quoi il y a 
e = 2E, &D=2E; & par conféquent fera d = T5 . 
Ces fuppofñtions, fi p eft d'une grandeur confidérable & la groffeur du 
fil auffi, ne laifleront pas de produire quelque erreur :.mais comme dans 
Ja pratique on fe fert toujours de corps petits, & de fils fort minces, ces- 
te erreur ne peut être d’aucune confidération. , 

Si par les dimenfions du double Cône données dans le chapitre préce- 
dent, & par les formules des deux Lemmes, on calcule la quantité dont 
le centre d'ofcillation de ce corps étoit plus bas que celui de gravité, on 
la trouvera de o. 018. lignes. 

De même fi par les dimenfions du fil & du double Cône, que nous 
avons données, & par la formule du Corollaire, on calcule la quanti- 
té, dont le fil hauffe le centre d’ofcillation du double Cône, on la trou- 
vera de Oo. 034. lignes, moyennant quoi la longueur du Pendule, avec 
lequel l'expérience fut faite , fera, depuis le point de fufpenfion au cen- 
tre d’ofcillation, égale à 36 pouces, 6. 634 lignes + 0.018 — 0.034: 
c'eft- à-dire égal à 36 pouces, 6. 615. lignes. 

Pour déduire la longueur du Pendule qui bat les fecondes du tems 


La formule d = 


moyen par le précedent, nous avons cette analogie, 30400 olcilla- 
tions, qu'une Horloge fait en 24. heures de tems moyen, font à 
gox18:, que le Pendule fit dans le même tems, comme 36 pouces 
6. 615 lignes, à 36 pouces 6. 802 lignes, qui eft la véritable longueur 
du Pendule fimple, qui battoit les fecondes de tems moyen à Quito. 

Ce fut en fuivant la méthode ci- deffus que nous fimes dans cette Vil- 
le les feize expériences que l’on peut voir dans la Table fuivante, 
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TABLE des expériences du Pendule fimple faites à Quito. 


Par qui | Femsdeleur Grand! Accelarationg Longueur duf Longueur du 
faites. durée, des Os& Retard. du|Pendule  jus-[fendule, qui 
cillations [Pendule en 24.[qu’à la Bafe dufbattoit les fe- 
au  Jheures de temsIdouble Cône. {condes de tems 
comm.fin.imoyen, moyen, reful. 
| | | | rante. 
D PENSE EEE 
h : lign. fem JhsEs lign [pouc,. lign, 
He F 120002 0 |: ne Accel. 126 II. 20136 6. 802 | 
* Ar | . 779 
3. 214208 00 16} + 7804 
M. Godin , 6 3 3 6 1 
4] & Ulloa 1/92 941 + [899< O2. 403 : ES 
5ÛM. Godin [2 25 oo |18 + | 344 II, 10 ; 
GlParmoi |r Sr oo 20 À | 30 152 ; 7 
71M. Godin, 2 39 OO }24 HA aOD 10, 70 . 
8 ID OO I2 700-161 10. 84 , A 
9 19 oo {II + frsrtRetard|37 00. 958 UTAlE 
10/Par moi o4 O0 |15 1 |263 O2. 19 821: 
11/M. Godin,|3 o4 oo 12 + | 744 O0. 21 “ 78151 
7 oo oo.18. +] 8 Accells6 11. 33 | . 738 
Les expériences füivantes furent faites avec le double 
Cône tourné de haut en bas, pour voir s’il en 
refultoit quelque différence, | 
15 2MOOGOOL ITS LES EEraNTACCel 110373 TER 
14 3000 Mao 240 ITA Retard . 40 . 686% 
15 TACDOHIQOR ITR. 8 LS YOI.- 
16/Parmoi |2 46 oo |r4 + | 134 Me . 665 


Le milieu entre toutes ces expériences donne la longueur du 
Pendule fimple, qui bat les fecondes de tems moyen à Quito de 
36 pouces 6, 761. lignes. 


Tom. IL, Part. IT. 


Ii [ 


| 


e on Sa TD 


250 OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES 


Il eft néceflaire de réduire cette longueur au niveau de la Mer, au- 
deffus duquel eff la Ville de Quito, comme il a été dit au livre V. ou 
nous avons rapporté les expériences du Barométre fimple, de 1517 toi- 
fs ; à quoi-lon peut donner diverfes réfolutions, felon qu’on fuppo- 
foit être la raifon en laquelle on fait la gravité à différentes diftances du 
centre de la Terre; & quoique l'Aftronomie nous enfeigne que c’eft 
en raifon inverfe des quarrés des diftances du centre, il fera bon d’a- 
jouter d’autres obfervations qui le confirment. | 

Don Antonio de Uiloa par deux expériences qu’il ft, comme M. Bou- 
guer par un autre fur le fommet de Pichincha , avec une machine presque 
femblable à celle que nous avons décrite dans le chapitre précedent, 
trouva que le Pendule étoit plus Court en cet endroit-la qu'à Quito 
de -:% de lignes: à quoi fi l’on ajoute -5; pour quatre degrés dont le- 
Thermométre fe maintenoit plus bas à Pichincha qu'a Quito, pendant 
qu’on faifoit les expériences, & qui refultent dé ce qui a été dit au li- 
vre IV. Expérience V. cette quantité fera de 4. 

Pour voir fi cette expérience s'accorde avec la raifon en laquelle l’A- 
ftronomie nous enfeigne que les corps pèfent à différentes diflances du 
centre, il faut favoir que le fommet de Pichinchæ, fuivant le livre V. 
des Expériences du Barométre, eft élevé au - defflus. du niveau de Quito 
de 954: toifes ; & que la Statique nous enfeigne aufñli que les longueurs 
des Pendules, qui font leurs vibrations en tems égaux. font comme les 
pefanteurs des corps: d’où il fuit que la pefanteur à Quito eft à celle du 
fommet de Pichincha comme 36 pouces 6.761 à 36 pouces 6.761—0. 28+ 
Prenant maintenant le Rayon de la Terre, fuivant M. Caffini, de 
3269297 toifés, nous devons trouver cette proportion 3209207 +054: 
53269297 = 36. 6.761:36°.761— 0, 24 ; laquelle ne différe que dei 
de ligne dans la longueur du Pendule à Pichincha. C’eft ainfi que les expé- 
riences Phyfiques nous apprennent ‘aufli que les corps pelènt en raifoz 
inverfe des quarrés de leurs diftances au centre. 

Or pour réduire fuivant cela la longueur du Pendule à Quito au ni- 

Es Te PET ES AR CC DORE RER | 
veau de la Mer, nous dirons 3269297 eft à 3269297 + 1517 Com- 
me 36 pouces 6.761 à 36 pouces 6. 761 +412. C'eft-à-dire que 
ja longueur du Pendule eft plus grande au niveau de la Mer fous PE- 
quateur qu’à Quito de o. 412. lignes, & ainfi cette longueur fera de 36 
pouces 7. 173 lignes. 

Ceux qui admettent que la Terre tourne fur fon Axe corrigeront 

maintenant cette longueur, de ce que la force centrifuge produit moins 
| d’ef- 
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d'effet fur celle de la gravité au niveau de la Mer, qu’à l'élévation de 
1517 toifes; on Mme permettra de leur laiflér ce foin, Mais fi quelqu'un 
eft curieux de l'examiner, il trouvéra que cela n’allonge le Pendule au 
niveau de la Mer que de --:- de ligne. 

Pendant toutes ces expériences le Thermométre de M, & Reaumur 
fut toujours entre 1012 & 1018; ainfi on peut prendre le milieu 1012: 
pour comparer la longueur donnée du Pendule avec une autre quelcon- 
que, en faifant attention au degré de chaleur où de froid qui dilate ou 
comprime les toifes, avec lesquelles on les mefuroit, comme on la vu 
au livre {V. au fujet de la dilatation & compreffion des Métaux, & 
fuivant nos dernières opérations du Pendule obfervé à Pichincha. 


CHEAP REIMERS KR EACIV. 


Des expériences faites au Guarico ou Cap François, € em 
quelle raifon agit la pefanteur. 


mon retour en E/pagne par le Cap de Hornes, nous relachâmes au 
A Cap François pour y faire de l’eau & des vivres, & pendant 
qu'on avitarlloit le Vaïfleau, j'entrepris quelques obfervations, 
& entre autres celles du Pendule, pour favoir en quelle raifon les corps 
péfent en différentes latitudes: pour cet effet je me fervis de la même 
machine que j'ai décrite ci-deffus, excepté qu’au-lieu du double Cône 
J'y mis une boule de cuivre, que je trouvai aflés ronde, dont le femi- 
diamétre avoit 4. r25 lignes & qui pefoit 14 dragmes & demi. Je me 
fervis du même fil de pite que j’avois employé à Quito, Suivant ces di- 
menfions le centre d’oftillation de la boule étoit plus bas que celui de 
gravité de o. o15 lignes; mais comme le fil le devoit haufler de 0.035; 
les obfervations fuivantes font corrigées de ces quantités là, 
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TABLE des expériences du Pendule fimple au 
Cap François. 


Tems ae al ns ni Acceleration , &}Longueur du Pen- ae en du Pen- 
leur du- les ofcil {retard du Penduleldule jufqu’au plusfdule qui bat les 
rée. iations. |en 24. heures delbas de Ja boule. ffecondes de tems 
au  äla Items moyen. moyen, refultan- 

com. fin. | fre. 


Expérien- 


ces, h  ‘ Jligo. lien + pouces lignes | pouces lignes É 
1 1707 ME2%2" |129 LMACCELT SOIT 250 NIORT CRE 
2 1,679) \ILeZr lM4OS D, :548# 15905 | 4 
3 1 19 | 18 % |1399: 9 . 
4 1 12 | 16 © | 1372 Retard|37 x. ù 
5 INO2IMIS AE NITLS I : | 
6 |o 52 | ro + | 944 9 | 
Z. 0.48 l'10.1,lr2604 Âccæebl,s5uxo, 
8 G249 [0.111176 37 I. 


Le milieu entre toutes ces expériences, dont nous exclurons la gme, 
comme étant trop exceffive, donne la longueur du Pendule fimple, qui 
bat les fecondes de tems moyen au Guarico de 36 pouces 7. 32. lignes. 

Quand je fis ces expériences, je n’avois point de Thermométre, mais 
pour les réduire au degré du chaud ou du froid obfervé dans d’autres 
expériences , on peut fuppofer, fans courir risque de fe tromper, qu'elles 
furent faites au degré 10225, ou 1023 du Thermométre de M. de Reau- 
mur, vu que dans les Pays voifins ou regne une égale température, on 
a remarqué que la liqueur fe maintient à cette hauteur. Deforte que la 
différence de temperature, quand on fit ces expériences à Quito, d'avec 
celle qui regnoit quand on fit celles-ci, eft de 10 degrés du Thermo- 
métre, auxquels correfpondent fuivant le livre IV. par la demi- 
toife 4 de ligne, lesquelles ajoutées à la détermination d’en- haut, refte 
la longueur du Pendule fimple, qui bat les fecondes du tems moyen, 
réduite au degré du Thermométre 10124, de 36 pouces 7. 45 lignes. 

Avant que de partir de Paris , M. Godin obferva la longueur du Pendu- 
le, fe fervant, pour l’examiner, de la même toife dont nous nous fom- 
mes 
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mes fervis à Quito, & ikla trouva de 36 pouces 8% lignes, prenant 
un milieu entre toutes fes obfervations, où le Thermomeétre fe foute- 
noit à 1008, ce qui fait une différence de 4 & demi degrés à l'égard de 
Ja hauteur où il fe foutint dans les expériences de Quito, ce qui équivaut, 


A+ 


lon la Table V. du IV, livre, a =. de ligne de compreflion en cha- 


L 
4 


D 
que toife: donc Has ESHeÉSRAGETE au Pendule de Paris; & ainfi fa 


longueur fera réduite au degré ro125 du Thermométre de 36 pouces 
8. 53 lignes. 

M. de Maupertuis en fon voyage de Laponie trouva que le Pendule 
fimple , qui bat les fecondes du tems moyen à 66° 48’ 20" de latitude, 
étoit plus long qu’à Paris de - de ligne; pour laquelle raïfon il fera de 36 
pouces 9. 13. lignes, réduit en même tems au degré 10125 du Ther- 
mométre. j 

Il refulte de tout cela que les Pendules font certainement de différen- 
te longueur en différentes latitudes, & à diverfes hauteurs, fur la fuper- 
ficie de la Terre, comme on l'a vu dans le chapitre précedent, Or 
cette longueur étant comme la pefanteur des corps fuivant les régles de 
Ja Statique, en fuppofant qu’ils font leurs vibrations en tems égaux, il 
fuit que la pefanteur des corps eft différente fuivant les différentes lati- 
tudes & les diverfes hauteurs, fur la fuperficie du Globe, C’eft ce que 
j'ai démontré dans le chapitre précedent, où j'ai fait voir par l’expé- 
rience que les pefanteurs font en raifon inverfe des quarrés des diftances 
au centre, ce qui s'accorde exactement avec l'hypothèfe de M, Newton ; & 
on ne letrouvera pas moins dans l’aungmentation de pefanteur en différen- 
tes latitudes, ce que M. Newton dit auffi en fuppofant l’homogenéité de 
k Terre, que la pefanteur fe faifoit fuivant les quarrés des Sinus de la. 
titude, & quoiqu'il n’en dife rien quand il fuppofe l'hétérogenéité, M. 
Clairaut y a fuppléé dans fon ouvrage intitulé: Théor. de la fig. de la Terre 
tirée des principes de l Hydroftatique, pag. 247. Il ne faut, pour pouvoirs’en 
afüurer, que voir fi le quarré du Sinus de latitude de Paris 48° 50° 
eft au quarré du Sinus de la latitude du Guarico 19° 45° 50" comme 
Fexcès du Pendule à Paris fur celui de l'Equateur 1. 36, eft à l'excès 
du Pendule au Guarico far celui de l’Equateur o. 28, & l’on trouvera 
que cette proportion eft exaëte à 1; de ligne près, qui eft la plus gran- 


de exactitude où l’on puifle atteindre dans les expériences. 


De même fi nous nous fervons des Pendules de M. de Maupertuis, 
113 ob- 


fa orties 
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obfervés au Pello du Guarico & fous l’Equateur, nous trouverons cette 


proportion confirmée a -4, de ligne près; & en employant celui de 


. M de Maupertuis, celui de Paris & de l'Equateur, il ne refulte qu’une 


différence de +5, de ligne, qui eft une quantité qui ne mérite aucune at- 
tention. 


Ca RAP ie Lei Re ER 
Conclufion de la figure de la Terre. 


ous avons dit dans le chapitre précedent que les degrés mefurés 
| \ en différentes latitudes étant inégaux, la Terre ne pouvoit être 

Sphérique, & de même qu’augmentant à mefure qu'ils font plus 
éloignés de l'Equateur, il faloit néceffairement qu’elle fûtapplatie, c’eft-a- 
dire que le diamètre de l’Equateur fût plus grand que PAxe. Cela fup- 
pofé, & la Terre étant un Ellipfoïde parfait, on a donné la formule 
pour déduire la raifon en laquelle fe trouvent les dits diamètres. Plu- 
fieurs Auteurs ont tâché de la faire accorder avec celle de la longueur 
des Pendules en différentes latitudes, fe fondant les uns fur un princi- 
pe, les autres fur d’autres; mais M. Clairaut ayant démontré à la page 
x4r. de fa Théorie de la Terre tirée des principes de l Hydroftatique, que la 
pefanteur ne fe fait point fuivant la ligne tirée au centre de la Terre, 
il faut abandonner toutes les hypothèfes fondées fur cette fuppoñition: 
moyennant quoi 1} ne nuus refte plus que les attraétions de M. New- 
ton ; car l’hypothèfe, qui fuppofe que la gravité fe fait toujours per- 
pendiculairement à une même Courbe, ne pañle pas pour fort na- 
turelle, 

Le même M. Clairaut démontre aufli pag. 171, & 172. que dans 
l’hypothèfe des attraétions de M. Newton, fi la Terre étoit homogène 
elle feroit un Ellipfoide, & que fes Axes feroient en raifon de 230à231; 
il démontre encore pag. 209. que, quand la Terre ne feroit pas homoge- 
ne, elle ne laifferoit pas d’être un Ellipfoide; mais que fes Axes feroient 
en une raifon moindre en ce cas que celle de 230 à 231 ,lamatière étant 
plus denfe à mefure qu’elle approche du:centre; propofition vraie, bien 
que contraire à la détermination de M. Newton *. Ainfi fuivant les régles 
de 


a Philofophiæ naturalis Princ, Mathem. pag. 240. 
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de M. Clairaut , les formules données dans le livre précedent, pour trou- 
ver la raifon des diamètres de la Terre par les degrés mefurés , font bonnes. 
Celle qu’il donne pour trouver la même raifon par la mefure des Pendu- 


les eft E=n 2e—$a: d'où l’on déduit à = 2e — — 
Jaquelle P exprime la longueur du Pendule près du Pole; r1 la longueur 
da même près de l’Equateur; # l’élipticité de la Terre en cas qu’elle foit 
homogène, ce qu’il appelle l'excès du diamètre de l’Equateur fur l’Axe, 
divifé par le même Axe = ,1.; & 3 l'élipticité, au cas qu’elle foit hé- 
térogène. Si l’on applique à cette formule les Pendules obfervés, on 
trouvera la raifon des diamètres de la Terre, & l’on verra après, qu’el- 
le ne s’accorde 5as avec celle qu’ont donné les degrés mefurés. Il faut 
donc que les fuppofitions ne foient pas exactes, ou qu’il y ait quelque 
erreur dans les mefures, comme nous l'avons déja marqué dans le Ji- 
vre précedent. Nous ne pouvons affirmer ni un ni l’autre; mais tant 
que les erreurs fuppofées dans les mefures n’outrepaflent pas les bornes 
preftrites, il femble qu’on doit prudemment les admettre, particuliè. 
rement fi cela s'accorde avec toutes les opérations. 

Sappofons donc que l’excès de la longueur du Pendule au Pole , für 
celle du même à l’Equateur, ne foit que de 2. 16 lignes, ce qui eft le 
même que de fuppofer 


; dans 


La longueur du Pendule pouces lignes. lignes. 

À l'Equateur de 36 7.250 plus grande que l’Obfervée 0.077 
Au Guariço 7.497 0.047 
A Paris 8.475 moindre que l’Obfervée 0.045 
Au Pello 9.075 0.009 


Ce que je crois qu'on peut admettre prudemment dans les obfervations; 


en employant ces valeurs & les introduifant dans la formule donnée, nous 


2 DAS LORIE : ant = 
aurons à = = 7 pee © OÙ à- peu- près; moyennant quoi & 


cn E re mu CR , 

ce qui a-été dit au Corollaire 9. du livre précedent, nous aurons, 
265 eft 4 =, comme le degré du Méridien près de l'Equateur à la quan- 
tité dont le 45° degré de latitude excède celui-ci, où comme 530 à 3: 
de même ( Corol. 12.) le degré du Méridien près de l'Equateur eff ä 
B quantité, dont il excède le 45° de latitude, comme 265 à 2. Cela po- 
| TRES 


| 2 Théorie de la figure de Ja Terre, &c. pag. 250. 
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fé, en prenant le degré du Méridien près de l’'Equateur de 56800 toi- 
fes, on trouvera les autres des valeurs fuivantes. 


Degrés du à 
Méridien : 
Le deg. près de l’Equat. de 56800 toifes plus grand que le mefuré 32 t 
DeLat, 45° 571214 RE 


DeLat… 60° ,,20, ..$7949* moindre que le mefuré 94: : 
Degré près du Pole 57443 


Degrés des 
Parallèles 
De l’Equateur 572282 
Du Paral. 43° 32° 41489: 128: 


Cette Parallèle a été mefüuré en dernier lieu par M. M. Caffini de Thu- 
ry & l'Abbé de la Caille dont on peut voir les opérations dans l’ouvrage 
du premier, intitulé La Méridienne de Paris verifiée, pag. 106. 

De toutes les différences entre les degrés mefurés & ceux que donne 
la théorie, & la réfolution que nous donnons de l’Ellipfe; ou pour 
mieux dire, de toutes les erreurs remarquées, celle qui me paroit la 
plus confidérable eft celle de 94 toifes au degré 66° 29". Cela peut 
proceder de ce qu’on a déterminé l’amplitude de l’Arc moindre de 6 fe- 
condes que fa jufte valeur; ou parce qu’il y a eu 3 fecondes d’erreur 
dans la vérification du Seéteur dont on s’eft fervi dans les obfervations 
Aftronomiques.. Mais ces 3 fecondes d'erreur font fi peu de chofes 
qu’elles n'empêchent pas qu’on ne doive admirer la jufteffe de l’inftru- 
ment. 

À l’égard des 128% toifes d'erreur dans le Parallèle, elles doivent re- 
fulter de 44 tierces de différence de tems, qui n’ont produit qu’une er- 
reur de 123" dans les obfervations, qui ont déterminé le degré, vu 
qu’on a mefuré 1° 53° 19”; ou feulement de 41£"° d'erreur pour chacun 
des deux Obfervateurs. . Que l’on confidère donc encore une fois que 
ce font 415" d'erreur diftribuées non feulement dans l’obfervation, 
mais aufi dans l'examen du Pendule, & l’on conclura comme aupara- 
vant. 6 | " - 

.. Suivant cela, toutes les obfervations s’accordent en ce que la Ter- 
re eft un Ellipfoïde applati, & la raifon de fes diamètres celle de 
265 à 266; quoiqu’a ce dernier égard on puifle admettre quelques pe- 
| PATES 
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tites altérations, felon les erreurs qu’on voudra fappoñfer dans les obfer- 
vations. 

Cela pofé, & le degré de l’Equateur étant, comme nous avons dit, 
de 57228: toifes, la circonférence de ce cercle aura 20602260 toifes, 
ou 53079433% vares de Caflille, & fon diamètre 6557903 toifes, ou 
16895708: vares, & pour cela l’Axe, felon la raifon donnée de 266 à 
265, aura 06533249 toifes, ou 16832190 vares. Par conféquent l’Equa- 
teur fera plus éloigné du centre de la Terre que le Pole, de 12327 toi- 
fes, ou 317592 vares. 

Pour trouver la Periphérie des Méridiens, il eft néceffaire d'employer 
la reétification de l'Ellipfe. On la peut voir dans plufieurs Auteurs qui 
traitent de la Géométrie fublime & des calculs différentiel & intégral ; mais 
les formules qu'ils donnent à ce fujet ne peuvent fervir que quand on | | 
cherche des petits Arcs de la Courbe: car fi on vouloit les employer 
pour trouver tout le Cadran de l’Ellipfe, les termes de la Série où ils 

. réduifent cette reétification, diminuent fi infenfiblement , que l'opération | 
eft presqu'impraticable. C’eft pourquoi, je propofe aux Géomètres la | À 
méthode dont je me füis fervi pour trouver la Periphérie de l’Ellipfe de 
Ja Terre; élle n'eft point fujette aux mêmes inconvéniens que les au- 
tres. La voici telle qu'elle eft. 


sud nets 


Problème. 


Reëtifier PEllipfe des Méridiens de la Terre, ou en trouver la Peri- 
phérie. | l 

Soit BECQ + l'Ellipfe ou Méridien de la Terre qu'on veut reéti- 2Fig. 1 
fier, EQ, le diamètre de l'Equateur, & BC l'Axe. Qu'on tire la li- Pie | 
gne GI Parallèle à lAxe & infiniment proche, & de même la ligne XLIY. Re. 
ON aufñli Parallèle à l'Axe. Soit au-deflous la perpendiculaire NP, | 
& foit enfin 


D'ÉRErS 

DB=a 

DG= x 

GI =7y 
| NP = dx 
| PI = 4y 


© Tom.Il. Part, IL Kk L'é il 
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. n , . > L 
L'équation à l'Ellipf fera moyennant cela = y = 1 — x, 


& fa.différence ydy = — & xdr. 

par conféquent dy = = 

La première équation nous donne me Lt A € —#)5, 

—axAx 

donc ns dy — RE 

& de même il nous revient le petit Arc IN=(NP+PI y =(dx°+4 P)° 

bé z ax dx? 2 P (1—x+ax): e& 

= { dx EE TE ThrI | = 14%, PR EP SPP (en fuppofant 
CLR IDE 


— an ' 
i— a =n) dx. IP Y 


. HÉNEUNS NRA Ted noix 
échous aürons (1m) 1 —— &c. 
HAL CL NÉ MN ONER SU De & 4 
2 sx . 4 
partant IN = dx. 2 BUS LL NRRSBES FENTE | 
CRE We 
à GARE 3 ie 3. 
Le premier terme eft ——=—; qui eft la différence de lArc de cer- 
P (1 — x°)# s 
2 
cle dont le Rayon eft 1, deforte qu’en nommant cette différence 44, ik 
0 L n+ x4 EME EAU DE Re 
reftera UN = d A — dx cui Qu te La uer 106 n-RIDS Sn 
(1x) 
Outre cela, fi nous réduifons (1— x? }* à une Série infinie 
nous avons (I x Y =i——-—- LR 


—— = (Le 
2 8 16 128 
Lu Les n+ x4 Yi n£ an 259 XA 


+ 


Lchere Fute 
: 16. 
moyennant quoi IN = d A—4 gr 8 + Hier 
fes 2 = de 
2 8. 16 128 ‘ 
& divifant une Série par l'autre , il refulte 
2 mt 2 2 4 6 
IN = 44 — dx. [= To ET a + 


ZON + Ont + ANS + Sn 


dont l'integral fera la valeur de l'Arc BI: c’eft-ä-dire, 
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| n° 2 n+ nt nt + nt + n$ 
PQ on OPEN ue. xT — 
Po Ga dise nt ee ci 
1152 
Cette formule fuffit pour trouver la valeur de tout le Cadran de l'El- 
ipf BE, en fuppofant feulement + = 1; mais fi l'on prend ce parti, 
les termes diminuent tant, peu - à. peu, que l'opération eft presqu'impra- 
ticable, c’eft pourquoi, je m’avifai de chercher l'Arc ET, en fuppofänt ; 
EG = x & les autres valeurs comme auparavant; auquel cas l’équa- 


tion à P'Eliple ef y =2 3— 2°, & fa différence ydy=a?. (dx dx); 


a’dx 


moyennant quoi " dy = si (1—x%). | 
De l'équation à l'Ellipfe nous avons y = a. (2x — 2)°; | À 

ù : IN TL NME SEE | ë 
donc dy = Re 


& ainf le petit Arc fera IN = (NP:HPI) = (dx +dy} = 
(dx 7. a dx. (1—x) } 7 (a+ (r—a) (2x%—x') )i 


(2% —-%2) (2x— 2x) CA 
(en fuppofant 1 —4a°=n:) Cet, 


là s S Set s 2 £ s 
Qu'on réduife maintenant la quantité (a°+n°, (2%—x))* à une 
Série infinie, & nous aurons 


à «| 
Get (es )) Se SE Re 4 Ge 
2 2 4 m3 6 h 
ETRT TNT AE 
4 4 | 
a + &c. | À 
Moyennant quoi D 
2 4 6 %3 + | | 
n° x° n x n° x4 
24 4 qi HE 4 aÿ is &c. | ji 
4 < 
Fa ie &c. | Dee : 
Le premier terme RE: qui eff la différence de l'Arc du | J AVR $ 


cercle, dont le Rayon eft r, mulüplié par a; deforte qu'en nommant | 
gette différence dB, il reftera | 4 RER: 
Kk 2 ÎN | | If] -4 14 TE ni | 
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dx n°x n+ x? ns x3 snsxt 
INZIB+ Sr + 5 DPYS be Tr TR 
n'xt , n42 n° x+ 


Ra Mets a + &c. 


ntxt 


RUE PTTE &c. 
De plus, fi nous réduifons (2x — x*)! à une Série infinie, nous 
avons 
x x xZ x 
2 X— X? timer moon = RE St Res RENE LA ASE — Q 
( E avt 2,24 16. 2: 64.2: 1024. 21 &c; 
Moyennant quoi 
n° x nixz ns 2x3 n° xt 
Le DUT : , LE KE, &c. 
44 2 aÿ 8 a? 
n1 x? n*< x ns x+ 
2 & 4 ai rest 4 aÿ + &c. 
n+ x+ 
pt fe &c. 
IN — ou Le TTINETU 000 0 Zi Tel TETE d 
2.2 Z 2 X> XZ 2 
2 LL — ——— — —— CR, p_——n 
2.24 16. 94 64.24 1024.21 


Et divifant une Série par l’autre, il refulte 


2 pi 2 2 3 4 4 m2 — 4 £ 
IN=dB+ dx. Se PEN umfnne] Tir in En IOnS LS 


4a.2+ 92 a, 24 
a6—Jatn.+ 100 nt +Sons 
M0 min d00 mon EL 12 &c. 
gmuls “AT: LE: : à 
sont l’intégral fera la valeur.de l’Arc E I: c’eft-à- dire 
Ê'rerp 271? Xi D +, 2 _ at — 24 a np — 104 nt n° Rae 
= à qu. 25 104.325 120.12 
6——7atn + 106a°n*+S$ons 
D ep UC 
57647. 2> 


Les valeurs des deux Arcs B1, EI étant trouvées, on fuppofe la 
fgne D E féparée en déux parties égales à G; & on a pour les deux 
valeurs des Arcs, x= + & on les réduira à 


n° 2 +n? 3+N+nt , 204+O0n+N+ sn 
= AÂ— Es D © —— pp - Gc. 
BI=A 48 1280 14336 589884 ni &c 
Fu n° aient Qt—244n— 100: . 
EI=B T £a où ” TT 17924 Barr 


. 4 — 70* n°? + 16a° ++ 80 ns 
18432 47 


0 js 7 &c. 


à 
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Si l'on ne veut pas pouflér le calcul de l'Arc BE au de-là de fept 
endroits dé décimales, qui eft plus qu’il ne faut pour une fort grande 
exactitude ; alors la plus grande partie des quantités de ces Séries peuvent 
être négligées comme infiniment petites, & il n’y en a d’utiles que celles-ci 


n? n°? 3 n? 
PIE — ra, 
48 640 Sao 
| ne ti me Le #° es n° 
ordis 8oa 17224 184324 &c. 


Entrons maintenant dans le calcul numériqüe. La raifon des diamé. 
tres ayant. été fuppofée de 266 à 265, nous aurons 


265] ° 
ss, = = 0. 0075046 &ec 


3 
(e] 
‘6 
re) 
re) 
5 
[=] 
+ 
e 
Lu 
> 
ro 
Il 
9 


0001564 


OOOOII7 


Z O0. 0000015 


Il 
9 


0001696 


De plus — #21 0. 0000938 


en UN ee 


0000642 


n° = O. 0000004. 
I I 

donc ent #7, he NE en: pi 0, CUO0984 

= 1 — 0. OOI2507 


I I ï I 
Ro Rp e— ff = O0, COII52 
one 6 80 1792 1843 4e 


PAANS" LE 26. 
Cette quantité divifée par a = nn donnera 
n° n° n° "n° 


De — = mm = ———> — O0, OOII 506 


6a  8Boa 17928 184324 
KKk3 B ef 


port E 


a Fig. 
14. 
Plan. 
XLIV. 
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B eft égal à l'Arc de cercle de 60 degrés multiplié par a 


Le Rayon étant 1, l'Arc de 60 degrés eft I. 0471975 

Or en le multipliant par 4 = 25; nous aurons B — 1. 0432607 
A eft égal à l’Arc de cercle de 30 degrés = 0. 5235987 
qi ftrait. TRS SRE =, 

Si l'on en fouftrai . + rs + Ter 0. 0001696 

n° n° 3 n? . 

reftera . A — SUR 0. 5224291 

en y ajoutant B Z I. 0432607 

& aufii LENS oO" shout, 0011566 

0 4 804 17924 184324 
& la Somme I. 5078464 


Sera la valeur du Cadran B Ede l'EIDÉ, en fuppofant le femi - dia- 
metre DE de l'Equateur égal à 1, ou le Cadran de ce cercle égal à 
I. 5707963; & ainfi la circonférence de l’Equateur fera à la Periphé- 
rie des Méridiens de la Terre comme 15707963 à 15678464; & ayant 
auparavant établi la circonférence de l’Equateur de 20602260 toifes, la 
Periphérie du Méridien aura 20563570 des mêmes toifes. La Terre 
donc prife du Nord au Sud, aura 38690 toifes, ou 90103 vares de Ca- 
ftille moins que prife autour de l’Equateur. 

Pour peu qu’on fafe attention aux formules précedentes, on trouvera 
la valeur d’une portion quelconque du Méridien compris entre deux La- 
titudes données quelles qu’elles foient. 

Si l’on prend ZN* pour le Rayon d'un cercle, NP fera le Sinus 
droit, & 1P le 2 Sinus de la Latitude du lieu Zÿ moyennant quoi, 
en nommant ces Sinus, le premier S, & le fecond C, nous aurons 


S » ° poil: I : 
de = ; pourtant l'équation à l’Ellipfe # ÿ = 1 — x° nous donnoit 


auparavant dy = 


ES ; donc Re — ; d'où l'on dé- 


; C }° 
ut X = (ss A 
d C? + a S2 
Qu'on mette cette valeur de x dans la formule 
Z 43 2 n+ : 2 4 "6 
BI = ANNEE Re LE ARR 
6 40 tOTI2 
20on + 6n*t d . 
APR SRE EE x &c. 
IT 2 | 
Et l’on trouvera quelque portion que ce foit de l’Arc du Méridien com- 
D. à à Be 


ET PHYSIQUES. Liv. VII. Cnar. V. 26; 


me BI, compris entre le Pole B, & la Latitude du lieu F, dont le Sinus 
droit eft S, & le fecond C. 

Ou bien qu’on mette dans l’autre 
2nxs da + on , Zi  at— 244 — 16nt 


EI=B + © ——— 1 17 — 
34,21 104.25 1124, 25 
a$—7atn +16 a nt+8on$ 
LR re Ge 
57047, 2+ 
AS RE Nr C: 
Au-lieu de x fa quantité correfpondante 1 — ( are | & l’on trou- 


vera quelque portion que ce foit de l’Arc du Méridien, comme EI, 
compris entre l’Equateur & la Latitude du lieu Z. 

Le calcul numérique eft fans doute un peu long par cette voie, fur- 
tout fi l’on y veut apporter une certaine exaétitude; c’eft pourquoi il 
vaut mieux fe fervir du Corollaire 7. du livre précedent, au moyen du- 
quel on calcule aifément la valeur de chaque degré du Méridien; & en 
formant une Table comme celle qu'on va voir, on a, par le moyen de 
laddition ou fouftraétion, la valeur de quelque Arc que ce foit. 

Ceux qui s'appliquent aux expériences pourront voir fi les leurs s’ac- 
cordent avec celles qui font contenues dans cette Table, laquelle eft 
immédiatement fuivie d’une autre avec laquelle elle a un rapport fen- 
fible, & qui montre la longueur du Pendule fimple qui bat les fecondes 
du tems moyen, en toutes les différentes Latitudes. 

La vie, 4me @ 7m Colonnes de la premiére Table montrent la Latitude 
des lieux depuis l’Equateur, ou Zéro degrés jufqu’au Pole; la ome,çme, 
& 8me la valeur de chaque degré du Méridien en toifes du pied de Roi 
de Paris, ou autrement le nombre de toifes contenu entre degré & de. 
gré des Latitudes indiquées par les Colonnes précedentes ; & la 3me,Gme 
& 9° contiennent la valeur des Arcs du Méridien, à commencer dés 
l'Equateur, c’eft-à- dire, les coifes, contenues depuis l'Equateur jufqu'à 
la Latitude indiquée par les Colonnes 1e, 4me, & 7m, 

Dans la feconde Table les Coïonnes 1°, gme, & 5° montrent Ja La- 
titude des lieux depuis l'Equateur jufqu’au Pole; @ les me, 4m, @ 
éme la longueur que doit avoir le Pendule fimple en pouces, lignes, & 
millièmes de ligne du même pied de Roi dans lesdits lieux, pour qu’il 
batte les fecondes du tems moyen, 
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‘l'able de la Valeur des dégrés, & Arcs du Méridien terreltre 
en Toifes du pied de Roi de Paris. 


Vaieur des { Vaieur des L | Valeur des { Valeur des re 
. {degrés du} Arcs du Mé-} =. degrés du Arcs du Mé-| = 
Méridien. | ridien. 5 | Méridien. | ridien. Eu 
Toiles Toifes Toifes Toifes 
00000 |30 1705655:160 
$6890 $6800 |31156965 |1762620:|61 
s6800:} 113600:13215697$ |1819505:162 
56801 170401:1331560085 |1876580:163 
56802 | 227203:134156095 |1933575:[04 
56803 | 284006 |35157006 119905811165 
S6805 | 340811:|36|57016 |2047597:166 
56808 | 397619:/37157027 |21046241|67 
S6810 | 454429:138157038 12161662:|68 
56813 | S11242:1391 57049 [221871121069 
56817 | 568059:{40157060 |2275771:170 
56821 | 624880:!41157071 |2332842:|71 
56825 | 681705:142157082 [2389924172 
56850 | 735535:143/57003 \2447017:]73 
56835 | 7953:0:|44|57104 |2504121:|74 
56840 | 852210:|45|57115 |2561236:175 
56846 | 909056:/46157127 |2618363:|76 
56851 | 965907:147157138 |2675501: 7 
56858 1102-765:/48)$7149 |2722650:|178 
56864 |1079629:140157160 |27898101:179 
s6871 |1136500:150|57171 |2846981:|80 
56878 |1193378:151157182 |2004163:181 
56886 l1250264:152157103 |2961356:182 
56894 |1307158:153157204 |3018560;|83 
56902 11364060:|54157215 13075775:184 
56910 |1420970:155157226 13133001,185 
56919 |1477889:156157236 |3190237: | 86 
56928 |1534817:157157247 13247484: 187 
56937 |1591754:158|57257 [3304741188 
56946 11648700:159157276 |3362008:|89 
1705655:|60157277 |3419285:|90 


5 7402 
57407; 
S7412 
S74L, 
s7421 


Valeur des 
decrés du 
Méridien. 


Toifes 


7287 


57206 13533868: 
57305 13591173: 
57314 13648487: 
57323 |3705810: 


57332 
57340 
57348 
57356 
57364 


73724 
57378 
57384 
57391 
57397 


Valeur des 
Arcs du Mé. 


ridien, 


Toifes 
3419285: 
3476572: 


ET PHYSIQUES, Liv. VIIL Cap. V. 


Table contenant la longueur du Pendule fimple qui bat les fecondes du 
tems moyen en tous les degrés de Latitude de la fuperficie de Ja Terre. 
en pouces, lignes & millièmes de ligne du pied de Roi de Paris. , 


“Longueur du Peu-| £ 
[ass 
Led 


Longueur du Pen, | 
dule. dul 


UIE. 


| ane 
Jane 


Se Ge 


Tom.Il. Part. Il 


_26$ 


Longueur du Pen-k 
aule, 


pou. lign. pou. lign. pou. liga. 
0°136. -: 7.250130]36. 7.790160! 36. 8.870 
I 250131 823161| , 902 
2 253132 856162 934 
3 256,33]. 800163 965 
4 261134| 925 [64 995 
5 266|35 960165 9.02ÿ 
6 274136 996 |66 053 
7 282|37 8.032|67 o8o 
8 292138 069168 106 
9 303139 105 |69 132 
10 215140 142|70 17 
328|4I 180|71 131] 
343142| 217172 2031 
359143 254173 225} 
3701441 292 |'74 246} 
395145 33017 265 
414146 367176 283 
435 |4# 
456 
479 
303 | 
527 
553 
ÿ 30 
607 
636 
665 
695 
726 
7538 
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LE Ve REE IX. 


È 
De la Navigation fur l’Ellipfoïde. 


CT AS PC PAIE 


Correêtion qu'on doit faire à la Navigation & à la Table des 
Parties Méridionales, 


ous avons vu dans le livre précedent que la Terre eft un Ællipfoï- 

de applati, dont les diamètres font en raifon de 266 à 265. 
Maintenant il eft néceflaire de faire voir aux Mariniers qu'on ne doit 
pas y naviguer comme fur une Sphère parfaite, qui eft la figure attri- 
buée à la Terre jusqu’à nos jours. Il faut en même tems leur enfeigner 
ls régles qu’ils doivent fuivre pour bien naviguer fur la figure que 
nous venons de déterminer. Pour mieux remplir les vues que nous nous 
propofons , nous éviterons , autant qu'il fera poflible , les termes de 
Géométrie, qui embrafleroient trop les Mariniers purement pratiques. 
Nous avons démontré dans le livre VII que la Terre eft applatie, & 
femblable à la figure 14 4, fondés fur ce principe, que Îles degrés font 
plus grands à mefure qu'on s’éloigne de l’Equateur , principe démontré 
par toutes les mefures faites dans ces derniers tems avec tout le foin, 
l'application & le travail dont nous avons fait mention. C’eft de cette 
même figure que l’on conclut que les degrés de l'Equateur font plus 
grands que ceux du Méridien qui leur font contigus. Donc le Pilote 
qui navigue dans cette idée que tous les degrés font égaux ne peut man- 
quer de tomber dans des erreurs confidérables. S'il donne à la ligne de 
lok la diflance d’un nœud à l’autre correspondante au plus grand degré 
de la Terre 57443 toifes, qui eftle degré du Pole, & s’il navigue du 
Nord au Sud, il trouvera en approchant de l’Equateur les diftances 
moin- 
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moindres que dans fon calcul. Le contraire arrivera s’il donne à la 
ligne de lok la diftance entre nœud & nœud correfpondante au moindre 
degré 56800 toifes, qui eft le degré près de l’Equateur. 

L’altération, que nous donne cette nouvelle détermination, ne pro- 
céde que de l'inégalité des degrés, deforte que la plus grande différence 

_dans la Navigation confiftera , comme nous avons dit, en 643 toifes 

que le degré du Méridien a de plus près du Pole, que le degré près de 
Equateur ; différence que la plupart des Pilotes mépriferont à coup 
fur, vu qu'ils font généralement accoutumés dans leur pratique à faire 
peu de cas de quantités encore plus confidérables: mais c’eft précifé- 
ment ce qui ne fait pas leur éloge, & qui les rend au contraire très- 
dignes de repréhenfion, fi l’on confidère combien il eft dangereux en 
Mer de négliger les moindres chofes. 

Ce n’eft pas que je prétende pour de petites correétions les détourner 
de leur attention principale qui eit celle du Gouvernail; mais dés qu’ils 
peuvent, fans fe déranger à cet égard, calculer leur route en auffi peu de 
tems qu'ils ont coûtume d’y en employer, je ne vois pas qu'ils doivent 

_rejetter des démonftrations pour fuivre une vieille routine fujette à mille 
erreurs. : 

La correction que nous prétendons faire ne regardant, comme nous 
avons dit, que la mefüure des degrés, il ne s’agit pas de changer les 
fondemens de la Navigation, mais feulement de faire attention à l’iné- 
galité des degrés, & d'en changer la grandeur fur la Carte fphérique, 
& la Table des parties Méridionales, qui font les feuls guides qu’on ait 
pour faire un journal exaét dans la Navigation; moyennant quoi le Pi. 

_lote peut faire fes opérations comme ci-devant. Nous devons l’inven- 
tion de cette Carte fphérique à M. Edouard Wright : il y repréfente 
exaétement la Sphère en plan: il y établit les Méridiens parallèles les 
uns aux autres, & par conféquent tous les degrés de Longitude égaux ; & 

comme les lignes des Rumbs ont cela de particulier qu’elles forment des 
angles égaux avec tous les Méridiens , ces lignes, qui dans la Sphère 
font fpirales, deviennent droites dans la projection; ce qui facilite aux 

_ Pilotes la manière de trouver à quel Rumb les lieux reftent les uns des au- 
tres. Pour conferver la raifon en laquelle les degrés de Longitude & de 
Latitude font entre eux, M. Edouard Wright a augmenté ceux - ci en la 

. même raifon qu'il avoit augmenté ceux des parallèles : c’efk-à -dire, 

comme les Sinus des complemens de Latitude font au Rayon, ou com- 
me le Rayon eft aux Secantes des Latitudes. 
| x Ka «LI Les 
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Lés degrés des Méridiens dans cette projettion fur la Sphère étant 
plus grands que ceux de l'Equateur, ils contiennent un plus grand nom- 
bre de parties égales, en quoi ceux-ci font divifés , & ces parties font 
appellées Méridionales, La quantité de ceux qu’un Arc du Méridien 
renferme , eft déduite par le même Auteur en additionnant toutes lés 
Secantes contenues dans le même Arc: & comme il prend chaque par- 
tie PA une minute de l’'Equateur , il additionne toutes les Secantes de 
1", 2°, 3! &c. minutes que comprend l'Arc, moyennant quoi il forme 
la Table appellée jusqu’aujourd’hui Table des Partiés Méridionales, qui eft 
celle dont fe fervent avec avantage tous les bons Pilotes dans la pratique 
de la Navigation. La manière de former cette Table eft devenue ex- 
trêmement facile & ‘exaéte, depuis l'invention des infinis, au moyen 
desquels on évite les peines que doit avoir eu le premier Auteur à la 
conftruire. Sur-quoi nous ne nous arréterons pas davantage, tout 
cela ayant été expliqué par divers favans Etrangers, & h'étant pas de 
nôtre füujet. 

Nous pouvons donner à l’Ellipfoïde la même projeftion que M. 
Wright à donnée à la Sphère; car quoique dans l’Ellipfoïde les degrés 
ne foient pas égaux, cela n'empêche pas que nous ne puiflions les au- 
gmenter en la même raifon que le Rayon avec les Secantes des Latitudes, 
Jaiant également les Méridiens parallèles , & les degrés de Longitude 
tous égaux à celui de lEquateur , que nous avons déterminé de 
57229: toifes, 

La même opération a déja été pratiquée par M, Murdoch dans un 
ouvrage qu’il a publié fous le titre de Nouvelles Tables Loxodromiques 
dans lequel non feulement il donne la méthode de conftruire la Table 
des parties Méridionales de l’Ellipfoïde par le moyen des Series infi- 
nies, mais même une Table déjà conftruite des mêmes parties pour 
chaque degré: mais quelque eftime que l’ouvrage mérite, il eft cértain 
que cette Table n’a pas l’étendue néceffaire pour la Navigation, fañs 
compter que lellipticité qu’il fuppofe à l’Ellipfoïde eft plus grande que 
celle que la Terre a véritablement. La méthode, que donne le même 
Auteur pour la conftruétion des Tables, eft hrément fort géométri- 
que; maïs il avoue à la page 104 de là Traduétion Françoïfe, que la 
folution du Problème, donnée par M. Mac- Laurin, eft beahcotip plus 
belle & plus aifée. Ce Géomètre la donne dans fn Traité des Fluièhs 
depuis le paragraphe 805, jusqu’au 899, comme on peut le voir fi on Je 

juge à propos. Il fuflira de dire ici, hi fuppofe 
id 
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V'=au Sinus de l’Arc dont on cherche les parties Méridionales dans 
PEllipfoïde, 

T=à la Tangente de la moitié du complement du même Arc 

b —=au Rayon de l’Equateur 

a —au Semi-axe 


€ =(b—4): 
u =—+— D — au Sinus d’un autre Arc 


t à la Tangente de la moitié du complement de l'Arc précedent, 
les parties Méridionales de l’Arc, que le Sinus eft Ÿ dans la Sphère fe- 


ront le Logarithme Hyperbolique de FT 3 & les parties Méridionales de 
PArc dont le Sinus eft 7 dans lElipfoide , feront le Logarithme Hypér- 
bolique de _ , moins le Logarithme Hyperbolique 2, multiplié par 


C 6) e , e "4 e L] + e. 
S d’où il conclut une méthode facile de dédnire les-parties Méridio- 


nales de l’Ellipfoïde, par celles qu’on‘a déja de la Sphère: car les parties 
Méridionales dans la Sphère del’Arc’, dont le Sinus-eft #, font le‘Logarith- 


me Hyperbolique de +, or en multiplant ces parties par , & en 


fouftrayant le produit des parties Méridionales dans la Sphère dont le 
Sinus eft V, les parties dans l'Ellipfoïde, dont le Sinus eft aufi V, fe- 
‘ront le refan 
Sur ce pié-là nous pouvons calculer une nouvelle Table ‘dés ‘parties 
Méridionales, qui fervira pour trouver la Longitude fur PEllipfoïdes, & 
dont les Pilotes pourront fe fervir comme à l'ordinaire, fans que cela les 
oblige à plus de foins & de travail , en leur procurant plus d’exaéti- 
tude. Nous n’avons pour cet effet qu’à déduire du livre précedeñt les 
valeurs , qui correfpondent aux lettres » & c de M. Mac - Laurin: & 
même fi l’on y prend bien garde on verra qu’il ne faut que trouver en 
quelle raifon font ces lettres, pour conclure la valeur de , qui eft le 
plus néceffaire. 
Pofons 8=26$ 
b=266 


# 
doncc=(b—4)"—=23.0o44+. beft ac, comme 266 à 23. 04+5; ou 
comme 11.%54+à1. Cela pofé nous calculerons les parties Méridiona- 
nales des Arcs 60° & 70°, ce qui fervira à faire mieux concevoir la 
méthode de conftruire toute la Table. 


LI] 3 Du 


ENS. 


on fouftrait le Logarithme de 11. 54. + 


& il reftera le Logarithme du Sinus de 4 

Les parties Méridionales de l’Afc dont le Sinus eft #, 
font 258. 4095. & leur Logarithme. 

duquel on fouftrait le Logarithme de 11. 54 

& refte le Logarithme de 22. 3858 

Des-parties Méridionales dans la Sphère de l’Arc Go° 


fouftrayons 


.& les parties Méridionales de l'Arc 60° refteront 
dans l'Ellipfoïde, ; . 


:Du Logarithme. de 70° Ft 

fouftrayez le Logarithme de Ir. 54 

-& reftera le Logarithme du Sinus de w 

. Les parties Méridionales de l'Arc , dont le Sinus eft #, 
_font 280. 4772, & leur Logarithme | 
duquel fi lon fouftrait le Logarithme de 11. 54. 

“il reftera le Logarithme de 24, 2976. 


. Des parties Méridionales dans la Sphère de l'Arc 70° 


fouftrayez 


.& les parties Méridionales dans l'Ellipfoïde de l'Arc 


70° refteront 
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Du Logarithme de 60° 


9.93753:06317 
1.06233,43761 
8.87519,62576 


2.41230,84738 
1.09233,43761 
1.34097:40977 
4527-3077 
22.3858 


4504 9819 


9.97298,58164 


1.006233,43761 
8.91065,14403 


2.44780,75583 
1.06233,43761I 
1.38550,31822 


5965.9179 
24.297606 


5941.6203 


C'eft ainfi qu'a été conftraite la Table faivante, laquelle fervira pour la 


pratique. 
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Dont les Diamètres font en raifon 


38 4° 5° 


Lummenel — 


Parties Mé- Parties Méri-} Parties Mé-Î Parties Mé- 
ridionales. dionales. tidionales. | ridionales. 


OO0O 1.0 j 2394 


240.4. 
241.4 
.) 2424 
243.4 


| 2444 
Fr, 2454 

246.4. 

24-7.4- 

248.3 
13193 
250.3! . 310. 

PE De 

252.3] 


2 
3 
4 
5 
Ô 
7 
8. 
0 
10 
L 
EN 


2. | tà ©) ND ND 


WI NH D D 
O 9 cor Qi 7 02 D 


D © D h b 


a 


art, IL 


pe 


ms 


Parties Mé-| Pariies Méri- 
dionales. 


a 


06.3 


a 


106.2 


109.2 


11072 
111.2 
112.2 
113.2 
114.2 


115.2 
116,1 
117.1 
118.1 
119.1 


a 


—— 
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nQ 
PA 


a 


Parties Méri- 
dionales. 


149.9 
150.9 
151.9 
152.9 
153.9 


4 


a 


Parties Mé- 
tidionales. 


269.2 
270 
27142 
27282 
27340 
274.2 
275.2 
270.2 
277te 
278L0 


279.2 
280.2 
29162 
282.2 
263.2 


280.2 
290.2 
291.2 
2922 
209.2 
2941 
205.1 
296.1 
297.1 
208.1 


273 
#3 


Parties Mé- 
ridionales. 


329.0 
330.0 
3310 
332.0 
3330| 


334-0 
335.0 
336.0 
337.0 
333.0 


3540) 
355.01. 
356.0{. 


35 7-0 
358.0 
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“59 UTIN 


Parties Mé- 
ridionales. 


3849| 


9 


a, mm 


Parties Méri- 
tiotalé 


44491 


8° 


Parties Méri- 
dionales. 


479-0 
480.0 
481.0 
482.0 
483.0 
484.0 
485.0 
486.0 
487.0 
488.0 
489.0 
490.0 
49T.0 
492.0 
4939 


494.0 
495: 
496.0 
4970 
498.0 


499.0 
500.0 
SOI.0 
502.0 
503.0 
504.0 
505.0 
506.1 
ÿO7.I 


0° 
Parties Méri- 
dional s. 


ER ——— 


539.2 
540.2 
41.2 
ÿ42.2 
543.2 


544.2 
545.2 
546.2 
547-2 


508.1 


& FO 


Parties Mé 
ridionales. 


590.6 
600.6 
601.6 
602.6 
603.6 
604.6 
605.6 
606.6 
607.7 
608.7 


11: 


Parties Mé- 


ridionales. À 


660.2 


roman nf nnsansnnnman : s 
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0 
6° 7 S° 9° 10° 11° 


Parties Mé- 
ridionäles, | 


Parties Mé- | Parties Méri- } Parties Méri- | Parties Méri- | Parties Mé- 
ridionales. dionales. dionales. dionales. fJridionäles. 


31| 338.9 448.9 509.1 569.4[ 629.9! 690.ÿ. 
32| 389.9 449.0 S 10.1 570.41 630.9! 691.6 
391206 00:90 450.9 SII.I 571.4| 631.901 692.6! 
34| 391.9| 451.9! 5r2.1| 5724] 632.9] 693.6 


3508050220 104520 513.1 57341 633.9 


36| 39301 4530! siarl 57441 6340! 695.6 
37| 3949] 4549 515.1 575.41 635.0] 696.6 
381 395.0] O455.0[ 516.11 576.4| 636.9, 697.6 


40| 397.9 457.9] 518.1 57841 638.9! 


= 


41] 3989! 458.91 519.1| 579.4] 640.0! 
42] 399.9 459.9 520.1. 580.4! 641.0 


43| 400.9! 460.9 ST PAIN CAGE YO 
401.9 461.9 j22%1 582.5" GO! © 7077 
402.9 462.9 583.5 | 4. 4 


——— 


403.91 463.9 
404.9] 464.9 
405.0! 465.9 
406.9| 466.9 
407.9 468.0 
408.9 469.0 
470.0 
4TT.© 
472.0 
573-0 


4740} 
#75-O| 
476.0! 
477.0] 
478.0. 


39| 3969! 456.90 517.1 ÿ77.4 3 698.7 
9 
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*S9MULA] 


et Ed et be = bd bn ed ie di 
nat en lin or DE | Gers l'E Vo à je | 


bn t 
ISO 


[8] 


bb D 
A 


© D 5 D 
S Di | 


0 
O 


tr12 


18° 


Parties Mé- | Parties Méri- 


ridionales. 


a 


721.0 


722.0 


723.0 
724.0 
725.0 


—— 


726.0 
PA 
728.1 
729.1 
730.1 


dionales. 


F4° 15° 16° nr: 
Parties Méri- Parties Mé. Pare Parties Méri- 
dionales. fridionales. |ridionales. dionales. 
843.3| 904.8| 966.6! 1028.8 
844.3| 905.8! 0967.71 1029.8 
845.3 906.9) 068.7| 1030.9 
846.31 907.9! 969.7| 1031.9 
847.4| 008.91 970.8|  1033.0 
848.4! 910.0! 971.8| 1034.0 
8404 0HN6|::0728/e0103%0 
850.41 912.0] 0973.91 1036.1 
851.4] 913.0! 97491 1037.1 
852.5| OI4I1] 975.91 1038.1 
853.5[ 915.1} 977.0] 1039.2 
854.51  O16.1| 978.0!  1040.2 
855.5| 917.21 979.0! 1041, 
856.6! 918.2| 980.1| 1042.3 
857.6| 919.2! 081.1|:: 10433 
858.6] 920.2| 082.2] 10444 
859.6! 921.3| 983.2) 10454 
860.71 922.3| 9842] 1046.5 
861.71 923.3 985.3| 1047.5 
_ 862.7| 924.4! 086.31 1048.5 
863.7| 925.4| 087.3] 1049.6| 
: 926.41 088.4| 1050.6 
865.8| 927.41 089.4] 1051.7 
306. 928.5| 990.4! 1052.7 
029.5! 991.5] 1053.8 
1054.8 
1055.38 
1056.9 
105 7-9 


1059.0 


*SAJUUIIA] 


("> 
ei 


= 


1222 


Parties Mé- | Parties Méri- 


ridionales. 


— 


200 —— 


POUR 


13% 


dionales. 


ns 


812.6 
813.6 
814.6 
815.7 
816.7 


817.7 
818.7 
819.8 
820.8 
821.8 


— 


822.8 
823.8 
624.9 
825.9 
826.9 


327.9 
828.9 


L’'ÉLLIPSOIDE 


14° 


Parties Mé- 
ridionales. 


874.0 
7e 
876.1 
DE 
878.1 
879.1 
880.2 
881.2 
882.2 
883.2 
884.3 
885.3 
836.3 
3373 
888.4 


a 


15° 

Parties Me. é- 

ridicnales. [ridionales. 
035% 280077 
936.7! 918.7 
937.51 999.8 
938.8} 1000.8 
939.81 1001.8 
040.8 [| 1002.09 
941.9 1003.9 
942.91 1004.9 
943.91 1006.0 
945.0! 1007.0 
946.01 1008.0 
947.0| 1009.1 
948.1| 1010.1 
949.1] 1011.2 
050.1 1012.2 
951.2] 1013.2 
0522/0143 
0531 T1O15:8 
9543| 1016.3 
955.3] 10174 
956.3] 1018.4 
957.4] 1019.5 
958.41 1020.5$ 
959.4] 1021.5 
960.4| 1022.60 
961.5| 1023.6 
962.5 | 1024.6 
963.5 | 1025.7 
064.6! 1026.7 
065.6| 1027.8 

Mm 3 


16° 


eos: 


17° 


Parties Mé- | Parties Méri- 


dionales. 


1060.0 
1061I.0 


1062.1 | 


1063.1 
1064.2 


106$.2 À 


1066.2 
1067.3 
1068.3 


1069.4T 


107.4. 


1071.5 k 


1072.5 
1073.5 
1074.06 


. 1075.6 


1076.7. 
TO 


1078.8 | 
10790.8 À 


10$0.8 | 
IO81.9 
1082.9 | 


1084.0 


1085.08 


1086.1 
10871 
1088.2 
1089.2 
1090.2 | 


Parties Mé- | Parties Mé- 


UN + D D = 


S _ 1 —————— 


© L cœù o 


A — | —————— 


DELL 
NouveLzLe L'ABLE DES Parties ME'RIDION: LES 


DAS 


Parties Mé- 


ridionales. 


157400 
1373.0 
LA 
1375: 
1376.2 


23 


——_——__————— 
——_———_————— 


Parties Mé- 
tidionales. 


————— 
—_—_—_——_———— 


D, ES n 


a —  ————————— 
mm de 


a ———_—_—_— 
| manne 


= —————— | ————————_—_— 


1432.3 


RE), 


S 
| = Parties Mé-| Parties M£-| Parties Mé| Parties Mé-] Parties Mé-| Parties M£- 
® dridionales. fridionales. fridionales, fridionales. fridionales. [ridionaies. 
31) 11227! -—1185.7À--1249.1 2 ol 1377304421 
32//01123:70. 0110081) 12502] 11141] 1378.4| 1443x 
1 “el 11070 125.3) 1815.1) 1370.4| 114444 
34{1%1126.0) 1188.01. 125312 13162! 1300.5| 1445.3 
3510112000 2r tel 125 3%4lll1317.3 381.6 1446.4 
36] 1127.9| x191.0| 12544]. 1318.3| 1382.7| 1447.5 
d710 1120.90) 1192.0) 1255.5|, 1319.4/: 1383.7| 14486 
38| 1130.0| 1193.1| 1256.6| 1320.5| 1384.8| 1449.7 
39 à 1194.I st 1321.5| 1305.90] 1450.7 
ZON TES 2:r]S 1105421) 125027 1322.6 _— 145 1.8 
41| 1133.1| 1196.2| 1259.7| 1323.7| 1388.1| 1452.90 
Dr ALI 47 METEO 3h T2 000 132447 1 389.1 1454.0 
43| 1135.2} 1190,4| 1261.9| 1325.8| 1300.2) r4ss.r 
44| 1136.3| I199.4] 1262.9) 1326.9 1391.) 1456.2 
! sr 1200.5 1264.0 1328.0 mn 14578 
46| 1138.4|] I2O1.5] 1265.1) 1329.0| 1393.4| 1458.3 
ï su 1202.6| 1266.1| 1330.1| 1304.5| 1450.4 
48| 1140.5| 1203.6| 12672] 1331.2| 1395.6| 1460.5 
49| 1141.5| 12047) 1268.22! 1332.2| 1396.7| 1461.6 
50] 1142.6| 120$.7) 1269.3| 1333.3] 1397.7| 1462.7 
51] 1143.6| 1206.8| 1270.4] 13344] 1398.8| 1463.8 
52 11447] 1207.09) 1271.4) 1335.4) 1399.9 1464.9 
53| 1145.7| 1208.9] 1272.5| 1336.5| 1401.0| 1465.09 
À 4) 1210.0) 1273.6| 1337.6| 1402.1| 1467.0 
55! 1147.8| 1211.0| 12746] 1338.7| 1403.41) 1468.1 
F6 M TI40 0) "12 TARN 12/75.7| 1330.7| 1404.2 1469.2 
57| 1149.9| 1213.1| 1276.8| 1340.8| 1405.3| 1470.3 
58| x1151.6| 1214.2| 12778] 1341.90] 1406.4| 1471.4 
59| 1152.0| 1215.3| 1278.9) 1342.09] 407.4] 1472.5 
60| 1153-1h 1210.30 12790] 1344.0l  1209.5 1473.5 


ne 
ER er Se D 


SAMU 


24 


————— 


Parties Mé- 
ridionales. 


1483:3 


ns mis 


. AE 
<) 


—— 


Parties Mé- 
ridionales. 


1540.2 
[541.3 
15424 
1543-5 
1 $ 44.6 


15457 
1 546.5 
1570 
1 549.0 
1550.1 


EE 


EEE PRE DÉS SERRE RSSSESERENEEnREnEEs 
1,90 NouvezzE TABLE DES PARTIES ME'RIDIONALES 


1705.3| 17720] 1841.2 


26° 27° 20° 29° 
Parties Méri- | Parties Méri-| Parties Mé- fParties Mé- 
dionales. dionales. \ridionales. [ridionales. 
1606.31 1672.9| 1740.2| 1808.1 
1607.41 1674.0| 1741.3| 1809.2 
1608.5\ 1675.1| 17424! 1810.3 
1609.61 1676.3| 1743.5| 1811.5 
1610.7| 16774] 1744.7| 1812.6 
1611.8| 1678.5| 1745.8| 1813.7 
1612.9| 1670.6| 1746.9| 1814.90 
1614.0| 1680.7| 1748.1| 1816.0 
1615:L|" 108L61.1740.21/28917% 
1616.2| 1683.0| 1750.3| 1818.3 
1617.31 1684.1| 1751.4) 1819.4 
1618.4| 1685.2| 1752.6| 1820.6 
1619.5| 1686.3| 1753.7| 1821.7 
1620.7| 106874] 1754.81 1822.9 
1621.8| 1688.5| 1756.0| 1824.0 
1622.9| 1689.71 1757.1| 18251 
1624.0| 1690.8| 1758.2| 1826.35 
1625.1| .1691.9| 1759.31 1827.4 
1626.2| 16930! 1760.5| 18286 
1627.3| 1694.1| 1761.6! 1829.7 
1628.41 1695.31 1762.7| 1530.8 
1629.5| 1696.4| 1763.9! 18320 
1630.6|  1697.5| 1765.0| 1833.1 
1631.7| 1698.6| 1766.1l 18343 
1632.8| 1699.7| 1767.2} 18354 
16340!  1700.9| 1768.41 18365 
106%5:Lh-217020141700.4111837%2 
1636.21 . 1703.11 1770.6| 1838.8 
1637.3| 1704.2| 1771.8] 1840.0 


EE RRESSIEE SERIR MRRRn CREREARE ARTEEE EET 
Tom, IL, Part. IL. 


SL" 24 
ridionales. 
IRIS O7. 
2! 1508.4# 
33] 1509.5 
34| 1510.6 
354 15117 
36! 15128 
37! 1513.91 
3) 1515.0 
39! 15161 
40! 1517.2 
LMSNS EE .3 
42! 15104 
431 1520.5 
44.\ 1521.06 
4St 1522.7 
ss 1523-7 
471 15245 
431 1525.90 
49| 1527.0 
Sol 15281 
SLI 15207 
52} 15503 
531 15314 
54 1532.5 
55] 15336] 
56! 15347 
57| 1535-8 
581 1536.0 
s9[ 15380 
60| 1539. 


Parties Méri- 
dionales. 


15732 
15743 
15754 
1576.5 
1577.6 


1580.7 
1590.8 
1591.90 
1593.0 
1594.1 


15952} 
1596.3 
15074 
1598.5 
1599.6 


1600.7 
1601.8 
1602.9 
1604.0 
1605.2 


20° BAR 25° 
Parties Méri- | Parties Méri- | Parties Mé 
dionales. dionales. {ridionales. 
1639.5| 1706.5| 1774.0 
1640.6| 1707.6| 1775.2 
1641.7| 1708.7| 1776.3 
1642.8| 1700.8| 17774 
1644.0| 1710.90! 1778.6 
1645.1] 1712.1| 1770.7 
1646.2 1713:2| 178048 
1647.31 171431 1782.0 
1648.4| 1715.41 1783.1 
1640.5| 1716.6| 1764.2 
1650.6| 1717.71] 17854 
1651.7| 1718.8| 1786.5 
1652.91 1719.9| 1787.06 
1654.0|. 1721.0| 1788.6 
1655.1| 1722.2| 1789.90 
10002 J7239h 170.0 
TOME 2L ANT 7O00 
1658.4| 1725.5| 1793: 
1659.5| 1726.7| 17044 
1660.71 1727.8| 1795.6 
1661.81 1728.0| 1706.7 
1662.09) 1732.0| 1797.8| 
1664.0] 1731.2] 17990 
16651 1732:3| 18CO.I 
1666.21 17334! 1801.2 
1667.3 Eu 1802.4 
1668.51 1735.71 1803.5 
1669.61 1736.8| 1804.6 
1670.7| 1737.9| 1805.8 
1671.81 1739.0| 18c6.9 
Nn 


RC OPERA PAUSE SON CE ER SN CREER ECS TEA RTC MR 
LARGE Pre Op 


0 Pr 


Parties Mé- 
ridionales. 


1857.I 
1858.3 
1850.4 
1860.6 


PR RE SAS RER SE | 


1282 NOUVELLE 'Dase Des Parties ME'RIDIONALES 
= [30° 31° 32° 54 34° 35: 
£ “Parties Mé- Parties Mé-! Parties Mé-{ Parties Mé-| Parties Mé-| Parties Mé- 
® hidionales. lridionales. fridionales. ridionales. ridionales.  fridionales. 
1 1945.9l] 2015.9 TS 222307 
2 1947.0| 2017.0 215084 IR. 0 
3 1948.1| 20O18.2 2100.60 722341 
4 1949.3| 2019.4 2161.8| 2234. 
5 1950.5] 2020.06 LTOMO 222863 
6 OS ZNA2OLEE 21644 02236088 
7 1952.8| 2022.9 2.1.6 54. N%2:231040 
8 1954.0| 20241 : 2.160420: / 22/3082 
9 1955.2| 2025.3 HN2107.0 | 22:40.4 
IO 1956.3| 2026.4 ; 2169.1| 2241.06 
11 1957.5| 2027.6 . 2170.3| 2242.8 
12 1958.7| 2028.68 TL 7 LS AN 20 AE 
7 1959.8| 2030.0 She 72,708 2h AS 
1961.0! 20311 IT} 0217300 127 4068 
1962.1| 2032.3 ? 217$: T0 224727 
- 1963.3| 2033.5 51217630 224099 
3 1964.5| 2034.7 21746002 SO 
À 2" 1965.6| 2035.8 2178.7| 22514 
> "LS 1966.8| 2037 2179.9| 2252.6 
3. 1968.0| 2038.21 2181.1| 2253.8 
er <a 
se” «SA 1969.1| 2039.4 LIOP AN 220 
EE: nr 1970.31. 2040.6 21045 14225600 
ERRVS CAS 1971.5| 2041.7 2184.7| 2257.5 
TPS TE 1972.6| 20429 2185.9| 2258.7 
LEA 1973.8| 2044 2187.1| 2259.09 
PRET E mr MOSS ENS DL: =) mme 
SA SES # id 1974.9) 2045.3| 2116.4| 2188.3| 2261.1| 
Tr 


1976.1| 2046.5| 2117.6| 2189.5| 2262.4 
| 2047.6| 2118.8| 2190.7| 2263.6 
1978.41 2048.€| 2120. 21919| 2264.8 
.6|: 20$0.0 ; 2266.0 


PÉDATRE rUPIETPLS Qi DE. 283 
= | Parties Mé-| Parties Mé-| Parties Mé- | Parties Mé-| Parties Mé| Parties Mé- 
8 ridionales. ridionales. ridionales, {ridionales. lridionalés. fridionales. 
SO IT TOO UT OS 21 21122) 21044) 9206 7-2 
324 1012.31 (19020) 2052:4| 212335) 2195.61 °2268.5 
33|  1913.5 | 19832} 20535) 2124.71 2196.81 2269.7 
34! 19146! 1984.3| 2054.7| 2125.9| 2198.0] 2270.9 
SAR a0r.d VRr00 le 205%.9/-2127.1|" 21090.2| L2272:1 
à “a 1000017 1107120. 2200.14 22732 
37 IN TOIUTR 1007101 2080,3) 2129,5| 2201.6| 2274.64 
: 45 1909,0) 2 059,4% 2130.7| 2202:0|  23275.8 
3911920.4. 1000.12! :2000.6|: _2131.0L. 22040] 2277.0 
AGIMIOLI D) 1001320618 21353.1| 2205.2| °2278.3 
4t| 1922.7| 1992.5| 2063.0| 2134.3] 2206.4| 2270.5 
42| 1923.9| 1993.6| 2064:2| 2135.5| 2207.6| 2280.7 

[431 1925.0| 1994.68! 2065.3| 2136.7| 2208.9| 2281.9 
441 1926:2| 1996.0j .2066.5| 2137.9] 2210.1| 2283.2 
AS SE 027: SNNLI D OL 1069 2139.1| 2211.3| 2284.4 

| 1928.5| 1998:3} 2068.9/ :2140.3} 2212.5| 22B5.6 
ATNOrO2 0 6 10eTQ ON SN 20/0] c2 IAE SEUL F3.71 °228610 
48| 1930.8| 2000.6 Si 2142.7| 2214.09] 2288.1 
ï 1932.09 R200m0h8 2072 2143,9/ 0 2216.1| 228013 
$o| 1933.1| 2003.0 1 2145.1| 2217.3| 2290.$ 

F 1934.3| 2004.2! 2074.8| 2146.2] 2218.5| 220r.7 
52! -1935:4| 2005.31  2076.0! 2147.41 2219.8! 2293.0 
Fa 19300 | 2000210 20y70lt 2148.61 222r 2294.2 
À 193 | 2007.7| 2078.4] 21498] 2222.2| 2205.4 
55! 1938.9|/ 2008.8| 2079.5| 21$1.0] 2223.4 20 À 

156| ‘1940.1] 20d10.0] 2080.7| 21$2.2| 22124.6| 2297,9 
$7| 1941.21 20t1.2| 2081.9) 21$3.4| 22258] 2290: 
$8| 1942.4| 2012.4| 203.1] 21$4.6| 2227. 2360.,3 
59| 1943.6| 2013.5 or 2155.0| 2228.3| 2301. 4 
60| r1944.7 “Ur MARLOPS.31R2747.082220.51 , 230218 


Def nite” 


*Saiuun 


31 


Parties Méri- 
dionales. 


2378.3 
2379.6 
2330.8 
27924 
2383:3 


2384.60 
2335.8 
2387.1 
23933.3 
2389.6 


2390.8 
2392: 
23933 
2394.06 
23958 


23071 
2395.3 
2399.6 
2400,.2 
2402.5 
2403.3 
24040 
2405.8 
2407.1 
2408.3 


2400.06 


2410.8 
24501 | 


2413:3 
24.14.06 


ie me se ee 


ess SRE Cm TERRE Tr ÉCRIRE = 
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39°: 


Parties Méri- 
dionales. 


2529.9 
2,342 


25325 


25338 
2535.1 


2559.5 
2560.5 


202%}. 


250634 
25647 
2566.0 


25067.2 


41° 


Parties Mé- 
ridionales. 


2686.0 
2687.3 
2688.6 
2689.9 
2691.3 
2692.6 
2693.9 
2695.2 
2696.5 
2697.9 


'SaMUIN 


L'ÉLLIPSOÏIDE 


POUR 
36° 37. SP. 38° #f|. 39° 40° 41° 
Parties Mé: | Parties Méri- | Parties Méri- | Parties Mé- | Parties Mé- | Parties Mé- 
ridionales. dionales. dionales. (ridicnales. lridionales, |ridionales. | 
2341.0] 2415.09] 2491.7| 2568.5| 2646.5| 2725.7 
2342.3|  2417.1| 2402.91 2569.81 2647.8| 2727.1 
2349.51 E 24184) 240442) 2571.1) 2640:1! 27284 
2344.7| 2419.6] 2405.5| 2572.41 2650.5! 2729.7 
2210 GIE 2420.01) 240682573710 265 1:81T27314 
2347.2] 2422.1| 2498.0! 2575.0 202 NT 
2348.4| 2423.41 2400.3| 2576.3| 26544) 2733.7 
U2340 7| 242471 25006! 2577.60] 2655:7| 273541 |} 
23500| 1 2425017 2K01.8| 2578.09} 2057:©l 27304 
23502 |1D2427216 2609-1| 2580.211205 8931527377 
2353: 2428.41 25044] 2581.4! 2650.6| 2739.0 
235417 | € 24207 5912 2552.7) 2660.9! 27404. 
235001! 24300 2507.0! 2583.0| 2662:3162741.7 
2357200242 2K OS 21 2584-91: 200301127406 
2358.4) 2433.5| 2509.5| 2586.6! 2664.09) 27444 
2350:7| 2434710 25108 2587.09] 26066:2| 2745.7 
2360.9| 24360] 2512.1| 2589.2| 2667.5[ 2747.01 
2362.2| 2437.2| 2513.31 2590.5| 2668.90] 2748.44 
2363.41 2438.5) 25147! 2501.8| 2670.2| 2749.7 
2364.01 2439811 2545.90 2593.1 | 26715 27510 
2365.90 24410! SI 72 2504.4| 2072.8h0275 24% 
23 67.1! 2442.31 2518.4| 2505.7| 2074.1| 2753.7 
2368.41 24435) 2519.7| 2597.0| 2675.41 2755.0 
2369.6| 24448) 2521.0| 2598.3| 2670.71 2750.4 
2370.9|  2446.1| 2522.3} 2500.6| 2678.1| 2757.7 
2372.11 24473) 2523.6| 2600.91 2679.4| 2759.1 
2373.3| 2448.60] 2524.9| 2602.2| 2680.7| 2760.4 
2374.61 2440.81 2526.2| 2603.5 | 2682.0| 2761.74. 
2375.81 e4gÿi.i| 2527.41 2604.8! 2683.3| 2763.1 
77e s | 55247] 2606,1| 2684.6.| 27644 
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2765.8 
2767.1 
27664 
2760.8 
2x 7a rl 
27724 
277318 
2775:1 
2770.5 
277758 


27792 
2780.4. 
2781.9 
2783.2 
2784.06 
2785.90 
2787.3 
2788.6 
2790.0 
27913 


2792.7 
2794.0 
27954 
2796.7 
2798,1 
2799.4 
2800.$8 
28021 
2803.5 
2804.58 


[GS mu almpune 


Le] 
43 
Parties Méri- 
dionales. 


2846.8 
2848.2 
2840.6 
2850.9 
285243 
28537 
28550 
2856.4 
2857.8 
28591 


2860.5 
2861.8 
2863.2 
2864.6 


44 


RD Diners 
Parties Méri- 
dionales. 


2929.3 
2930.6 
2932.0 
29334 
2034.8 


2936.2 
2937.6 
2939.0 
2903 
294 1+7 


2943:1 
29445 
29459 
29473 
2948.7 
2950.1 
295 1.4 
295 2.8 
29542 
295 5.6 
2957.0 
205 8.4 
2959.8 
2061.2 
296 2.6 
2964.0 
206 5.4 
2066.8 
2968:2 
2969.6 


45° 


Parties Métj- 
dionales. 


°3013.1 


3014.5 
3015.9 
3017.3 
3018.7 


3020.1 
3021.5 
3023.0 
3024.4 
3025.8 


2020 
3028.6 
3030.0 
3031:4 


3032:9 


30343 
3035-7 
3037.1 
3038.5 
3939-9 
3041:3 
3042.8 
30442 
3045 .6 
304-7.0 


— — 


D 


ao 47° 


Parties Mé |Parties Mé- 
tidionales. [ridionales. * 


3186.7 
3188.2 
3189.7 


RENTE 


3049.90 
305 1.3 
305 2:7 
30541 


3140 2 


grD1:1 
-0| 3192.6 


POUR 

En ett2 en h 
& | Parties Mé- | Parties Méri- 

fridionales. dionales. 
21H28 OD:2 12 887;6 
3212 2807:5 12880:2 
33| 2808.9| 2890.6 
SA ÏU 2810217 0 28020 
351 2811.06 2803.4 
3617" 2812.09). 28947 
242814301006 9000: 
2815.60|  2897.$ 
2817.01  2898.9 
2818,3 2900.3 
2819.7|  2001.6 
2821.0| 2903.0 
2822; 2904..4 
2823.71: 2905.8 
28250400 2007:1 
2826.4| 2908.5 
2827: 710 2 XS0:G 
28 20 LRO OI 
2830:541 0291067 
2831.9 2914.O 
ATOS BAIE USER 
2er 28344100 29108 
534 2836.01 29182 
54] 2837.3| 2919.6 
SAIS 3871020210 
$6| 2840.0| 29223 
jrs 4 202317 
$8| 2842.81: 2925,1 
59] 26441] 2926.5 
60 2845.5| 2927.9 


REPRENDRE OP RE DE mn re coeurs 


L'ÉLLIPSOÏDE. 


JE 4 9 45 0 407 


Parties: dure 
dion? 


2971 .O 
29724 
2973.8 


2975.2 


2976.6 


2978.0 
29794 
2980.8 
2982.2 
2983.6 


2085.0 
2986.4. 
2987.8 

2689.2 os 
2990. 6 


2992.0 
29934 

2994.68! 
2996.2 3 
2997.6 


2999.0 


3000. à 


3001.8 


3003.2 
3004.06 


3006.0 
3007.5 
3098.9 
30103 
3012.7 


3 5 M 
e e. . - L2 = y 
2 re dx | 
EE 


UD UE U2 LUI V9 
D © tb bb D 
R LU) Lo Us 
12 1 \C O6 © 
CNSEN CENT: 


D D D & tb 


S UV D) U)2 Lo 
CRE 


ED D LD D bb 
SIŸ SI A Ji Vi 
NOR ww 


U9 LU) OU) LD V9 
hONnOÛ 


rm 


as RS om | Lol 
RE RENE AR 


= 
LU) 


| SE 


45° 


ee 


Parties Mé- 
ridionales. 


3285:7 
32572 


3288:7 
3290.2 
32917 
g209 2 
32947 


——_———— 


Nr ds 


—— 


dionales, 
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eo 
5 2° 
1 


Parties Mé- 
ridionales. 


3550.3| 3646.4 
3551.90! 3648.1 


35535 
35551 


3558:2 
3559.8 
35614 
3563-0 
3 564.6 
3566.2 
3567.8 
3569.4 
3571.O 
3572.06 


3590.1 


3649.7 
3651.3 


3556.7| 3652.90 


3654.6 
3656.2 
3657.38 
36594 
3661.1 


3662.7 
3664.3 


3665.9 


3667.6 
3669.2 


36708 


3672.5 
3674.1 
3675.7 


130773 


3679.0 


.7| 3690.6 


3082.2 
3683.9 
3685.5 


3087.2 


3591.7 36388. 


35933 
3594-91! 
3596.5 


49° 50° 
Parties Mé- | Parties Méri- | Parties Méri- 
ridionales. dionales. 
236421 f0£ 2456: 
3365.6| 3457.8 
3307-1| 34593 
3368.7|  3460.9 
3Y1O2:: 340624 
3371.7| 34040 
3373:2| 3465.5 
3374:8]  3407.1 
3376.3| 3463.7 
3377.8|  3470.2 
3379.3| 34718 
3330.8| 34733 
3332.4| 34749 
3333-90) 34764 
3385.41 3478.0 
3387-0|  3479.6 
3338:5 34S1.1 
33500]  3432.7 
3391.5| 3484-2 
3393-1| 3435.58 
339461 34874 
3396.1 3483.9 
3397.7|  3490.5 
3399.2| 3492:.1 
3400.71  3493.6 
3402.3| 3495.2 
3403.81 34968 
3405.3|  3498:3 
3406.8|  3499.9 
3408.4|  350O1.4 


36904 
3692:.1 


3693.7| 3: 


[2] 
o -. e re, Ce CN AC — - CA g. 
1 
æ 
; 
e à _r . . . e . + . . . ° . + . . . û . . - . — 
f — 2 Ce . 
i sd ‘ 


48° 


Parties Mé- 
ridionales. 


1 33 187 
32 3320.2 
33 3321.7 
341 332353 
A5 3324.8 


361 33263 
37| 33278 
1351 33293 
39| 33308 


41! 33338 
421 333533 
431 3336.8 
44| 33333 
45 | 3339-90 


a ——— 


531 33520 
s4| 3353-5 
55] 33550 


40| 33323] 


Tem, IL. Part, IL 
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49° 50° 
Parties Méri-| Parties Méri- 
dionales. dionales. 


3409.90] 35030 
3411.5| 3504.06 
3413.0 3506.2 
341451  3507.7 
3416.00!  3509.3 


3417.60] 3510.90 
3419.11 35124 
3420.7| 35140 
34222! 35156 
3423.7| 3517.1 


342531 35187 
3426.81 3520.3 
| 34284 3521.9 
3429.91 35235 
3431.51 3525.0 
34330]  3526.6 
3434.61.:3528.2 


34361! 3529.8|: 


3437.61: 35313 
3439.21. :3532.9 


me 


344071 .3534.5| 
34423]  3536.1} 


344541 3539.2| 
3446.09] 3540.81 


SR 


3448.51 35424 


>| 3450.0| 7° 35440 
51 34516! 954561 
A Sesar) samir) 
6134547] "3548.71" 


51° 


> 


3604.5 


3606.1 
3607.7 
3609.3 
3611.0 
3612.6 


Parties Méri- | Parties Mé- 
dionales. |ridionales. 


52° 


Parties Mé- 
ridionales.” 


3695.3 
3697.0 
3698.6 
3700 3 
3701.9 | 


37035 | 
3705.2| 
3706.8 | 


nn os | 


3614.2 
3615.8| 
30174| 
3619.0 
3620.6 


3622.2 
3623.38 
3625.4 
8627. 
3628.7 


3630.3 
3631.9 
36335 
3035:1 
3636.7 


ne 


3598.1 
3599.7 
3601.3 
3602.9! 


36383 
3640:0 
36416 


Oo 


{5 
i 


3643:21 3 
3644:8 Ÿ ; 


_Parties Mé- | Parties Mé- Parties Mé| Parties M£-| Parties Mé- 
ridionales,  Hridionales. fridionales.  l‘idionales. |ridionales.  |ridionales. 
—_—— - 


3948.5 3] Ô| 42743 

3950.3| + x 4276.1 
6] 39520 4|  4278.0 
5| 39538 | 

3955.51 


nt ET à Ge RE, RE SES 


————@—————_——_ — | ——_—__—_—__—_—_— | ————_ ———— | —_—————_————— 


| | Pour 

ue re pro nnrhrneste 6° o DT: RS a reremne nr 

£ |_ 54 EMA, Gi) 57 sè 59 

; 5 Parties Mé-| Parties Mé-| Parties Mé. | Parties. Mé-{ Parties Mél - Parties Mé- 
“ [ridionales,  fridionales. lridionales,  lridionalés. ridionales. ridionales. 


———— 


a —— 
ee | —— 


4001I.1| 4108.72 
4002.8| 4110.0 
4004.6| A4II1I.8 
4006.4| 4113.6 
4008.1| 4115.4 
4009.9l: 4117.2 
4CII.7| 41190 
4013.4| 4120.8 
4015.2| 4122.7 
4016.09] 4124.95 
4018.7| 4126.3 
4020.5| 4128.17 


43312] 44475 
43331] 44495 
4335.01 44515 
4223.7| 4330.9| 44534 


Le OL: lGliPuS D É DE... : 


4] 4225.6| 4330.86] 44554 


ne | À mens 


4022.3 = 4240.5| 4354.1| 4471.2 
4024.0] 4131.7| 4242.4] 4356.1| 44732 
4025.8| 413 | 42442] 43 58.0 4475.2 
4027.6| 41354 4246.1) 4359.90] 4477.1 
4029.4| 4137.2| 4248.0] 4361.8| 4470. 
4031.1| 41390] 4249.8|] 4363.8| 44811 
4032.9 | 4251.7| 4365.7| 4483.1 
403447] 4142.7| 4253.6| 4367.6| 44851 
4036.5 4255.5 


pe En 


4045.4|  4153.6 
4047:2| 41555 
4048.9|  4157:3 


40507 4rSnlc 
4052.5| 41600 


a 
a — 


4268.6| 4383.11 

4270.5| 43851] 4503.0 

42724] 43870] 4505.0 
00 2 


26.60 Ôa° 62° 
ë Parties Mé-{ Parties Méri-| Parties Méri- 
À ©" {ridionales. | dionales. dionales. 
1} 45070 47543 
| 21 45090 47564 
31 +511.0 475 8.5 
4 45130 _4460.7 
MALE ENS 4702.8 
1 61 4517.0 4764.90 
7| 45190 47671 
8| 45210 4769.2 
0! 45230 47743 
10 4525: 47735 
11] 4527-0 775.6 
12} 452 47778 
113| 4531.0 4779.9 
di4! 4533.0 : 4782:1 
15] 4535.0 47842 
16| 4537. 4786.3 
17 ,4539.9 4758.5 
18| 45411 4790.60 
19! 45431 4792.8 
20! 4545.1 4794.9 
21} 45471 4797:1 
22} 4549.1 4799.2 
23} 455. 45014 
24| 4553:2 4603.5 
25 4555. . 4505.7 
26| 4557 4807.09 
271 4559:3 4810.0 
28} 4561: = }48lR2i9 
20| 45033 48143 
30| 4565:3 4816.5 


63° 


Parties Méri- 
dionales. 


48841 
4886.3 
4385.5 
4S90.7 
4392.9 
4395.1 
45973 
4899.5 
4901.7 
4904.0 


4906.7 
4908.4 
4910.6 
- 4912.8 
4915.0 
4917.3 
4919.5 
4921.7 
4923-9 
4926.1 


4928.4 
_4930.6 
4932.5 
4935:1 
493 7:3 


4+939.5 
_ 4941 .8 
4944.0 
4946.2 
49438.5 
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64° 


Parties Mé- 
ridionales. 


So18.5 
_$020.7 
$O023.0 
sors 
027.6 


5029.9 
5032.2 
5034.5 
5036.7 
5939.0 


5041:3 


5043.06 


5045.9 
5048.2 
5050.5 


505 2.8 
s055.1 
50574 
5050.7 
5062,0 


5064.3 
5066.6 


5068.09! 
5071.3|. 


5073.06 


_5075.9 
5078.2 


5085.1 


65° 
Parties Mé- 
ridionales, 


5226.90 À - 


POUR 
60° on 


Parties Mé- | Parties Méri. 
ridionales. dionales. 


31 4567.41 4691.0 
32| 45694! 4693.1 
33| 45714) 46052 
34| 457351. 4697.3 
351 4575.51" 46994 


‘SOJUUT 


36! 4577.5| 47OI.5 
37| 4579.5| 47036 
33 4581.6| 4705.7 
391 4583.6| 47078 
40| 4585.6| 4709.09 


46} 4507.01 4722.5 
471 4599.91 47246 
48| 46020! 47:6.7 
491 4604.0| 4728.8 
so| 4606.1! 4730.09 


“1 46081] 47331 
s2| 4610.2| 47352 
531 46122] 47373 
54] 46143| 47394 
55! 4616.4| 47415 


a mm | 7 = 


56| 46184] 47437 
57] 4620.51 4745.8 
SS| 4622.5| 4747.9 
sol 4624.61 4750.0 
4626.6| 47522 


om |cue 


L'ELLIPSOÏDE 


62° 63° 


Parties Méri FParties Mé- 
dionales. Îridicnales, 


4818.6| 4950.7 
4620.8| 4952.09 
43130! 4955.2 
4825.2| 49574 
4827.3| 4959.7 
4829.5| 49619 
4831.7| 4964.2 
4833.8| 49664 
4836.0| 4968.6 

4838.2| 4970.9 


4840.3| 4973:1 
4842.5| 4075.4 
4844.7| 4977.7 
4840.9|] 4979.90 
4849.1| 4082.2 


4851.2| 49844 
4853.4| 4986.7 
4855.6| 4988.9 
4857.8| 4991.2 
4860.0| 4993.5 


4862.2| 4995.7 
486441 4998 0 
4866.5 | 5000.3 


4873.11 5007.1 
4375.3| 5009.4 
4877.5| 5011.6 
4879.7] 5013.90 

| 5016.2 


O0. 


64° 


Parties Mé- 
ridionales. 


5087.5 
5089.38 
5O92.1 
50944 
5096.38 


5099.1 
SIOI.4 
5103.8 
$ 106.1 


5108.4| 


5129.5 
S131.8 


51342 


136.5 | 


5138.9 


4868.7| 5002.6| 5S141:2 
4570.9| 5094.8 


143.6 


ÿ 1459 
5 145.3 


150.7 


5153-0 
51554 


3 


Parties Mé- 
ridionales, 


5 
ÿ 


220 
231. 
et 2 
5236.6 
5239.0 
ÿ 241.4 
5243.8 
5 246.3 
5 248.7 
S251.1 
5253.5 


256.0 


ii 


Le 
= 
=] 
= 
= 
= 
® 
(2 
oO 


loS El a bp eel 


Ù 


13 


© 1 1 1 NN | 


E Dr Pre Le — ] 


V9 15° 
O 


66° 
Parties Mé- 
ridionales. 


s30243 
53045 
53073 
5 309.7 
SI 


53147 
53171 
5319.06 
ÿ922il 
5 324.5 


$3270 
5329.5 
5332-© 
53344 
5336.9 


5339.4 
53419 
53444 
5346.8 


| 53493 


5351-83 


53543 
| 53568 


53593 
5361.83 


53643 
| 5366.81 
5369.5 
5371.8 
53745 


—— 


— 


67° 


Parties Méri- 
dionales. 


5 5043 


ÿ 506.9 
5 509.5 
SS12.1 
55147 


cree, mme | 


5517:3 
55 19.9 


55225 


$525.1 
5527.7 


68° 


Parties Méri- 
dionales. 


5 609.5 
S612.2 
5614.9 
5617.5 
562:0.2 
À 5622.9 
5625.6 
5628.2 
5630.09 
5633.06 


dir = 


Re 
Parties Méri- 


dionales, 


57732 


57760 
5778.8 
5781.6 
57544 
5787-2 
5 790.0 
5 792.8 
5795.06 
5 798.4 


5801.2 
5 804.0 


5 806.8 | 


5 809.7 
5812.5 


58153 


5318.1 
5820.9 
5823.8 
5526.6 


5843.60 
. 5846.51 6 
_ 58493 
5852.2|. 


5855-0 


70° 


Parties Mé 
ridionales. 


5 944.5 
59475 
59504 
59533 
59563 


5959.2 
5962.1 
-5965.1 
5968.0 
5970.9 


ee 


DR ee Eu 
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ULS 


Parties Mé: 
ridionales, 


6124.3 | 
6127.41 
6130.5 
6133.6 
6136.7 
6139.7 
6142.65 
6145.09 
6148.0 
6152.1 


POUR 
66° 67° 
Parties Mé- | Parties Méri- 

ridionales. dionales. 
53768] 5530.3 
5379:3 55329 
53518] 55355 
535431 5538.2 
5336.8| 5540.8 
53394| 55434 
53919] $546.0 
5394.41 5548.6 
5396.91 5551.3 
1 53994! 55539 
s401.9| 5556.5 
5404.5 5559-2 
407.0] 5561.8 
409.5! 55644 
$412-1 5567.1 
S414.6| 5569.7 
517.1 55724 
5419.7 5575.0 
5422-2 5577-06 
54247] 5580.3 
5427.3| 5582.9 
5420.86 5585.06 
54324 5588.2 
| 54349] 5590.90 
54375 55935 | 
5440.0 5 596.2 
5442.5| 55958 
ÿ445.1| SOOI.S 
ÿ447.7| 5604.1 
| 5450.2| 5606.8 
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68° COPIE 7S ne 7 Les 
Parties Méri- | Parties Méri Parties Mé-| Parties Me. 
dionales, dioniles, {Îridionales, | ridionales. 
56904! 5857.91 6033.3| 6217.7 
5693.2| 5860.7| 6036.3| 6220.8 
5695.01  5863.6; 60393! 6224.0 
5698.7| 5866.51 6042.3| 6227.2 
5701.41 5869.3| 6045.3| 6230.3 
5704.1| 5872.2| 6048.3| 6233.5 
5706.09! 5875.1| 6051.41 6236.6 
5709.6| 5877.09] 60544| 6239.8 
5712.3| 5880.8| 6057.4| 6243.0 
5715.1| 5383.71 6060.4| 6246.1 
5717.8) 5886.5| 60634) 6240.3 
$ 720.6 6066.4| 6252.5 
5723.3 6069.5| 6255.7 
ÿ726.1 .2| 6072.5l 6258.9 
5728.8 «| 6075.5| 6262.1 
5731.06 6078.6| 6265.3 
5734.3 6081.6| 6268.5 
SAT 6084.6| 6271.7 
5739.8 6087.7 o274g 
ÿ 742.6 | 6090.7| 6273 
57454 6093.7| 6281. 
5 748.2 6096.8! 6284.5 
5751.0 1.2! 6099.8| 62877 
57537 ‘:1| 6102.09] 6290.9 
5756.5 .I| 6106.0| 6294.1 
750.3 ! LEE 62974 
.5762.1 2.91 6112.1| 6300:6 
5 764.9 | 6303.8 
5767.60 6307.0: 
576041 es 6| 6121. 2| 63102] 


© | 
VO 


SHUUIN 


Bépselensen 
O © ot © | 27 LU 


ee Lo | 
nd 


O2 tb 


6 


Parties Mé- 
ridionales. 


6313.5 
63167 
63200 
63232 
63264 


63297 
6332.9 
6336.2 
63394 


. 6342:7 


6346.0 
63493 
635 2.6 
6355.38 
635941 


eee 


6362.4 
63657 


1 6668.9 


6372.2 
63755 
6373.8 
63382.1 
63854 
63388.7 
6392.0 


63953 
- 6398.7 


-6402.0{:. 


6405.3 
: 6408.6 


73° 74° 

Parties Mé- | Parties Méri- 

ridionales. dionales. 
6513:1| 67245 
6516.5| 6728.2 
6520.0! 67318 
65234| 67354 
6526.91 6739:1 
6530.3| 67427 
6533.7| 67464 
6ÿ37.2| 6750.0 
6540.6| 6753.7 
65440! 67573 
6547.51 6761.0 
6551.0! 6764.7 
655441 67684 
65579] 67720 
6561.4) 6775:7 
6564.8| 6779.4 
6568.31 6783.1 
6571.81 6756:8 
6575.2| 6700. 
6578.7| 67942 
6;82.2|  6797.9 
6535.7 6801.6 
6589.2| 68053 
6592:7| 68c9.0 
6596:2| 6812.7 
6599.7| 6816.5 
6603.2| , 6820:2 
6606.7|. 6823.9 
6610.2|. : 68276 
6613.7 


6 à 


Parties Méri- 
dionales. 


NES EL UE TABLE DES nes TEEN ALES 


70° 


Parties Mé- 
ridionales, 


7189.1 
71933 
71974 
7201.06 
7205:-7 


7209.8 
72141 
7219:2 
7222.4 
7226.5 


7230.7 
72349 
 7239.1 
7243:2 
72474 


7251.7 
72559 
7260.1 
72644 
7268.06 


‘3| 7294.1 


72983 


.2| 7302617 


705 9.2 
» 7063:1 


7306:9 
,7311:2 °2 


Parties Mé.- 
ridionales. 


74404 
7450.9 
745541. 
7459.9 
74643 


7468.8 
1473-33 
74778 | 
7482:2 | 
7456.7 | 


ee ne 


7491.2 
7495.71 
7500.3 

7504.8 
7509.3 | 
7513.8 
251841 
7522.0 
2527.51 
75320! 


75366 | 
7254121 


31 75457] 
61 75503] 


75549 | 


CS D 


75595 


756441 


7568. zh 
75733 | 
ISTI9 


TEASER QE OF Er, 


POUR 
S a ee 4" 
= Tr 
3 | Parties Mé-| Parties Méri- 
ridionales. dionales. 


Tom, IL Part. IL 


311 O411.9|  6617.z 
221-6415.21 -6620.8 
33 |. 6418.6L 6624.3 
34| 6421.0| 6627.9 
AMOR COST. 4 


36| 6428.61 6634.90 
37| 6431.09] 6638:5 
38| 6435-3| 66420 
39] 6438.6| 6645.5 
40! 64420] 6640.1 


411 04453! 66526 
421 6448.71 6656.2 
143] 64520] 66598] 
44| 645541 66634 
45) 6455.81 6666.09 


2| 64825 6692.0 
+ 6695.6 
54| 6489.3| 6699.2 


60! 6509.7| 6720. 
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24 #5” 70° 77° 
Parties Méri- | Parties Méri lParties Mé | Parties Mé 
dionalés. dionales. [:idionales. |ridionales. 
08351200 7.117315 4107000, 
0838.90 407 LL 721971075673 
6842.6] 7075.2} 732401 7501.8 
6846.41 7079.2| 7328.3| 75064 
6850.1| 7083.2| 7332.6| %601.1 
68539] 7087.2| 7336.9| 7605.7 
6857:7| 7091.2| 7341.3| 7610.4 
6861.41 7095.31 7345.61 7615.1 
6865.2| 7099.3| 7349.0| 7619.7 
6868.9| 7103.3| 7354.21 76244 
6872.7| 7107.31 7358.6| 76:91 
6876.5| 7111.41 7362.9| 7633.8 
6880.3| 7115.41 73673! 7638.5 
6884.1| 7119.51 7371.7l 7643.2 
6887.9| 7123.51 7376.0| 7647.90 
6891.7| 7127.6] 7380.4| 7652.6 
6895.5| 7131.7| 7384.8| 7657.3 
6809.31 . 7135.8| 7389.1| 7662.0 
6003.1| 7139.8| 7303.51 7666.8 
6906.09! 7143.9] 7397.8| 7671.5 
6910.8| 7148.0 ne 76763 
6914.6| 7152.1| 7406.6! 7681.0 
6918.4| 7156.21 7411.1| 7685.8 
6922:31  7160.3 ra 7600.6 
6926.1| 7164.41 7419.0|] 7695.3 
69300! 7168.5] 7424.3| 7700.1 
6933.81 7172.6| 7428.7| 704.9 
6937-7| ° 7176.8| 74332] ?700.7 
6941.5/ 7180.09) 74376] 77145 
664541  7185.0] 74420! 77193 


Parties Mé- | Parties Mé-| Parties Mé-| Parties Mé-| Parties Mé- | Parties Mé-} 
xidionales. ridionales. lridionales, ridionales. ridionales. ridionales. f 


77241 5| 83555 
7728.9 : 8361.3 
773347 1] 8367. 
7738.06 : 8372.80 

F 8378.6| 
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7748.2 | 8384.5 
7753.1| 8057.2| 8390.3 
77579 .5| 8396: 
| 8402.0 

8407.8 


8413. 
8419.5 
8425.4| 


8431.3 
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Parties M£-| Parties Mé-| Parties Mé. 

liidionales.  {ridionales.  |ridionales. 
7871.6| 8186.6| 8532.09 
7876.6| 8192.41 8539.0 
7881.6| 8197.6| 8545. 
7806.7| 8203.2| 8551. 
7801.7| 8208.7| 8557. 
7896.8| 82142] 8563.4 
7901.8| 8219.7| 8569,5 
7916.9| 8225.3| 8575.7 
7912.0| 8230.9| 858r.8 
7917.1| 8236.4| 8588.0 
7922.2| 8242.0] 8so4r 
7927.3| 8247.6| 8600.3 
7932.4l 8253.2| 8606.5 
7937.5| 8258.8] 8612.7 
7942.6| 8264.4| 8618.9 
7947.7| 8270.0] 8625.2 
7952.9| 8275.7| 863T1.4 
7958.0| 8281.3| 8637.7 
7963.21 82870] 8643.09 
7968.3| 82926) 8650.2 
7973.5| 8298.11 8656.5 
.7978.7! 8304.0] 8662.8 
7983.8| 8309.6| 8669.1 
7989.0| 8315.3| 8675.4 
7994.2! 8321.11 8681.7 
7999.4] 8326.8| 8688. 
004.6| 8332:5| 8694.4 
-8009.8| 8338.2| 8700.8 
‘Bors.o) 83440). -B7o7ix 
8020.3| 8349.7| 8713.5 
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10120-7 
10130.3 
1CI40.0 
1014-9.6 
10159. 


10169.0 
101785 
10188.5 
10198.3 
10208.2 


L10369.3 


10370.6 
10390.0 


10400.3 


10410.8 | 
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10750.3 


10761.9 
107734 
10785.0 
10796.7 


10808.4 
10820. 1 
10831.9 
10943.7 
10855.5 


108674 
10879.3 
10891.3 
10903.3 
10915.4 
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11521.1 
115355 
11550.0 
11564.5 
11579.1 


115938 
11608.5 
11023:3 
11638.2 
11653.1 


11668.1 


11683.2 
11698.3 
11713.5 
1172827 


10927.5 
10939 6 
1095 1.8 
10964.O 
10976.3 


10988.6 


11001.0 
11013.4| 
11025.8 
11033.3 


11050.8 
11063.4 
11076.0 
11088.7 
111014 


117441 | 
117595 
1177491 
11760.4. 
1 1806.0 
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116533 
11869.2| 
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125154 


12534-7 
125541 
12573.0 
12593:2 


un 
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126526 
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126928 


12713.1 


127335 | 
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127747 
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a 
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1:879.9 
12901.3 


1292 2.9 
1 2944.06 
12966.4 
12988.4 
13010.5 


13032.8 
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13 100.4 


131233 
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13919.3 


14180.8 
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145520 
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14657.8 
14693.8 
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14804.1 
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16331.5 

16390.2 
16450.0 
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165735 
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10484.6 
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105 16.7 


10527.5 
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10592.8 
10603.9 
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12626.C 


10637.I 
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10670.7 
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10693.3 
10704.6 
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107274 


10738.8 
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11114.2 
11127.0 
1139.90 
11152.8 

11658 


11178.8 
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11218.1 
112953 


11244.6 
11257.9 
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112981 
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11352.5 


11380.1 
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14018.1 


13140.3 
13109.4114957.0 
13192.7| 14996.3 
13216.2|15036.0 
13239.0|15076.2 


13263.7115116.9 
13287.6|15158.1 
43911-7|15190.8 
13336.0{15241.0 
13300.5 | 15284.6 


13385.2115327.9 
13410.0!15371.7 
13435.0|15416.1 
13460.2/15461.0 
13485.6115506.5 
13511.1/15$52.7 
13530.9/15590.5 
135062.9| 15646.9 
13589.0|l15695.0 
13615.4115743.7 


13641.9[15793.2 


12346.7|13668.7|15843.4 


1236$.1. 


12383.5 
12402. 


——— 


12420.7{ { 


12439:4 
12458.3 
L2477.2 
12406.3 


:13862.0|16216.9 


13695.6)15894.3 
13722.8/15946.0 
13750.2 dr 


3777.8 l16051.8 
13805.7 |16106.0 
13833.7 |16161.0 


13890.6 | 16273.7 
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18773:2 
18893.8 
19018.8 
10148.6 
19283.4 


= | — 


19423.7 
19569.9 
19722.9 
19882.8 
200$0.5 


— 


20226,8 
2041 2.7 
20609.2 
208 17.6 
21039.5 


21276.7 
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21806.6 
221602 
224334 


22705.6 
23200:$ 
23650.5 
24.180.5 
24816.3 
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27066.2. 
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Q HA PAT EDR RM ETS 


De la correttion occafionnée dans les différences en Latitude €? les 
diftances, par l'inégalité des degrés en Latitude. 


FT a Table précedente fuffit pour trouver la Longitude en Mer fur 
2 l'Ellipfoïde; c’eft pourquoi nous pañlerons tout de fuite à la mé- 
thode de corriger ce que l’inégalité des degrés en Latitude pro-. 
duit d’altération dans les différences de Latitude & dans les diftances. 
D'abord il faut remarquer que dans Ja projeétion de la Sphère de M. 
Edouard Wright, d'où nous avons déduit les Tables des Parties Méridio- 
nales, tous les degrés de Longitude font fuppofés égaux, e’eft-à -dire, 
égaux à celui de l'Equateur; fi donc le Pilote veut être exact dans fa 
pratique, il faut qu’il marque la ligne de Lok conformement à ce princi- 
pe, lui donnant une longteur correfpondante à celle de ce degré; mais 
comme il n’en eft pas de même de ceux de Latitude, & qu’ils font plus 
grands dans un lieu & plus petits dans un autre que ce degré-là, il 
faut néceflairement faire attention à cette inégalité; car fuppofé que le 
Pilote navigue près de l'Equateur du Nord au Sud, où les degrés de Lati- 
tude font moindres que ceux de Longitude, & qu'il ait donné à la ligne 
de Lok la longueur correfpondante au degré du même Equateur, la dif- 
férence en Latitude de fon eftime fera moindre que la différence réelle , 
d’une quantité proportionnée à l'excès des degrés de Longitude fur 
ceux de Latitude; & de même à l’égard de la diftance. Or la manière 
de corriger cette erreur a déja été mife en pratique par M. Murdoch 
dans fes Tables Loxodromiques, & confifte à former une Table de la va- 
leur de tous les degrés de Latitude, par-là on parvient aifément, par la 
fimple régle de Trois, à faire les corrections défirées, comme on le vers 
ra ci-après. | 
Nous avons démontré dans le VII. livre, Corollaire VII. que les ex- 
cès des degrés de Latitude fur le degré près de l'Equateur, font com 
les quarrés des Sinus de leurs Latitudes; & que # dans la Latitude dé 
54° 44! 08" le degré du Méridien eft égal à celui de l'Equateur ; cela 
nous facilite la manière de trouver les excès de tous les degrés de Lati- 
tude fur-le degré près de’Equateur, & de former la Table dont it 
| ii 


j 
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avons befoin; car le quarré du Sinus de Latitude 54° 44 o8", fera au 
quarré da Sinus de Latitude, dont on cherche l’excès de degré, comme 
VPexcès du degré de PEquateur fur celui du Méridien près de ce cercle, 
à l'excès du degré que l’on cherche. Suivant cela, il ne s’agit donc 
que de trouver l'excès du degré de l'Equateur fur le degré près de ce 
cercle du Méridien: or nous avons dit, que ces degrés font comme 
1 +23 à 12; ou comme 267 à 265, d’où il fuit, qu'en fuppofant le 
degré de l’Equateur de 6o minutes, l'excès de celui-ci fur celui qui eft 
près du Méridien fera de o. 449. Cela étant, pour trouver , par exem- 
ple , l'excès du degré 4° de Latitude fur celui du Méridien proche de 
_J'Equateur, nous dirons 

Le quarré du Sinus de 54° 44° 08" 

eft au quarré du Sinus de 40° 

comme ©. 449 

à O. 281. 

Si l'on ajoute cet excès au degré du Méridien proche del’Equateur on 
aura le degré 40° de Latitude, & en continuant fur ce pied-là on con- 
ftruira la Table fuivante, dont nous nous fervirons dans le chapitre 
troifième pour corriger les différences en Latitude de l’eftime & les di- 
fances navigées. Ou bien, fi cette méthode paroïit trop longue, 
on pourra eonftruire la même Table en la réduifant, comme nous la- 
vons dit au livre précedent ,en toifes ou minutes de l’Equateur ; & pour 
cet effet on divifera les toifes que nous y avons données pour la valeur 
de chaque degré, & l'Arc par -- toifes, qui font la valeur de la minute 
de l'Equateur. 


_ 
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TABLE de la valeur des Degrés, & des Arcs du Méridien Ler- 
reftre en minutes & centième de minute de l'Equateur. 


Valeur | Valeur Valeur | Valeur Valeur Valeur 
des de-| des Arcs des de. | des Arcs des de- | des Arcs 
grés du | du Meri- * | grés du} du Méi- = | grés du! du Méri- 
Méri- | dien. Meri- | dien. Méri- | dien. 
dien.. & dien. p dien, 


Minutes. Minut. | Minutes. Miaut. 


*opnjne"] 


Minutes. 
3584.88 
3644.94 
59:74| 1907.72 60.07| 3705.01 
59.74 io à 3765.00 


Minut. 


= 


0000.00 1788.26 


59.55 59-55 59-72 | 1647.98 60.06 


3955] I19.10 

59.551 178.65 

59.56 59.76| 2027.22 60.09 | 3825.18 

_59:-77 | 2086.99 _60.10| 3885.28 
2146.76| 66 | 60.II 


2206.55| 67.) 00721 


2921 
_59.55| 297.76 
59.55 
59.56 


35492 3945.39 


416.87 4006.50 
4065.63 

2326.16! C9 | 60.13 25:70 
-02| 2385.08] 70 4185.90 


2266 35 | 68 + 
2445.82 À HUE 


59.57| 4706.44 


59.56| 536.00 


ba + 
[o © œn af & m0 


59,571. 505:57 


| 59.57| 655.14 

59.58| 714.72 2505.67 
| 59.58| 774.30 2565.53 
[59.59] 833.89 2625.40 


AD 9 893.481 45 | 59.88 | 2685.28 
É 


4306.21 
4366.37 
4426.54 
_ 4486.72 


4546.90 


953.08 | 46 +89] 2745.17| 76 
59.01| 1012.69 : 2805.07 4607.09 
1072.30 1864.09 4967.28 
T191.01I D'UH59. 2024.92 | 7: 4201 472748 
TI01,54 59.94 | 2084.86 4787.68 
125117 50.21 | 4847.89 
1310.81 de ; 4908.10 
1270.46 : | 4968.31 


59.61 
59-61 


1430.12 5028.53 
1489.79] 55 328473] 85 | 60.22] 5088.75 
1549.46 .01| 334474l 86 | 6o.22| 5148.97 
1609.15 , 3404.76 60.22 | 5209.19 
1668.84 è 3464.79 6022| 5269.41 
1728.54 à 3524.83 60.22 | 5329.63 
1788.26 ; 2584.88| 90 | 60.22 | 5389.85 
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CHA POLUT RE CIIL 
Pratique de la Navigation Jur l'Ellipfoide. 


Qi les chapitres précedens fe trouvent un peu difliciles à comprendre 
S pour ceux qui ne font que fimples Pilotes, celui-ci fera plus intele 

ligible, vu qu'il ne roule que fur les opérations qu’on doit faire dans 
la Navigation: mais avant toutes chofes on doit fe mettre dans l'esprit, 
qu’il faut marquer la ligne de Lok felon la grandeur du degré de l’Equa- 
teur, que nous avons dit être de 57228: toifes du pied de Roi de Paris; 


I 
-& comme d'un nœud à l’autre cet inftrument doit avoir — de 


120 


: | 
mille, vu que le Sablier eft d'ordinaire conftruit de == d'heure, cet- 
9 q , 


120 
_# 57228? ea à ë 
te quantité fera de —— : c'eft-à-dire, de 47 pieds, 8 pouces 
60. (120) 


du même pied de Roi, qui équivalent à 50 pieds ro pouces de Londres, 
Cela pofé nous pouvons réfoudre les problèmes de Navigation par les 
deux Tables précedentes. 


Problème I. 


La diflance naviguée fous le Méridien étant donnée, trouver 
la différence en Latitude. 


Suppofons un Navire qui part de la Latitude Nord 1 degré, & navi- 
gue 240 milles de diftance au Nord. Suppofons en même tems que cette 
diftance, dans le fyftème que la Terre eft fphérique, eft la différence 
de 4 degrés en Latitude, laquelle nous appellerons dorénavant Diffé- 
rence en Latitude Jphérique; ajoutez cette différence à la Latitude de l’en- 
droit d’où le Vaifléau eft parti, & nous aurons s degrés à l’arrivée, fui. 
vant le même fyfléme. Pour trouver préfentement la véritable diffé- 
rence, prenons dans Ja Table de la valeur des Degrés & des Arcs du Mé- 
ridien, la différence entre l'Arc de 5° qui eft de 297". 76, & celui de x°, 

Tom. II. Part, II. RTE Qq qui 
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qui eft de 59. 55, & nous la trouverons de 238. 21 ; fouftrayant cette 
quantité de la différence en Latitude fphérique 240’, & le reftant 1,79, 
joint à la même différence en Latitude Jphérique donnera 241". 79, où 
242 minutes pour la différence en Latitude véritable, lesquelles minu- 
tes font 4° 02’; lesquelles ajoutées à la Latitude du départ 1°, donne- 
ront $° o2’ pour la Latitude de l'arrivée, 

Remarque. Le reftant, qui dans cet exemple eft : 79, doit être 
ajouté à la différence en Latisude Jphérique, toutes les fois qu’on navi- 
gue entre l'Équateur & la Latitude de 54° 44'; mais fi l'on navigue en 
de plus grandes Latitudes, il faut le fouftraire pour avoir la véritable 
différence en Latitude. | 


Problème IL 


© "La diftance navigue fous un Rumb oblique étant donnée, 
5 trouver la Latitude & la Longitude. 


Suppofons qu'un Vaifleau parte de 1 degré de Latitude Nord, & qu'il 
navigue au NNE 240 milles; fuppofons en même tems que dans le 
Triangle CAB*, C repréfente le point du départ, ACB Vangle du 
Rumb, Cp la diftance naviguée, Ca la différence en Latitude Jphérique 
C À la différence en Latitude en parties Méridionales, & AB la Longr- 
rude. Pour trouver la différence en Latitude fphérique nous dirons 
Le Rayon 10. 0000000 


eft au Co-Sinus de 4CB Ï A RTC 67° 30 9. 9656153 
comme la diftance Cb 240 2. 3802112 
à la différence en Latitude Jpherique Ca 221. 73 2. 3458265 


Pour trouver la véritable, on remarquera que cette Navigation eft en- 
tre le LS degrés de Latitude, entre lesquels il y a 240 de différence 
en Latitude Jphérique , à quoi correfpondent, füivant le Problème pré- 
cedent & la Table de la valeur des Degrés & des Arcs du Méridien, 
238’. 21 de différence en Latitude véritable. Faifons enfuite cette ana- 


logie 240 : 238. 21 — 221. 73: 220. 08 ; fouftrayons ce quatrième ter- 


me du troifième, & nous aurons pour reftant 1”. 65; qui joint au troi+ 
ème térme nous donnera 223". 38, ou 223 minutes jufte, pour Ja dif- 
Férence en Latitude véritable, qui font 3° 43' ce tui ajouté à la Latitu- 
de du départ 1° nous donne 4° 43° pour l'arrivée. : 
Pour trouver la différence en Longitude, on fouftraira ne. 
O- 
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ridionales de 1°, 59.6, des mêmes parties Méridionales de 4° 43", 28r. 
2, & le reftant 221. 6, fera la différence en Latitude en parties Mé- 
ridionales C À, & l’on dira 


Le Rayon 10,8000006 
eft à la Tangente 4CB ; 22° 90° 9,6172243 
comme la différence en Latitude en parties Méridio- 

nales CAZ221.6 2.34$5698 
à la différence en Longitude 4B 91.8 1.9627941 


Les Pilotes ne doivent pas être furpris de trouver ici la différence en 
parties Méridionales moindres que la différence en Latitude véritable, 
car cela doit être ainfi, vu que la premiére valeur des minutes eft plus 
grande que la feconde. 


Problème III. 


La différence en Latitude véritable € le Rumb étant donnés, trouver 
| la Diftance & la Longitude. 


Suppofons qu'un Vaïfleau partant de r. degré de la Latitude Nord, 


navigue au N NE jusqu’à la hauteur de 5 degrés de Latitude auffi : 


Nord,& que 4 C B repréfente l'angle du Rumb dans le Triangle CAB, 
aC la différence en Latitude véritable, Ch la diftance que j'appellerai 
Elliptique, C A la différence en Latitude comme auparavant en parties 
Méridionales, & 48 la Longitude, Pour trouver la diffance Elliptique, 
nous dirons 


Le Co- Sinus de 4CB 67° 30° 9.9656153 
eft au Rayon  10.0000000 
comme la différence en Latitude véritable « C 240. 2.3802112 
à Ja diftance Elliptique Gui 259.8 24145959 


Pour trouver la véritable on Duras comme dans le [:, Problème 
PArc de 5 degrés de la Table des Degrés & des Arcs du Méridien , de 
l'Arc de 1°, «&on aura pour refidu 328". 215 moyennant quoi on dira 
240: 238’. PER B'usk4cs ns ce quatrième terme fera la diftance 
véritable. 

& detterque. Quand on navigue: -entre l'Equateur & la Latitude de 54° 

44", la diftance véritable doit être moïndre:que l'Élliptique 5 & c’eft 
tout “Je-contraire quand :on ñavigüe «en:de plus grandes Latitndes. A 
l'égard « sl la Longitude on la trouvera comme .dans de aida pré- 
dress LS 


+ Qg 2 Pro- 
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Problème IV. 


La ä ifférence véritable en Latitude € la diftance auffi véritable étant don 
née, trouver le Rumb € la Longitude. 


Suppofons qu'un Navire partant de 1 degré de la Latitude Nord. 
navigue au premier quart de cercle 260 milles , jusqu’à la hauteur de 
5° de Latitude Nord ; & que dans le Triangle CAB, CB repréfente la 
diftance véritable, Ca la différence en Latitude Jphérique |, & les autres 
lignes & angles comme dans les problèmes précedens. Pour trouver 
Je Rumb , il faut chercher auparavant la différence en Latitude fphéri- 
que Ca, qui eft, fuivant les CpNRE précedentes, de 238. 21, & 
nous dirons. 

La diftance véritable CB 260 2.4149739 
eft à la différence en Latitude fphérique Ca 238 21 2.3769598 
comme le Rayon . | 10.0000000: 
au Co-Sinus de 66 22:° 0.0619865 

Pour trouver la Longitude on fouftraira les parties Méridionales de 
5°, de celles de 1°, & il reftera 238,5 pour la différence en. Latitude 
en parties Méridionales ,. & l'on dira. 

Le Rayon 10.0000000 
eft à la Tangente de DAT OT ES OLA 
comme la différence en Latitude en parties Mérid. 238.5 2.3774884 
a la Longitude 4B 104.3 2.018370 


Problème V. 


Ea Latitude € la Longitude étant données, trouver le Rumb & le: 
Diftance: 


Suppofë’ qu’on veuille naviguer d'un Port , qui eft par 1 degré de La- 
titude Nord, à un autre qui eft par les 20 deg. de Latitude auffi Nord, 
& qu'il y ait entre ces deux Ports ro degrés de différence en Longitude. 
La différence en Latitude- en parties Méridionales fera de: 1150 275  : 
pour trouver le Rumb, nous dirons à 
La d'fférence en: Latitude en-parties Mérid, C4 11567 3:0632207 
eff à la différence en. Longitude AB e 1; 1 600  2:7781513% 
comme. le Rayon Æ0,0090000! 

à 


nf 


ae 2 a DIM Put: 


LL UD EP pe Ua, 
A U D - Q Ê 
| 


ed 


ET PHYSIQUES. Liv. IX, Cnar. HI. 309 


à la Tangente du Rumb 4CB PACS 07140300: 

Pour trouver la diftance , on réduira en fphérique la différence en 
Latitude véritable, par la Table des Degrés & Arcs du Méridien; & l’on 
trouvera cette différence fphérique de r132; on dira 


Le Co:- Sinus de l'angle du Rumb 4CB 62° 35 9.9482899: 
eft au Rayon 10,0000000: 
comme la diftance en Latitude fphérique Ca 1131 5.0ÿ38464 
à la diftance véritable Cb 1275 S.105557$ 


Ce font- là les feuls Problèmes utiles dans la Navigation, Les deux 
autres, qu'on pourroit former fur le Triangle C 4 B, font plus curieux que: 
profitables; c’eft pourquoi je les ômets de peur d’embarrafler les Pilotes 
peu verfés dans la Théorie. Ceux qui font plus habiles pourront les 
_ réfoudre eux - mêmes au moyen de ce qui a été dit auparavant. 

À l'égard de la Navigation de l'Eft ou l'Oueft, je n’en ai donné au- 
cun exemple, vu que ces Problèmes fe doivent réfoudre felon l’ancien. 
ne méthode qui s'accorde également avec celle-ci. Ceux qui aiment 
l'exactitude trouveront une différence confidérable entre celle-là & la. 
nôtre ; & je fouhaite que convaincu de l'avantage qu’elle a, on reflé- 
chifle bien fur le choix qu'on doit faire dans la pratique, & qu’on 
prenne le meilleur parti dans un objet fi important. 
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